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CHAPITRE PREMIER
Chevaliers de Saint-Louis relevés sur les registres de 1724 à 1731.
Laugier, capitaine au régiment de Montmorency. Services de 1704, capitaine en 1708, retiré en 1737. (Registre de \ 734 à 1 748 , régiment de Fleur/, auparavant Montmorency.)
De Polignac (1), capitaine au régiment du Roi.
De Broc, capitaine au régiment de la Marine.
D'Agoult, capitaine au même régiment.
Figeac, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Romillé. Capitaine en 1706, retiré en 1748. (Registre de 1734 à 1748.)
^ Brémont, capitaine au régiment de Talard.
fa Castellane, capitaine de la compagnie du mestre de camp
A| (1) Un autre officier de ce nom, le chevalier de Polignac (Henri de la Faye de U la Martinie), enseigne au régiment de Normandie en 1755, lieutenant en 1756, a délai>sé en 1762. {Registre de 1748 à 1763.) Il ne fut pus chevalier de Saiul-Louis, ^ mais il fit le* campagnes de la guerre de SeptAns et élait à Clostercamp. ^ IL 1
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du régiment Royal-Dragons. {Registre des capitaines de eavaleriex de à ^734.)
Brémont, capitaine au régiment de Picardie. Est d'Apt en Provence; cadet au régiment de la Marine en 1697, souslieutenant même année, lieutenant réformé dans le régiment de Luxembourg au commencement c|e la guerre, capitaine dans le régiment d'Orléanais en 1702, chevalier de Saint- Louis. (Registre de 4724 à 1731.) A présent commandant du fortBlin. (Registre de 1730 à 1734.) Les registres ne disent pas à quelle époque il vjn,t d'Orléanais dans Picardie.
Richecourt, capitaine au corps royal d'artillerie. Est de Saint-Rémy, près La ou; çadet en 1 lieutenant en second en 1701, lieutenant en pied en 1703, capitaine de canonniers en 1706, bataillon de Pijart (Registre de 1724 à 1731); major en 1736, rayé. (Regfslrede \1U à 1748.)
De Linage (Joseph Rosier), sous-brigadier des gardes du corps du roi, compagnie de Duras. Garde du corps en 1704 (à l'âge de vingt et un ans), sous-brigadier en 1724; mort en activité de service en 1732. (Archives de la famille.) Chevalier de. Saint-Louis le 22 juillet 1726. (Brevet communiqué.)
Des Essarts, capitaine au régiment de Bresse. Cadet en 1 $9$, sous-lieutenant en 1701, lieutenant en 1703, aide-major en 1706, capitaine en 1707. (Registre de 1724 à 1731.) — Lieutenant-colonel, mort en 1743. (Registre de 1734
La Brosse, capitaine au régiment royalla Marine Servioes de 1607, capitaine en 1708, retiré en 1728 (1).
Ribauville, capitaine au régiment Royal-infanterie (2). Est de Morsenteuil en Soissonnaisj lieutenant réformé en 1701, lieutenant en 1703, capitaine en 1706; mort en 1 729.
(1) Cet officier doit être M. deFouruasde la Brosse, signalé par sa famille comme ayant été nommé chevalier de Saint-Louis vers 1722.
(2) Il se nommait Flavigny de Ribauville, d'après les noies de la famille.
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Quprat, capitaine au régiment de Bourbonnais. Né à Caumont, évêché de Condom ; lieutenant au régiment de Cotcntin en 1704, lieutenant de grenadiers en 1710, rang dans Bourbonnais du 18 décembre 1714. {Registre de 1689 à 1730.) Rang de capitaine en 1725, époque à laquelle il a été replacé à une compagnie : ses services portés aux réformés (1); chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1724 à 1731.) A présent major de Bayonne. {Registre de 1734 à 1748.)
Kergomart, capitaine au régiment de Beauvoisis (2). Souslieutenant en 1703, lieutenant même année, capitaine en 1706. {Registre de 1724 à 1731.) Major en 1741, lieutenant-colonel le 8 juillet 1 745, retiré en 1 748. { Registre deilZkài 748.)
Du Teil, capitaine au régiment de Bourbon-infanterie. Services de 1702, capitaine en 1709. {Registre de 1724 à 1731.) Retiré en 1733. {Registre de 1730 à 1734.)
La Ferté , capitaine au régiment de la Sarre. Est de Saint- Pérouse en Nivernais; volontaire en 1703, sous-lieutenant môme année, lieutenant en 1704, capitaine en 1708. {Régisire de 1724 à 1731.) Capitaine de grenadiers en 1734. {Registre de 1730 à 1734.) Mort en 1734. {Registre de 1734 à 1748.)
Bastart, capitaine au régiment de Foix. Est de Flurancé en Guienne; cadet 1703, sous-lieutenant même année, lieutenant en 1705, capitaine en 1706, retiré en 1735. Il avait été nommé chevalier de Saint-Louis, mais il a remercié, par un principe de dévotion {Registre de 1734 à 1731) (3).
Le marquis d'Hérouville, colonel du régiment de Bourgogne. Chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1724 à 1731.) Colonel du régiment de Bourgogne de 1728 à 1731. {État du
(1) Il n'existe point de registres des officiers réformés aux Archives de la Guerre.
(2) De Boisgelin (Pierre-Antoine), soigneur de Kergomar; il eut un bras emporté à Fontenoy et mourut en 1756. (Archives de lu famille de Boisgelin.)
(3) De Bastard, orthographe du nom.
militaire, par Roussel). Brigadier en 1719, maréchal de camp en 1734, lieutenant général en 1738, gouverneur du fort Barraux (État militaire de 1758) (1).
Flavigny, capitaine au régiment de Normandie. Est de Metz ; sous-lieutenant en 1703, lieutenant en 1704, capitaine en 1706, retiré en 1727. (Registre de 1724 à 1731.)
La Lalande, capitaine au régiment de Conti. Né à Aire; cadet en 1699, capitaine en 1702, major. [Registre de 1689 à 1720.) Lieutenant-colonel, chevalier de Saint-Louis; pension de 660 livres sur le trésor royal. {Registre de 1718 à 1724.) Mort en 1731. (Registre de 1730 à 1734.)
Duvivier, capitaine au régiment de Normandie (2). Est né à la Sauvetat de Caumont , en Agenais ; sous-lieutenant en octobre 1705, lieutenant au mois de décembre suivant, capitaine en \H3. (Registre </e 1689 à 1720.) Chevalier de Saint- Louis. (Registre de 1718 à 1724.) Commandant de bataillon en 1736, retiré en 1743. {Registre de 1734 à 1748.)
Saint-Denis, capitaine au régiment de Conti. Est de la Breuière, près d'Alencon; cadet en 1700, enseigne en 1701,
(1) Il défendit Égra en 1743, d'après les notes de la famille. Nous n'avons pu retrouver la constatation de la croix de Saint-Louis de son fils, le comte d'Hérouville (Antoine de Ricouart), colonel du régiment de Bourgogne de 1734 à 1745, brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant général en 1748 (État militaire de 1748), ni celle du comte d'Hérouville, autre fils du marquis, colonel du régimenlde Bourgogne en 1745, brigadier en 1758. (État militaire de 1760.) Les registres nous fournissent ln mention suivante pour ce dernier : « Enseigne le 1er novembre 1733, étant âgé de douze ans. (Registre des lieutenants, de 1752 à 1748.) — Capitaine le 6 septembre 1758, est âgé de dix-sept ans, et frère du colonel. » (Registre des capitaines, de 1754 à 1748.) Ces uomiualions dans l'ordre doivent être antérieures à la reprise des registres en 1740.
(2) Jacques-Philippe de Vivie de Duvivier (d'après les renseignements de lu famille). On nous a signalé un autre officier du même nom, Jean Ruben de Vivie, également capitaiue au régiment de Normandie, vers 1700 et années suivantes, et chevalier de Saint-Louis. Nous u'uvons pu le retrouver. 11 est probable que sa retraite a précédé l'établissement du registre de 1689 à 1720, qui, à notre sens, tt malgré son titre, ne date que de l'avènement de Louis XV (1715).
lieutenant même année, capitaine en 1704; a reçu une blessure considérable, n'a pas discontinué. {Registre de 1689 à 1720.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers. {Registre de 1718 à 1724.) Retiré en 1734. {Registre de 1730 à 1734.)
Solemy, capitaine au régiment de Conti. Lieutenant au régiment de Miromesnil en 1701, sous-lieutenant .au régiment de Barrois en 1702, enseigne en 1703, aide-major en 1704, capitaine en 1706; a été blessé, n'a pas discontinué. {Registre de 1689 à 1720.) Chevalier de Saint-Louis, major. {Registre de 1718 à 1724.) Pourvu du second bataillon en 1734. {Registre de 1730 à 1734.) Lieutenant-colonel en 1736. Mort {Registre de 1734 à 1748) (1).
Duvivier, capitaine au régiment de Picardie. Est de Viviers, près Tonnerre; lieutenant réformé en 1702, lieutenant même année, capitaine eu 1708, chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1724 à 1731.) Capitaine de grenadiers en 1733. {Registre de 1730 à 1734.) Commandant de bataillon en 1734, lieutenant-colonel même année; pension de 400 livres sur le trésor royal; mort en 1740. {Registre de 1734 à 1748.)
Laugier, capitaine au régiment de Montmorency. Est de Thoard en Provence ; lieutenant au régiment de Tessé en 1704, capitaine en 1708, chevalier de Saint-Louis, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp. {Registre de 1724 à 1731). Pourvu d'une compagnie en 1732. (/?<?gistre de 1730 à 1734.) Retiré en 1737. {Registre de 1734 à 1748.)
(1) MM. DuTifier, Saint- Denis et Solemy appartiennent & la période qui termine le 1er volume, mais ils n'ont été retrouvés qu'après l'impression de ces feuille*:. Les prénoms de M. de Solemy étaient Louis-François, d'après les renseignements de la famille.
CHEVALtERS
Offiefers portés ofaevalien de Stint-Lotm «a* les registre* de 173t à 1734.
Macarty-Valig, capitaine au régiment de Bulkeley. Capitaine en 1713, date de sa réforme. Est de en Irlande; lieutenant en 1690; a été pourvu d'une compagnie le 24 octobre 1727. (Registre de 172i h 1731, régiment de Lée> folio 353.) Chevalier de Saint-Louis; retiré en 1733 (Registre de 1730 à 1734, régiment de Bulkeley [ci-devant Lée], folio 529) (1).
Macarty (Charles), capitaine au régiment de Bulkeley. Capitaine en 1719, date de sa réforme. Est d'Irlande; lieutenant en 1690 dans Montcashel; a été pourvu ici d'une compagnie le 25 juin 1728. (Registre de 1724 à 1731, régiment de Lée, folio 353.) Chevalier de Saint-Louis; mort en 1733. (Registre de 1730 à 1734, régiment de Bulkeley [ci-devant bée], folio 529.)
Bredeville. Est de Caen en Normandie ; a porté le mousquet dans le régiment de Languedoc en 1700; lieutenant en 1701, capitaine en 1712, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1730 à 1734, régiment de Languedoc, folio 307.) Mort en 1742. (Registre de 1 734 « 1748, même régiment, folio 259.)
D'Esgrigny, brigadier, mestre de camp du régiment de Forez-infanterie, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1730 à 1734, régiment de Forez, page 425.)
De Bailleux, capitaine au régiment de Mauconseil (2).
D'Ouvrier, capitaine au régiment Royal-Vaisseaux. Capi-
(1) Le régiment irlandais de Bulkeley passa en France, en corps, en 1690. Son premier colonel fut, de 1690 à 1694, lord Montcashel (Macarty, ou Mac-Carthy, comme on l'écrit aujourd'hui, comte de Montcashel) ; il devint ensuite Lie, du nom de ses colonels, de 1694 à 1753; puis Bulkeley, de 1755 à 1776, époque à laquelle, les régiments à un halaillon ayant été supprimés, il fut versé dans le régiment deDillon. (Voir l'Histoire des Troupes étrangères au service de la France, par M. Eugène Fieffé, commis principal au ministère de la Guerre.)
(2) La famille donne à cette nomination la date du 51 août 1731.?
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tàinéen 171 2* feiiré en 1Î45. {Registre de 1734 rt 4748.)
Laçant j capitaine au régimént d'Angoumois (1). Est de Briatexte en Languedoc; sous-lieutenant en 1705, lieutenant en 1708> capitaine en 1716; retiré en 1735. {Registre rie 1734 à 1748.)
Blanche, capitaine aù corps royal d'artillerie, batailldn de Villas. Est de Villeneuve d'Agenais; lieutenârit réformé au réginierit de Champagne en 1701 * lieutenant au corps royal d'artillerie en 1702, capitaine en 1714 {Registre de 1730 à 1734) (fc).
Bournazel; capitaine au régiment de Noailles (ci-devaht d'Ëstaing, et auparavant de Saillant).
Fromental, capitaine au même régiment (3> Retiré en 1734. {Registre dè 1734 n 1748.)
LftUfcostaei capitaine aû régimént de Richelieu. Est de Châteaurdux en Berry; sèus-lieuténant en 1709, lieutenant 6ti 1712, capitaine même année; retiré en 1733. {Registre de 1730 à 1734.)
Seguin , capitaine au régiment de Saint-Simon. Sous-lieutétiaiit eh 1706, liëutëriaht ërl 1708, capitaine en 1710. {Registre de 1718 a 1724.) Retiré en 1734 {Registre de 1734 à 1748(4).
Moritmorti capitaine au régiment de Bourbonnais. Servicës de 4ÏG9, capitàlhê en 1711 {Registre dé 1730 à 1734).
(1) Orf nous a signalé M. de Qu'Hère (Jean-Charles), Seigneur de Lachamp, capitaine aû régiment d'Angoumois, rèttré major, chevalier de Sairit-Lbuiâ eHl744. Léi Wgistrei né ffièntltiftnent que M. de Laçant; chevalier de Saint-Lotils dana la période de 1750 i 1734; niais uri Carrière, chevalier de Saint-Louis de 1718 k 1724, éipitàine au même régiment et retiré en 1725; est potté 1«* volume, page 698.
(2) Nous" présumons qtie cet officier est M. de MotheS dè Blanche, qu'on uOUi a signalé comme ayant été capitaine d'artillerie et chevalier de Saint-Louis avant Fontenoy.
(3) La famille a la lettre d'avis, qui fixe la nomination au 22 nbvembre 1752. Get officier lut reçu par lê eomte du Dognoû, son Onclè, brigadier des armées du roi.
(4) De Seguins-Vassieux (Charles-Louis-Henfi), d'après les notes de ta famille".
Commandant de bataillon en 1738; rayé comme ayant été nommé commandant du fort de la Kenoque. (Registre de 1734
Villemort-Menou , capitaine au régiment de Picquigny. Volontaire en 1702, sous-lieutenant en 1704, lieutenant en 1708, capitaine en 1709; vient du régiment de Ribérac; {Registre de 1730 à 1734.) Capitaine de grenadiers en 1737; retiré en 1743 [Registre de 1734 à 1748,/e régiment devenu de Rosniniveri) (1).
Rochefolle de Menou, capitaine au régiment du Perche. Est du Mée, en Touraine ; cadet dans la compagnie de son frère au régiment de Ribérac en 1702, lieutenant en 1703, capitaine en 1704; a pris rang de 1723 dans le régiment du Perche, où il fut replacé capitaine-lieutenant de la colonnelle. (Registre de 1730 à 1734.) Pourvu d'une compagnie; rayé (Registre de 1734 à 1748, régiment des gardes de termine, daus lequel le régiment du Perche avait été incorporé) (2).
(1) Charles de Menou, seigneur de Villeraort, cavalier volontaire dans la compagnie de Corgy, puis brigadier, sous-lieutenant au régiment d'infanterie de Barville en 1705, lieutenant au même régiment (devenu Ribérac) en 4708, commandant une compagnie en 1709, passé même année au régiment de Perrin, devenu Picquigny, où il prit la compagnie du Mée, commandée par son frère Jean-Louis de Menou, au service sous le nom de du Mée, tué i Malplaquet. (Archives de la maison de Menou.)
(2) De Menou (François), seigneur de Rochefolle , capitaine au régiment de Barville en 1704. — Ce régiment devenu Ribérac, et licencié i la paix. — Premier capitaine-factionnaire en 1744, quand le régiment du Perche fut incorporé dans les gardes de Lorraine; mort en 1747, commandant de bataillon. (Archives de la maison de Menou.) Famille essentiellement militaire, et dont les archives sont aussi anciennes que glorieuses. Un Menou était maître des arbalétriers de France sous saint Louis, au combat de la Massoure. Un autre périt à la bataille de Poitiers, et son jeune fils, qui tomba au pouvoir de l'ennemi, combattait à ses côtés, comme Philippe le Hardi auprès de son père le roi Jean. Enfin, outre les nombreux chevaliers de Saint-Louis que cette famille compte avec un juste orgueil, la Gazette de France du 14 juin 1684 annonce la mort d'uo Menou, major au régiment de la Ferlé, tué au siège de Luxembourg.
Chabrier, colonel au corps royal d'artillerie. Cadet aux bombardiers en 4706, sous-lieutenant en 1707, lieutenant en 1711, lieutenant réformé en 1716, replacé en 1720, capitaine en 1729. (Registre de 1730 à 1734.) Major en 1738, rang de lieutenant-colonel en 1744. Est de Dauvillar en Guienne. (Registre île 1734 ^ 1748.) Colonel, commandant le bataillon de son nom (État militaire de 1758) (i).
Ricouart, capitaine au régiment de Toulouse. Enseigne en 1706 , capitaine en 1708, retiré en 1733 (Registre ^1730 à 1734) (2).
De Croismare, capitaine au régiment du Roi-infanterie (3). Est de Caen; sous-lieutenant en 1714, lieutenant même année, capitaine en 1720, retiré en 1731. (Registre de 1730 à 1734.)
Saint- Vincent, capitaine au régiment de Béarn. Sous-lieutenant en 1704, lieutenant en 1707, capitaine en 1713. (Registre de 1730 à 1734.) Capitaine de grenadiers en 1740, major en 1746; rayé, est placé (Registre de 1734 à 1748 (4).
La Martinière, capitaine au régiment de Bassigny (5).
(4) Cité à la bataille de Fontenoy. (Voir plus haut, t. I, page 341.)
(2) De Ricouart, comte d'Hérouville (Philippe-François), d'après les renseignements de la famille.
(3) Un autre Croismart (ainsi écrit), également de Cuen, sous-lieutenant en 1713, lieutenant même année,"capitaine en 1718, n'est pas porté chevalier de Saint-Louis parce qu'il était chevalier de Malte. (Registre de 1730 o 1734, régiment du Roiinfanterie.)
(4) Il quitta le régiment en 1748, pour passer à la majorité de Landrecies. Ses noms étaient Dubois de Saint-Vincent (Gabriel). Il mourut à Apt en 1753, des blessures considérables qu'il avait reçues en 1746 à la bataille de Rocoux. Il se distingua en plusieurs occasions, et notamment à la défense du pont de la Croix, au mois de septembre 1743, où, & la tête de sa compagnie, soutenue de quelques piquets du même régiment, il donna des preuves du plus grand courage. (Archives de la famille.) Son frère était chevalier de Saint-Louis de 1714 (voir 1er volume, page 644), et son fils obtint aussi cette croix si enviée, en 1762. (Voir i" volume, page 556.)
(5) La famille fixe sa nomination au 25 juillet 1734. Il se nommait Maillard de
Sous-lieutenant en 1706, lieutenant même année, capitaine en 17i8; môH en 1734. (Registre de 1730 à 1734.)
De Boissonnade, capitaine au régiment Royal-Vaisséaiix (1 )♦.
Le marquis do Montmorency, colonel du régiment de Bresse;
D'Ambly, capitaine au régiment de la Reine-infanterie» Sous-lieutenant en 1 705s lieutenant en 1 706, capitaine en 1 709; a été blessé^ n'a pas discontinué. {Registre de 1689 <H720;) Chevalier de Saint-Louis; 300 livres de pension sur le trésor royal. {Registre de 1730 à 1734.) Retiré eri 1735. {Registre de 1734 à 1748.)
Maricourt (François-Pascal Dumesnil) , né ett 1703. Est d'Escles, près Aumale; lieutenant au régiment de Gesvrés éttl729, capitaine dons Royal-Étranger en 1734* lieutenantcolonel en .1759, chevalier de Saint-Louis. [Registre, rtirig des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1703 * rigitiient Royal-Étranger.) Retiré en 1764, avec 2000 livres d'appointements de retraite» — 1763, brave honime, intelligent* qui d feu des actions à la guerre; il a de la fernieté {Registre du régiment Royal- Étranger de 1763 à 1776) (2).
Offioien porté! chevalier» de 8eia«-Lo«î» sur les registres dé 1784 à 1748.
Caroll, lieutenant-colonel du régiment de Berwick. Capitaine le 8 juin 1726, date de sa réforme; ne tient ici rang que
Lamartinière (Jean-François) et mourut, le 29 septembre suivant, des blessures qu'il dirait reçués i la bataille de Guâstâlla. Soh fils , qtii fut grlSvemént blessé â ses côtés, déviÉit à soh tour chevalier de Sdint-Ldtiis éri 1748. (Voir plus loin la période dè 1748 à 1703.)
(1) Jean-Baptiste1. (Refisèignehiebts delà fafhïlle.)
(2) La norniiitiliort de cet efflciér comme chevalier de Sàint-Louis est antérieure à là rèprise dei registres de l'Ordre en 1746, puisqu'elle n'est pas portée sur ces registres. Noué pénsoffS qu'elle appartient à la période de 1754 à 1748, mi pouvoir préciser l'épbqdé, èl nous l'avoftjS indiquée ici à tause de la daie du premier registre matricule. Celui de 1765 à 1776 mentionne bien aussi la croix de M. de Mdfltfôlïff, mais m* iddidôiitffl dé dàté.
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du 20 janvier 4733, qu'il y a été pourvu d'une compagnie. Enseigne dans ce régiment-ci en 1718, lieutenant en 1720, lieutenant de grenadiers en 1726, capitaine réformé même année. (Régis ire , rang des capitaines a" infanterie, de. 1730 à 1734, régiment de Rerwick, folio 596, verso.) Chevalier dè Saint-Louis» capitaine de grenadiers en 1746, major le 5 avril 1747, rang de lieutenant-colonel le 27 juillet suivant (Registre de 1734 à 1748, folio 807.) — Caroll (Michel), né le 1er mars 1789. Est de Ballyerenode, en Irlande; cadet en 1710, lieutenant réformé môme année, lieutenant en 1713, de grenadiers le 21 janvier 1726, capitaine même année, major le 5 avril 1 747 , rang de lieutenant-colonel le 27 juillet suivant, lieutenânt^colonel du régiment en 1752; retiré en 1761. (Registre de 1748 à 1763, folio 216, 2e volume.) De Caroll (États militaires, 1759, page 262; 1760, pagé 273; 1761, page 243) (1).
De Macarty-Moore, capitaine réformé au régiment de Clare, reçu chevalier de Saint*Louis par le roi, le 14 juin 1747 (voir 1er volume, page 389); était capitaine du 15 avril 174t. (Classement parmi les capitaines.) ~~ Enseigne en 1729, lieutenanten 1734, capitaine réformé en 1739. (Registre de 1734 à 1748, régiment de Clare, folio 453.) Mort en 1758. (Registre de 1748 à 1763, môme régiment, 2e volume, folio 186.)
Macarty, âidemajor, capitaine le 12 juin 1734 (2). Est de ....; lieutenant réformé le lieutenant en pied dans
(1) Nous avons reproduit celte seconde mention des services parce qu'elle change quelques dates, et qu'elle doit cire une rectification faite ultérieurement sur pièces officielles.
(2) Date du rang parmi les capitaines. — Le nom d'un autre Calahan de Macarty, capitaine au même régiment, est précédé d'une croix au crayon rouge, indiquant qu'il cet chevalier de Saint* Louis, mais nous n'avons pu le retrouver sur les regi«tres de l'Ordre* Voiri ses services : Cnlalian Macarty 4 capitaine* le 1«r j„in \ 745 (dote du rang parmi les capitaines). — Est de. capitaine réformé le 9 sep*temhrfl 1754. (Registre de 173-i à 1718, régiment de Bmvick, P 807, versdi) *«*- Macarty (Calahan), né on 1701, est do Curclitcn, province d« ttuflttef) 6u Irlnffd*;
ce régiment-ci en 1726, aide-major le capitaine réformé du 26 janvier 1732. {Registre de 1730 à 1734, régiment de Bermck, folio 597.) Pourvu d'une compagnie en 1738, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1744 (Registre de 1734 à 1748, même régiment , folio 507.)
Mac-Mahon, capitaine au régiment de Bulkeley, chevalier de Saint-Louis. Reçu le 30 décembre 1746 par M. Lée, lieutenant-colonel du régiment. Porté d'abord à la date du 22 octobre 1746, et rayé avec cette note : « N'a pas été reçu, le régiment étant passé en Bretagne. » (Registre de t Ordre de \ 746 à 1757.) Inscrit au registre de l'Ordre à la date du 14 janvier 1747 (porté 1er volume, page 401). Cet officier, dont le prénom était Patris (sans doute Patrice) , était d'Irlande. Cadet en 1730, enseigne en 1733, lieutenant en 1737, capitaine réformé en 1743, réformé à la suite du régiment en 1744, replacé capitaine réformé en 1 747 , capitaine , pourvu d'une compagnie, en 1754. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Bulkeley, 2e volume, page 181, verso.) Chevalier de Saint-Louis en 1746, blessé à Lawfeldt; retiré en 1763 avec 1,000 livres d'appointements de retraite. — 1773, entretenu à Boulogne, sans logement. — 1763, bon officier à la guerre. (Registre de 1763 à 1776, même régiment, folio 19.) Il semble résulter de l'examen des registres de l'Ordre de 1746 à 1770 que la date inscrite sur ces registres n'est pas la date exacte de la nomination, mais la date de l'inscription, après renvoi postérieur, dans les bureaux, du travail du ministre, et après expédition des ordres aux parrains, pour qu'ils aient à procéder à la réception des chevaliers nommés.
cadet en 171 8, lieutenant réformé en 1720, capitaine réformé en 1734, capitaine en pied en 1742, réformé en 1744, replacé à une compagnie en 1745; retiré en 4754. — 1772, entretenu à Lille, sans logement, avec 1,000 livres d'appointements. — 1777, décidé qu'il aura le logement. {Registre, de 1748 à 1763, régiment deBerwick, f» 216.)
Mac-Mahon, capitaine réformé au régiment de Berwick, chevalier de Saint-Louis le 26 mars 1748. {Registre de P Ordre de 1746 à 1757.) Porté 1er volume, page 411. — Mac- Mahon, capitaine le 1er mars 1748, date du rang parmi les capitaines. Lieutenant réformé, brigade de Galmois, le 25 juin 1708, ensuite dans celle de Bulkeley; capitaine réformé au régiment de Berwick, le 11 mai 1738. {Registre de 1734 à 1748, régiment de Berw ick, folio 507, verso.) Retiré en 1754. {Registre de 1748 à 1763, même régiment, folio 216, verso.)
Mac-Mahon, capitaine réformé d'infanterie, dans la garnison de Valenciennes , chevalier de Saint-Louis le 24 décembre 1748. {Registre de t Ordre de 1740 à 1757.)
Caroll, lieutenant-colonel du régiment de Bulkeley-irlandais. Capitaine en 1708, date de sa réforme, ne tient rang que du 3 juin 1725, où il a été pourvu d'une compagnie; est de Blanque, en Irlande (1); enseigne dans Moncazel (Montcashel) en février 1693, lieutenant réformé en 1698, lieutenant en pied dans Lée en février 1706, capitaine réformé le 8 juin 1708. {Registre, rang des capitaines d 'infanterie , régiment de Lée, ensuite Bulkeley, de 1 724 «1731, folio 353.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1742, lieutenant-colonel en 1743, retiré en 1744. {Registre de 1734 à 1748, folio 448, régiment de Bulkeley.)
Bangy (Louis-Charles), lieutenant-colonel du régiment Mestre-de-Camp-Génêral-Cavalerie, né en 1691. Est de Paris; mousquetaire en 1711, lieutenant en 1717, capitaine même année, lieutenant-colonel en 1745, brigadier le 20 mars 1747; mort en 1752. Chevalier de Saint-Louis {Registre, capitaines de cavalerie et dragons de 1731 à 1763, régiment Mestre-de-Camp- Général- Cavalerie, folio 5, verso) (2).
(1) Il n'y a pas d'endroit nommé Blanque en Irlande; mais l'usage, en Angleterre, quand on ignore le lieu de naissance , est de laisser un espace en ajoutant blanc, c'est-à-dire laissé en blanc
(2) Le nom de cet officier est de Bengy. La famille nous a fait parvenir la copie
Laroque (Jacques Artot de Frugy), né le 31 décembre 1710. Est de Saint-Pierre de Cumont, en Périgord; page de la reine en 1728, élait dans les gardes du corps du roi en 1732, où M. son père était enseigne, capitaine le 23 décembre 1733, pourvu de la majorité en 1743, rang de lieutenant-colonel en 1748, lieutenant colonel en 1752. {Registre , rang des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763, régiment de Trasegnies.) Maréchal de camp en 1762. — C'est un officier de distinction, connu par lui-môme. {Registre du régiment de Chartres-cavalerie, de 1763 à 1776.) — De la Roque. {État militaire de 1738, page 236.) — Le régiment de Trasegnies fut incorporé dans le régiment de Chartres en 1761. Ces registres ne font pas mention du grade de brigadier, que M. de la Roque obtint en 1759. (État militaire de 1761, page 137.) Cet officier n'est pas porté sur les registres de l'Ordre, qui recommencent en 1746, ce qui prouve que sa nomination est antérieure à cette année, et qu'il obtint la croix de Saint- Louis étant très-jeune encore de service. Elle n'est indiquée ni sur le registre des régiments de 1731 à 1763, ni sur celui de 1763 à 1776; mais le titre de chevalier de Saint-Louis est prouvé par le registre de l'Ordre de 1762 à 1781, où M. de la Roque est inscrit en 1774, comme parrain de M. de la Roque de CumonU (Voir à l'année 1774, derniers chevaliers nommés par Louis XV, 1er volume , p. 632.)
Bassonnière, capitaine au régiment Royal-infanterie, che-
de ta lettre du roi, du 4 décembre 1754, annonçant à M. de Bengy qu'il est nommé chevalier de Saint-Louis, et que M. de Montpipeau, brigadier, est commis pour le recevoir; et la copie du brevet sur parchemin, du 20 mars 17-47, annonçant à M. deBengy, lieutenant-colonel du régiment Mestre-de-Cnmp-Géiiénil, qu'il est promu * la charge de brigadier de cavalerie. Les brigadiers furent closes dans les premiers États militaires Comme officiers généraux. On vient de voir <jtie le nom de Bengy était écrit Bangy dans le registre de 173» à 1763. Il est écrit Baugy dans celui de 1718 à 1724. Ces relevés prouvent avec quelle néglig nee les matricules de cette époque étaient tenus, et cependant il importe aux familles que l'orthographe d'un nom soit respectée.
valier de Saint-Louis le 17 février 1748. Envoi de Tordre, pour recevoir cet officier , à M. de Bruslard , lieutenantcolonel du régiment de Picardie, à Louvain, le 11 février précédent. (Registre de F Ordre de 4746 à 1757.)— LaBassonnièrc (Charles Gauvignan), né en 1715. Est d'Orléans; lieutenant en second en 1734, lieutenant en 1735, capitaine en 1744; retiré en 1756. (Registre de 1734 à 1748, régiment Royal, folio 109.)
Valori, capitaine au régiment de la Marine. Capitaine en 1717 , de grenadiers en 1740; retiré en 1742. (Registre de 1734 à 1748.)
Durfort, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Valenceau, ensuite Gaudechart. Retiré en 1745. (Registre <*? 1734<H748.)
Durfort de Causa, capitaine au corps royal d'artillerie, même bataillon. Capitaine en 1733. Pension de 300 livres sur le trésor royal. Mort eu 1746. (Registre de 1734 à 1748.)
La Bachellerie, capitaine au corps royal d'artillerie, bataillon de Romillé. Capitaine en 1706, puismajoF, commandant du bataillon en 1742; mort en 1743. (Registre de 1734 à 1748.)
Blo.tfieç, capitaine au régiment de Navarre. Est d'Amiens ; sous-Jieu tenant en 1618.9, lieutenant en 1691, de grenadiers en 1706, capitaine en 1719. A reçu plusieurs blessures. (Registrede 1730 à 1734.) Chevalier de Saint-Louis, à présent major àft Marsal {Registre de 1734 à 1748) (t).
Mauny, capitaine au régiment de Coudé-cavalerie . Est du Bois des Près, près Chartres; cornette du .... avril 1710, a eu dans ce régiment une compagnie qui a été réformée à la pai*. Le 1" janvier 1734 il lui a été expédié un ordre de rejoindre. Replacé à la compagnie de M. de Fortia le 9 mars
(1) L'orthographe du nom est de Blottefière. — D'après les noies de la famille, un antre fil de Blottefière, chevalier, seigneur de Voyenoe, a été nommé clievaer de Saint-Louis en 1714 et reçu par le roi.
1742; chevalier de Saint-Louis ; retiré en 1745 (Registre de 1731 à 1763, régiment de Coudé-cavalerie, folio 97) (1).
Ma un y, capitaine au régiment de Navarre. Est de Bois le Pré, près Bonneval, en Beauce; sous-lieutenant en 1713, lieutenant en 1715, lieutenant en second en 1718, en pied en 1720, capitaine en 1729. (Registre de 1730 à 1734.) Chevalier de Saint-Louis ; capitaine de grenadiers en 1746; mort (Registre de 1734 à 1748) (2).
Le chevalier de Mauny, capitaine au régiment de Navarre (3). Est de Bois le Pré , en Beauce ; volontaire dans Navarre en 1718, lieutenant en 1720, capitaine d'une compagnie nouvelle levée en 1733, de grenadiers en 1746, commandant de bataillon en 1748. (Registre de 1734 à 1748.) Chevalier de Saint-Louis le 16 décembre 1744; retiré en 1755. Pension de 700 livres sur le trésor royal. (Registre de 1748 à 1763.)
12 juillet 1744, lettres de chevalier de Saint-Louis à M. de Cabassole, lieutenant-colonel du régiment des milices de Paris (4).
(1) Ses noms étaient le marquis de Mauny (Jean-Claude de Reviers.) (Archives de la famille.)
(2) Ses noms étaient le chevalier de Mauny (François de Reviers). — U mourut, le 11 octobre 1746, des blessures reçues à Rocoux le même jour. (Archives de la famille.) — A cette époque les registres des régiments ne donnaient pas d'autres détails que ceux relatant les services.
(3) Le comte de Reviers-Mauny. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu le 21 juillet par M. de Crény, lieutenant pour le roi et gouverneur de Lille. (Certificat et lettres communiqués.) — Cabassol ; est de Paris. — Cudel en 1720, enseigne même année, lieutenant en second en 1721, lieutenant en pied
le , capitaine eu 1754 {Registre de 1730 à 1754, régiment de Xaintonge)
(Saintonge). — Capitaine-lieutenant de la compagnie colonelle en 1759; retiré en 1742. {Registre de 1754 à 1748.) — Il devint lieutenant-colouel des milices de Pari» eu 1745, et commandait trois baliiillons au siège d'Oudenarde en 1747. (Archives de la famille.) — Ses noms étaient Louis de Séguins de Cabassole Piégon ; mort en 1799 (idem.)
Voici quelle était à cette époque la formule des lettres d'avis : u liions, de Cabassol, la satisfaction que j'ai de vos services m'ayaut convié à vous associer à l'ordre militaire de Saint-Louis, je vous écris cette lettre pour vous
De Fransure-Villers , capitaine au corps royal d'artillerie. Est de Picardie; sous-lieutenant en 1705, lieutenant en 1710, capitaine en 1715, bataillon de Romillé. (Registre de 1689 à 1720.) Pension de 400 livres sur le trésor royal; pourvu d'une compagnie en 1743; premier capitaine du bataillon Bourgfelden, a pris le commandement par ancienneté. (Registre de 1734 à 1748.)
De la Gorce (Guy-Joseph de Merle), capitaine de grenadiers du régiment Dauphin-infanterie (1). Capitaine en 1726; retiré en 1747. {Registre de 1734 à 1748.)
Du Blaisel , capitaine au régiment de Picardie. — Capitaine en 1723; mort en 1737. (Registre de 1734 à 1748.)
Du Blaisel (Marcheville), capitaine au régiment de Picardie. Capitaine en 1731; retiré en 1738. (Registre de 1734 à 1748.)
Du Blaisel, lieutenant-colonel du régiment de Grassin. Enseigne au régiment de Picardie en 1730, capitaine en 1734, lieutenant-colonel du régiment de Grassin. (Registre de Picardie de 1734 à 1748.) — Du Blaisel de la Neuville. (Registre du régiment de Grassin.) — Baron du Blaisel (Antoine-Joseph du Blaisel de la Neuville), commandeur en 1774. (Mémoires
dire que j'ai commis le sieur de Crény, mon lieutenant à Lille, et chevalier dudit Ordre, pour en mon nom vous recevoir et admettre à la dignité de chevalier de Saint-Louis, et mon intention est que vous vous adressiez à lui pour prêter en ses mains le serment que vous êtes tenu de faire en ladite qualité de chevalier dudit Ordre, et recevoir de lui l'accolade et la croix, que vous devez dorénavant porter sur l'estomac, attachée d'un petit ruban couleur de feu ; voulant qu'après celte réception fuite vous teniez rang" entre les autres chevaliers dudit Ordre, et jouissiez des honneurs qui y sont attachés. Et la présente n'étant pour autre fiu , je prie Dieu qu'il vous ait, Mons. de Cabassole, en sa sainte garde. Ecrit à Dunkerque, le 12 juillet 1744. Signé : Louis. Contresigné: M. de Vote* d'Argbksoh.
(1) Chevalier de Saint-Louis le 3 décembre 4738. — Il combattit d'une manière brillante à Fonlenoy, et le roi, en lui envoyant une gratification, lui fit écrire une lettre des plus flatteuses par le ministre de la guerre. (Archives de la famille de la Gorce.)
çoncemant F institution de F Ordre royal et militaire de Saint- Louis.) Baron du Blaisel ; a été colonel-lieutenant des volontaires de Clermont-Prince, brigadier en 1747 , maréchal de camp en 1759, lien tenant général en 1762. (État militaire de 1763.)
De Sinety, major du régiment de Brie. Mort en janvier 1746 (Registre de 1734 à 1748) (1).
DarimoDt, capitaine au régiment de Champagne (2). Capitaine en 4717, de grenadiers en 1738, commandant du troisième bataillon en 1742; à présent lieutenant de roi d'Huningue. (Registre dH734 à 1748.)
Malevielle, capitaine au régiment de Boulonnais (3). Est de Malevielle en Gévaudan; sous-lieutenant en 1711, lieutenant en 1712. (Registre de 1689 à 1720.) Capitaine en 1730. (Registre de 1734 «1748.) Chevalier de Saint-Louis; retiré en 1741. (Registre de 1734 à 1748.)
De Fromental (Joseph), capitaine au régiment de Blaisois. Garde-marine en 1705, sous-lieutenant en 1714, lieutenant en 1715, capitaine en 1718; retiré en 1739; pension de 300 livres sur le trésor royal. (Registres de 1730 à 1734 et de 4734 à 1748.)
(1) Un autre M. de Sinety (Charles), lieutenant au régiment de Flandre en 1714, pois capitaine au régiment de Tallard, est qualifié chevalier de Saint-Louis dans les lettres patentes d'érection de la terre de Lurcy-Levis en marquisat pour André de Sinety. On nous a signalé onze chevaliers de Saint-Louis de ce nom ; nous n'avons pu en retrouver que six. Parmi ceux qu'il nous a été impossible de constater se trouve André de Sinety, marquis de Lurcy-Levis, capitaine aux Gardes- françaises, brigadier en 1761 {État militaire, 1765), maréchal de camp en 1767. {État «ith-' taire, 1768.) Marquis de Sinety. [États militaires.) •
(2) Béraud d'Arimont (Louis), marquis de la Haye, capitaine de grenadiers au régiment de Champagne, lieutenant de roi d'Huningue, chambellan et premier veneur du duc de Berry, chevalier de Saint-Louis du 20 avril 1736; mort le 24 mars 1754. {Histoire de l'Ordre royal et militaire de Saint- Louis, par d'Hozier, ouvrage posthume, 2 vol. in-12, 1817, tome II, page 251.)
(3) Retz de Bressoles de Palamourgue de Malevielle (Jaochim). (D'après les notes de la famille.)
Le chevalier de Bermond de Puisserguier, capitaine aux dragons de Languedoc. Chevalier de Saint-Louis le 1er février i736. (Brevet communiqué par la famille.) — Puyserguier. Est de Puyserguier; garde de Testendard sur les galères en 1709, cornette dans le vieux Languedoc du .... janvier 1711, lieutenant du .... 1712, capitaine le 23 mars 1720; chevalier de Saint-Louis; a vendu en 1737. {Registre de 1731 à 1763, régiment de dragons de Languedoc, folio 300.)
Severac de Jusses (Jean-Louis-Balthasar) , lieutenant-colonel des dragons de Languedoc. Né le 6 janvier 1688. Est de Jusses, archevêché de Toulouse; dragon en 1702, cornette le.... février 1704, lieutenant le .... janvier 1710, capitaine le 3 avril 1714, replacé ici à une compagnie le H mai 1727, lieutenant-colonel le 24 août 1741, retiré en 1756. (Même registre, folio 299, verso.)
La Panouze, capitaine au régiment de Montmorin. Est de Montalazar, en Auvergne; lieutenant en 1709, capitaine en 1721; mort en 1742. (Registre de il U à 1748.)
La Roche l'Epinais, capitaine au régiment de Bresse. Lieutenant en second en 1719, capitaine même année, capitaine de grenadiers en 1743. La lettre du roi a été expédiée sous le nom de la Roche Saint-André pour la compagnie de grenadiers. Lieutenant-colonel en 1747; retiré en 1749. (Registre de 1734 à 1748.) Le chevalier de SaintrAndré : brigadier en 1748, aérien liéutenant-colonel du régiment de Bresse, lieutenant de roi à Maubeuge. (État militaire de 1758. Voir aux brigadiers d'infanterie.)
Basancourt, capitaine au régiment de Piémont. Né à Rouen. Sous-lieutenant au régiment de la Marine en 1706, lieutenant en 1708, capitaine au régiment de Piémont en 1709. (Régis» tre de 1689 à 1720.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1741 ; mort en [1742. (Registre de 1734 à 1748.)
Chaltillon, capitaine au régiment de Bretagne. Est de
Chatillon , entre les deux raers, en Guienne; volontaire en 1712, sergent en 1713, lieutenant de la compagnie franche de Sommery en 1725, rang de capitaine môme année, capitaine dans Bretagne en 1727. (Registre de 1724 à 1731.) Rang de lieutenant-colonel en 1743, major en 1744, rang de colonel en 1746, commandant de bataillon en 1748, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748.) Colonel réformé en 1751. (Registre de 1748 à 1763.)
Choumouroux, capitaine au régiment d'Auvergne. Capitaine en 1712. (Registre de 1689 à 1720.) A reçu plusieurs" blessures, dont une à la tète, qui le rend sourd. La croix de Saint-Louis a été demandée pour lui. (Registre de 1724 à 1731.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1738, major en 1743, lieutenant-colonel en 1744. (Registre de 1734 à 1748.) Retiré en 1756. (Registre de 1748 à 1763.)
Le marquis de Chambonas, colonel-lieutenant du régiment d'Eu(l).
(1) Scipion (Louis-Joseph de ta Garde), marquis de Chambonas, enseigne des gendarmes de la garde en 1726 (Le Pipre de Neuville, Histoire des Troupes de la maison du roi), colonel-lieutenant du régiment d'Eu en 1 73 i (Registre de 1734 4 1748), brigadier en 17-44- (Gazette de France du 13 juin); mort à Paris le i7 février 1765 (Gazette de France du H mars). — Il commandait une redoute à Fonlenoy (voir au 1er volume). — Il se rendit maître du ehemin couvert d'Oslende, et fut nommé pour commander dans cette ville. (Gazette de France du 4 septembre 1745.)— Uuautre marquis de Chambonas (HenriJoseph delà Garde), capitaine des gardes du duc du Maine (d'Aspect, tome II, page 122), fut fait chevalier de Saint- Louis en 1694 (voir Ier volume, page 128). — La Gazette de France du H mars 1713 annonce la mort de Charles-Antoine de la Garde de Chambonas, évêque de Viviers. II était évêque de Lodève lorsqu'il fut nommé évéque de Viviert en 1800 (Gazette de France du 14 octobre 1690) ; et la marquise de Chambonas, née Marie-Charlotie d'Auberoque, dame d'honneur de la duchesse du Maine, mourut à Sceaux le 7 juillet 1736, âgée de soixante-dix-hait ans. (Gazette de France du 26 juillet.) — Cette famille, qui compta parmi ses membres des lieutenants de roi de la province de Languedoc , est encore mentionnée dans les registres postérieurs de l'Ordre, et, en 1823, elle était dignement représentée au Trocadéro par le vicomte de la Garde de Chambonas, lieutenant au 6« régiment de la garde royale. Cet of-
Le marquis d'Autichamp , colonel-lieutenant du régiment d'Enghien (1). Chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1731 à 1748.)
Laugier, capitaine au régiment d'Eu, ci-devant du Maine. — Laugier (Laurent), né le 10 août 1686. Est de Manosque, en Provence; cadet en 1704, sous-lieutenant en 1706, lieutenant en 1708, capitaine en 1734, de grenadiers en 1747; à
ficier commandait sa compagnie i cette attaque, et avait pour premier soldat Charles-Albert, prince de Carignan (depuis roi de Sardaigue). C'est un honneur qui compte dans la vie d'un officier. Quelques jours après, commandant le po^te de service auprès de Monseigneur, duc d'Angoulême, au port Sainte-Marie , il fut mondé pur S. A, R., qui lui remit elle-même la croix de la Légion d'honneur, en ajoutant, avec le sourire de bonté qui lui était familier : a Attachez-la sur-lechamp; on doit la porter tout de suite quand on l'a si bien gagnée.» — Capitaine adjudant-major en 1828, M. de la Garde était présent aux journées de Juillet. Rappelé au service, il fut capitaine au 34e de ligne, puis chef de bataillon au 69« en 1840, lieutenant-colonel au 75« en 1848 (par suite du classement du mois de janvier et en récompense de sa bonne conduite devant les barricades de Rouen) , colonel du 65* en 1852, et il a été retraité, sur sa demande, en 1856. Il avait été mousquetaire, Ire compagnie, en 1815 , et lieutenant dans la légion de la Haute-Loire en 1816 , d'où il était passé dans la Garde en 1820. 11 reçut la croix d'officier de la Légion d honneur en 1845, et il est aujourd'hui maire de la tille de Tarbes et membre du conseil général du département des Hautes-Pyrénées. Nous avons gr mil plaisir à rappeler ces faits, qui nous sont particulièrement connus, et à rattacher la gloire du cet officier à celle de Ses ancêtres.
Enfin on trouve aux dossiers des pensions (Archives de la Guerre) què madame Marie-Laurence-Sophié de là Gai de de Chambonas, épouse deMi de Lasiic (comte de Lastic; État militaire de 1780;, maréchal de camp, lieuttnamVcommaildant d'escadron des gardes du corps* Compagnie de Villeroy, obtint, eh 1708, à titre de douaire, une pension de 2,000 livre?, dans le cas où elle survivrait à sort mari, et, en 1780, un brevet de confirmation de cette pension, lors de la mort de Mi de Lastir* ' — Scipiun, Louis-Joseph de la Garde* marquis de Chambituas, colonel-lieutenant du régiment d'Eu, avait épousé mademoiselle Claude-Marie de Ligne, qui mourut en 1751, âgée de trente ans. (Oasetle de France du 10 novembre 1731.) — L'illustration de la maison de Ligne n'u pas besoin d'être constatée.
(1) Tué à Lawfeldt à l'âge de trente et un ans. — Grand-père du comte Charles* d'Autichamp* lieutenant général, grand-croix de l'Ordre, ancien général eu chef des armées vendéennes. Ce doit être le cbevali. r de Saint-Louis de J 710. (Voir le i" volume, page 520.)
présent lieutenant de roi à Sisievoxi. (Registre de 1734 à 1748.)
Tremault (Henri), capitaine au régiment de Bourbon-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 2 avril 1747. {Registre de l'Ordre de 1746 «1757.)
Du Couédic de Kcrdrain, contrôleur des trésoriers généraux de l'Ordre (1).
De Chabrignac de Condé (Adrien-Nicolas), lieutenant-colonel de la brigade de Bussy-Lamotte, du régiment des carabiniers (2).
Courbezon, capitaine au régiment Royal-infanterie. Souslieutenant en 1707, lieutenant en 1709, capitaine en 1711; a été blessé, n'a pas discontinué. (Registre de 1689 à 1720.) Capitaine de grenadiers en 1740, retiré en 1741 1 (Registre de MU à il AS.)
La Roche Jaquelein, capitaine au régiment Royal-infanterie. Est de Fontenay-le-Comte, en Poitou; mousquetaire en 1711; lieutenant dans Royal en 1714. (Registre de 1689 à 1720.) Capitaine en 1730. (Registre de 1730 «1734.) Retiré. (Registre de 1734 à 1748.)
Du Besset , capitaine au régiment de Vexin. Lieutenant en 1724, capitaine en 1734; retiré en 1746 (3).
(1) Lettres du 1er mars 1745, qui conservent à M. du Couédic de Kerdratn les honneurs et privilèges de contrôleur des trésoriers généraux de l'Ordre, c'est-à-dire le droit de porter la croix de Saint-Louis. (Édit d'avril 1719, art. X.) Il était en outre secrétaire général des galères. (Registre de l'Ordre de 1719 à 1748.) — De Kerdrain (Olivier du Couédic), nommé contrôleur triennal le 28 juin 1721. (Mémoires concernant l'institution de l'Ordre, 1785, 1 vol. in-4°.)
(2) Né à Loattre, près de Soissons, en 1693. Page du prince de Vaudemont, en Italie, en 1706, cornette en 1709, lieutenant en second en 1719, lieutenant en 1720, commission de capitaine en 1722, chevalier de Saint-Louis en 1734, capitaine d'une compagnie en 1742, rang de lieutenant-colonel en 1747, lieutenant-colonel en pied en 1749. (État des officiers de carabiniers en 1754, archives administratives de la Guerre.)
(3) De Barrau (Guillaume), sieur du Besset, servant sous le nom de du Besset, chevalier de Saint-Louis le 18 avril 1745. (D'après les renseignements fournis par la famille.)
De Broc, capitaine au régiment du Roi-infanterie. — Colonellieutenant du régiment de Bourbon-infanterie en 1749, brigadier en 1758, maréchal de camp en]1761. (État militaire de 1765, page 118.) — Commandeur en 1765 (1).
Gaudin, capitaine au régiment Royal-Vaisseaux (2).
Le duc de Montmorency, colonel du régiment de Touraine.
Carrière, capitaine au régiment de Cambresis (3). Capitaine en 1711 , de grenadiers en 1737; retiré en 1740.
Carrière, capitaine au régiment de Beauce (4). Lieutenant en 1733, capitaine en 1735, passé aux grenadiers de France en 1748. {Registre de 1734 à 1748.)
Le comte de Rochechouart de Faudoas, colonel du régiment d'Anjou. Capitaine au régiment du Roi-cavalerie, colonel du régiment, depuis de Rohan, en 1734, colonel du régiment d'Anjou et brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant général en 1748. (État militaire de 1759.) Chevalier de Saint-Louis. {Registre de 1734 à 1748, régiment a" Anjou, devenu d'Aquitaine en 1753.)
De Boisgelin (Joseph de Kerdu), capitaine au régiment de Beauvoisis. Cadet en 1707, sous-lieutenant en 1712, capi-
(1) Il était i Saint-Cast en 1758. M. le marquis de Broc, colonel du régiment de Bourbon, eut le commandement du centre de l'armée. (Saint-Cast, Recueil de pièces officielles, 4 vol. in-80, -1858, chez Prudhomme, libraire à SainùBrieuc, page 420.) « On ne saurait trop louer la valeur et la conduite de M. le marquis de Broc, qui commandait l'attaque [du centre. » (Idem, page 23.) — Brigadier le 45 octobre 4758, à la suite de cette affaire. (État militaire, 1760.)
(2) Il se nommait de Gaudin (Jean-Louis). (Archives de la famille.) On nous a signalé encore, comme chevaliers de Saint-Louis, MU. de Gaudin (Esprit), mort en 1723 ; de Gaudin (Joseph-Honoré) , ancien capitaine-commandant le bataillon de milices gardes-côtes de Toulon ; le marquis de Pérussis, bnron de Barles, enseigne des mousquetaires, 4" compagnie, brigadier en 17-40, et Valonssan (Jean-Pierre), capitaine de cavalerie ; mais l'absence des registres ne nous a pas permis de les retrouver.
(3) Chevalier de Carrière (Jean-Baptiste-Aléas). (Notes de la famille.)
(4) De Carrière (Étienne-Félix). (Notes delà famille.)
taine en 1725, de grenadiers en 1746, rang de lieutenantcolonel en 1747, commandant de balaillon en 1748 ; retiré en 1761 (1). (Registre de il AS à 1763.)
De Vaudreuil, major des Gardes-Françaises (2).
Chabert, capitaine au régiment de Noailles-infanterie (3). Lieutenant réformé en 1722, lieutenant en 1723, capitaine en 1733; retiré en 1743. (Registre de 1734 à 1748, régi* ment de Cusline> auparavant Nouilles.)
Du Masel, capitaine au régiment de Noailles-infanterie (4)* Lieutenant réformé en 1723 , en pied en 1724, aide-major en capitaine en 1733, pourvu d'une compagnie en 1742, major en 1744; mort sans indication de date. (Registre de 1734 à 1748.)
De Cugnac du Bourdet (Louis-Honoré), capitaine au régiment de Bourbonnois (5). Enseigne en 1717, lieutenant
(1) Chevalier de Saint-Louis en 1740. (Titres de la f «mille.) Un Kerdu de Boisgelin était à l'affaire de Saint-Cast comme volontaire. (Saint-Cast, Recueil de pièces officielles sur la journée du 11 septembre 1758, 1 vol. in-8°, 18î*8, publié chex Prudbomme, libraire à Sainl-Brieuc.) Nous ne savons si c'est l'ancien capitaine de Beauvoisis.
(2) Vaudreuil a été mousquetaire ; enseigne aux Gardes-Françaises en 1712, sous-lieutenarit en 1718, lieutenant de grenadiers et» 1720, sous-aide-major en •1721, rang de lieutenant en 1728, lieutenant en pied en 1730 et aide-mnjor, rang de colonel en 1755, capitaine eu 1738, chevalier de Saint-Louis, major en
1744. (Registre de 1734 à 1748 , régiment des Gardes-Françaises, f» 2.) — Bnga^ dier en 1744, maréchal de camp en 1745. {Registre de 1748 à 1763, vol. M.) — Le chevalier de Vaudreuil, lieutenant général en 1748. {État militaire de 1758, p. 103.) — Le vicomte de Vaudreuil (Jean de Rigaud), commandeur de l'Ordre en
1745, grand-croix en 1751. (Voir 1er volume, p. 433 et 430») (5) De Chabert (Charles), d'après les notes de la famille.
(4) De Chabert du Mazel (Pierre-Antoine), d'après les notes de la famille.
(5) Nous n'avons pu retrouver la noininaiiou du marquis du Bourdet (Gaspàrd- Louis-Philippe de Cugnac), lieutenant des gardes du corps, brigadier en 1734, maréchal de camp en 1738. {État militaire, 1759.) — 11 en est de même de celle de M. de Cugnac (Jean), seigneur de Tourondel, capitaine au régiment de la Ueinecavalerk'. Lu Registre de 1731 à 1763 dit : «Cugnac. Est de Périgueux. Garde du corps du roi depuis quinze ans, dans la compagnie de Ctiarost ; capitaine d'Une compagnie de nouvelle levée eu 1733; mort eu 1745. » Mais il n'est pas fait
en 1719, capitaine en 1727, major en 1744, commandant de bataillon en 1747, rang de colonel en 1749, lieutenant-colonel en 1751, brigadier en 1761; retiré en 1763, avec une pension de 2,000 livres. Blessé d'un coup de feu au visage à l'attaque du chemin couvert d'Ypres; chevalier de Saint- Louis en 1740. {Registre du régiment de Bourbonnais, de 1763 à 1776.)
Chantradeu, capitaine au régiment de Rohan. Est de Vi« moutiers, en Normandie; sous-lieutenant en 1712, lieutenant en 1714. (Registre de 1689 « 1720, régiment de Leuville, de* venu Richelieu en 1718.) Capitaine en 1730. (Registre de 1730 à 1734.) Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1740; mort en 1741. (Registre de 1734 à 1748, même régi* mp/tt, alors de Crillon, devenu lu Tour-du-Pin en 1746.)
La Rochetulon , capitaine au régiment de Picardie. — La Rochetulon (Claude-Philippe-Anne-Thibault), né le 1er mai 1715. Est de Boisdenance en Poitou; lieutenant en 1728, capitaine en 1734, de grenadiers en 1752, commandant de bataillon en 1757, lieutenant-colonel en 1762. — Chevalier de Saint-Louis en 1743. — Blessé au pied, d'une pierre, au siège du château de Milan, d'un coup de feu à la cuisse à l'affaire dinguelfelden, et d'un éclat de bombe à la tcke au siège de Fribourg. 400 livres de pension sur le trésor royal * — 1763, gratification extraordinaire de 800 livres. — 1764, appointements de retraite de 2,000 livres, en supprimant sa pension de 400 livres. — 1 764 , conservation de sa pension de 400 livres. — 1763, homme de naissance et de mérite s tous égards ; peut être regardé comme un homme distingué et propre à tout. — 1764, jouit d'une réputation qu'il a bien mé-
mentionde sa croix. — Un autre Cugiiiic (Pierre), né le 29 septembre 1701 aMonpnssier, en Périgord, volontaire en 1724 dans le régiment de Bourbou-cnVàterle, corrtellc en 1729, lieutenant en 1750, capitaine en 1745, retiré en 1702, n'ust pas porté davantage comme étant chevalier de Saint-Louis. Cependant l'un a servi pendant vingt-sept ans, et l'aiilre peudaut trente-deux.
ritée. Il lui faut une bonne retraite. Vieux et respectable militaire ; beaucoup d'honneur (Registre du régiment de Picardie de il 63 à 1776) (1).
Valfond, capitaine au régiment de Piémont. Lieutenant réformé dans Vauldrey en 1721, enseigne dans Piémont en 1728, lieutenant en 1729, capitaine en 1733, chevalier de Saint-Louis, rang de colonel du 8 juin 1744. (Registre de 1734 à 1748.) — Valfons, colonel réformé le 6 novembre 1750, à la suite de ce régiment-ci. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Piémont.)
Permangle, capitaine au régiment de Montboissier (ensuite Joyeuse). Est de Chalus en Périgord; enseigne en 1713, lieutenant en 1718, capitaine en 1726, major en 1738, rang de lieutenant-colonel en 1747; retiré en 1752. (Registre de 1748 à 1763.) Chevalier de Saint-Louis; est neveu de M. de Permangle, lieutenant général, gouverneur du fort Louis (Registre de 1734 à 1748) (2).
Permangle (Louis), capitaine au régiment de Limosin. Né le 21 août 1694. Est de Monchaty, paroisse de Douma, près Limoges; lieutenant réformé en 1722, enseigne en 1724, lieutenant en 1727, capitaine le 5 janvier 1736; retiré en 1755. (Registre de 17 48 à 1763.)— Chevalier de Saint-Louis le 30 juillet 1747. (Registre de C Ordre de 1747 à 1757.)
De Richecourt, commissaire provincial d'artillerie. — Richecourt (Abraham Dagneau de), né à Laon le 1er avril 1701, a commencé ses services à l'École de la Fère. Officier poin-
(1) Un autre la Rochetulon, également de Boisdenance, a servi aussi dans Picardie. Cadet pendant un an, lieutenant en 1721, capitaine en 4722, il est mort en 1734, sans être chevalier de Saint-Louis. — Gentilhomme du Poitou, très-estimé, dit le Registre de 1730 à 1734.
(2) * Gabriel Irieix de Chouly, marquis de Permangle (d'après les notes de la famille). Son oncle se nommait Gabriel de Chouly de Permangle, et la nomination de cet officier général comme chevalier de Saint- Louis est antérieure à la reprise des registres.
leur en 1723, commissaire extraordinaire en 1729, commissaire ordinaire en 1734, commissaire provincial en 1743, chevalier de Saint-Louis en 1745, lieutenant d'artillerie en 1754, lieutenant-colonel en 1755, colonel en 1759. Six campagnes, quatorze sièges, deux batailles ou affaires. Mort en 1770. — 1761, gratification extraordinaire de 600 livres. — Il a été accordé à sa veuve, sur le quatrième denier, 600 livres de gratification annuelle, réversibles après elle sur ses deux filles, par portions égales. {Registre , officiers supérieurs d artillerie avant 1789.)
Daubignan, capitaine au régiment de la Tour-d'Auvergne (auparavant Montboissier). Lieutenant en 1732, capitaine en 1738; rayé, sans date. {Registre de 1734 à 1748.) — Chevalier de Saint-Louis le 13 septembre 1747. (Registre de F Ordre de 1747 à 1757.) — François-Nicolas de Seguins Pazzis ; servait sous le nom de d'Aubignan. (Notes de la famille.)
Seguin (Philippe), capitaine aide-major au régiment de Montboissier. Est de Vixan, comlat d'Avignon; lieutenant réformé au régiment de Bourbon-cavalerie en 1724, cadet à Melz en 1727, enseigne en 1733, lieutenant en 1734, aidemajor en 1739, rang de capitaine en 1743; chevalier de SainKLouis. (Registre de 1734 à 1748.) — Passé à une compagnie en 1748, major en 1752, retiré en 1756. (Registre de 1 7*48 à 1763.) Chevalier de Saint-Louis en mars 1746 (Registre de l'Ordre de 1747 à 1757) (1).
Piégon, aide-major au régiment de Clermont-Tonnerrecavalerie, chevalier de Saint-Louis du 10 juin 1747. (Registre de l' Ordre de 17 47 « 1757.)
De Merleraont, capitaine de grenadiers au régiment Koyal-
(1) De Seguirw, orthographe du nom. (Notes de la famille.) — Quoique le registre de l'Ordre porte la date de 1747, l'enregistrement des noms commence au mois de mars 174G.
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marine. Enseigne en 4723, capitaine en 1726, de grenadiers en 1743, major en 1744, rang de lieutenant-colonel le 27 juillet 1747, chevalier de Saint-Louis; mort en 1747. {Registre de 1734 a 1748.)
11 résulte du procès-verbal de la vente des effets de cet officier, faite après son décès par le conseil d'administration de son régiment, qu'il mourut, le 6 août 1747, des bles^ sures qu'il avait reçues à Lawfeldt. La date de son brevet de lieutenant-colonel indique que ce grade était la récompense de la bravoure qu'il avait déployée dans cette joufnéê.
D'Aubermesnil , capitaine général des gardes*côtes de la capitainerie de Port-Ville ou Dieppe, pourvu de sa charge le 10 mai 1719, chevalier de Saint-Louis le 10 janvier 1742. (Registre des officiers de gardes-côtes de Picardie et Dior" mandie de 1730 à 1748, page 43.)
De Saint-Astier (Jean), major du régiment de Bourbon* cavalerie. Page du roi en 1722, capitaine dans Reine-cava* lerie en 1726, major en 1743, chevalier de Saint-Louis en 1741, lieutenont-colonel en 1757, brigadier en 1761» — Re* tiré en 1764, avec 2,000 livres d'appointements de retraité, indépendamment de sa pension de 600 livres. — Blessé d'un coup de feu le 18 décembre 1748. — 1763, d'un bon exemple. — 1764, fort exact. — Il a de l'esprit, et est estimé d6 la plus saine partie du régiment (Registre du régiment de Bourbon-cavalerie de 1763 à 1776) (1).
Le prince de Beauvau, colonel du régiment des gardes dé Lorraine, chevalier de Saint-Louis. (Registre de il M à 1748.)
Le comte de Moncan, commandant en second du régiment des gardes de Lorraine, chevalier de Saint*Louis. — A Un ordre particulier pour commander en l'absence du prince de
(I) L'absence de registres ne nous » pas permis de retrouver M. de Saint-Astier (Biaise), seigneur de la Varétine, etempt dos gafiles du corps, mestre dé camp de cavalerie, chetttlief de Saint-Louis en I70S du 170<i , d'après les noies de la famille.
de im a m»- m
Beauvau, et, en sa présence, sous son autorité. (Registre de 1734 à 1748.)— Brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant général en 1758, (État militaire de 1759.)
Le chevalier de Boisrenard, capitaine au régiment de Mailly, «— Le chevalier de Boisrenard (Joseph de Bodin de Galembert), né en 1698, enseigne en 1707, lieutenant en 1709, capitaine en 1713. {Registre de 1689 à 1720, régiment de Pons.) — Aide-major. (Registre de 1724 à 1731.)
— Capitaine de grenadiers en 1739 , major en 1741, rang de lieutenant-colonel en 1744, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748, régiment de Mailly, ci-devant Pons.) — ■ Lieutenant-colonel et brigadier en 1748; retiré en 1760. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Talaru, ci-devant Mailly.)
Vivant encore (État militaire de 1793) (1). Boisrenard, capitaine au régiment de Mailly (ensuite Ta* laru, Chafitellux, puis la Marche). Chevalier de Saint-Louis le 24 octobre 1747. (Registre de V Ordre de 1747 à 1757.) — Boisrenard (François Bodin), enseigne en 1733, lieutenant même année, capitaine en 1740, de grenadiers en 1757, commandant de bataillon en 1760. (Registre, de 1748 a 1763.)
De Vaux de la Brosse (François Beaudin), capitaine au régiment de Nivernais (2). Enseigne en 1720, aide-major en 1725, capitaine en 1729, de grenadiers en 1710, lieutenantcolonel en 1741, brigadier en 1745. (Régis fre de 1734 à 1748.) — Maréchal de camp en 1758. (Registre de 1748 à 1763, régiment de la Marche-Prince, ci-devant Mvernais.)
— Mort en 1759. (État militaire de 1760.)
Dagoult , capitaine au corps royal d'artillerie (Registre de 1734 à 1748) (3),
(1) Prisonnier i Rosbacb. (Gazette de France du 19 novembre 1757.) — Blessé à cette même bataille. (Archives de la famille.)
(2) Bodin, orthographe du nom patronymique.
(3) D'Agoult, orthographe du nom.
.Bastard, capitaine au régiment de Mailly (ci-devant Pons). Est d'Agen; enseigne en 1709, lieutenant en 17 11, capitaine en 1721. {Registre de 1724 à 1731, régiment de Poiis.) — Capitaine de grenadiers en 1713, chevalier de Saint-Louis, commandant de bataillon en 1746; ravé sans indication de retraite ou de mort. {Registre de 1734 à 1748.)
Bastard, capitaine au régiment de Foix, chevalier de Saint- Louis le 28 septembre 1746. {Registre de l'Ordre de 17 4 7 à 1757.) — Enseigne en 1732, lieutenant en 1733, capitaine en 1739; neveu de M. de la Caze, brigadier, ci-devant lieutenant-colonel du régiment (1); retiré on 1748 (Registre de \1U à 1748) (2).
Saint-Denis, capitaine au régiment de Montboissier, chevalier de Saint-Louis le 7 mars 1746. {Registre de l'Ordre de 1747 à 1757.)
Saint-Denis, capitaine au régiment de la Fère-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 27 mars 1746. {Registre de ? Ordre de 17 47 à 1757.)
Prugues, capitaine au régiment de Piémont (3). Capitaine en 1727, de grenadiers en 1743 ; retiré en 1745. {Registre de 1734 à 1748.)
(1) M. de la Cazc, chevalier de Saint-Louis avant 4720. (Voir l*r volume, p. 642.)
(2) On trouve dans le Registre, rang des lieutenants, de 1752 à 1748, la noie suivante, qui accompagne le nom de M. de Bastard: «Le commissaire Denis a mandé, le
10 octobre 1758,quecet officier est généralement aimé et estimé dans le régiment. » Un M. de Bastard, 'capitaine au même régiment, est compris par M. Matas dans
la promotion de 1740 (1" volume, page 318); mais ilu'y a pas, sur le registre matricule de 1754 à 1748 , d'autre Bastard que le chevalier de 1740. Il nous est impossible de dire où M. Mazas a puisé ce renseignement, et nous croyons qu'il aura anticipé sur la promotion de 1746, portée sur les registres de l'Ordre dout
11 n'a pas eu communication.
(5) On nous a signalé deux autres chevaliers de Saint-Louis du nom de Prague, l'un colonel de grenadiers royaux en 1746, l'autre colonel, maréchal général des logis en 1690 ; mais la lacune qui règne dans les registres de l'Ordre ne nous a pas permis de les retrouver.
Cbatillon, capitaine au régiment d'Angoumois, chevalier de Saint-Louis le 27 mars 1746. {Registre de F Ordre de
Chatillon-Dorsans , capitaine aux dragons de Bartillat, chevalier de Saint-Louis le 14 novembre 1747. {Même registre?)
Chatillon, capitaine de grenadiers au bataillon de milice de Saint-Lô, chevalier de Saint- Louis le 10 avril 1748. {Même registre.)
La Borde, capitaine au régiment de la Gervaisais (1). Capitaine en 1715, commandant de bataillon en 1745; rayé, sans date précise. {Registre de 1734 à 1748.)
De Solérac (Toussaint), gendarme de la garde. Chevalier de Saint-Louis le 16 août 1739, plus lard brigadier dans la môme compagnie, maréchal des logis en 1747, rang de mestre de camp le 1er décembre 1748. (Brevets communiqués.) Retiré en 1762 avec une pension de 3,000 livres.
De Saint-Cyr de la Chatrie, capitaine au régiment du Perche, chevalier de Saint-Louis le 20 mai 1736. (Brevet communiqué) (2). — De Saint-Cyr de la Chatrie (Pierre-Auguste- César de Jambon). Lieutenant dans Sainl-Évremond de 1705 à 1712, lieutenant de la colonelle (régiment du Perche) en 1712, capitaine en 1713. {Registre de 1730 à 1734.) Retiré en 1740. {Registre de 1734 à 1748.)
De Saint-Cyr, sous-brigadier des gardes du corps du roi, compagnie d'Harcourt, chevalier de Saint-Louis le 5 août 1737 (Brevet communiqué) (3).
Le comte Desoffy de Cserneck, capitaine aux hussards de Desoffy. Cadet aux hussards de Rattky en 1729, lieutenant
(1) De la Borde d'Arbrun (Thomas), d'après les renseignements de la famille.
(2) De lu Chatterie , orthographe du nom. — Il fut reçu par M. de Pimodan, lieutenant de roi à Toul.
(3) Il fut reçu par M. de Saint-Laurent, brigadier de la même compagnie.
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réformé en 4730, cornette de la mestre de camp en 4731.
— Blessé en Italie, en 4734, d'un coup de feu à la cuisse, au passage du Séraglio. — Capitaine en 4742 (sous son père, colonel du régiment après M. deRatlky.)— Blessé d'un coup de sabre à Troja, près Prague, où son père fut également blessé.
— Chevalier de Saint-Louis eu 474o. — Blessé d'un coup de feu à travers la cuisse le 40 octobre 4746, veille de Rocoux. —Passé au régiment de Turpin, en 4755, avec commission de lieutenant-colonel. — 4760, deuxième lieutenanUcolonel en pied. — Réformé en 4762, brigadier en 1770, maréchal de camp en il HO. (Se/vices relevés au dossier) {carton des séné' t aux). — Archives administratives du ministère de la Guerre(i).
De Brugier de Rochebrune, aide-major aux carabiniers, rang de capitaine en 4745, chevalier de Saint-Louis le 29 juin 4747 (2).
De Lamerlière (Adrien Bocon), capitaine au régiment de Bourbonnais. Lieutenant en 4723, aide-major en 4724, capitaine en 4734, passé à une compagnie en 4744, capitaine de grenadiers en 4746, repassé à une compagnie factionnaire en 4747, commandant de bataillon même année. (Registre de 4734 à 4748.) — Rang de colonel en 4749; mort en 4760 (Registre de 4748 à 4763) (3).
(1) Après sa mort, armée en 1785, sa veuve obtint une pension de 3,000 livre» pour elle , et une de 500 livres pour chacun de ses enfants, l'un cadet gentilhomme au régiment Colonel-Général des hussards, l'autre (une fille) élève à Saint Cyr. (Lettre du maréchal de Ségur, ministre de la guerre, même dossier.) L'absence de registres complets de l'Ordre ne nous a pas permis de retrouver la constatation de la croit du père de cet officier, colouel des hussards de sou uom, ainsi qu'on l'a vu plus haut.
(2) Cette nomination n'est pas portée sur le registre de l'Ordre de 1747 à J7o7, ce qui fait supposer que M. de Rochebrune a été reçu par le roi, mais elle est consignée sur un état des officiers de carabiniers, dressé en 17î>4 et signé par le prince de Dombes , mestre de camp du régiment. Il est ajoute que la croix de Saint-Louis avait été demandée pour cet officier à Foutenoy. [Carton des carabiniers, archives administratives de la Guerre.)
(3) Il fut tué à Warbourg, d'après les notes de la famille.
De Gauville, capitaine au régiment de Normandie. — Né en 1720, lieutenant en 1733, capitaine en 1736, aide-major en 1742, pourvu d'une compagnie en 1748, chevalier de SaintrLouis le 26 mai 1745 (1). {Registre de 1734 à 1748.) Joseph-Marie-Roch, retiré en 1753. {Registre de 1748 à 1763.) — Aide-major général d'infanterie à l'armée du Haut-Rhin
le , rang de colonel en 1761, colonel du régiment de
Cambresis en 1762. — 1763, pension de 1,200 livres pour assurer le douaire de sa femme. — 1765, appointements de 3,000 livres jusqu'à ce qu'il ait un régiment de grenadiers royaux. — 1764, ce régiment avait besoin d'un pareil colonel ; il le fait très-bien servir. — 1765, officier d'un vrai mérite, dont il faudra réellement se servir à la guerre. {Registre du régiment de Cambresis de 1763 à 1776.) — Brigadier en 1768, maréchal de camp en 1780, marquis. {État militaire de 1782.)
De Bonneval, capitaine au régiment de Poitou, chevalier de Saint-Louis le 14 janvier 1747 (2). — Le chevalier de Bonneval (André), né en 1720, est de Langlc en Limousin; enseigne en 1731, lieutenant en 1732, capitaine en 1737, major en 1755, lieutenant^colonel en 1757, rang de colonel en 1766, colonel de grenadiers royaux môme année. — 1763, trèsbon lieutenant-colonel, devenant tous les jours des meilleurs, très-ferme et très-intelligent. — 1764, parait songer à sa retraite : tâcher de le retenir. — 1705, homme essentiel et du meilleur exemple ; il a eu des actions distinguées à la guerre. — Blessé d'un coup de sabre à la tête à la bataille de Plaisance, en 1746, d'une contusion à la cuisse, et fait prisonnier. — Blessé d'un coup de feu au bras gauche et d'un coup de sabre au bras droit àRosbach. {Registre du régiment de Poitou de 1763 à 1776.) — Brigadier en 1762, vicomte.
(1) La date de cette nomination annonce que c'est une des récompenses accordées pour Fontenoy.
(2) -Registre de l'Ordre de 1747 à 1757.
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{État militaire de 4763.) — Maréchal de camp en 1770. {État militaire de 1772.)
Le marquis deRostaing (Louis-Charles), commissaire provincial d'artillerie. Né en 1705, fils d'un officier d'artillerie, aide de parc en 1712, officier pointeur en 1720, commissaire extraordinaire en 1721, commissaire ordinaire en 1732, commissaire provincial en 1734, chevalier de Saint-Louis en 1737, lieutenant d'artillerie en 1744, brigadier en 1747, maréchal de camp en 1758, inspecteur général en 1759, lieutenant général en 1762. — . . . . mars 1750, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1759, gratification annuelle de 4,000 livres sur les fonds extraordinaires de l'artillerie. — Retiré en 1704, avec 12,000 livres d'appointements sur les fonds de l'artillerie, sa pension de 1,000 livres sur l'Ordre, et l'assurance de l'un des premiers gouvernements et de l'un des premiers cordons rouges qui viendront à vaquer. — Campagnes de 1733, 1734, 1735, 1741, 1744 et 1746. {Registre des officiers supérieurs d'artillerie de 1 700 à 1757.) — Commandeur en 1768.
Le comte de Rostaing (Philippe -Joseph), commissaire ordinaire d'artillerie. — Élève à l'école de Metz, officier pointeur en 1732, commissaire extraordinaire en 1737, commissaire ordinaire en 1744, chevalier de Saint-Louis en 1745, commission do lieutenant-colonel en 1759, lieutenant-colonel, sous-directeur, môme année; colonel en 1765, brigadier en 1769, commandant d'école en 1774 (1). — Campagnes de 1733,1734, 1735; sièges de Kehl, Traerback, Philisbourg; affaire de Glozen. — 1741, envoyé aux Indes pour donner une forme h l'artillerie, y établir une école et une manufacture de poudre. — Campagne contre les Indiens de la côte de Malabar; revient à l'île de France, où il organise l'artillerie et établit une raffinerie de salpêtre et un moulin à
(1) Commandant en chef l'école de Grenoble. (État milita**, 1775.)
poudre. — 1748, commande l'artillerie de terre et de mer du chevalier de la Bourdonnais. Est au combat de cette escadre contre les Anglais, et dirige l'artillerie au siège de Madras ; rentré à l'île de France, met les côtes en état de défense. — 1749, commandant les troupes et les habitants de l'ile, il s'oppose au débarquement des Anglais, les canonne pendant six jours et les force de reprendre le large; revient en Eu« rope en 1755. — 1759, est au bombardement du Havre. ~< 1758, pension de 1,000 livres pour la nouvelle pièce de canon qu'il a inventée — 1762, gratification de 1,000 livres. {Registre des officiers supérieurs d'artillerie avant 1789.)— Brigadier en 1769. {État militaire de 1770.) — Maréchal de camp en 1780. {État militaire de 1782.)
Dargoust, capitaine au régiment de Piémont. Services de 1705; capitaine au régiment de Bombelles en 1706, de grenadiers en 1707, capitaine réformé dans Piémont en 1714, capitaine de grenadiers en 1742, commandant de bataillon en 1743. {Registre de 1734 à 1748.) — Retiré en 1754. {Registre de 1748 à 1763.)
Chauviret, capitaine au régiment Royal-infanterie (1). Services de 1720; retiré. {Registre de 1734 à 1748.)
Serigny, capitaine au régiment du Roi-infanterie (2). Lieutenant en pied en 1727, capitaine en 1734; retiré en 1745. {Registre de 1734 à 1748.)
(1) Jean de la Fontaine-Solarc de Verton. Il servait sous le nom de Chauviray, et se retira en 1746 ou 1747, arec 400 livres de pension, à la suite des Blessures qu'il avait reçues au siège de Tournay. (Archives de la famille.) La famille a en outre le certîûcat de réception de chevalier de Saint-Louis par le duc de Chaulnes, le 19 octobre 1758, de M. le comte de Verton (Charles-Hubert-Marie Gaspard de la Fontaine*Solare), capitaine général de la capitainerie des gardes-côtes de Verton, non inscrit aux registres de l'Ordre. On le trouve porté au registre des gardescôtes comme ancien aide-major du régiment Royal -infanterie, pourvu en 1740 de la charge de capitaine en second de cette capitainerie, le capitaine général étant alors M. de la Fontaine-Solare, ancien lieutenant des grenadiers à cheval de lu garde.
(2) Le Moyne (Jean-Honoré-François-Xavier) , chevalier de Séiigny, chevalier de Saint-Louis le 2 novembre 1739. (Archivés de la famille.)
Jannart de Baron ville (Claude), chef de brigade au corps royal du génie, chevalier de SainlrLouis le 6 janvier 1744. (Brevet communiqué.) — Tué au siège de Maëstricht le 30 avril 1748.
Bermont, capitaine au régiment de Normandie, chevalier de Saint-Louis le 28 novembre 1747. {Registre de F Ordre.) — Bermont du Caylard (Pierre-Louis) est de la Guiliotière, faubourg de Lyon. Né en 1718. Cadet gentilhomme en 1731, lieutenant en 1733, capitaine en 1743, capitaine de greuadiers en 1758; mort en 1760 (Registre de 1748 à 1 763) (1 ).
D'Inguimbert, capitaine au régiment de Monaco, chevalier de Saint-Louis le 20 juillet 1747. (Registre de t Ordre.)
La Gorce, capitaine au régiment Dauphin-infanterie. Souslieutenant en 1709, lieutenant en 1712, capitaine en 1726, retiré en 1747. {Registre de 1734 « 1748.)
Lusignen, capitaine au régiment de la Reine-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 30 avril 1747, reçu par M. de Lusignen, ci-devant capitaine au régiment du Roi. — Luzignan (Henri-RenaultrNicolas Lezay), né à Lezay, eu Poitou, en 1705, enseigne en 1727, lieutenant en 1728, capitaine en 1735, capitaine de grenadiers en 1748, lieutenant-colonel en 1760. (Registre de 1748 à 1763.)
Le chevalier de Coué, capitaine au régiment de la Reine, chevalier de Saint-Louis le o février 1747. (Registre de C Ordre.) — De Coué (Hyacinthe). Est de Vannes; volontaire en 1729, enseigne en 1732, lieutenant môme année, capitaine en 1740, major en 1754; retiré en 1763 av ec une pension de 600 livres. (Registre du régiment de la Reine-infanterie de 1763 à 1776.)
Coué, capitaine au régiment de Mailly, chevalier de Saint- Louis le 2 août 1717. (Registre de l'Ordre.) — Retiré en
(1) Il fui lue à Closlercamp. (Voir irr volunn , page 508.) Porté par erreur dau» le rapport sous le nom de Brémont. ^
DE 1734 A 1748. 37 1754. {Registre du régiment de Mailly de 1748 à 1763.)
Le chevalier de Broc, aide-major au régiment du Roi-infanterie. Aide-major, capitaine en 1734; mort en 1736. (Re* gistre de 1734 h 1748.)
Du Pouet de l'Église, capitaine au régiment de Quercy (1). Services de 1713, capitaine en 1724, capitaine de grenadiers en 1738, major en 1739, lieutenant-colonel en 1746; retiré en 1755. {Registre de 1748 à 1763.)
De Champagne (Jean-Joseph-Nicolas), capitaine au régiment du Roi-infanterie (2). Lieutenant réformé en 1727, lieutenant en 1728, capitaine en 1734, de grenadiers en 1756; retiré môme année. {Registres de 1734</ 1748 et 1748 à 1763.)
Le chevalier de Lusignan, capitaine au même régiment. Lieutenant en second en 1721, lieutenant même année, capitaine en 1732; a abandonné en 1741. — Pension de 500 livres sur le trésor royal {Registre de 1734 à 1748) (3).
Rassay, capitaine au régiment de Montboissier. Sous-lieutenant en 1707, capitaine en 1712. {Registre de 1730 à 1734, régiment de la Gervaisais.) — Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1745, commandant de bataillon en 1746. {Registre de 1734 à 1748, régiment de Montbois-
(1) Dans une campagne en Piémont , pendant qu'il était à une des ailes de l'armée, le roi de Sardaigne, fuyant, vint à passer devant le front de bataille de cet officier, qui arrêta le feu et fit présenter les armes. Louis XV, informé de cet nommage rendu à la majesté royale, le fit remercier d'avoir si bien interprété ses intentions. (Renseignements donnés parla famille.)
(2) Un autre officier, le chevalier de Champagne, lieutenant en second en 1721, en pied en 1729, capitaine en 1754, capitaine-lieutenant de la compagnie colonelle en 1747, est également porté au même régiment, mais sans indication de la croix de Saint-Louis.
(3) Un autre officier de ce. nom, M. de Lusignan , a servi dans le même régiment comme lieutenant en second et lieutenant en 1721, a été nommé capitaine en 1732, et a abandonné en 1741. {Registre de 1734 à 1748, régiment du /toi.) — Le registre ne lui donne pas la qualité de chevalier de Saint-Louis.
sièt\ ci-devant la Gervaisais.) — Rassay (Jean-Baptiste du Petit-Thouars de), lieutenant-colonel en 1754; mort même année [Registre de 1748 à 1763, régiment de Joyeuse, ci» devant Montboissier) (1).
Severac, capitaine au régiment de la Marche (2). Cadet
en 1702, lieutenant én 1703, capitaine en 1707, major en 1741, lieutenant-colonel en 1744, brigadier en 1747; retiré même année. {Registre de 1748 à 1763.)
Le chevalier de Severac, capitaine au même régiment (3). Est de Jusses en Languedoc; sous-lieutenant en 1704, lieutenant en 1707, capitaine en 1712. {Registre de 1730 à 1734.) — Rayé sans indication de retraite ou de mort. {Registre de 1734 à 1748.)
Severac Belle-Isle, capitaine au même régiment. Sous-lieutenant en 1712, lieutenant en 1713, capitaine en 1733. {Registre de 1 730 à 1734.) — Capitaine de grenadiers en 1 747, commandant de bataillon même année. {Registre de 1734 à 1748.) — Retiré en 1754, rang de lieutenant-colonel. {Registre de 1748 à 1763.)
De Rupaire, capitaine au régiment de Richelieu, ensuite de Rohan (4).
Bonneval, capitaine dans Royal-artillerie, chevalier de Saint-Louis le 10 avril 1747. {Registre de 1747 à 1757.) — BoDneval deGalligny (Denis), né en 1710, volontaire en 1726, cadet en 1729, sous-lieutenant en 1731, lieutenant en second en 1740, en premier en 1742, capitaine en second en 1747, chevalier de Saint-Louis le 10 avril 1747, capitaine en premier
(1) Sei prénoms étaient Jean-Baptiste-Auguste-Pierre, d'après les archives de la famille.
(2) De Severac. [État militaire de 1760, page 13G, brigadiers.) — Il fut reçu le 22 juin 1735. (Titres de la famille.)
(3) Il fut reçu le 1" juillet 1735. (Titres de la famille.)
(4) Il s'agit ici du chevalier du Repaire (Louis de Beaumont). — Il fut reçu le 26 novembre 1745. (Archives de la famille.)
en 1753, lieutenant-colonel par commission en 4773, avec rappel de ce grade à compter du 8 mars 1769. — Douze campagnes, treize sièges, cinq batailles ou affaires, deux expéditions. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, tome I, folio 2.) — Mort en 1780. (Registre des officiers supérieurs a" artillerie avant 1789, tome II, folio 148.)
Mouchy, capitaine au régiment des Cars-cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 6 mars 1746. (Registre de V Ordre de 1746* 1757.)
Gensac, capitaine au régiment do Dauphiné, chevalier de Saint-Louis le 30 mai 1740. (Registre de P Ordre de 1746 à 1 757 .) Est de Gensac, diocèse de Rieux ; volontaire en 1 707, sous-lieutenant en 1708, lieutenant en 1711, lieutenant de grenadiers en 1729, capitaine en 1735; retiré en 1747. (Registre de 1748 à 1763.)
Gensac, capitaine au régiment de Mailly (1). Sous-lieutenant en 1712, lieutenant en 1713, capitaine en 1726, de grenadiers en 1746; rayé sans indication de retraite ou de mort. (Registre de 1748 à 1763.)
Le chevalier du Hamel (Etienne), capitaine aux carabiniers. Né à Saint-Rémy, en Champagne, en 1716. Carabinier, cornette en 1730, lieutenant en 1737, a eu en 1741 la compagnie vacante par la mort de Bon père} chevalier de Saint- Louis le 10 février 1745 (Etat des officiers îles carabiniers en 1754, cation du régiment, archives du ministère de la Guerre) (2).
Le chevalier Olier de Tonquin (Jean-Philibert), capitaine aux carabiniers j chevalier de Saint-Louis le 2 mai 1747. (Registre de rOrdre de 1746 à 1757.) Né à Paris en 1718,
(1) Porté Jensac sur les registres de 1689 à 4734. — Gensac. {Registre de 4734 à 4748.)
(2) Son père, le marquis du Hamel, capitaine aut carabiniers , rang de licutcnanUcolonel , a été, d'après les indications de la famille, également chevalier de Saint-Louis, mais cette nomination est auléricure à la reprise des registres.
gentilhomme à drapeau en 1733, mousquetaire, l1"* compagnie, en 1710, raug de capitaine en 1743, capitaine d'une compagnie en 174 t. — Blessé d'un coup de fusil à la hanche droite au siège de Philisbourg; à Dettingen d'un coup de sabre au bras droit ; d'un coup de baïonnette qui lui a percé la jambe d'outre en outre, et d'un coup de plomb au visage à Fontenoy. Plusieurs contusions à Lawfeldt, et coup de sabre sur le cou. {État des services des carabiniers en 1754, carton des carabiniers, archives de la Guerre.)
De Portes (François), lieutenant aux carabiniers en 1737, rang de capitaine on 1742, chevalier de Saint-Louis en mai 1745. — Blessé de trois coups de (eu à Dettingen. (Même état.)
De la Bartette (Dominique-François Dumoulin-Pontaignan), capitaine au régiment d'Auvergne. Lieutenant-colonel à Clostercamp, et blessé. — Blessé auparavant à Guastalla, au siège de Prague et à Rocoux : pension de 1,000 livres sur l'Ordre. Brigadier en 17G7, et retiré du service avec 2,000 livres d'appointements de retraite, et sa pension de 800 livres sur le trésor royal (Registre d1 Auvergne de 1763 à 1772) (1).
Colomez, capitaine au régiment de Mailly (2).
Nettancourt, capitaine au régiment de Mailly. Lieutenant réformé en 1720, lieutenant en 1721, capitaine en 1729. (Registre de 1730 a 1734, régiment de Pons.) — Chevalier de Saint-Louis; a abandonné. (Registre de 1734 à 1748, ré' gime.nl de Mailly, ci-devant Pons.)
Duvivier, capitaine au régiment de Picardie. Enseigne en 1731, lieutenant môme année, capitaine en 1735, aide-major enJ1736,Kmajor enJ1748. (Registre de 1734 à 1748.) —
(1) M. de la Bartette, volontaire en 1727, a servi pendant quarante ans consécutifs, non compris les campagnes, que l'on ne comptait pas alors.
(2) Pierre de Colomez. (Notes de h famille.) — N'avait point servi avant 4733; capitaine d'une compagnie de nouvelle levée en 1733. — Retiré. {Registre du régiment de Mailly de 17i8 à I7<>3.)
DE 1734 A 17A8. Uî
Rang décommandant de bataillon en 4759, rang de colonel en 1762. (Registre de 1748 à 1763.) — De Viviers (Jean- Baptiste-Laurent Deya) , chevalier de Saint-Louis en 1 745. — A une pension de 600 livres sur l'Ordre. A. été blessé d'un coup de feu à l'épaule droite à la bataille de Parme, en 1734. — Lieutenant-colonel en 1764. — 1763, excellent major, et très-propre à devenir lieutenant-colonel. — 1764, homme du plus grand mérite à tous égards, plus propre à la lieutenancecolonelle qu'à la majorité. (Registre du régiment de Picardie, de 1763 à 1776, article Major.) — 1765, excellent officier à tous égards. — Mort en 1765. (Même registre, article Lieutenant-colonel.) — De Viviers. (Etat militaire de 1758// 1767.)
De Maillé, capitaine au régiment de Rohan (ensuite Grillon, la Tour-du-Pin, puis Boisgelin, et Béamen 1762) (1). Lieutenant en 1729. capitaine en 1732, capitaine-lieutenant de la colonnelle en 1738, passé à une compagnie en 1740, redevenu capitaine-lieutenant de la colonnelle en 1741, pourvu d'une compagnie en 1743, commandant de bataillon en 1745; rayé. (Registre de 1 734 à 1 748.)
La Pérouse (Louis-Bonaventure-Raymond), capitaine au régiment d'Enghien. Né en 1719; est deTortose en Espagne et réside à la Gobertie en Périgord. — Lieutenant en second en 1734, lieutenant même année, aide-major en 1742, rang de capitaine en 1743, pourvu d'une compagnie en 1750,
(4) Comte de Maillé-Brézé (François-Alexis). — 1757, pension de 200 livres ila mort de son frère, ancien commandant de bataillon réformé du régiment de la Tour-du-Pin , et en considération de ses services. — 1762, pension de 1,300 litres en considération de ses services et de l'impossibilité où il est de les continuer. — 1782, pension de 1,500 livres, sur celle de 3,000 livres, éteinte par la mort de son frère, capitaine de vaisseau. (Dossiers des pensions.) — Un autre officier du nom de Maillé-Brézé, qui signait en 1779 le marquis de Maillé, a été page de la reine en 1725, et s'est retiré en 1757, après trente ans de services, capitaine de grenadiers dans Bourbonnais, avec une pension de 1,000 livres II n'est point porté chevalier de Saint-Louis sur les registres du régiment, et, s'il n'était pas chevalier de Malte, sa nomination serait antérieure à la reprise des registres de l'Ordre.
major en 1 755, rang de commandant de bataillon en 1760,
de colonel en 1765. — 1760, pension de 600 livres. (Trésor royal.) — Chevalier de Saint-Louis en 1717. — 1763, major excellent, propre à commander un corps, nécessaire à la guerre et en temps de paix. — 4764, a toutes les qualités requises pour faire un bon major; serait très-bien placé à la tête du corps. — 1766, lieutenant-colonel. {Registre du ré~ gimentiïEnghiende 1763 à 1776, article Major.)— 176$, très-aimé et considéré, utile au corps. {Même registre, Lieu* tenant-colonel.) — 1779, pension de retraite de 3,000 livres et la conservation de sa pension de 600 livres. (Registre du régiment dEnghien de 1776 à 1788.)
Le chevalier de Damas (Pierre-Hector), capitaine aux carabiniers. Né à Issoire en Auvergne, mousquetaire en 1722, cornette aux carabiniers en 1729, lieutenant en 1733, aide» major en 1742, rang de capitaine en 1743, chevalier de Saint» Louis le 6 avril 1743, capitaine en pied en 1744. (État des services des officiers de carabiniers en 1754, carton des ca~ robiniers y archives du ministère de la Guerre.) — Né en 1708, mêmes services que ci-dessus jusqu'en 1744, sauf cette différence qu'il serait entré aux mousquetaires en 1720. — Rang de lieutenant-colonel en 1760, lieutenant-colonel de la5ebri* garte en 1761, rang de mestre de camp en 1763.-— 1767^ appointements de retraite de 3,000 livres. — 1764, homme ferme et de la plus sévère exactitude. Officier de mérite. (Registre des carabiniers de 1763 à 1776.) — Sur ce registre la croix de Saint-Louis n'est pas indiquée, mais nous venons de dire où elle se trouve. — Marquis de Damas. (État militaire de 1762.) — Comte de Damas. (Étais militaires de 1763 et suivants.)
Le chevalier de Damas, capitaine au régiment de la Marine. Est d'Autun; lieutenant dans Monchan en 1710 , capitaine en 171 1; vient de du Chàtelet. (Registre de 1730 à 1734.) — Chevalier de Saint-Louis, capitaine de grenadiers en 1742,
commandant de bataillon en 1744; retiré. {Registre de 1734 à 1 748.)
Seillac, capitaine au régiment deBeauce. Enseigne en 1723, lieutenant en 1725, capitaine en 1734, de grenadiers en 1744, major en 1745, rang de lieutenant-colonel en 1746. (Registre de 1734 à 1748.) Le régiment ayant été licencié, nous ne pouvons suivre cet officier*
De Saint-Denis de Charencey (André-Louis) , né à Vandœuvre, en Champagne, en 1716. Cadet aux Cadets de Strasbourg en 1731, cornette aux carabiniers en 1733, lieutenant en 1734, aide-major en 1742, chevalier de Saint-Louis le 1er avril 1743, rang de capitaine en 1744, major même année , a eu une compagnie de carabiniers même année. — Contusion par suite d'un coup de feu à la bataille de Parme en 1734. (État des officiers de carabiniers en 1754, carton des carabiniers.)
La Cropte de Chanterac (Henri), major de la brigade de Bussy-Lameth. Né à Chanterac (Périgord) en 1716, page de la grande écurie en 1729, cornette aux carabiniers en 1730, lieutenant en 1734, capitaine en 1742, chevalier de Saint- Louis le ... mai 1743, major en 1744. — Coup de feu à la cuisse. (Même État.)
Castillon. Lieutenant en second aux carabiniers en 1 721 s cornette en 1729, lieutenant en 1730, capitaine en 1734.-— Blessé légèrement à Fontenoy. Porté chevalier de Saint-Louis, sans date, dans une demande de grâces pour la brigade de Guiry (régiment des carabiniers), du 23 juillet 1745, à la suite de la bataille de Fontenoy. Le prince de Dombes sollicitait une pension pour M. de Castillon ; il faisait observer ' que c'était un ancien officier et de distinction, et qu'il avait donné des preuves de son courage en plusieurs occasions. (Carton des carabiniers , archives administratives de la Guerre. — En marge de cette demande il est écrit : G ratification de 600 livres.
Le chevalier de Solages (Pierre-Gabriel) , mestre de camp d'une brigade de carabiniers. Né en 1713, entré au service en 1731, mestre de camp-lieutenant d'une brigade en 1765; retiré en 1769, avec une pension de 4,000 livres. — 1764; officier de grande distinction , très-capable d'être envoyé à la guerre, très-occupé de tout ce qui est relatif à ses devoirs, et très-utile au corps. {Registre des carabiniers, de 1 763 à 1776.) — Il est porté sur ce registre comme chevalier de SaintrLouis à la date de 1751, ce qui est une erreur, car cette qualité lui est donnée dans la demande des grâces du 28 juillet 1745. Le prince de Dombes demandait pour cet officier une gratification de 600 livres qui fut accordée. 11 disait que « M. de Solages avait fait toutes les campagnes de Bohême; qu'il s'était trouvé à toutes les affaires où les carabiniers avaient eu part; qu'il s'y était comporté avec distinction ; qu'il • avait perdu près de 5,000 livres aux environs de Nuremberg, et que sa compagnie était très-bien entretenue, quoiqu'il n'y eût que quatre chevaux quand il en avait été pourvu. » — Enfin l'État des officiers de carabiniers en 1754 donne la date que nous cherchions : M. de Solages fut nommé chevalier de Saint-Louis le 9 mai 1743.
Solages de Saint-Estève (François). Page en 1729, cornette en 1731, lieutenant en 1733, chevalier de Saint-Louis le 6 avril 1743, capitaine le 10 juin suivant. {État des carabiniers, de 1754.) — Lieutenant-colonel d'une brigade en 1762: retiré en 1767 avec une pension de retraite de 2,400 livres. — Très-brave; beaucoup d'honneur. (Registre du régiment des carabiniers de 1763 à 1776.) — Frère du précédent.
Cambefort, capitaine au régiment de Custine. — Cambefort (Joseph-Paul-Augustin de la Motte-Bezat), né en 1708, est d'Agen. — Mousquetaire, lre compagnie, en 1733, capitaine d'une compagnie de nouvelle levée même année, capitaine de grenadiers en 1747; retiré en 1754. (Registre de il '48
à 1763, régiment de Saint-Charnond , ci-devant Custinc , auparavant Noailles.)
Monnot de Mannay, commandant du bataillon de milices de Montargis. Né en 1693, à l'Échc-not d'Anordre, en Berry. — Enseigne de la compagnie colonelle dans Turbigny-infanterie en 1709, capitaine en 1711, réformé en 1714, capitaine dans ce bataillon en 1742, capitaine de grenadiers en 1745, commandant du bataillon en 1747, chevalier de Saint- Louis le 5 novembre 1 745 , retraité. — Campagnes de 1709, 1710, 1711, 1712, 1713, 1745, 1746, 1747, 1748. (Registre des Milices de 1759 à 1771, capitaines , services, bataillon de Montargis, folio 139.)
De Courtais de Manseaux (Gilbert) (1), capitaine au régiment de Clermont-cavalerie. Né à Montluçon, en Bourbonnais, le 27 juillet 1697. — Volontaire au régiment de Clermont-Prince en 1713, officier en 1714, lieutenant en 1716, chevalier de Saint-Louis en 1740, capitaine en 1742. (Carton du régiment de Chartres en 1684, C la rmont-P rince en 1734, la Marche en 1771; État des officiers en 1752; archives de la Guerre.)
Gauville, capitaine aux Gardes-Françaises. Capitaine en 1736, commandant, chevalier de Saint^Louis (Registre de 1734 à 1748, capitaines d'infanterie, régiment des Gardes- Françaises) (2).
(1) Son nom était de Courtais de Moreaux. Voir son fils, chevalier de Saint- Louis en 1763, 1. 1, page 570.
(2) Le marquis de Gauville — a été capitaine aux Gardes-Françaises en 4756, aujourd'hui commandant un bataillon, brigadier en 1745, maréchal de camp en 1748, lieutenant général en 1759. (Etat militaire de 1761, page 96.) — Commandant le 4» bataillon. (Même État, régiment des Gardes-Françaises, page 176.) — N'est plus porté dans VÊlat de 1762; a dû quitter les Gardes-Françaises en 1761.
A la suite d'un État du régiment des Gardes-Françaises imprimé en septembre 1753, une note manuscrite donne les noms des officiers de ce corps jouissant d'une pension sur Tordre de Saint-Louis. M. de Gauville y figure pour une pension de 1,000 livres.
W CHEVAJ4EKS
D'Espinchal (Antoine-Edouard), né le 22 janvier 1705. Est de Massiac (Auvergne); lieutenant réformé en 1720, iieunanten 1728, capitaine en 1732, lieutenant-colonel en 1748, chevalier de Saint-Louis. {Registre des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763, régiment Royal-Picardie, folio 170.) — Chevalier d'Espinohal, brigadier en 1762, maréchal de camp en 1770. (État militaire de 1772, page 121.)
M. d'Espinchal, comte de Massiac, lieutenant général, lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie écossaise, nous a été signalé comme ayant reçu la croix de Saint-Louis en 1730. Nous n'avons pu retrouver celte nomination, faute de matricules, mais la qualité est prouvée par le registre de C Ordre île 4 757 à 1762, qui porte que M. de Boissière (Jean-Joseph), garde de la Manche, compagnie écossaise, fut reçu par M. d'Espinchal, maréchal de camp. On trouve dans Y État militaire de 1763, page 97 : « Le marquis d'Espinchal sert depuis le 23 août 1732 dans la compagnie écossaise des gardes du corps), dont il est lieutenant depuis 1752; brigadier des 1745, maréchal de camp en 1748, lieutenant général en 1762. »
Caroll, capitaine en second au régiment de Berwick. (Registre de F Ordre de ilAQ à 1757.) — Caroll (Timothée), né le 6 juin 1691. Est de Bollibane en Irlande; cadet en 1730, lieutenant réformé en 1735, lieutenant en 1739, capitaine réformé en 1745, capitaine pourvu d'une compagnie en 17 1; retiré en 1757 (Registre de 1748 à 1763, régiment de Berwick, folio 216, 2e volume) (1).
Saint-Alvert, capitaine au régiment Royal-Dragons, chevalier de Saint-Louis. [Registre de 1746 à 1757.) — Le comte de Saint-Alvert (Alexandre de Lostanges de Cadriou),
(1) On ne trouve pas sur le matricule du corps, a côlé du nom de ecl oflicier, le signe indicateur de la croix de Saint-Louis; mais, quoiqu'il y eût plusieurs Ca> roll dans le régiment, Timothée était à ce moment le seul pourvu du grade de capitaine.
né le 26 août 1722, est de Saint-Alvert en Périgord; mousquetaire, lfe compagnie, le 15 août 1735; est neveu de M, de Cadrieu, lieutenant général. Capitaine le 2 février 1742; a acheté la compagnie du sieur d'Heuzé, mestre de camp du régiment Dauphin-Dragons en 1761. (Registre, rang des capitaines de cavalerie de 1731 à 1763 , régiment Royal- Dragons.) — Comte de Lostanges (Alexandre de Saint- Alvert). Mestre de camp- lieutenant de ce régiment-ci le ' 27 mars 1761, chevalier de Saint-Louis, maréchal de camp en 1770. — Blessé de treize coups de sabre, en 1760, à l'affaire de Grimberg. — 1 765, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — 1764, de la plus grande valeur, très-appliqué à son métier, conduit à merveille son régiment, et joint beaucoup de douceur à la fermeté militaire. Il est craint et aimé des officiers et dragons. Il est excellent colonel. (Registre du régiment Dauphin-Dragons de 1763 à 1776, folio 1.) — Il n'est pas fait mention, dans ce dernier registre, du grade de brigadier, intermédiaire entre celui de mestre de camp et celui de maréchal de camp, que M. de Lostanges obtint le 25 novembre 4766. (État militaire de 1768, page 133.) — On voit avec quelle difficulté nous procédons. Si nous n'avions pas eu recours aux registres matricules, nous n'aurions pas su, et nous n'aurions pu découvrir et faire connaître que M. de Saint-Alvert est le comte Alexandre de Lostanges, un des plus braves officiers du règne de Louis XV, et que Tannée 1748, particularité assez rare pour être remarquée, a vu trois Lostanges mériter et obtenir à la fois une récompense, juste prix de la valeur.
Macarty (Denis), capitaine en second au régiment de Rothe, chevalier de Saint-Louis le 21 juin 1755. (Registre de t Ordre de 1746 à 1757.) Né en 1711. Est de Cork en Irlande; cadet en 1735, enseigne même année, capitaine en second en 1743, capitaine en 1756. — Croix au crayon rouge, indiquant la croix de Saint-Louis* (Registre de 1748 à 1763, régiment
de Rothe, 2e volume, folio 212.) — Chevalier de Saint-Louis en 1755. — 1763, appointements de retraite de 1,000 livres. — 1773, entretenu à Nancy. — 1763, brave homme, qui s'est toujours bien conduit, suivant l'aveu de ses camarades. (Registre de 1763 à 1776, régiment de Rothe, folio 18.)
Macarty (Collaghan), capitaine au régiment deRothe, chevalier de Saint-Louis le 29 janv ier 1758. [Registre de F Ordre de 1757 à 1762.) — Macarty (Calaglian), né en 1708. Est deCourlbrack en Irlande; lieutenant réformé en 1735, lieutenant en 1741, capitaine en second en 1745, capitaine en 1757; mort en 1760. — Croix au crayon rouge, indiquant la croix de Saint-Louis. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Rot/ie, 2e volume, folio 212.)
Macarty, capitaine en second au régiment de Bulkeley, chevalier de Saint-Louis le 11 février 1750. (Registre de C Ordre de 1746 à 1757.)
Macarty (Denis), capitaine au régiment de Berwick, chevalier de Saint-Louis le 10 octobre 1759. (Registre de f Ordre deilSl à 1762.) Né le 1er février 1716. Est de Seartine (Irlande); cadet eu 1738, lieutenant réformé en 1741, lieutenant en 1745, capitaine en second en 1748. — Son nom est précédé d'une croix au crayon rouge, indiquant qu'il est chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1748 à 1763, régiment de Berwick, 2e volume, folio 217.) — Chevalier de Saint-Louis en 1759; retiré en 1769, avec 1,000 livres d'appointements de retraite. — 1771 , entretenu à Cambrai, sans logement, avec ses appointements de 1,000 livres. — 1763, bon officier, bonne conduite. — 1764, d'un bon exemple. (Registre du régiment de Rerwick de 1763 à 1776, folio 18, verso.)
Cantillon (Thomas), capitaine au régiment de Bulkeley, porté chevalier de Saint-Louis en 1762 (1er volume, p. 556). Né en 1719, en Irlande; cadet en 1740, lieutenant réformé à la suite du régiment, sans appointements, même année ;
avec appointements en 1741; lieutenant en pied en 1742, de la compagnie du colonel en 1743; rang de capitaine en second en 1 754; pourvu d'une charge de capitaine en second en 1756; capitaine en pied en 1757. — S'est distingué à la bataille de Lawfeld. — 1765, appointements de retraite de 1,000 livres. — 1773,'entretenu, sans logement, à Saint-Omer, avec ses appointements de 1,000 livres. [Registre du régiment de Bulkeley de 1763 à 1776, folio 20, verso.) Chevalier de Saint-Louis le 24 avril 1762. {Registre de l'Ordre.)
Garoll (César), capitaine au régiment de Berwick, chevalier de Saint-Louis le 4 juin 1762. {Registre de l'Ordre de 1762 à 1781.) Né à Kelfade-Munster (Irlande); cadet en 1748, lieutenant en second en 1752, enseigne en 1756, capitaine en second même année. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Berwick, 2e volume, folio 217.) — Réformé à la composition de 1763; replacé capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1768; passé à une compagnie en 1769; brevet de major en 1770; retiré même année avec 1,000 livres d'appointements de retraite. — 1763, très-bon officier, intelligent, bonne conduite {Registre du régiment de Berwick de 1763 à 1776) (1).
(1) Un autre officier du même nom, Caroll (Michel), né en 1715 à Clojourdin, en Irlande, a également servi dans Berwick. — Cadet en 1754, lieutenant réformé en 1742, lieutenant en 1745, capitaine en second en 1756, capitaine pourvu d'une compagnie en 1759. [Registres de 1748 à 1763, régiment de Berwick, 2« volume, f°217.) — Réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1767, capitaine de grenadiers en 1774; a été blessé, mort... 1775. — 1767, attaché à son métier. — 1769, bon officier. — 1770, propre à être capitaine de grenadiers ; très-bon, a très-bien servi. (Registre du régiment de Berwick de 1763 à 1776.) Dans le registre de 1748 à 1763, le nom de Michel Caroll est, comme celui de César, précédé d'une croix au crayon rouge, ainsi faite X« signe indicateur du titre de chevalier de Saint-Louis, et cependant nous n'avons pu le retrouver sur le registre de l'Ordre. Il n'y a aucune mention sur le registre matricule de 1763 à 1776, mais la mention n'existe pas davantage pour César, et cependant César a été nommé en 1762, après dix ans de services seulement, ce qui prouve des faits d'armes brillants. Michel a servi pendant quarante et un ans, dont trente-trois ans comme officier; il avait dune plus que le temps voulu, et les note* 11. h
Méhégan (Jacques-Antoine-Thaddée), eapitaine-aide-major au régiment de la Couronne, chevalier de Saint-Louis (Registre de l'Ordre de 1746 à 1757) (\).
Ricard (Louis), major de Guise (gouvernement de Picardie.) Chevalier de Saint-Louis le 28 décembre 1759 (Registre de r Ordre de 1757 à 1762) (2).
Ricard (prénoms en blanc), capitaine des portes à Antibes, avec brevet d'aide-major, chevalier de Saint-Louis le 18 avril 1761. (Registre de l'Ordre de 1757 à 1762.)
Ricard (Nicolas-Xavier), capitaine en second aux volontaires du Haynault, chevalier de Saint-Louis le 15 janvier 762 (Registre de l'Ordre de 1757 à 1762) (3).
des inspecteurs attestent son mérite. Nous pensons qu'il y a omission sur le registre de l'Ordre, que Michel et César ont été nommés en même temps, et que le second n'a pas été inscrit parce qu'on aura cru à un double emploi.
(1) Irlandais. Né le 19 août 4719; est de la Salle, en Sévène (Ccvennes); lieutenant en second en 1733 , enseigne en 1759 , lieutenant en 1740, aide-major en 1743, capitaine même année ; en second à la réforme (à la paix de 174!)); repassé à une aide-majorité en 1749, à une place de capitaine en second en 1735, pourvu d'une compagnie en 1733, rang de lieutenant-colonel en 1737, à présent lieutenant-colonel des grenadiers royaux de Solar. (Registre de 1748 « 1765, régiment de la Couronne, 1« volume, f° 185.) — Colonel des grenadiers royaux d«î l'Artois. — De Méhégan. (État militaire, 1775, page 507.) — Brigadier en 1768. (Même État, page 127.) — Maréchal de camp en 1780. (État de 1781, page 96.) — 11 épousa madame Chappron , grand'mère maternelle du maréchal Marmont, « veuve depuis longues années , dit le duc de Ha» use dans ses Mémoires, et jouissant d'une assez belle fortune. » Marmont lui donne le titre de comte, que nous n'avons trouvé nulle part. Quoi qu'il en soit, ce mariage fut utile à Marmont, auquel M. de Méhégan fit obtenir, à quinte ans, un brevet de sous-lieutenant dans le bataillon de garnison de Chartres, « manière d'avoir des droits plus anciens pour la croix de Saint-Louis et les récompenses militaires. » (Mémoires du duc de Raguse, 1. 1, page 15.)
(2) 11 fut reçu par M. Dagout, ancien lieutenant-colonel d'artillerie. (Registre de l'Ordre.)
(5) Ricard, lieutenant-colonel, chevalier de Saint-Louis. — Zélé, plein de talent et de connaissances. — Ingénieur volontaire en 1744, lieutenant réformé en. 1748; a quitté en 1750. Lieutenant en premier aux grenadiers royaux de Solar en 1757, capiiaiue en second aux volontaires du Haynault en 1758; réformé en ITOU; rang de lieutenant-colonel en 1764 pour passer à la Guadeloupe ; rang de colouel
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Le marquis de Lostanges, mestre de camp du régiment de cuirassiers du roi, chevalier de Saint-Louis le 25 août 1748 (voir 1er volume, page 410). Est de Était mousquetaire depuis deux ans; neveu de M. de Cadrieu, lieutenant général ; capitaine en 1739, à présent mestre de camp du régiment de cuirassiers. {Registre de 1731 h 1763, régiment cT Anjou cavalerie.) — Mestre de camp en 1748. {État militaire de 1761, page 286.) — Brigadier de cavalerie en 1758. {État militaire de 1760, page 153.) — Maréchal de camp en 1761. {État de 1763, page 120.) — Mort en 1769. {État militaire de 1770, page 125.)
De Lostanges, capitaine au régiment d'Anjou-cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1748 (voir 1er volume, page 412). Page du roi de Pologne, cornette en 1734, lieutenant en 1742, capitaine en 1743, mort en 1752. (Région 4768, lieutenant-colonel du régiment provincial d'Aix en 4771. (Registre des régiments provinciaux, de 111 1 à 1775, régiment d'Aix, f° 593.) — Réformé en 1775, employé par le ministre de la marine en 1779, brigadier en 1780, maréchal de camp en 1788, commandant à Sainte-Lucie en 1792. -— Campagnes de 1744, 1745 et 1748 comme ofûcier réformé ;— de 1757, 1758, 1759, 1760, 1761 et 1762, comme major à Roltembourg, et aide de camp de M. de Chevert ; — du 1er juin 1772 au 21 décembre 1775. [État de services, dossier du maréchal de camp de Ricard.) — De Ricard. (État militaire de 1772, p. 346.) — 600 livres d'augmentation aux appointements de 1,800 livres, dont il jouissait avant d'être lieutenantcolonel du régiment provincial d'Aix, M. de Sartines, ministre de la marine, rend les meilleurs témoignages des services de cet officier, dans son département. (Dossier de M. de Ricard, décision du 7 août 1776.) — Chevalier de Ricard. (État militaire de 1775, page 538.) — Son traitement porté à 5,000 livres, et 4,200 livres de gratification. (Décision du 2 mars 1785, dossier de M. de Ricard.) — Blessé d'un coup de fusil à l'épaule à l'attaque des retranchements de Pierre- Longue, en Italie, en 1744, armée du prince de Conti ; blessé par un éclat de grenade au siège de Coni, même année; commandant à Sainte-Lucie avec patente de gouverneur en 1792; établit qu'avant la Révolution ses traitements s'élevaient à 6,000 livres, taut sur la guerre que sur la marine, soit 5,724 livres net, déduction des retenues. (Mémoire de M. de Ricard, classé à son dossier.) — Retraité Avec une pension do 4,000 francs, pour cinquaute-six ans dix mois et cinq jours de services, en vertu de l'arrêté consulaire du 7 pluviôse au XII (janvier 1804). (Dossier de M. de Ricard, archives de la Guerre.)
ment d'Anjou- cavalerie , registre de 1731 à 1763, folio 86, verso.)
Cavalier (Augustin), lieutenant au régiment de Durforlinfanlerie, chevalier de Saint-Louis le 23 août 1758. {Registre de COrdre de 1757 à 1762.) Né en 1708; est de Gourdon en Provence; soldat en 1730, sergent en 1734, lieutenant de grenadiers en 1746, capitaine en 1758; retiré en 1761. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Dut fort, ensuite Lastic, et Beaujolais en 1762, vol. 11, page 63.) — Cet officier fut reçu par M. de Contades et est porté 1er volume, page 468. Ses services ont été retrouvés depuis l'impression des premières feuilles.
De Gailhac (Antoine-François), sous-aide-major aux Gardes-Françaises. — Gailhac de la Gardie (Antoine-François), chevalier de Saint-Louis le M mai 1760. {Registre de l'Ordre, de 1757 à 1762.) Né le 1er juin 1731; page du roi, petite écurie, en 1745; deuxième enseigne dans ce régiment-ci en 1750, premier enseigne en 1753, sous-lieutenant en 1757, lieutenant en 1767 et sous-aide-major, aide-major en 1769, rang de colonel en 1770, capitaine d'une compagnie en 1780, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788 ; était présent le 31 août 1789. {Registre: Gardes-Françaises, officiers, tle 1786 h 1789.) — Baron de Gailhac de la Gardie. {État militaire de 1780, page 135.)
Droullin de Ménilglaise (Alphonse); deuxième enseigne en 1753, premier enseigne en 1756, enseigne de grenadiers en 1758, sous-lieutenant en 1759, lieutenant en 1771, rang de colonel en 1774, capitaine en second de grenadiers en 1780, capitaine d'une compagnie en 1782, maréchal de camp le 31 mai 1790; était présent le 31 août 1789. {Registre: Gardes- Françaises y officiers, de 1786 à 1789.) — Chevalier de Saint-Louis le 14 mai 1761 (porté 1er volume, p. 539).
Dalesme (Pierre de Rigoulesme), capitaine au régiment Royal-Roussillou-infanlerie, chevalier de Saint-Louis. Né en
1710; est de Limoges; cadet à Metz en 1731, lieutenant réformé en 1733, enseigne en 1734, lieutenant en 1738, de la compagnie colonnelle en 1743, capitaine en 1744, de grenadiers en 1758. {Registre de 1748 à 1763, régiment Royal- Roussilloti.) — Chevalier de Saint-Louis en 1747; blessé d'un coup de feu à l'Assiette, môme année; blessé à la main à l'affaire du 5 août 1758. — 1764, appointements de retraite de 500 livres. — 1763, bon gentilhomme, a des sentiments, bon capitaine de grenadiers. {Registre de Royal- Roussillon, de 1763 à 1776.) — Nous n'avons pas trouvé le nom de ce1 officier sur le registre de l'Ordre, mais la mention inscrite aux deux matricules est plus que suffisante.
Le comte de Lur-Saluces (Henri de Lur-Duza) , mestre de camp du régiment de cavalerie de Penthièvre. Né le 11 novembre 1730; est du château de Pérignac, près Bordeaux; cornette dans Saluées en 1744, capitaine en 1747, réformé en 1749, replacé en 1750, mestre de camp-lieutenant du régiment de Penthièvre en 1753, brigadier en 1762, maréchal de camp en 1770. — 1765, il désire le bien, a beaucoup de douceur, est aimé. {Registre du régiment de Penthièvrecavalerie, de 1763 à 1776.) — Nommé chevalier de Saint- Louis le 12 décembre 1757 (voir 1er volume, page 448). Sa croix de Saint-Louis fut la récompense du courage qu'il déploya à Rosbach. Profondément dévoué à la monarchie, la ligne de fidélité qu'il suivit a toujours été et est encore la règle de conduite observée par sa descendance.
Deschamps des Va rennes (1), capitaine au bataillon de milice de Montluçon, province de Bourbonnais, chevalier de Saint-Louis le 27 mai 1749. {Registre de l'Ordre de 1746 à 1757.) — Deschamps (Joseph), écuyer, né en 1708 à Montluçon; garde du corps du roi, compagnie de Charost, en 1726; lieutenant de milice en 1733, de grenadiers en 1735. capi-
(1) Deschamps de Vnrennes, orthographe du nom.
taine même année, réformé en 1737, rentré capitaine en 1741 . — Il a un frère capitaine dans ce bataillon. (Registre: Milices, services de 1759 a 1771.) — Sur ce registre la mention de la croix de Saint-Louis est fàite ainsi : « Chevalier de Saint-Louis le 25 mai 1759; » mais un trait de plume a été passé sur cette date : remployé ne s'était trompé que de dix aus.
M. de Fromental, chevalier de Saint-Louis le 12 janvier 1718 (porté 1er volume, page 411). Né à Kvreux en Bourbonnais en 1708; volontaire dans Noailles- cavalerie en 1721, clievau-léger de la garde en 1731, capitaine de milices en 1734, capitaine de grenadiers postiches en 1746 et de grenadiers en 1749. — S'est trouvé aux sièges de Mons, Charleroi, Namur, Berg-op-Zoom, à l'attaque du fort Frédéric , aux batailles de Rocoux et de Lawfeld. (Registre ; Milices, services de 1759 à 1771, régiment de Moulins, bataillon de Monlluçon.)
Le comte de Lur-Saluccs, capitaine au régiment Royal- Roussillon-cavalerie. — Vient de la Tour, a passé ici avec sa compagnie en vertu de l'ordonnance du 30 mai 1730. Est de mousquetaire pendant deux ans, capitaine réformé au régiment de la Tour en 1722.— Homme de condition, gendre de M. de Tameau. — Capitaine d'une compagnie le 1er mars 1728. Chevalier de Saint-Louis, à présent mestre de camp d'un régiment de cavalerie. (Registre de Royal- Roussillon-cavalerie de 1731 à 1703, folio 34.) — Les états militaires donnent la suite des services de cet officier. — Le marquis de Saluées, mestre de camp du régiment de cavalerie, depuis de Seyssel, en 1743, brigadier en 1748, maréchal de camp en 1759. Le régiment, créé de Puysieulx en 1734, fut Saluées en 1743, Seyssel en 1759, et finit par être incorporé dans Mestre-de-Camp-Général le 1er décembre 1701. Le régiment de Saluées comptait parmi les dix escadrons qui, à Rosbach, reçurent bravement le choc de quarante escadrons prussiens (voir 1er volume, page 451).
Caroll (Timothée), capitaine au régiment deBenvick. — Né le 6 juin 1601; est de Boltibano en Irlande; cadet en 1730, lieutenant réformé en 1735, lieutenant en 1739, capitaine réformé en 1745, capitaine eu 1751, retiré en 1757. (Registre de 1717 à 1763, régiment de Bcrwick, folio 216, verso, 1er volume.) — Chevalier de Saint-Louis en 1750. (Registre de l'Ordre.)
D'Esgrigny, enseigne aux Gardes-Françaises, porté chevalier de Saint-Louis.cn 1751 (1er volume, page 122).— A défaut de registres, les états militaires nous permettent de constater les services suivants. — Desgrigny, vingtième lieutenant sur trente-six. (État militaire de 1768, le premier qui publie les noms des lieutenants.) « Les seize premiers seulement ont commission de colonel.» — Dix-neuvième lieutenant. {État de 1769.) On lit en note, page 171 : « Les dix-neuf premiers ont commission de colonel. » Le brevet de colonel de M. Desgrigny est donc de 1768. — Dernier capitaine. (Etal de 1772.) — Capitaine en second {État de 1778) , par suite do l'ordonnance du 17 juillet 1777, qui avait supprimé six compagnies de fusiliers, une par bataillon. — Capitaine en premier. {État de 1781.) — Cesse de figurer sur les états militaires à dater de 1783. Doit avoir quitté le service ou être mort en 1782. — Marquis. {État de 1776.)
Nous avons porté (1er volume, page 563), au nombre des clievaliers de Saint-Louis nommés en 1763 le comte de la Luzerne, brigadier, colonel aux grenadiers de France. — Deux autres officiers de ce nom, le comte de la Luzerne, colonel du régiment de Périgord de 1711 à 1722, et le chevalier de la Luzerne, colonel du même régiment de 1722 à 1713, ne sont point portés sur les registres du corps avec le signe distinctif de chevalier de Saint-Louis, et nous ne pouvons constater leur nomination; mais cette formalité manque également pour les autres officiers de ce grade. Le chevalier de la Luzerne fut nommé brigadier en 1734, maréchal de
camp en 1 743 {État militaire de 1 760) et mourut en 1 763. {État militaire de page 127.)
Le comte de la Luzerne (François-Pierre de Briqueville) , commandeur en 1754, service de terre (voir 1er volume, page 434, ligne 4), fut lieutenant dans Orléans-infanterie en 1719, capitaine réformé dans ce régiment en 1720, et à la suite du régiment d'Aumont en 1723; exempt des gardes du corps, compagnie d'Harcourt (ensuite Luxembourg), en 1726; eut le rang de mestre de camp en 1731, devint enseigne de sa compagnie en 1740, brigadier en 1743, maréchal de camp en 1745, lieutenant de sa compagnie en 1747, lieutenant général en 1748, et mourut en 1762 (Mémoires concernant t institution de F Ordre, page 149) (1).
M. de la Bouère (Armand-Philippe de Gazeau), chevalier de Saint-Louis en 1752 (porté 1er volume, page 425). Né le 31 janvier 1705 à Cuon, en Anjou; a été cadet en 1726, cornette en 1733, lieutenant en 1738, aide-major en 1749, rang de capitaine le 25 août 1753, major le 3 octobre suivant, et s'est retiré en 1760. (Registre de 1731 à 1763, régiment de Crussol-cavalerie, folio 184.) — Services retrouvés depuis l'impression des premières feuilles.
1748, 4 octobre (2). Le chevalier de Moyria, capitaine réformé d'infanterie, entretenu dans la garnison de Montpellier.
Officiers portés chevaliers de} Saint-Louis sur les registres de l'Ordre de 1748 à 1763, ou retrouvés sur les registres matricules depuis l'impression des premières feuilles.
1577 , 4 août. Coste (Jean-Louis), prévôt général de la
(1) Il fui envoyé par le roi au corps de ville de Paris, le 23 août 1734, pour lui porter la nouvelle de la naissance de Mgr le duc de Berry (depuis le roi Louis XVI). A son retour à Versailles il fut nommé commandeur de Tordre de Saint-Louis, et décoré le même jour des marques de cet ordre. {Gazette de France du 31 août 1754.)
(2) La date placée en avant du nom indique celle de l'inscription sur les régistrès de l'Ordre.
maréchaussée de Languedoc. — Prévôt général à Montpellier. {État de 1761, page 355.)
1757, 29 mai. Seguin de Cabassolle (Estienne), capitaine au régiment de Saintonge. — Seguin de Cabassol , né à Chinon en 1727, enseigne en 1739, lieutenant en 1741, capitaine en 1746, major en 1758, lieutenant-colonel en 1768. — 1770, appointements de retraite de 1,800 livres. — Blessé d'un coup de feu qui lui a traversé le bras, en 1747. — 1763, excellent, bien fait pour être avancé. — 1768, très-bon lieutenant-colonel. {Registre du régiment^ de Saintonge de 1763
1759, 15 janvier. Le marquis de Lusignem, mestre de camp du régiment de cavalerie de son nom (1). Brigadier en 1761, maréchal de camp en 1762. {État militaire de 1763.) — Lieutenant général en 1781. (État militaire de 1783.)
1746, 24 décembre. Montandre, capitaine au régiment de Poitou (2).
Nous avons cité, lftr volume, page 425, Davy, chevalier de la Pailleterie (Louis-François-Thérèse), au nombre des chevaliers de Saint-Louis nommés en 1752. Voici le relevé de ses services. Né à Biellevillé, diocèse de Rouen, le 27 mai 1718; a commencé ses services à l'armée d'Italie. Officier pointeur en 1735, commissaire extraordinaire en 1742, commissaire ordinaire en 1747, capitaine en pied le . . . ., lieutenant-colonel par commission en 1763. — 1761, pension de
(1) Lusignan [Gazette de Fra nce), ainsi qu'il résulte de l'article suivant, inséré dans le numéro de ce journal du 29 mars 1749 : « Le marquis de Lusignan, capitaine réformé à la suite du régiment de cavalerie du Roi', obtient l'agrément du régiment de cavalerie de Brionne. » Si l'on se reporte ensuite à VEtat militaire ûe 4760, page 539, on verra que le marquis de Lusignan était mestre de camp, depuis 4749, du régiment ci-devant de Brionne.
(2) Un des auteurs de Y État militaire de France, depuis 1758, date de sa première apparition, jusqu'en 1775 inclusivement.
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300 livres sur le trésor royal. — 1759, gratification de 450 livres. — 17G0, gratification de 400 livres. — 1761, gratification de 400 livres. — 1703, gratification de 400 livres. — Neuf campagnes, dix-neuf sièges, cinq expéditions, six batailles, quatre blessures, dont une d'un éclat de bombe qui lui a fendu la cime de la téte au siège de Prague. {Registre des capitaines (V artillerie de 1700 à 1757.) — Colonel titulaire en 1770. — 24 octobre 1773, cet officier a obtenu sa retraite avec 3,000 livres de pension, savoir : 1,500 livres sur les fonds de l'artillerie, et 1,500 livres sur le trésor royal, y compris les 300 livres dont il jouissait déjà [Registre : Officiers supérieurs de F artillerie avant 1789) (1).
(1) Le maximum de la retraite de colonel est encore aujourd'hui de 5,000 francs, et n'est pas , par conséquent , en proportion avec le chiffre accordé à ce grade sous Louis XV.
Nous avons trouvé aux archives de la Marine un dossier intitulé : c Davy de la Pailleterie. » Ce do«sier, qui concerne un autre personnage que celui ci-dessus, ne renferme qu'une lettre ; elle est adressée au ministre de la marine par M. Clairambault, chef des archives, et est ainsi conçue : « Paris, le 8 mai 1733. L'affaire, Monseigneur, de M. Davy de la Pailleterie, que j'ai l'honneur de vous renvoyer, est bien en règle. C'est une noblesse bien alliée, et admise dans Tordre de Malte, auquel elle a donné des chevaliers. Son origine est d'ailleurs counue par un anoblissement sous Louis XI, il y a près de trois cents ans. »
Pour être chevalier de Malte il fallait faire preuve de seize quartiers de noblesse, huit du côté paternel et huit du côté maternel.
L'Alphabet Laffilard (État des officiers de Marine de 1270 à 1750, archives de la Marine) relate les services suivants d'un officier général du nom de la Pailleterie, qui n'a pu être chevalier de Saint-Louis parce qu'il était de l'ordre de Malte, qualités incompatibles sous Louis XIV et sous Louis XV. « Le bailly de la Pailleterie : a été sept ans cornette, lieutenant et capitaine de cavalerie; capitaine réformé dans les cuirassiers. — A servi sur la capitaue de Malte. — Sous-lieutenant de la Réaile (au service de France) le 1er janvier 1085; lieutenant de galère le 14 mai suivant; sous-inspecteur des écoles le 7 février 1087; capitaine de galère en 1090; inspecteur à 2,000 livres le 1" mars 1701; chef d'escadre le 11 juillet 1702 ; mort le 5 octobre 1710. »
La table de la Gazette de France de 1051 à 1705 (table analytique des numéros de cette feuille, t. II, p. 510) fait deux fois mention de cet oflicier, et indique comment il gagna son grade de chef d'escadre (aujourd'hui contre-amiral). « Année 1095 : le chevalier de la Pailleterie, commandant les galères dans le port de Saiut-
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1 757, 17 septembre. Le comte de Suze (Charles-Louis de la Beaume), capitaine de cavalerie (1).
1719, 17 août. Saint-Pierre, commissaire ordinaire des guerres. .
1749, 26 avril. Saint-Priest, capitaine au bataillon de milice de Montluçon.
17oI, 6 décembre. De la Poterie (François-André de Lampaireuse), maréchal des logis des gendarmes écossais.
1752, 28 juin. Gensac (Jean-Baptiste Tartanac de Gensac), capitaine aux gardes de Lorraine. Né en 1719; est de Gensac en Guienne; lieutenant en second en 1731, enseigne en 17 40, lieutenant môme année; mort en 1758. (Registre : Régiment des gardes de Lorraine, de 1748 à 1763.)
1751, 7 avail. Le baron d'Oppède (Joseph -Louis-Roch- Charles-Palamède de Forbin), capitaine-lieutenant des chevaulégers de Bourgogne (2).
1751, 11 avril. Decourt, capitaine au régiment d'Eu.
Malo, donne des preuves d'une grande capacité et d'une rare valeur lorsque les Anglais et les Hollandais viennent bombarder cette ville, lelS juillet. (Numéro de la Gazette de France du 23 juillet.) — Année 1702 : il s'empare, le A juillet, d'un vaisseau hollandais, et le remorque dans le port d'Ostende, à la vue de onze autres vaisseaux hollandais. Le roi, pour le récompenser de ses services, le nomme chef d'escadre. (Numéro deia Gazette de France du 15 juillet 1702.) »
Un autre de la Pailleterie, garde de l'étendard (surnuméraire) le 1« janvier 1G99, en pied le 3 octobre 1706, cesse de figurer sur les états de la marine le 1« mai 1713, élant page du roi. (Alphabet Laffilard.)
Nous avons dit, premier volume, que le chevalier de Saint-Louis de 1752 était oncle paternel de M. Alexandre Dumas. Lorsque le général Alexandre Dumas, père du célèbre littérateur, s'engagea sous Louis XVI, contre le gré de son père, le marquis de la Pailleterie, il prit le nom de sa mère et le conserva. Voilà comment son lils est à la fois Alexandre Dumas et marquis de la Pailleterie. (Voir les Mémoires de M. Alexandre Dumas, t. I.)
(1) Il fut reçu par le maréchal de Richelieu , et la date de son inscription est celle des croix d'Ilastembeck.
(2) Il fut reçu par le marquis de Blatas d'Aulps , capitaine de galères, à Aulps, chevalier de Saint-Louis du 18 mai 1738. (Registre de l'Ordre, de 1719.)
4748, 31 janvier. Chamaillard, capitaine, commandant une compagnie de fusiliers du régiment de la Morlière.
1753, 29 avril. De Galembert (Gaspard Bodin de Boisrenard), capitaine au régiment de Mailly. — Le chevalier de Galembert de Boisrenard (Gaspard Bodin), lieutenant en 1734, capitaine en 1745, de grenadiers en 1762, rang de major en 1767; retiré môme année avec une pension de 800 livres. — 1763, bon capitaine de grenadiers, sert avec zèle et exactitude. {Registre du régiment de Guienne, ci-devant Mailly, de 1763 à 1776.)
1 750, 24 mars. Villeneuve, capitaine au régiment de laFère.
1747, 14 janvier. Villeneuve, capitaine des grenadiers royaux de Modène.
1746, 22 avril. Hébert, aide-major aux gardes du corps du roi, compagnie de Noailles (écossaise).
1753, 16 juin. De Sarcus (Charles-Maximilien) , enseigne aux Gardes-Françaises (1 ).
1753, 2 octobre. De Chatillon (Joseph), lieutenant de la compagnie des cadets-gentilshommes du roi de Pologne.
1752, 1er février. Le chevalier de Betz (François-Christophe), capitaine en second au régiment d'Alsace (infanterie allemande).
1759, 8 octobre. De Besse-Despréaux (Joseph), lieutenant aux dragons de la Reine.
1755, 13 novembre. De Besse (Jean-François), brigadier de la compagnie des gardes du corps du roi de Pologne.
1749, 28 décembre. Dumas de Saint-Martin, capitaine de grenadiers au régiment de rile-de-France.
(1) Comle de Sarcus. (Titres de la famille.) — On nous a signalé deux autres officiers du même nom : de Sarcus (Firmin-Victor), qualifié capitaine en chef des canonniers et chevalier de Saint-Louis dans le contrat de mariage de son neveu, en 1717, et le marquis de Sarcus (Eléonor-Maximilicn), colonel au corps royal d'artillerie en 1756, qualifié chevalier de Saint-Louis dans son acte de décès, en 1768. 11 nous était impossible de retrouver le premier, et nos recherches à l'égard du second ont été également infructueuses.
1752, 28 mars. Dumas (César), capitaine en second au régiment de la Couronne.
175*7, 18 septembre. DePalys (Nicolas Desmarest), capitaine au régiment Mestre-de-Camp-Général des dragons. — Mousquetaire en 1740, capitaine dans ce régiment-ci en 1744, lieutenant-colonel en 1761, brigadier en 1768. — 1764, gratification de 1,200 livres. — 1765, môme gratification. — 1767, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1764, lieutenant-colonel de distinction, très-considéré dans le corps. — 1765, il a fait un projet de manœuvres dont on a tiré de bonnes choses. (Registre de Mestre-de-Camp-Général des dragons, de 1763 à 1776.) — Mestre de camp du 2e régiment de chasseurs à cheval en 1779, maréchal de camp en 1780. {Registre du 2e chasseurs à cheval, de 1779^ 1784.)
1756, 30 novembre. Le comte de Breteuil, capitaine en second au régiment de Lally (irlandais).
1748, 31 juillet. La Broue, capitaine au régiment de Dau-
phiné, lieutenant en second le , enseigne, puis lieutenant
en 1735, capitaine en 1744. {Registre de 1734 à 1748.)
1757, 10 décembre. La Borde (Joseph de la Salle), capitaine de milice au bataillon de Saint-Sever. Cadet en 1729, lieutenant en 1733, capitaine en 1735, commandant de bataillon en 1759; a beaucoup de parents au service. {Registre des officiers de milices, de 1759 à 1771, page 211.)
De Gonidec, ci- devant lieutenant des grenadiers à cheval de la garde du roi, brigadier de cavalerie en 1748, commandant à Brest {État militaire de 1759, p. 60 et 149) (1).
1749, 17 mai. De Saint-Cyr de la Coudre, capitaine au bataillon de milice de Falaise, de la généralité de Rouen. — Reçu par M. de Saint-Cyr de la Chatrie (Chatterie, ortho-
(1) Parrain, en 1760, de M. Dalbert (François Laval-Montalctnberl), capitaine au régiment de Nice; donc, chevalier de l'Ordre. (Voir au Registre de l'Ordre, de 1757 à 1762, lettre D, Dalbert.)
graphe du nom) , ancien capitaine aux gardes de Lorraine, chevalier de Saint-Louis en 1736. (Voir plus haut, page 31.)
1759, 16 août. Charrier (Charles-Louis de Mortier de), capitaine au régiment de Normandie. — Charrier de Mortières, major à Clostercamp, et blessé. — Lieutenant-colonel en 1772, lieutenant de roi de Saint-Omer en 1776. (Registre de Normandie, de 1763 à 1776.)
1750, 23 octobre. La Gravelle (Gratian de Concaret), capitaine au régiment de Normandie, blessé à Clostercamp.
1755, 2 avril. De Villefavard-Dumonard (Jean -François) , capitaine au môme régiment, blessé à Clostercamp.
1760, 5 septembre. La Faye (Louis de), capitaine au même régiment (1).
1754, 8 octobre. De la Coudraye (Pierre-Barnabé), capitaine au même régiment, blessé à Clostercamp.
Le chevalier de Pujol , chevalier de Saint-Louis en 1694 (porté 1er volume, page 132), était un Durfort, ainsi que le constate la table alphabétique de la Gazette de France, depuis 1631 jusqu'en 1765, 3 vol. in-i°, publiés en 1767, t. II, p. 118, première colonne, ligne 16. Le nom, mal écrit sur le registre de l'Ordre, est de Pugeol.
Le comte de Champagne-Chapton (Charles-François), colonel des régiments de Rouergue et d'Auvergne. — La croix de cet officier n'est point inscrite aux registres de l'Ordre, et doit être antérieure à la reprise des registres, en 1746; mais la qualité de chevalier de Saint-Louis est prouvée parla pen-
(1) La Faye de laRenaudic (Louis), né en 1720, est de laRenaudic près Villetourcix, en Périgord. Volontaire en 1742, lieutenant en second en 1743, lieutenant même année, capitaine en 1746, eu second à la réforme, replacé à une compagnie en 1751; retiré en 1765 avec 400 livres d'appointements de retraite; mort / même année. — Prisonnier sur mer en 1757, venant de Saint Domingue avec
20,000 livres. — Blessé d'un coup de sabre à la tête, à Clostercamp , et prisonnier de guerre. — 1765, gentilhomme, bon sujet, serait très-précieux à conserver. — 1764, hors d'état de servir par ses blessures ; bon oflicier à tous égards. {Registre du régiment de Normandie, de 1763 à 1776.)
sion accordée à M. de Champagne sur les fonds de l'Ordre. — Lieutenant en second au régiment d'infanterie du Roi en 1 742, lieutenant en 1 74 4, capitaine en 1747, lieutenant-colonel en 1751, colonel du régiment de Rouergue en 1759, colonel du régiment d'Auvergne en 1761 (1), brigadier en 1769. — 1761, pension de 4,000 livres sur le trésor royal. — 1763, gratification annuelle de 2,000 livres. — 1766, gratification extraordinaire de 2,000 livres. — 1769, pension de 2,000 livres sur Tordre de Saint-Louis. — 1769, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — 1764, homme vertueux, plein d'honneur, et du meilleur exemple; appliqué et assidu; travaille à donner de bons exemples à son régiment. — 1771, retire le prix de son régiment, quoiqu'il ne l'ait pas payé; il est de 40,000 livres; conserve sa pension et, sa gratification annuelle de 2,000 livres; continue d'être attaché au service comme brigadier, et sera avancé à son four au grade de maréchal de camp (Registre du régiment tV Auvergne, de 1763 <H77G)(2).
1750, 5 janvier. Le chevalier de l'Estrade (Jacques-Joachim-Élisabeth) , capitaine au régiment de Béarn. — Né en 1707; est d'Hembourg, comté de Nassau-Otteville ; enseigne en 1726, lieutenant en 1729, aide-major en 1738, capitaine en 1742, pourvu d'une compagnie en 1743, commandant du fort Chapus {Registre : Rang des capitaines d'infanterie , de 1748 a 1763.) (3).
1750, 9 novembre. Lauricre-Despeirons (Vincent), capitaine au régiment de Normandie (4). — Desperond, garde du
(1) Colonel d'Auvergne par la promotion du comte de Rochambeau au grade de marécbal de camp.
(2) H ne fut pas maréchal de camp, la promotion n'ayant eu lieu qu'en 1780. A ce moment il disparaît de Y État militaire, ce qui indique qu'il mourut en
(o) Nous ignorons s'il était de la famille des Roqueplan de l'Estrade. { l'wV 1763, l** volume, page 567.)
(4) L'orthographe du nom est d'Espeyron.
corps en 1732, lieutenant dans Normandie en 1733, capitaine en 1745, capitaine de grenadiers en 1761. — Retiré en 1763 avec une pension de 800 livres. (Registre de Normandie, de 1763 à 1776.)
1740, 9 octobre. La Mazcllière, lieutenant au régiment de
cavalerie de Gramont.
1752, 11 octobre. Millon (François), lieutenant au régiment de cavalerie de Bourbon-Busset.
1753, 29 avril. Colometz de Montbrun (Jean-François), capitaine au régiment de Mailly. {Registre de POrdre, de 1746^ 1757.) — Est de Jansac, près Lombez; lieutenant en second en 1735, réformé en 1737, lieutenant en second en 1741 , lieutenant en 1743, capitaine en 1746; retiré en 1760. {Registre </<?1748 à 1763, régiment de Cliastelluxy ci-devant de Mailly.)
1750, 25 octobre. DeBéon, ci-devant lieutenant-colonel des dragons de Septimanie. {Registre de l 'Ordre, de 1 747 à 1757.) — 11 fut reçu par. M. de Béon, mestre de camp réformé à la suite du régiment de cavalerie de la Reine. {Même registre,)
1758, 31 novembre. De Béon-Dareizac (Charles-Louis), capitaine au régiment d'infanterie de Boulonnais (1). {Même registre.)
1758, 16 octobre. DeBéon (François- Augustin) , capitaine au régiment d'infanterie d'Aquitaine. (Même registre.)
(1) Un autre officier du même nom, le vicomle de Béon (Jean- Antoine) , né en 1715, cadet à Metz en 1751, enseigne au régiment de Boulonnais en 1752, lieutenant en 1754, capitaine en 1741, de grenadiers en 1757, lieutenant-colonel en 1758, colonel du même régiment en 1761, brigadier en 1762, se retira en 1766 avec 5,000 livres d'appointements de retraite. {Registre du régiment de Boulonnais , de 1765 à 1776.) — Comte, maréchal de camp en 1770. (État militaire de 1771, page 126.) — N'est point porté au registre matricule avec la qualité de chevalier de Saint-Louis. Peut-être était-il chevalier de Malle. « Ancien officier qui a passé par les grades, respeclé et considéré, » dit le registre de Boulonnais cité plus haut.— 11 ne se trouve pas non plus sur les registres de l'Ordre.
1758, 23 septembre. Lechevalier de Lorry (Daniel-Nicolas Couet), capitaine aide-major à l'École royale militaire. [Registre de l'Ordre, de 1757 à 1762.) — Lieutenant au régiment de milice de Lorraine en 1742, lieutenant en second au régiment de Piémont en 1743, lieutenant en 1744, aidemajor en 1750, rang de capitaine en 1753, capitaine réformé et aide-major à l'École royale militaire en 1754, pourvu d'une compagnie aux grenadiers de France en 1759, lieutenant colonel du régiment d'Auvergne en 1 768, rang de colonel en 1769, lieutenant-colonel du régiment de Gâtinais (formé des deuxième et quatrième bataillons d'Auvergne) en 1776; retiré en 1777 avec une pension de 1,800 livres, en conservant sa gratification annuelle de 1,000 livres. {Registre du régiment de Gâtinais [Royal- Auvergne en 1782], de 1776 à 1788.)
1757, 24 août. Duval (Claude-Henri), capitaine au régiment de Cambresis (1). Né au village de Rhaas (erreur de l'employé, c'est Thaas, en Champagne); enseigne en 1739, lieutenant en 1740, capitaine en 1745; a délaissé en 1758. {Registre de 1748 à 1763.)
1756, 6 septembre. Blottefier (Pierre-François), capitaine au régiment de Cambis (2). {Registre de l'Ordre, de 1757 à 1762.) Blessé d'un coup de feu à la jambe gauche à Rosbach. {Registre du régiment Royal [dans lequel Cambis fut incorporé en 1762], de 1763 à 1776.)
Le baron dePouilly (Albert-Louis), chevalier de Saint-Louis en 1770, porté 1er volume, p. 599 et 600. Né à Pouilly en Clermontois près Stenay ; cornette dans Royal-cavalerie en 1746, réformé en 1748, remplacé en 1757, capitaine dans Bauffremont-dragons même année, dans Royal-cavalerie en
(1) Ses noms étaient du Val, seigneur de Thaas et antres lieux. La famille a la lettre d'atis, datée dn 16 juin 1757.
(2) Son nom était de Blottefière. — Chef de bataillon, rang de lieutenant-colonel. (État militaire de 1776.)
1758, lieutenant-colonel de Royal-Cravates en 1764, rang de mestre de camp en 1769, tnestre de camp du 3e régiment de chevau-légers en 1779. {Registre de Royal-Cravates, de 1776 à 1788. ) — Brigadier en 1780 , — maréchal de camp en 1784. — 1779, pension de 800 livres sur l'Ordre. — 1781, officier supérieur d'une grande distinction 4 {Registre du 3e chevau-légers , devenu régiment de Franche-Comté-cavalerie en 1 784.)
1748, 17 février. De la Bazonnière (Charles Gauvignon), capitaine au régiment Royal-infanterie. {Registre de f Ordre, de 1747 à 1757.) — Lieutenant en second en 1734, lieutenant en 1735, capitaine en 1744; retiré en 1756. (Registre de 1^748 à 1763.) — La famille a la lettre d'avis de M. d'Argenson, datée du 2 novembre 1747. — Cet officier fut reçu le 28 février 1748. — Il semble résulter de l'examen de ces dates que l'inscription sur le registre de cette époque avait lieu, non pas au moment de la nomination, mais au momnt du départ des ordres envoyés au parrain.
1761, 24 mars. De Vigny (André-Charles), sous-lieutenant aux Gardes-Françaises. {Registre de F Ordre, de 1757 à 1762.) — Lieutenant au même régiment. {État militaire de 1767, où les lieutenants apparaissent pour la première fois.) — Capitaine commandant en 1780. {État militaire <fe 1781.) — Avait eu le brevet de colonel quand il* était un des seize premiers lieutenants. — Brigadier en 1781. {État militaire de 1783.) — Cesse de figurer sur les États à partir de celui de 1785. — Reste inscrit comme brigadier jusqu'en 1793 inclusivement.
1746, 17 juillet. Dorsanne, capitaine aux dragons de Bartillat {Registre de C Ordre, de 1746 à 1757) (1).
(1) Raye. (Registre de la cavalerie , de 1748 à 1765.) — Mort ou retiré. — D'après les notes de la famille, îl aurait été major. Le registre ne le dit pat. 11 est probable qu'il s'agit du brevet accordé alors aux bons et loyaux services. L'orthographe du nom est d'Orsanne.
De Saint-Mars (Claude-Joseph Fortmanoir), capitaine au régiment de cavalerie du Rumain. — Chevalier de Saint-Louis en 4745. - Vient de Poly (ci-devant du Rumain), incorporé.
— Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1728, capitaine en 1735, rang de lieutenant-colonel en 1760, lieutenant-colonel en 1763. — Blessé aux deux bras d'un coup de fusil et d'un coup de baïonnette à la bataille de Minden. Prisonnier en 1761.— 1764, pension de 1,500 livres sur l'Ordre. Brigadier en 1768. —1772, appointements do retraite de 2,000 livres, en conservant sa pension de 1,500 livres sur l'Ordre.
— 1763, très-bon officier, propre à être convenablement à la tête d'un corps.—l 764, brave homme, d'un fort bon exemple.
— 1767, excellent officier, dont la réputation est établie. {Registre du régiment de Royal-Normandie, de 1763 a 1776.)
1747, 22 février. La Lande, capitaine au régiment de Champagne. {Registre de V Ordre, de 1746 à 1757.) Est de 5 lieutenant en second en 1734, enseigne et lieutenant en pied même année, capitaine en 1742. {Registre de 1734 à 1748.) — A abandonné en 1750. {Registre de 1748 à 1763.)
Belestat, capitaine au régiment d'infanterie d'Artois. — Belestat (Jean Niort). Est de Belestat, près d'Alais en Languedoc; né en 1691; sous-lieutenant en 1709, lieutenant enl7lj,' réformé en 1714, lieutenant en second eu 1718, lieutenant en 1720, capitaine en 1734, de grenadiers en 1751; retiré en 1759. — Est porté chevalier de Saint-Louis sur le registre de il AS à 1763 {rang des capitaines d'infanterie), mais ne se trouve pas sur le registre de V Ordre, de 1747 à 1757 ce qui donne lieu de croire que sa nomination est antérieure à la reprise des registres.
1750, 6 décembre. Du vivier, capitaine au régiment d'infanterie d'Artois. {Registre de F Ordre, de il Al à il SI.) Duvivier (Henri-Gabriel), né en 1716; est de Saint-Paul de Fenouillette en Languedoc; lieutenant en second en 1735
enseigne en 1737, lieutenant en 1738, capitaine en 4745, de grenadiers en 1762, rang de major en 1767, rang de lieutenant-colonel en 1771; retiré même année avec 1,200 livres d'appointements de retraite, y compris la gratification annuelle de 500 livres qu'il a. — 1764, sert avec distinction; a beaucoup de zèle et de volonté. {Registre du régiment a" Artois-infanterie, de 1763 a 1776.) Duvivier. (États militaires.)
1752, 6 mai. Duvivier (Ange-Charles), aide-major au régiment d'Artois-infanterie. (Registre de V Ordre, de 1747 à 1757.) — Chevalier Duviviers (Ange-Claude); est de Saint-Paul de Fenouil lelte en Lauguedoc; né en 1718; lieutenant en second en 1735, enseigne en 1738, lieutenant en 1739, aide-major en 1743, rang de capitaine en 1745, pourvu d'une compagnie en 1759, capitaine de grenadiers en 1768, rang de uajor en 1770, de lieutenant-colonel en 1772, commandant d'un bataillon en 1774. — Blessé, sur l'escadre du capitaine Thurot, d'une forte contusion à la téte. — 1763, officier distingué. — 1764, propre à être major. — 1769, excellent à tous égards. — 1772, très-bon, d'un excellent exemple. (Registre du régiment a* Artois-infanterie, de 1763 à 1776.) — Capitaine commandant à la formation de 1776, lieutenantcolonel en 1777. — 1779, gratification annuelle de 600 livres. — 1782, retraité avec une pension de 2,600 livres, en conservant sa pension de 600 livres. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.) — Chevalier Duvivier. (États militaires.)
1750, 24 mars. Bourcia, capitaine au régiment de Provence. (Registre de C Ordre, de 1747 à 1757.) — Bourcia (Antoine-Laurent de Branges de); est de Sainte-Laurent de Vault, près Lyon. — Chevalier de Saint-Louis en 1 749. — Cadet dans Royal-artillerie en 1733, lieutenant en second en 1734, lieutenant de grenadiers en 1740, capitaine en 1744 , de grenadiers en 1761, lieutenant-colonel en 1765. — Blessé d'un
coup de canon près Rimberg en 1758, d'un coup de feu à la jambe à Rosbach en 1757. — 1768, 800 livres de gratification. — 1769, 1 ,000 livres de gratification. — 1 771 , entretenu dans la ville de Salins, en qualité de lieutenant-colonel, avec les appointements de 2,000 livres, en attendant qu'il soit pourvu du commandement du fort Saint-André de Salins. — 1765, excellent sur tous les points, fait pour être bon lieutenant-colonel.— 1767, très-bon, très-ferme et exact; vit noblement, quoique pauvre. (Registre du régiment de Provence, de 1 763 à 1776.) — Commandant du fort Saint-André de Salins. {États militaires de 1774 à 1784 inclusivement.) Ne figure plus sur Y État militaire de 1785; doit être mort ou retiré en 1784.
1750, 29 octobre. Duvivier de Saint-Sulpice, capitaine au régiment de Chartres-infanterie. — Duvivier de Saint-Sulpice (Louis de Martin), né en 1713; est de Viviez-les-Montagnes en Languedoc; lieutenant en second en 1734; enseigne en 1737, lieutenant en 1739, capitaine en 1745; retiré en 1760. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Chartres.)
1749, 2 février. Lossandière, capitaine au régiment d'Artois (1). {Registre de fOrdre, de il Al « 1757.) —Lossendière (François-Maurice), né en 1708; est de' Paris; lieutenant en 1728, capitaine en 1733, rang de colonel et capitaine de grenadiers en 1739, commandant de bataillon en 1752, lieutenant-colonel en 1758, en attendant le retour du titulaire : est demeuré lieutenantrcolonel titulaire, M. de Boisrenard s'étant retiré le 1er mars 1760. — Le 7 mars 1761 il lui a été expédié un ordre pour commander le régiment en l'absence de M. de Talaru. {Registre de 1748 « 1763, régi' ment de Talaru, ci-devant de Mailljr.) — Chevalier de Sain t-
(1) D y • erreur sur le registre de l'Ordre. Il n'existe au registre, rang des capitaines, de 1748 à 1763, ni antérieurement, aucun officier du nom de Lossandière ou Lossendière, dans le régiment d'Artois, et le registre du régiment de Guienne de 1763 à 1776 constate la nomination de M. de Lossendière comme chevalier de Saint-Louis, à la date de 1749.
Louis en 1749, brigadier en 1761. — 26 janvier 1756, appointements de retraite de 2,000 livres , et pension de 1 ,000 livres sur l'Ordre. — Maréchal de camp le (Registre du régiment de Guienne , ci-devant Chastellux, et auparavant Mailly, de 1763 à 1776.) — Maréchal de camp en 1770. (État militaire de 1772.)
Le chevalier de Milly, capitaine au régiment de Mailly, porté chevalier de Saint-Louis en 1750 (1er volume, page 420), a eu de longs et honorables services qu'il est bon de relater. — Milly (Jean-Nicolas de Boucher), enseigne en 1735, lieutenant en 1737, capitaine en 1743, de grenadiers en 1758, major même année, lieutenant-colonel en 1765. — 1764, on ne saurait dire trop de bien de cet officier. — 1766, homme fait pour parvenir. (Registre du régiment de Guienne, ci-devant de Mailly, de 1763 à 1776.) — 1767, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Blessé à l'Assiette d'un coup de feu au bras droit. — 1777, retiré avec 1,800 livres de retraite. (Registre du régiment de Viennois, de 1776 à 1788.) Le régiment de Viennois était formé des deuxième et quatrième bataillons du régiment de Guienne.
Du Vivier, capitaine au régiment de Normandie, porté chevalier de Saint-Louis en 1748 (tome 1er, page 410), a servi pendant vingt-deux ans ; il fut enseigne en 1733, lieutenant en 1735, capitaine en 1744, et se retira en 1755 (Registre de 1748 à 1763) (1).
1751, 7 décembre. De Niel (Gabriel), capitaine au régiment de Quercy. Né le 26 juillet 1712; est de Saint-Paul-Trois-Châteaux en Dauphiné. — Lieutenant en second en 1734, enseigne même année, lieutenant en 1735, capitaine en 1742; retiré en 1756. (Registre de 1748 à 1763.)
1752, 7 avril. De Narbonne (François), garde du corps du roi, compagnie de Noailles (écossaise).
(1) Ses noms étaient de Vivie, chevalier Duvivier (Jenn-Baptiste). — (Noies de la famille.)
il Al, 16 avril. Changy, mousquetaire, lre compagnie. 4747, 2 septembre. Changy, capitaine au régiment de Gâtinais.
1750, 15 mars. La Boissière, capitaine au régiment de Navarre.
M. de Richecourt, chevalier de Saint-Louis le 7 novembre 1754 (Registre de t Ordre, de 1746 à 1757), porté Ier volume, page 428, est inscrit ainsi qu'il suit au Registre des capitaines d! artillerie avant 1789, tome 1er, folio 11 : « Ronty de Richecourt. — Théophile Rémond de Ronty, vicomte de Richecourt, né à Richecourt en Picardie, juridiction de Laon, le 3 avril 1715. — Cadet en 1731, sous-lieutenant en 1738, lieutenant en second en 1744, lieutenant en premier en 1746, capitaine en second en 1747, chevalier de Saint-Louis en septembre 1754, capitaine en premier en 1755. — 7 campagnes, 4 sièges, 2 batailles ou affaires, 2 expéditions, 2 blessures.— Retiré en 1737 avec 2,400 livres de pension, outre celle de 400 livres qu'il a. » — Il était détaché à Guise, direction de la Fère. (État militaire de 1786.)
Millon (François), lieutenant au régiment de Bourbon-Busset-cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 11 octobre 1752.
Durfort, capitaine aide-major au régiment de Guienne, chevalier de Saint-Louis le 18 novembre 1746 (porté 1er volume, page 374) , avait commencé à servir comme volontaire en 1731. Il fut fait enseigne en 1733, major en 1755, et se retira en 1759 (1). (Registre de 1748 à 1763.)
Son frère, Durfort, capitaine au régiment d'Agenais, che* valier de Saint-Louis le 14 mai 1747 (porté aussi 1er volume, page 401), avait commencé à servir comme lieutenant en 1726. Il fut capitaine en 1738, capitaine de grenadiers en 1754, et se retira en 1756 (Registre de 1748 à 1763, ré-
(1) Durfort (Joseph Clergué). (Registre de 1748 à 1763.) — Son nom était Durfort de Clergué, d'après les titres de la famille.
gimenl de Herry, dans lequel celui d' A gênais avait été incorporé en 1749) (1).
Chabert (Louis), capitaine au régiment de Custine. — Né en 1711; est de Tarascon ; lieutenant réformé en 1723, lieutenant en 1724, capitaine en 1735, de grenadiers en 1754, commandant de bataillon en 1757, chevalier de Saint-Louis; mort en 1758. (Registre de 1748 à 1763.) — Son nom était de Chabert.
Nous avons cité (1er volume, page 374) M. de Laugier- Beaucouze, capitaine au régiment de Fleury, chevalier de Saint-Louis en 1 746. Voici ses services : Laugier ; se nomme aujourd'hui de Beaucouze ; lieutenant en 1728, capitaine en 1738, major en 1746, rang de lieutenanlrcolonel en 1747, à présent commandant de la ville de Lauterbourg. {Registre du régiment de Fleury ci-devant Montmorency, de 1748 à 1763.) — On le trouve porté en 1772 comme parrain. — On trouve encore aux registres de 1 730 à 1 734, et de 1 734 à 1 748, même régiment : Le chevalier de Beaucouze garde de l'étendard en 1698, capitaine en 1702, de grenadiers en 1733, major en 1735, lieutenant-colonel en 1743; lieutenant de Roi à Douai. — En marge du nom de cet officier {Registre de 1734 à 1748) on avait placé le signe distinctif de chevalier de Saint-Louis, mais il a été ensuite gratté, avec cette mention : « Chevalier de Malte. » La qualité de chevalier de Saint-Louis étant incompatible avec celle de chevalier de Malte, on voit par quelle cause le chevalier de Beaucouze a été privé d'une récompense bien méritée.
1753, 5 mars. Le marquis de Boisse (Ambroise-Joseph- François Dulcenne), sous-lieutenant de la compagnie des chevau-légers de Berry. {Registre de t Ordre, de 1746 à 1757.)
1757,10 mars. Clavaux (Basile-Hubert), capitaine au régi-
(1) Durfort (François Clergné). {Registre de 1748 à 4763.) — Son nom était Durfort de Clergué, d'après les|titres de la famille.
ment de Champagne. {Registre de ? Ordre, de 1757 à 1762, folio 22). Né en 1718; est d'Orléans. Lieutenant de milice de 1735 à 1737, lieutenant en second en 1742, enseigne en 1743, lieutenant même année, capitaine en 1746, en second à la réforme, replacé en 1750; retiré en 1766 avec 500 livres d'appointements de retraite. — 1764, officier de distinction. {Registre du régiment de Champagne, de 1763 à 1776.) — Son frère, Claveau de Bêlai tre, est porté également chevalier de Saint-Louis en 1762 (1er volume, page 551).
Le chevalier de la Prunarède, capitaine au régiment de Dessalles-cavalerie. — Jean-Benoît, né en 1719; est de Lodève en Languedoc. Cornette dans Royal-dragons en 1739, lieutenant en 1 742, capitaine en 1 743, réformé en 1 749, replacé en 1753, chevalier de Saint-Louis. {Registre des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régiment de Dessalies.) — Rang de lieutenant-colonel en 1770, chevalier de Saint-Louis en 1757. — 1769, gratification de 1,000 livres. — 1763, officier de valeur et de talent, propre à être lieutenant-colonel. — 1768, bon officier. — 1769, idem, mérite les bontés du roi. — 1770, appointements de retraite de 1,200 livres {Registre du régiment de Royal- lorraine, de 1763 à 1776, cinlevant Dessalles) (1).
1762, 4 juin. O'Mara (Étienne), capitaine en second au régiment de Clare-Irlandais. {Registre de l'Ordre.) — O'Meara. {État militaire de 1770.)
1750, 23 octobre. Odouard du Hazé, capitaine au régiment d'Angouniois {Registre de r Ordre, de il Al à 1757) (2).
1763, 2 mars. Severac (Jean de), major de l'île d'Oléron. {Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(1) Porté chevalier de Saint-Louis en 1757, Ur volume, p. 430; nuis, les services ayant été relatés d'après les notes de la famille et des documents particuliers, nous les rétablissons d'après les registres, pour leur donner une consécration officielle.
(2) L'orthographe du nom est Odoard du Hasé.
1752, 1er décembre. Guy (Étienne-Dominique), capitaine au régiment de Saint-Chamond. —Né en 1718; est de Toulouse; lieutenant en second en 1735, lieutenant en 1736, aide-major en 1738, pourvu dune compagnie en 1739, capitaine de grenadiers en 1759, rang de major en 1765, rang de lieutenantcolonel en 1768. — 1770, adjoint au commandement de du Prat et Moulien (1), avec 1,800 livres d'appointements.— 1766, gratification de 600 livres. — 1768, gratification annuelle de 600 livres, en attendant une lieutenance de Roi. — Blessé au pied à Ettingen en 1743, à la cuisseau siège du fort Frédéric-Henrick en 1747, et à Rosbach en 1757. — 1763, capitaine de grenadiers à avancer davantage, — 1767, fait pour être lieutenant-colonel. — 1768, demande une lieutenance de Roi. — 1 769, sert bien, mérite les grâces du roi. (Registre du régiment de Ûauphiné, de 1763 à 1776.)
1747, 26 octobre. Le chevalier Durosel de Beaumanoir, capitaine au régiment de Saintonge (2).
De Méniglaise (Bernard de Droullin) (3) , lieutenant-colonel du régiment Mestre-de-Camp-Général des dragons. — Né en 1700; est de Méniglaise, près Argentan, en Normandie. Mousquetaire, 2e compagnie, del714àl719, lieutenant réformé en 1719, et capitaine réformé dans ce régiment en 1722; capitaine le 27 octobre 1737; en conséquence de l'ordre qui lui a été expédié le 16 avril 1738, doit prendre rang du 3 février 1735, date de l'ordre qui lui a été expédié pour rejoindre ce régiment en qualité de capitaine réformé. Commandant les dragons à pied en 1751, pourvu d'une compagnie en 1755, lieutenant-colonel en 1757, chevalier de
(1) Prat de Mouillou, comté de Rouuillou [État militaire de 1772, page 39), aujourd'hui Pratz de Moljo (Pyrénées-Orientales).
(2) Commandeur en 1777, grand-croix en 1787, [Voir à tes dates.)
(3) L'orthographe du nom est Ménilglaise, mais nous avons dû reproduire la mention telle qu'elle se trouve sur les registres.
Saint-Louis (1 ); mort en 1 758. {Registre ; Rang des capitaines de cavalerie et de dragons, de 1731 à 1763.)
Du Corail de Sablon (Jean-Antoine), lieutenant-colonel du régiment du Roi-cavalerie.— Né lell septembre 1682; est deRiom en Auvergne. Volontaireen 1704, capitaine en 1706. M. le comte de Broglie dit que c'est un excellent sujet, qui a toujours servi avec distinction et qui mérite. Major en 1733, lieutenant-colonel en 1735, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1757. (Même registre.) — Br gadier le 1er mai 1745 (État militaire de 1758, page 92) (2).
La Prunarède (Henri), capitaine au régiment Royal-dragons. — Né en 1715; est de Lodève en Languedoc. Cornette en 1735, lieutenant en 1739, capitaine en 1742, pourvu de la compagnie vacante par la démission du sieur Roucbes. — Est parent de M. le duc de Fleury, mestre de camp de ce régiment-ci. — Rang de lieutenant-colonel, 23 mars 1762. (Registre des capitaines de cavalerie, régiment Royaldragons ', de 1731 à 1763.) — 12 septembre 1766, pension de 800 livres sur l'Ordre. — Retiré en 1767 avec 1,200 livres d'appointements de retraite. — 1763, officier très-courageux à la
(1) Porté {V volume, page 323) chevalier de Saint-louis en 17*1, d'après un état de services qui nous a été communiqué ayant que nous n'eussions retrouvé le registre ci-dessus mentionné, état résultant des pièces fournies par le ministère de la Guerre à M. le marquis de Godefroy-Menilglaise.
(2) D'après un état de services délivré par le ministère de la Guerre, et dont copie nous a été communiquée, la nomination de cet officier dans l'ordre de Saint- Louis est du 27 avril 4732. Son fils servait sous le nom de la Ripe. — La Ripe (Antoine Sablon de), né en 1703; cadet pendant deux ans, lieutenant réformé au régiment du Roi-cavalerie en 1721, ensuite cornette dans Royal-dragons le capitaine en 1733 (compagnie de nouvelle levée), commandant les dragons à pied en 1751, pourvu d'une compagnie en 1755; retiré en 1763 avec 1,200 livres d'appointements de retraite. (Registre de 1731 à 1763, Royal-dragons.) — Cet officier nous a été indiqué comme ayant reçu la croix de Saint-Louis avant 1746, mais la constatation officielle manque sur le registre du régiment. — Le fils d'Antoine de Sa- Mon de la Ripe, un des défenseurs de Lyon en 1793, expia sa foi politique sur l'é» chafaud révolutionnaire, avec un courage digne de son nom.
guerre. — 1765, fait pour être un bon lieutenant-colonel {Registre du régiment Royal-dragons, de 1763 à 1776)(1).
Bontemps, capitaine au régiment de Conti-cavalerie. — Capitaine réformé en 1722, capitaine en 1728 (2), chevalier de Saint-Louis; mort; en 1740. — Est fils de M. Bontemps, premier valet de chambre du roi. (Registre de 1731 à 1763.)
Le marquis de Châtillon, capitaine au régiment de Toulouse-Lautrec-cavalerie (ci-devant Randan}. — Est de ,
province de Bourgogne. Capitaine dans Noailles (marquis) en 1711; n'a pu garder cette compagnie, étant trop jeune; le roi lui en a donné une dans Germiny en 1717. Est fils de M. de Châtillon, lieutenant général. — Rang de lieutenantcolonel en 1743, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1747. — 1,200 livres de pension sur le trésor royal {Registre de 1731 «1763) (3).
Le chevalier des Fontaines, capitaine au régiment de Conti-cavalerie. — Est de Séez en Normandie. Maréchal des logis dans Montgommery en 1691, cornette au même régiment en 1693^ lieutenant en 1694, capitaine en 1702, rang de lieutenant-colonel en 1735, chevalier de Saint-Louis. À vendu en 1738 {Registre de 1731 à 1763) (4).
Vaubert , capitaine au régiment Colonel-Général-cavalerie Mousquetaire en 1709, cornette en 1710, capitaine en 1711,
(1) Services retrouvés depuis l'impression du 1«* volume. Porté chevalier de Saint-Louis en 1748, d'après le registre de l'Ordre de 1746 à 1787 (1er volume, p. 412).
(2) C'est la date de l'époque à laquelle il fut pourvu d'une compagnie.
(3) Marquis de Moyria de Chastillon (Alexandre), sénéchal de Valence. Sa nomination est du 8 septembre 1754. (Archives de la famille.) On nous a signalé son père, le marquis de Moyria-ChastiUon, maréchal de camp, inspecteur général de la cavalerie et des dragons, qui était chevalier de Saint-Louis en 1711, maisl'ab» sence des registres de cette époque ne nous a pas permis de retrouver cette nomination.
(4) De Fontaine (Aleaume), chevalier, seigneur d'Himaincourt. (Archives de la famille.)
chevalier de Saint-Louis; retiré en 1743 {Registre demi à 1763) (1).
Pierre Bufûère, capitaine aux dragons d'Apchon (auparavant de Bertillat, et avant de Nicolaï). — Est de Chabenet, près Argenton, en Berry. Sous-lieutenant au régiment du Roi en 1715, lieutenant réformé dans Saint-Germain-Beaupré en 1720, capitaine en 1722, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1742, a vendu sa compagnie {Registre de 1731 à 1763, dragons dïApchori) (2).
Destignols, capitaine au régiment Dauphin-dragons. — Capitaine en 1702, chevalier de Saint-Louis; a vendu en 1721 {Registre de 1718 à 1724, rang des capitaines d! infanterie y cavalerie et dragons, régiment Dauphin-dragons, folio 572, verso) (3).
Parfouru, capitaine aux dragons de Nicolaï. — Est de Cannes ; sert depuis 1704, en qualité de cornette, dans les dragons de Senneterre; lieutenant dans Belabre en 1705, capitaine en 1710, replacé en 1736, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1742 {Registre: capitaines de cavalerie et de dragons, de 1731 à 1763, dragons de Nicolaï, ci -devant de Belabre) (4).
Parfouru (Gabriel de Boussel de là Motte), major aux dragons de Nicolaï. — Né en 1690; est de Caen; a commencé à
(1) De Waubert du Buat (Joseph-François), d'après le» renseignements fournis par la famille.
(2) Marquis de Pierre Bufûère, d'après les noies de la famille. On nous a signalé son filsj major au même régiment, comme ayant été également chevalier de Saint-Louis. Le registre de 1751 à 1763 porte : «Pierre Buflière, est de était lieutenant dans ce régiment en 1728, capitaine en 1733 (compagnie de nouvelle leTée), major en 1746; retiré en 1743. Il n'est pas fait mention de sa croix de Saint-Louis; nous ne pouvons donc, faute de renseignements officiels, et les registres de l'Ordre manquant de 1695 à 1746, constater cette nomination.
(3) De Spens Destignols (Jacques), d'après les notes de la famille.
(4) Un chevalier de Parfouru, lieutenant au régiment de Languedoc , fut tué le 8 juillet 1758, à la défense du fort Carillon, en Canada. (Gasetts de France du 23 septembre 1758.)
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servir en 1706 en qualité de volontaire; cornette dans Belabreen 1709, lieutenant en 1712, capitaine en 1742, major en 1746, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1752. {Même registre.)
Saint-Pière, capitaine au régiment de Vaudi ay-cavalerie. — Est de Montagniac en Languedoc. Cavalier et maréchal des logis dans Sully en 1688, cornette en 1706, lieutenant audit régiment (devenu Vaudray) en 1711, capitaine môme année, capitaine-lieutenant de la Mestre-de-Camp en 1738, chevalier de Saint-Louis; mort en 1738. {Registre de 1731 à 1763, régiment de Vaudray, ensuite Chdtelleraut , dy Andlaw et Bourbon- Busset.}
De Ségur, mestre de camp du régiment d'Orléans-cavalerie, brigadier, chevalier de Saint-Louis (1). {Registre de 1731 à 1763).
Signy, lieutenant-colonel du régiment d'Orléans-cavîilerie. — Est deLaon; volontaire et cornette en 1703, lieutenant en 1704, capitaine réformé en 1710, replacé à une compagnie en 1732, lieutenant-colonel en 1743; retiré en 1749. {Registre de 1731 à 1763.)
Sirty, capitaine au régiment de Turenne-cavalerie. — Est de Lucques en Italie. Cornette dans la Ferronnays en 1707, capitaine dans la Trémoille en 1709, chevalier de Saint- Louis; mort en 1745. — Est neveu de M. de Magnac, lieu tenant général, et frère de M. de Sirty, lieutenant-colonel do la Ferronnays. {Registre de 1731 à 1763, régiment de Turenne, ci-devant la Trémoille , puis Gramont de 1734 à 1759, et enfin Balaincourt, folio 152.)
Sirty , lieutenant-colonel du régiment dé la Ferronnays- Cavalerie. — Est de Lucques en Italie. Cadet en 1692, cornette en 1693, capitaine en 1695; neveu defeuM.de Ma-
(1) Mestre de camp de 1719 à 1754. Remplacé en 1734 par le marquis de Gravelle.
gnac, lieutenant général. Chevalier de Saint-Louis. — Pension
de 400 livres sur le Trésor. — Retiré en 174o. {Registre de 1731 à 1763, régiment de la Ferronnays, devenu Chabotla-Serre de 1743 à 1746, et ensuite Qussol.)
Saumery (Jacques-François Duménil), lieutenant-colonel des dragons de Saumery. Né en 1688$ mousquetaire en 1705, lieutenant aux dragons de Sommery en 1707 (1), capitaine en 1708, rang de lieutenant-colonel en 1744, lieutenant-colonel titulaire en 1746, chevalier de Saint-Louis, à présent gouverneur d'Obernheim. (Registre de 1731 à 1763, dragons de Thiangcs, ci-devant de Saumery. )
Le chevalier de Saumery, major aux dragons de Saumery. Cornette et lieutenant en 1707, réformé à la paix, capitaine en 1711, replacé en 1742, major en 1743, rang de lieutenant-colonel en 1744, chevalier de Saint-Louis; à présent enseigne des gardes du corps {Même registre) (2).
Botdéru, lieutenant-colonel du régiment de la Reine-cavalerie. Né en 1697; est d'Hennebon. Dragon dans Rohan en 1710, capitaine en 1714, capitaine dans Rohan en 1743. Il a été pourvu de la compagnie vacante par la retraite de M. de Theuville. — Lieutenant-colonel en 1746, chevalier de Saint-Louis; retiré en 1753. (Même registre,)
Gauville, major du régiment de la Reine-cavalerie. Est de Gauville en Normandie. A été huit ans dragon , lieutenant réformé en 1720, lieutenant en pied en 1728, aide-major en
(1) Il doit y avoir erreur de la part de remployé chargé de tenir les registres. Les dragons de Saumery, el non Sommery, tenaient leur nom du marquis de Saumery, leur meslre de camp de 1707 à 1751, porté chevalier de Saint-Louis de 1718 à 1724. (Voir l«r volume, page 657.) Ils devinrent ensuite dragons de la Suce en 1731, d'Asfeld en 1744, et de Thianges en 1748.
(2) Il doit s'agir ici du chevalier de Saumery ( Alex and re-Johanne de la Carre), troisième lieutenant des gardés du corps de Villeroy, maréchal de camp, raort d'une blessure reçue i Fontenoy, dit d'Hozier, t. II, page 98, et que cet auteur porte comme étant chevalier de Saint-Louis depuis 1715. Un M. de Saumery, lieutenant des gardes, figure en effet dans la liste des morts et blessés de Fontenoy, jointe au rapport du maréchal de Saxe. (Archives du Dépôt de la Guerr:)
1731, capitaine en 1734; sa commission porte qu'il tiendra rang conformément à l'article IV de l'ordonnance du 29 février 1728. — Major en 1735 ; chevalier de Saint-Louis ; retiré en 1742. {Même registre, folio 256, verso.)
Rouvray, capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie. Est de Beaulieu, diocèse d'Évreux. — Sert depuis 1700. Cavalier, ensuite chevau-léger de la garde du roi pendant trois ans; cornette dans Bourbon en 1705 , lieutenant en 1713, capitaine réformé en 1720, capitaine en 1730, chevalier de Saint-Louis ; retiré en 1741. (Même registre, folio 101.)
Le comte de Maillé, capitaine au régiment de Clermontcavalerie. Lieutenant réformé dans Orléans-cavalerie en 1722, capitaine réformé dans Condé-cavalerie en 1723, a acheté une compagnie dans ce régiment-ci en 1725; chevalier de Saint- Louis; a vendu en 1741. {Même registre, régiment de Clermont, ci-devant Chartres, folio 105.)
De Coudé, capitaine au régiment de Tessé, chevalier deSaint- Louis le 7 janvier 1705. (Brevet original communiqué.)
SaintrClément, lieutenant-colonel incorporé au régiment de cavalerie d'Orléans, rang de mestre de camp, chevalier de Saint-Louis {Registre de 1718 à 1724, folio 437) (1).
De Banville (Georges), commandant le bataillon de milice de Vire, de la généralité de Caen, chevalier de Saint-Louis le 11 mai 1754. {Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757.) — De Banville (Georges de la Lande), écuyer. Né en 1711, paroisse de Bredeville sur Bordel, généralité de Caen. — Lieutenant au bataillon de Caen en 1734, lieutenant de grenadiers en 1735, aide-major en 1742, capitaine en 1743, pourvu en 1744 d'une compagnie au bataillon de Vire, capitaine de grenadiers postiches en 1746, capitaine de grenadiers en
(1) Pension de 600 livres sur l'Ordre, accordée le l«r janvier 1728 à M. de Saint-Clément d'Exéa, lieu tenant- colonel incorporé du régiment de cavalerie d'Orléans. (Brevet original communiqué.)
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1747, commandant de bataillon en 1750, chevalier de Saint- Louis en 1754. — A fait la campagne de Stenay; s'est trouvé aux sièges des forts de Sainte-Marguerite et de la citadelle d'Anvers, à celui de Namur, aux batailles de Raucoux et Lawfeldt. — A beaucoup de parents au service, tant dans les gardes du roi que dans d'autres régiments, tous chevaliers de Saint-Louis. (Registre : milices, services de 1759 à 1771, folio 58.)
Gassendy (Ferdinand), lieutenant-colonel du régiment de Marcieu-ca valerie. Né en 1684-, est d'Aixen Provence. Gendarme du roi en 1701, sous-lieutenant dans Orléans- infanterie en 1702, capitaine dans Lambesc en 1703; a discontinué en 1704; rentré en 1708; major, rang demestre de camp, en 1742, lieutenant-colonel même année; chevalier de Saint- Louis; retiré en 1757. (Registre de 1731 à 1763, capitaines de cavalerie et dragons, régiment de Marcieu, ci-devant Beaucaire et auparavant Lambesc.)
CHAPITRE II
Derniers chevaliers Je Saint-Louis sous Louis XV, ou services de chevaliers de Saint-Louis retrouvés depuis l'impression des feuilles précédentes.
Le chevalier de la Ferronnays (Pierre-Jacques-François - Louis-Auguste le Féron), né le 3 septembre 1727; est d'Angers. Porté chevalier de Saint-Louis en 1759 (1er volume, page 497). — Il entra au service comme cornette dans le régiment de Crussol -cavalerie en 1743, passa comme capitaine dans le régiment de Moustier, môme arme, en 1748, fut réformé même année (réduction de l'effectif par suite de la paix). — Passa au régiment du Roi-cavalerie en 1758, fut pourvu îr. 6
d'une compagnie dans les carabiniers en 1759, et devint aide-major de la gendarmerie en 1 764. {Registre , régiment des carabiniers de M. le comte de Provence, 1763, bri» gade de Lisle, folio 149.) — Vicomte. {Etat militaire de 1766, page 259.) — Rang de meslre de camp. {Etat militaire de 1769, page 334.) — Brigadier en 1780. {État militaire de 1781, page 122,) — Mort en 1784. {État militaire de 1785, page 96.)
Le comte de Pleurre (Claude-Charles), porté chevalier de Saint-Louis en 1774 (1er volume, page 635); a été page de
M. le duc d'Orléans en ; lieutenant réformé dans le
régiment de cavalerie d'Orléans en 1755; passé avec le même grade dans Commissaire-Général-cavalerie en 1756, il fut nommé cornette dans la môme année et capitaine en 1758; pourvu d'une compagnie dans les carabiniers en 1761, il eut le rang de major en 1769, de lieutenant-colonel en 1772, de mestre de camp en 1774, et devint lieutenant-colonel commandant d'escadron à la formation de 1776. {Registre des carabiniers de M. le comte de Provence , 1763, folio 192, brigade de Monfaigu*) — Nommé mestre de camp ensecond de la seconde brigade en 1780, et mestre de camp commandant la première brigade en 1 784, il obtint en môme temps le grade de brigadier. — En 1787 le roi lui donna une pension de 800 livres sur le trésor royal. — 11 était né le 7 septembre 1737. {Registre des carabiniers, 1779, folio 6, verso.) — Il fut nommé maréchal de camp en 1788, avec un traitement de 3,201) livres et la conservation de sa pension de 800 livres. {Registre des carabiniers, 1786, folio 7.)
Le comte de Béthisy (Eugène-Eustache), chevalier de Saint- Louis. Enseigne au régiment de Rohan-Rochefort en 1750, capitaine en 1755, colonel aux grenadiers de France en 1762, colonel du régiment de Cambresis en 1 765, colonel du régiment de Poitou en 1770. — 1763, pension de 2,000 livres
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et gratification de pareille somme. — 1772, très-bon colonel dans toute l'étendue du terme; plein de zèle et de capacité, très-instruit et exerce le régiment aussi bien que le meilleur major de l'infanterie; est juste et honnête. ( Registre du régiment de Poitou, de 1763 à 1776, folio 1.) — Colonel d'un régiment de grenadiers royaux en 1779, brigadier en 1780. [Registre de Poitou, de 1776Ù 1788.) - Ce régiment de grenadiers royaux était celui de Picardie. (État militaire de 1781, page 349.) — Maréchal de camp en 1781. {État militaire de 1783, page 83.) — Commandeur de l'Ordre en 1787. (État militaire de 1788, page 113.) — Grand-croix en 1793 (Registre de P Ordre pendant rémigration, 1er volume) (1). — Lieutenant général. (Almanack royal, 1814- 1815, p. 376.)
Deslandes (Jacques-Alexandre), porté chevalier de Saint- Louis en 1762 (1er volume, page 558J. Est né, le 30 juillet 1732, à Mesle en Poitou. Cornette en 1744 aux dragons d'Orléans, il fut réformé en 1748, devint lieutenant en second en 1752, et lieutenant en premier en 1765. — 1765, sujet dont on dit du bien. — 1 778, officier de distinction, qui a fait la guerre; mérite une compagnie. (Registre des dragons a" Orléans, de 1763 «1776, folio 38.)— Capitaine en 1780; retiré. (Registre de 1776 à il H\, même régiment, article capitaines.) — 1780, commission pour tenir rang de capitaine. — 1783, pension de retraite de 810 livres (Même registre, article lieutenants) (2).
(1) M. le comte de Bélhîsy n'est point porté sur les registres de l'Ordre comme chevalier de Saint-Louis, mais le signe indicatif de la croix existe sur le registre du régiment de Poitou, sans date de nomination. Il est à présumer qu'il fut reçu par le roi, ce qui explique la lacune que nous signalons, les chevaliers que S. M. honorait de cette faveur ne figurant pas, ainsi que nous Pavons déjà fait remarquer, sur les registres de l'Ordre.
(2) Le nom de cet officier devait être Dubois-Deslandes. Voir, aux nominations de 1782, un antre Dubois-Deslandes, qui servit pendant vingt-huit ans dans le même régiment, et qui était également de Mesle en Poitou.
Le duc de Coigny (Marie-François de" Franquetot), porté chevalier de Saint-Louis (1er volume, p. 539), a servi comme mousquetaire en 1752. Il fut mestre de camp général des dragons en 1754, brigadier en 1756, maréchal de camp en 1761, colonel général des dragons en 1771, chevalier des Ordres du roi en 1777 , et lieutenant général en 1780. — 28 avril 1778, ordonnance pour lui conserver ses appointements de 6,000 livres et les lui faire payer au corps. {Registre du régiment Colonel-Général des dragons, de 1776 à 1788.)— Quitte sa charge de colonel général des dragons en 1783; est remplacé par le duc de Luynes ; chevalier de Saint- Louis en 1779. — Le duc de Coigny se distingua extrêmement à l'affaire du 30 août 1762, auprès de Friedberg. (Tables de la Gazette de France, de 1631 à 1763, 2e volume, page 164, 2e colonne, année 1762.) — Gouverneur des Invalides en 1815, maréchal de France en 1816; mort en 1817 (1).
Fontenay , capitaine aux dragons de Bombelles, chevalier de Saint-Louis. ( Registre , rang des capitaines d'infanterie, cavalerie et dragons, de 1718 à 1724, folio 582.) Est de .... Etait auparavant aide-major des dragons de JJourières (Ëûewpes-e» Pourières, peu lisible), capitaine en 1709 ; retiré en 1733 (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, dragons d'Ermenonville, auparavant de Bombelles, plus tard dragons dAubigné, folio 275, verso) (2).
(1) M. le duc de Coigny ayant été reçu par le roi ne figure poiut sur les registres de l'Ordre déposés aux archives de la Guerre.
(2) Nous présumons que c'est un Bastard de Fontenay. Un autre de Fontenay (Denis de Baslard),né le 8 octobre 1708 à Bourgué, pays de Caux, a été volontaire dans la marine en décembre 4722, garde-marine en 1724, enseigne de vaisseau en 1735, capitaine aux dragons d'Aubigné même année, commandant des dngons à pied en 1755, pourvu d'une compagnie même année, et s'est retiré du service en 1757. [Registre de 1731 à 1763, dragons d'Aubigné, f> 276, verso.) Le registre ne fait pas mention de sa croix de Saint-Louis, mais sa qualité est constatée par le Registre
Montgrand de la Napoule, capitaine aux dragons d'Aubigné, porté chevalier de Saint-Louis en 1760 (1er volume, p. 520 et 521).— Jean-Baptiste.— Né le 13 juillet 1727;est de Marseille. Aidedecamp de M. le marquis de Mirepoix depuis le \tr mars 1741 jusqu'au 24 juin 1743, qu'il a été fait cornette dans Broglio. A abandonné le 9 septembre 1744. Aide de camp de M. le marquis de Mirepoix depuis le mois de juin 1744 jusqu'au 16 avril 1747, qu'il a été fait capitaine réformé à la suite des dragons d'Aubigné; pourvu d'une compagnie le 13 janvier 1759, rang de mestre de camp le 13 août 1761. {Registre de 1731 à 1763, dragons d'Ermenonville, ensuite Surgères, dAubigné et ChoiseuL) — Chevalier de Saint- Louis le 11 août 1760. (Registre de l'Ordre de 1757 à 1762.) — Major en 1763. — 1770, appointements de 2,400 livres, l'assurance d'être fait brigadier à son rang, et est attaché au régiment en sa qualité de mestre de camp. — 1766, gratification de 1,200 livres. — 1er janvier 1768, pension de 800 livres sur l'Ordre. — 1763, excellent pour être major; il possède tout ce qu'il faut pour remplir cette place avec distinction. — 1767, il réunit toutes les qualités de son état; il a beaucoup de réputation à la guerre. {Registre des dragons de Lustine, ci-devant Choiseul, de 1763 à 1776, folio 6.) — Brigadier de dragons en 1780. {État militaire de 1781, page 124.) — Maréchal de camp en 1781. {État militaire de 1783, p. 83, et Relevé manuscrit des officiers généraux, 2e volume, archives de la Guerre, continuation de Pinard.)
Le chevalier de Germigney (Charles-Joseph), porté chevalier de Saint-Louis en 1763 (1er volume, page 576), est né à Salins le 11 juin 1733. Il est entré en qualité de cornette au régiment des dragons du Roi en 1 747 . Il a été réformé à la paix en 1748, et a été replacé comme lieutenant en 1755.
de l'Ordre de 1781 à 1791 , où il ligure comme parrain de M. Bastard de Fontenay (Jean-Baptiste), capitaine auxdrngons de Lescure. (Voir les nominations de 1781.) — Marquis de Fontenay. (Archives de la famille.)
Devenu capitaine en 1759, il a été réformé de nouveau en 1763; replacé en 1766 comme capitaine-commandant la compagnie du meslre de camp, il est passé à une compagnie en 1767, et a obtenu le rang de lieutenant-colonel en 1774. —A été blessé plusieurs fois à la guerre. — 1769, gratification de 600 livres. — 1771, gratification annuelle de 400 livres. — Retiré du service, le 21 avril 1777, avec 1,100 livres d'appointements. — Conserve sa pension de 300 livres sur le trésor royal et sa gratification annuelle de 400 livres. — 1763, homme de condition, peut servir utilement.— 1766, bon capitaine.— 1768, propre à une lieutenance-colonelle. — 1770, très-bon sujet. — ! 771, bon officier, du meilleur exemple, bon capitaine. — 1775, très-bon officier. (Registre des dragons du Roi, de 1763 « 1776, folio 23.)
Drouhaut (Charles), capitaine de grenadiers postiches au bataillon de milicrs d'Ornans, chevalier de Saint-Louis le 19 juillet 1763 (Registre de t Ordre tk 1762 à 1781) (1).
Saint- Denis, capitaine aux carabiniers, chevalier de Saint- Louis. — Est de Dijon. — Cornette dans Orléans-cavalerie le .... décembre 1705; a été page de S. A. S. Madame. Monseigneur le duc du Maine en a rendu bon témoignage. Capitaine en 1708. — Pension de 500 livres sur le trésor royal. — Mort en 1734. (Registre des capitaines de cava-
(1) 11 fut reçu par le marquis de Saint-Simon , lieutenant de roi à Besançon. {Registre de VOrdre) — Droulhaul (Charles), né le 18 mars 1718 à Raucoux (ou Raticoux), bailliage de Gray, réside à Volo, même bailliage. — Volontaire dans Novarre en 1731 ; a levé, en 1743, une compagnie qui fut réformée quatre mois après. — Capitaine dans Lowernlal en 1714, réformé en 17 49, capitaine au bataillon de milice d'Ornans en 1750, capitaine en second de grenadiers postiches en 1760, chevalier de Saint-Louis le 28 avril 1763. — A fait les campagues de Flandre depuis 1744 jusqu'à la paii. — S'est trouvé à ohte sièges. — A été blessé en 1748, pendant l'hiver, de deux coups de feu. — A un lils lieutenant dans la Marck. — Rayé (comme retiré, sans date). (Registre : milices, 1759, bataillon d'Ornans, comté de Bourgogne, 1° 280, verso.) — Son nom était Drouhot (Charles-Daniel), ainsi que le constatent les services de son lils, chevalier de Saint-Louis en 1791. (Voir à cette date.)
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De Guiry, capitaine en 1708, chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines d infanterie et cavalerie, de 1718 à 1724, régiment des carabiniers, folio 416, verso.) — Mestre de camp. Lieutenant d'une brigade; retiré en 1748. {Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment des carabiniers, folio 45.)
De Tilly, lieutenant réformé dans Charlus en 1721, capitaine réformé en 1722, capitaine aux carabiniers (classé à la date de son brevet de capitaine réformé), chevalier de Saint- Louis; mort en 1745. (Même registre, folio 48, verso.)
Jaucourt. Est de Paris. Aide de camp de M. de Villars- Chandieu en mai 1706, cornette en 1709, lieutenant en 1714, capitaine en 1730, retiré en 1735. (Même registre, folio 48, verso.)
Macdonnel. Est d'Irlande. Cornette aux carabiniers en 1712, lieutenant réformé en 1714, lieutenant en second en 1719, lieutenant réformé en 1720, lieutenant en pied en 1724, capitaine en 1735 ; à présent, mestre de camp réformé à la suite de Fitz-James-cavalerie. (Même registre, folio 46.)
Dubois de la Bernade (Jean-Elie) , chevalier de Saint-Louis en 1760 (porté 1er volume, page 520), est né en 1717 à la Bernade, en Angoumois. Lieutenant en second au régiment de Périgord en 1736, il fut réformé en 1737, devint volontaire au régiment d'Orléans-dragons en 1742, cornette en 1743, lieutenant en 1748, aide-major en 1760, eut le rang de capitaine en 1761, celui de lieutenant-colonel en 1762, et fut placé à cette époque comme lieutenant-colonel réformé à la suite du régiment. (Registre des capitaines de cavalerie et dragons, de il M à 17 63, régiment d Orléans-dragons, folio 233, verso) (1).
(1) Gel officier est porté deux fois sur le registre de l'Ordre de 1737 à 1762,
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Le chevalier de Saint-Mandé (Guillaume-Alexandre Dubois), porté chevalier de Saint-Louis en 1761 (1er volume, p. 538), est né le 10 décembre 1731. — Entré comme cornette aux carabiniers en 1744, lieutenant en 1746, lieutenant de la compagnie du mestrc de camp en 1749, brigade de Saint-Georges, rang de capitaine en 1752; il se retira du service en 1764, avec une pension de retraite de 800 livres. — 1764, a servi avec courage et a été blessé. (Registre des carabiniers île M. le. comte de Provence, 1763, folio 159.)
Saint-Mandé, lieutenant au régiment Dauphin - dragons, porté chevalier de Saint-Louis en 1763 (1er volume, p. 576), se nommait de Saint-Mandé (Charles-André Dubois). Né en 1726 à Saint-Jean-d'Angely ; il fut nommé cornette en 1743, lieutenant en 1747, et se retira du service en 1765, avec 300 livres d'appointements de retraite. — Gentilhomme et brave garçon, dit la note d'inspection de 1764. {Registre du régiment Dauphin- dragons, de 1763 à 1776, folio 37, verso.)
Blenac de Courbon, chevalier de Saint-Louis. Est de Tonnav- Charente, en Saintonge. Sous-lieutenant au régiment du Roiinfanterie en 1713, lieutenant en 1715, capitaine réformé dans Clermont-cavalerie en 1728 (nulle, n'a pas eu lieu, la commission a été supprimée) ; capitaine aux carabiniers, brigade de Parabère en 1735. — Rayé. {Registre des capitaines de cavalerie de il 'M à 1763, régiment des carabiniers, folio 39.)
Charbonnier, comte de Crangeac (Marie-Philippe-Henri), porté chevalier de Saint-Louis en 1 763 (1er volume, page 575), sous le nom de Grangeac (d'après le registre de l'Ordre de
d'abord à la date dul8octobre 1759, avec envoi delà croix, le 15 octobre, au maréchal de Gontades. Cette nomination est rayée, avec la noie suivante : « N'a pas été reçu ; la croix a été renvoyée. » — Ce renvoi avait lieu lorsque le parrain n'était pas à portée de recevoir le chevalier nommé. — Il est inscrit pour la seconde fois à la date du 25 février 1760, avec envoi de la croix, le 14 février, ou maréchal de Broglie.
4762 à 1781); est entré au service en 1744 comme cornette dans le régiment de Sainte- Aldegonde-cavalerie. Réformé en 1748, et replacé comme capitaine en 1756, il fut réformé de nouveau à la composition de 1763. Replacé à une compagnie dans le régiment de la Reine-cavalerie en 1764, il passa aux carabiniers (brigade de Malvoisin ) dans la môme année, eut le rang de major en 1767, de lieutenant-colonel en 1768, de inestre de camp en 1772, devint lieutenant-colonel commandant d'escadron à la formation de 1776, et se démit dans la même année. — 1774, expectative .d'une pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1780, pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — 1764, excellent sujet, très-intelligent, sage, zélé; on ne saurait désirer un meilleur officier. {Registre des carabiniers, 1763, folio 63.) Sa croix n'est pas indiquée sur le registre des carabiniers, mais elle se trouve sur le registre du régiment de la Reine, de 1763 à 1776, folio 21, verso.— Il est porté sur le registre des pensions de l'Ordre pour une pension de 800 livres, à dater de 1 779, et il la touchait encore au moment de la Révolution. (Registre des Pensions de l'Ordre, archives de la Guerre.) — Il est probable que sa pension sur le Trésor fut portée à 1,200 livres pour compléter celle qui lui avait été promise sur l'Ordre, en 1774.
Saint-Mandé, capitaine en second au régiment d'Orléansdragons, chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1718 à 1724, folio 575.) — Est de Saint-Jean-d'Angély. — Sous-lieutenant en 1701, lieutenant aux dragons de Chàtillon en 1702, capitaine audit régiment en 1709, réformé au régiment de Goesbriant en 1714, capitaine en second au régiment d'Orléans en 1718, replacé à une compagnie en 1727; retiré en 1741 (Registre des capitaines de cavalerie, de à 1763, dragons d'Orléans, folio 263, verso) (1).
(1) Dubois de Saint-Mandé (Guillaume- Alexandre). (Archives de la famille.) — Un autre officier de la même famille, porlé chevalier de Saint Louis en 1758 (1er vol., p. 466), le chevalier de Saint-Mandé (Pierre-Jacques Dubois), né le 11 no-
Montsabré.Est deBussière, paroisse deSaint-Ours-de-Loche, en Touraine. Sert depuis 1709 en qualité de volontaire au régiment de cavalerie de Tourotte , cornette dans les carabiniers en 1741, lieutenant réformé en 1714, lieutenant en pied le capitaine en 1735, brigade de Parabère, chevalier de Saint-Louis; mort en 1742 {Registre des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment des carabiniers, folio 49)(1).
Banville, capitaine au régiment de Lénoncourt-cavalerie, chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines d'infanterie et de cavalerie, de 1718 à 1724, folio 520, verso.) Est d'Emalville, diocèse de Rouen. Volontaire dans la cavalerie en 1684, cornette dans Marinault en 1693, aide-major en 1694, réformé à la paix de Kisvvyck, replacé aide-major dans Marinault en 1701, capitaine dans Vivans Saint-Cristo, devenu Beaujeu, en 1703; a eu une compagnie dans ledit régiment en 1704, qu'il a gardée jusqu'en 1710, époque à laquelle il a pris Taide-majorité. — Mort en 1733. [Registre des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, folio 188.)
Saint-Mauris (Jean-Charles Ardoin), né le 22 avril 1713; est de Verge en Comté. Cadet à Metz en 1727, brigadier des cadets en 1739, lieutenant réformé dans Picardie en 1733, lieutenant en 1734, aide-major en 1742, capitaine même année, capitaine de grenadiers en 1757, commandant de bataillon en 1762. {Registre de 1748 à 1763, régiment de Picardie, folio 1 2.) —Saint-Mauris (Jean-Charles Hardouin,
vembro 1728 , était de Saint-Jean-d'Angely. Il fut volontaire aui dragon» d'Orléans en 1740, cornette en 1741, lieutenant en 1744, capitaine en 1754, et se relira du service en 1765, avec 500 livres d'appointements de retraile. — Bon capitaine à la guerre, dit sa note d'inspection del763. [Registre des dragons d'Orléans, de 1763 à 1776, f° 20, verso.)-
(1) Retrouvé depuis l'impression des feuilles précédentes. Il se nommait de Maussabré (René-Michel). (Voir la note du 1« volume, p, 860.) Nous avons reproduit la mention du registre, pour montrer que l'on faisait bon marché autrefois dans les bureaux de la Guerre de l'orthographe des noms.
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(véritable orthographe du nom), lieutenant-colonel, en 1771, du régiment provincial de Verdun. (Registre des régiments provinciaux, de 1771 à 1775, régiment de Verdun, folio 298.)
— 700 livres d'augmentation à ses appointements de réforme, en octobre 1776. Lieutenant de Roi à Briançon en 1778. (Registre des régiments provinciaux de 1775 à 1782, régiment provincial d'artillerie de Metz, ci-devant régiment provincial de Verdun , folio 238.) — Brigadier en 1780; comte de Saint-Mauris de Germonville (État militaire de 1782, pages 35 et 106) (1).
Xivry, capitaine en second d'infanterie du corps des volontaires royaux, chevalier de Saint-Louis le 13 août 1747. (Registre de l'Ordre de 1747 à 1757.)
Duverne de la Varenne (François), capitaine de grenadiers postiches du bataillon de milice do Moulins, chevalier de Saint-Louis le 21 avril 1754. (Registre de tOrdre de 1747 à 1757.)
Le marquis de Fremeur (Jean-Toussaint la Pierre), souslieutenant aux Gardes-Françaises le..., sous-aide-major en 1759, colonel du régiment d'Angoumois en 1761, brigadier en 1770. — 1764, augmentation de 1,000 livres à sa pension de 2,000 livres sur le trésor royal. — Colonel du régiment Royol-Roussillon-infanterie en 1774. — 1769, c'est un colonel dont on ne peut dire trop de bien. — 1770, idem, aimé et estimé, appliqué, sert à merveille. — 1773, homme fort sage, qui sert et fait très-bien servir ; maintient l'union dans le régiment : il n'y a que du bien à en dire ù tous égards. (Registre du régiment d'Angoumois, de 1763 à 1776.1
— Chevalier de Saint- Louis le 29 mars 1758, maréchal de camp en 1780. (Registre du régiment Royal-Roussilloninfanterie , de 1776 a 1788.)
(I) Cité comme chevalier de Saint-Louis en 1717 (1er volume, p. 401 /. Mort en 1785. (État militaire de 1784, p. 115 )
CHEVALIEKS
Le chevalier de Saint-Pierre (Marc- Antoine Dupuis de Belvèze), porté chevalier de Saint-Louis en 1770 (1er volume, page 600), est né à Belvèze le 4 mai 1729. — Mousquetaire (première compagnie) en 1750, il fut nommé capitaine en 1759 et pourvu d'une compagnie dans Mestre de-Camp-Général-cavalerie; réformé à la composition de 1703, il fut replacé à une compagnie dans le cours de la même année, devint lieutenant-colonel du régiment en 1766, et se retira du service le 21 avril 1777 avec des appointements de 1,900 livres. Il avait eu le 20 avril 1768 une gratification de 1,200 livres, et, le 3 mars 1774, l'assurance d'une pension de 600 livres sur l'Ordre. — 1765, excellent officier. {Registre du régiment Mestre-de-Camp- Général-cavalerie , de 1763 à 1776, folio 4.) — Il entra en jouissance de sa pension en 1779, et il la touchait encore au moment de la Révolution. {Registre des Pensions de l'Ordre, archives de la Guerre.)
Dusablé (Michel -Ignace), major d'infanterie, chevalier de Saint-Louis le 4 août 1770. {Registre de t Ordre de 1762 à 1781.) — A servi dans les troupes de la marine en Canada. A été aide de camp de M. de Grand maison, maréchal de camp. — 1768, rang de major, et 600 livres d'appointements. — 1771, major du régiment provincial de Mantes. — Excellent sujet, très-capable, très-intelligent. {Registre, régiments provinciaux, services, 1771, régiment de Mantes, folio 208.) — Lieutenant-colonel du régiment provincial d'Abbeville en 1773, puis commandant du bataillon de garnison de Hainault. — A été blessé deux fois. Ses oncles ont été mangés par les sauvages. {Registre , régiments provinciaux, services, 1775, régiment d Abbeville, folio 7.)
Le chevalier de Chambrun (Antoine Pinneton). — Lieutenant dans la Ferté-Imbault en 1734, lieutenant réformé en 1750, capitainé réformé en 1752, capitaine dans Orléanscavalerie en 1759, réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1765, passé avec son rang aux
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carabiniers (brigade Mal voisin) en 1767, nommé lieutenantcolonel du régiment d'Orléans-cavalerie en 1769. — 1766, excellent officier, propre à tout. (Registre des carabiniers, 1763, folio 64.) — Pinneton de Chambrun, né en 1732 au château de Lempery, près Marvejols en Gévandan. Lieutenant dans la Ferté-Imbault en 1743, a fait les campagnes de 1746 et 1747 ; page de M. le duc d'Orléans , lieutenant réformé en 1750, etc. (Suivent les services ci-dessus relatés). Rang de mestre de camp en 1773. — Chevalier de Saint-Louis en 1763. (Registre a" Orléans-cavalerie, 1763, folio 3.) — Vicomte de Chambrun ; mestre de camp du 4e chevau-légers en 1779. (Registre a" Orléans-cavalerie de 1776 à 1788.)
— Brigadier en 1780, maréchal de camp en 1784. — 1782, pension de 400 livres sur l'Ordre (Registre du 4e chevaulégers, devenu Sept i manie-cavalerie en 1 784, 29e de l'armé) ( 1 ) .
Damerval (Jean-Louis Feydeau), capitaine en second au résument de Cambis-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 9 février 1752. (Regislre.de l'Ordre de 1747 à 1757.)— Feydeau Damerval Daplincourt (Louis), né le 8 octobre 1722, est d'Aplincourt, près Péronne; vient du régiment des Cars.
— Lieutenant en second en 1735, enseigne en 1739, lieutenant en 1740, capitaine en 1747, en second à la réforme; retiré en 1761 (Registre, rang des capitaines d infanterie, de 1748 à 1763, régiment de Cambis, vol. 11, folio 73, verso) (2).
Le chevalier de Fontenay, major du régiment de Toulouse- Ci) 11 y a évidemment une inversion de chiffres dans le registre des Carabinier», inversion corrigée dans' le registre d'Orléans-cavalerie. M. de Cbambrun fut nommé lieutenant dans la Ferté-Imbault en 1743, à l'âge de onze ans, et non en 1734, i l'âge de deux ans. Ce grade était la récompense des services de son père. M. de Chambrun n'est point porté sur les registres de l'Ordre , mais la constatation au matricule du régiment établit sa qualité de chevalier.
(2) Son nom était d'Amerval. (Archives de la famille.) Un autre Damerval, porté chevalier de Saint-Louis en 1747 (1er volume, p. 403), était baron d' Amerval. (Mêmes archive».)
Où CHEVALIERS
cavalerie. — Est de Cherbourg, — Page du roi en 1702, garde de la marine en 1704. — Est de Monlebourg, en basse Normandie. — Capitaine en 1708, a passé à une compagnie en 1732. — Chevalier de Saint-Louis. — Pension de 600 livres sur le trésor royal. — Était chevalier de Malte lorsqu'il a quitté Tordre pour se marier, en 1732. — A vendu en 1733. (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment de Toulouse, devenu Penthièvre en 1737.)
Joly de Maiseroy (Paul-Gédéon), capitaine au régiment de Bresse, chevalier de Saint-Louis le 8 niai 1753. [Registre de f Ordre de 1747 à 1757.) — Cadet d'artillerie en 1733, lieutenant en second au régiment de Bresse en 1734, lieutenant, en 1735, capitaine en 1745, capitaine de grenadiers en 1756, lieutenant-colonel en 1759, réformé avec le régiment en 1763, lieutenant-colonel du régiment provincial de Sens en 1771. — Fort bien placé à la tête d'un corps. (Registre, régiments provinciaux, services, 1771, régiment de Sens, folio 216.) — 1776, gratification de 600 livres. — Commandant du bataillon de garnison de Beauvoisis. (Registre, régiments provinciaux, 1775, folio 175.) — Né le 10 janvier 1719; est de Metz. (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1763, régiment de Bresse, 2e volume, folio 156.)
Talhouet (François de Boishoran), lieutenant-colonel du régiment Dauphin-Étranger-cavalerie, chevalier de Saint- Louis. — Né le 4 avril 1 693; est de la Ville-Quenoc. — Yolontaire en 1712, cornette môme année, lieutenant en 1714, réformé même année, replacé en 1723, lieutenant de la compagnie du mestre de camp même année, capitaine en 1727, pourvu d'une compagnie en 1733, rang de lieutenant-colonel en 1748, commandant des dragons à pied même année, lieutenant-colonel en 1752; mort en 1754. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régi' ment Dauphin-Étranger, folio 260.)
Le baron de Drouhot (Louis-Hyacinthe), capitaine au régiment de Montcalra-cavalerie , chevalier de Saint-Louis le 29 fév rier 4758 {Registre tle l'Ordre de 1757 à 1762) (1).
Du Roc (Claude-Pierre-Sidoine-Michel, chevalier), capitaine aux dragons d'Aubigné, chevalier de Saint-Louis le lo novembre 1753 {Registre de V Ordre de 1757 à 1762) (2).
Tréville (Jean Nouins), chef de brigade aux carabiniers de M. le comte de Provence, chevalier de Saint-Louis le 24 mars 1772 {Registre de C Ordre de 1762 à 1781) (3).
(4) Né le 17 septembre 1721. Est de Féchain , ea Ostervans, diocèse de Cambrai. Page de la Reine en 1738, enseigne au régiment de la Reine-infanterie en 1740, lieutenant en 1712, capitaine dans Royal-Piémont en 1715, a pa.*sé dans Montcalm en 1747; s'est démis en 1758. (Registre des capitaines de cavalerie, de 1751 à 1763, régiment de Montcalm, f" 522.) — Aide maréchal des logis de la cavalerie en 1758, colonel à la suite du régiment de Raugrave en 1 7î>9. Ce régiment ayant été réformé , il fut placé comme mestre de camp réformé à la suite du régiment Royal-Étranger-cavalerie. (Etat de services de la main de M. Drouhot , dossier de cet officier , pensions , archives de la Guerre.) — • Brevet original du 1» mars 1762, signé Louis, contresigné duc de Cboiseul, qui place le baron de Drouhot à la suite du régiment Royal- Étranger-cavalerie, comme mestre de camp réformé, aux appointements de 1,000 livres par an. — 1779, brevet de pension de 885 livres, délivré au baron de Drouhot. en remplacement de sa pension de 1,000 livres, réduite d'un dixième sur la totalité et de quatre deniers par livre sur le restant. — De Blondel, baron de Drouhot, né en légitime mariage de messire Antoine-Hyacinthe Drouhot de Blondel, seigneur de Fléchain, de la Marlière, du Barlet, etc., et de dame Geneviève de Caulaincourt ; parrain, Pierre-Claude de Blondel, chevalier du Barlet ; marraine, damf Françoise de Béthune, marquise de Caulaincourt. (Actes contenus au même dossier.)
(2) Le chevalier Duroc (Claude-Antoine de Michel), né le 22 avril 1720, est de Marvejols, en Gévaudin. — Lieutenant en second au régiment d'infanterie de Saint-Simon en 1734, lieutenant eu 1735, aide-major aux dragons de Surgères en 1748, capitaine en 1751. (Registre de la cavalerie, de 1751 à 17G3, dragons d'Aubigné, auparavant de Surgères, f° 278.) — Le chevalier du Roc ; retiré en 1766 avec 600 livres d'appointements de retraite. — 1765, fort bon capitaine. — 1766, de bon exemple, exact. (Registre des dragons de Cuslines (auparavant d'Aubigné et de Choiseul), de 1765 à 1776, f9 20, verso.)
(5) Le comte de Tréville (Jean Moneins), né le 21 mai 1745 à Paris, paroisse de Saint-Sulpice. Cornette en 1760, capitaine réformé à la suite des carabiniers
Des Wault des Montières (au-dessus de ce nom est ajouté : marquis dë Clément du Metz, Louis-Clément), chevalier de Saint-Louis en 1760. Mousquetaire, 2e compagnie, en 1749, rang de capitaine de cavalerie en 1759, capitaine dans Colonel-Général-cavalerie, môme année, capitaine aux carabiniers (brigade Malvoisin) en 1761, réformé à la composition de 1763, replacé capitaine commandant la compagnie du mestre de camp en 1765, pourvu d'une compagnie, même année, brevet de major en 1773, capitaine en premier à la formation de 1776.— A reçu des blessures à la guerre. — 1778, commission de lieutenant-colonel, et appointements de retraite de 1,800 livres. — 1765, grand courage, grande naissance.
{Hegistre des carabiniers, de 1763, folio 63, verso.) — Du Wault, marquis de Moustière. (Registre des carabiniers, de 1776, folio 11.) — Marquis de Clément (Ju Metz. {États militairesde 1768 à 1778.)
Sainte-Maure (Étienne-Guillaume), porté chevalier de Saint- Louis en 1759 (1er volume, page 498). — Est né à Paris le 18 juin 1727; cornette aux dragons de Surgères en 1742, capitaine au régiment Colonel-Général-dragons en 1745; a quitté en 1 760 {Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment Colonel-Général-dragons, folio 246) (1).
en 1762, capitaine commandant la compagnie de la brigade de Saint-Girons en 4765; retiré en 1770 , avec le grade de mestre de camp , qui l'attache au corps de la cavalerie ; mestre de camp d'une brigade de carabiniers en 1770, réformé en 4776, en conséquence de l'ordonnance du 13 février, même année. — 18 auil 1776, mestre de camp en second du régiment Dauphin-dragons, sous le nom de comte de Montréal. — 1706, homme de condition, très-riche, qui a beiuroup de valeur et de goût pour son métier. (Registre des carabiniers, de 1763 à 177*», f» 51.) — Comte de Montréal (Jean Moneins), ci-devant comte de Troisville, a été autorisé à quitter le nom de Moneins, celui de Montréal étant le nom de sf s premiers ancêtres. — 1779, attaché en qualité de mestre de camp aux hussards de Conflans. (Registre, Dauphin-dragons, de 1776 à 1788.)
(1) Son nom était de Chavaudon (Étienne-Paul-Guillaume), dit le cbevalirr de Sainte-Maure. (Archives de la famille.)
gle
Dablaincour (Honoré- Valen tin d'Àblaincour). — Né a Ablaincour, près Péronne, le 12 septembre 1727. Litutenant de milices au bataillon de Péronne en 1742, surnuméraire en 1745, officier pointeur en 1747, lieutenant en premier en 1759, capitaine par commission en 1760, capitaine en second en 1762, capitaine en premier de bombardiers en 1765, capitaine de canonniers en 1766', chevalier de Saint-Louis le 12 novembre 1770. — 15 campagnes, 8 sièges, 2 batailles ou affaires, 5 expéditions, 2 blessures. — Mort à Péronne le 12 octobre 1772. — 1759, gratification de 250 livres. — Id., de 200 livres en 1764. (Registre des capitaines d! artillerie oea*M 789, vol. I, fol. 160.)
De Viennet (Jacques), lieutenant aux dragons de Languedoc, porté chevalier de Saint-Louis en 1760 (Ier volume, page 528). — Estd'Arbois. Soldat dans Champagne en 1732, dragon dans Langue'doc en 1735, maréchal des logis en 1742, cornette en 1744, lieutenant en 1747, aide-major en 1761, mort même année {Registre, rang des lieutenants de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, folio 269, verso) (1).
Duhamel, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint- Louis. (Registre, rang des capitaines d* infanterie, cavalerie et dragons, de 1718 à 1724, régiment des carabiniers, folio 414.)
Mauny, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint-Louis. {Même registre, même folio.)
Des Essars, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint- Louis; retiré en mars 1720. {Même registre, folio 446.)
Rozières, capitaine de carabiniers, chevalier de Saint-Louis. {Même registre, même folio.)
(1) Son nom est écrit Vienet au registre de 1731 à 1765. — Son fils, Viennet (Jacques-Joseph) , né le est de a été maréchal des logis. A commencé à servir le cornette le 17 juin 1761 réformé à la composition de 1765 ; a délaissé. [Registre de Languedoc-dragons, de 1765 à 1776, f* ;>6.) — Classé aux îous-lieutenanU le 17 juin 1761, date de son brevet de cornette.
II
De Barvïlle (Nicolas), lieutenant dans la brigade de Bovet, du régiment royal de carabiniers, chevalier de Saint-Louis le 10 mars 1757. (Registre de tOnhe de 1757 à 1762.) — Chevau-léger de la garde en 1736, cornette aux carabiniers, brigade de Guiry, en 1746, réformé en 1748, replacé lieutenant, brigade de Bovet, en 1755, lieutenant de la mestre de camp de cette brigade, rang de capitaine, en 1758, capitaine en 1760; retiré en 1761. (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, régiment des carabiniers, folio 47, verso.)
Bonnefous (Jean-Gaspard), capitaine au régiment de Vermandois, chevalier de Saint-Louis le 9 février 1763. (Registre de C Ordre de 1762 à 1781.) — Le chevalier de Bonnafoux (François-Gaspard), né le 25 décembre 1731 ; est de Milhau, en Rouergue. — Lieutenant en second dans Saint-Chamond en 1743, enseigne de vaisseau en 1744, lieutenant en 1745, capitaine en 1746, en second à la réforme (par suite de la paix); replacé à une compagnie en 1752, passé à la majorité de Brest le 25 août 1767. — 1767, gratification de 400 livres. — 1763, a toujours bien servi, a toujours eu une bonne troupe, est très en état de la bien conduire. - 176i, le plus excellent officier pour conduire une troupe. — 1765, fait pour avancer. — 1767, serait bon lieutenant-colonel et bon major. (Registre du régiment de Vermandois, de, 1763 à 1776, folio 20, verso.)
De Gorce, capitaine en 1702, chevalier de Saint-Louis. {Registre, rang des capitaines d infanterie et de cavalerie, de 1718 à 1724, régiment. d Orléans-dragons.)
Dachon, capitaine au régiment de Soissonnais, chevalier de Saint-Louis le 8 décembre 1762 (porté 1er volume, page 554). — Dachon des Rigaudières (François-Amand-Jean-Baptisle), né en 1729; est des Rigaudières, près Ancenis. — Lieutenant de milice en 1744, lieutenant dans Soissonnais en 1746, capitaine en 1754 (Registre, rang des capitaines a* infante-
DE 1718 A 177Û. 09 rie, de 1748 à 1763, régiment (le Sois sonnais , folio 171, verso) (1).
Poulariers (Médard), né le 20 mars 1717; est de Limoux, en Languedoc. Enseigne en 1734, lieutenant môme année, de grenadiers en 1742, capitaine en 1743, de grenadiers en 1755» commandant de bataillon et rang de lieutenant colonel en 1739, major en 1763, lieutenant-colonel en 1764, chevalier de Saint-Louis en 1749. — Blessé à la téte et à la cuisse à l'affaire de l'Assiette, en 1747. Pension de 400 livres en 1758; augmentation de pension de 400 livres en 1760. — 1767, gratification de 1,500 livres. — 1769, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — Brigadier en 1768. — 1764, a servi avec la plus grande distinction, plutôt comme officier général que comme officier particulier : mérite à tous égards les grâces du roi. — 1765, s'< st acquis beaucoup d'honneur en Canada. (Registre de Royal-Roussillon-infanterie, de 1763 a 1776, folio 3.)— Maréchal de camp en 1780; blessé à la cuisse, au bras et à la tête, à l'Assiette, en 1747. — lei mars 1780, traitement de 3,200 livres, en conservant sa pension de 800 livres sur le trésor royal et celle de 1,000 livres sur l'Ordre. (Registre de Royal-Roussillon-infanterie , de 1776 a 1788.) — De Poulhariez (Médard), commandeur de l'Ordre le 25 août 1779. (Mémoire concernante institution île t Ordre de Saint- hmis.)
Rumigny, capitaine en 1703, chevalier de Saint-Louis (Registre, rang des capitaines d'infanterie et de cavalerie, de 4718 « 1724, régiment d Esclainvilliers-cavaleriè) (2).
(1) 11 fut réformé en 1762. — D'Achon, orthographe du nom. (Archives de la famille.)
(2) Gueulluy de Rumigny (Philippe- Antoine), d'après les renseignement* donnés par la famille.
CHEVALIE11S
Chevalier» de Saint-Louii portés sur le regiitre,
Rang des capitaines d'infanterie, de cavalerie et de dragons, de 1718 à 172-i.
Le marquis de Chastillon, mestre de camp du régiment Mestre-de-Camp- Général-cavalerie (folio 376); Chastillon, lieutenant-colonel du régiment de Champagne-infanterie (folio 147); d'Autichamp, capitaine au régiment Mestre-de-Camp- Général-cavalerie (1) (folio 376, verso); d'Egrigny-Derville, capitaine au régiment Commissaire-Général-cavalerie (folio 379, verso) ; Raousset et Rouvray, capitaines au régiment Royal-Étranger-cavalerie (folio 387); de Choiseul, mestre de camp du régiment Royal-Roussillon-cavalerie (folio 395); Pujol, major de la brigade de Grieu, régiment des carabiniers (folio 406) ; de Pujol, mestre de camp d'une brigade du même régiment (folio 412); Tocqueville, lieutenant-colonel du régiment de Bretagne-cavalerie (folio 428); Mouchy, lieutenantcolonel du régiment d'Anjou-cavalerie, rang de mestre de camp (folio 431) ; Courtais, lieutenant-colonel, rang de mestre de camp, et la Roque, capitaine du régiment de Clermont- Prince-cavalerie (440) ; Bourzac (2), mestre de camp réformé dans le régiment de Conti-cavalerie (folio 448); Flavigny, capitaine au régiment de Gesvres-cavalerie (folio 472, verso) ; Sainte-Marie, lieutenant-colonel du régiment de Cheppy-cavalerie (folio 523); le marquis de Béthune, mestre de camp du régiment de cavalerie de son nom (folio 544) ; de Mouchy, mestre de camp du régiment de son nom (folio 552); de Saint-Simon et la Roque, capitaines au régiment Colonel-
(1) Capitaine en 1704; retiré en 1721. (Même registre.) — C'est le marquis d'Aulichamp (Antoine de Beaumonl), signalé par la famille et non retrouvé, parce qu'on ne nous avait pas indiqué le régiment dans lequel il servait. Il quitta le régiment pour prendre la charge de lieutenant de Roi en la province d'Anjou, commandant les ville et château d'Angers, charge déjà ancienne dans sa famille, et qu'elle posséda jusqu'en 171H, époque de son abolition. (Voir États militaires.)
(2) Marquis de Bourzac (de la Cropte). (Archives de la famille.)
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Général-dragons (folio 556); Lescure, capitaine au régiment de Bauffremont-Dragons (folio 578).
Chevaliers de Saint-Louis dont le titre est prouvé par la qualité de parrains.
(Extrait des Registres de l'Ordre, archives de la Guerre.)
Du Bourdet, maréchal de camp, ci-devant lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Charost, chargé de recevoir M. Brinsac, sous-brigadier de la même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 31 janvier 1747.
Doléançon (l'orthographe du nom est d'Oilliamson), brigadier des gardes du corps "du roi, compagnie d'Harcourt, chargé de recevoir M. Lamotte, garde de la même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 10 avril 4748.
Le comte de Saint-Sernin, lieutenant général, gouverneur de Belle-Isle, chargé de recevoir M. Montastruc, capitaine au régiment de Languedoc , nommé chevalier de Saint-Louis le 27 mai 1747.
Le chevalier de Sommery, maréchal de camp, enseigne des gardes du corps du roi, compagnie Luxembourg, chargé de recevoir M. Bodué, capitaine au régiment de Cambis, nommé chevalier de Saint-Louis le 15 octobre 1750.
Le comte de Noailles, lieutenant général (1), chargé de re-
(1) Le comte de Noailles, fils du maréchal, colonel du régiment d'infanterie, aujourd'hui Sainl-Chamond, en 1734; brigadier en 1743, maréchal de camp en 1744, grand d'Espagne, chevalier de la Toison d'Or en 1746, lieutenant général en 1748, chevalier grand'croix de Malte en 1750. {État militaire de 1759, p. 98 et 99.) — Philippe, comte de Noailles, duc de Mouchy, chevalier des Ordres du roi, commandant en chef en Guienne, maréchal de France en 1752. (État tni/itaire de 1786, p. 65.) — Né en 1715, il entra fort jeune au service et fit toutes les guerres de 1753 à 1759 ; il gagna tous ses grades sur les champs de bataille, et se distingua particulièrement à la bataille d'Hilkersperg, où, par son courage et sa présence d'esprit, l'armée française fut sauvée d'une destruction complète. 11 fut chargé par Louis XV de plusieurs missions importantes, remplaça Richelieu dans le gouvernement de la Guienne, reçut ensuite le commandement de Versailles, et fit partie des étals généraux. Le maréchal de Mouchy, à qui son grand âge
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cevoir le chevalier de Caumont, lieutenant au régiment Colonel-Général-cavalerie, nommé chevalier de Saint-Louis le 13 février 1750.
De Boisdenemetz, exempt des gardes du corps du roi, compagnie de Gharost, chargé de recevoir M. La Houssaye, garde de la même compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 6 janvier 1751.
D'Agoult, lieutenant pour le Roi au fort Barrault, chargé de recevoir M. de Bellevjlle, capitaine des portes au môme fort, nommé chevalier de Saint-Louis le 11 août 17^9.
Le marquis de Scepeaux, maréchal de camp, lieutenant des gardes du corps, compagnie de Villeroi, chargé de recevoir M. de Boislinard (Etienne-Jean-Henri), garde delà mAme compagnie, nommé chevalier de Saint-Louis le 1 8 octobre 1761 .
De Valois, lieutenant pour le Roi à Toul, chargé de recevoir M. Dufresnoy (Pierre-Joseph), lieutenant pour le Roi à Riblemont, à Void, nommé chevalier de Saint-Louis le 28 septembre 1760.
Le comte de Merin ville, maréchal de camp, chargé de recevoir le chevalier d'Annières (François Guillot), ci-devant capitaine au régiment de Champagne, nommé chevalier de Sqint- Louis le 24 mars 1772.
Autres chevalier* de Saint-Louis retrouvés.
Solar, capitaine au régiment de Rohan-Infanterie. — Enseigne en 1725, lieutenant en 1729 (parent de M. Dangervilliers), capitaine en 1734, de grenadiers, bataillon d'augmentation, en 1746, rang de colonel en 1747. Cette commis-
commandait le repos, reparut à la cour au commencement tic In Révolution, et, serviteur dévoué à Louis XVI, il le protégea de sa personne dans la journée du 20 juin. Dénoncé et conduit devant le tribunal révolutionnaire, il Tut condamné à mort et exéculé, à l'âge de 70 ans, le 27 juin 1794. {Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmenomille, t. H, folio I3G.)
DANS LA MARINE
sion lui a été donnée pour le mettre à portée de commander une brigade de milice. A passé capitaine factionnaire le 30 avril 1747. — Chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1754 à 1748, fol. 172, verso.) — Commandant de bataillon en 1752, à présent colonel réformé à la suite du régiment. (Registre de 1748 « 1763, vol. I, folio 203.)
De Farcy d'Ozonville (Antoine-Joseph), commissaire des guerres, chevalier de Saint-Louis le 15 décembre 1772. (Registre de t Ordre de 1762 à 1781.)
CHAPITRE III
Chetaliers de Saint-Louis appartenant à U marine.
La marine, comme l'armée de terre, compte de glorieux officiers qui ont payé de leur sang l'honneur d'être chevaliers de Saint-Louis. Les registres que S. Exc. M. l'amiral Hamelin, ministre de la Marine et chevalier de l'Ordre, a bien voulu nous permettre de consulter, offrent d'importantes richesses. On y trouve, sur un grand nombre de familles, des détails qui établissent une filiation de gloire très-intéressante, et qui sont une sorte de nobiliaire. Les enfants remplacent les pères, les neveux remplacent leurs oncles, et continuent le même dévouement et le même courage. On a beaucoup écrit sur notre histoire ; les livres se succèdent tous les jours; mais ce qui nous manque, c'est un ouvrage qui, au lieu de se borner à retracer les faits généraux, tirerait de l'oubli où ils dorment, au milieu des archives de la Guerre et de la Marine, les faits particuliers dont la mise en lumière serait une nouvelle gloire pour la France. Ces annales militaires produiraient un double effet : elles donneraient un nouvel éclat aux vieux noms, prouveraient un héroïsme qui a trop souvent été nié,
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montreraient qu'à toutes les époques la valeur chez nous a toujours été la même, et rappelleraient aux descendants de ceux qui ont si bien servi le roi et la France le rôle que leurs ancêtres ont joué.
On connaît mal, ou môme on ne connaît pas, chez nous, le dévouement que la noblesse a montré alors qu'elle possédait, pour ainsi dire seule , les emplois et les distinctions. On s'imagine à tort, et d'après les déclamations mensongères de ceux qui avaient intérêt à tromper l'opinion publique, que les richesses de la France lui étaient livrées. Les états de services que nous allons reproduire répondront mieux que des paroles. On y verra par quels sacrifices, par quel sublime dévouement on achetait, dans ce temps si peu connu et si indignement calomnié, les quelques centaines de livres qui constituaient la solde de retraite d'un officier de marine; on y verra quels titres il fallait produire pour obtenir cette croix de Saint- Louis, but principal de tous les efforts, de toutes les généreuses ambitions , et de quelle scrupuleuse surveillance le gouvernement de nos rois entourait l'exécution des statuts de l'Ordre. Les abus sont faciles quand il n'y a pas de contrôle, et cependant, au milieu de toutes les recherches que nous avons faites, nous n'avons pas trouvé un seul exemple de dérogation aux lois que la sagesse de Louis XIV avait posées. Loin de là : le grand roi n'exigeait que dix années de services pour donner à un officier le droit d'obtenir la croix de Saint- Louis ; à la fin de son règne, et sous Louis XV, ce laps de temps fut doublé; sous Louis XVI il fut encore prolongé.
Notre histoire militaire est pleine de récits surhumains. Glorieuse sous Louis XIV, notre marine fut moins heureuse sous son successeur ; mais encore à ce moment elle fit payer si cher ses défaites qu'elle tira un nouveau lustre de ses malheurs mêmes. !STous avons parlé rapidement dans le premier volume des faits maritimes qui se rattachent au siècle de Louis XV à partir de i 745 , les phases précédentes apparte-
nant au travail de M. Mazas. Nous n'y reviendrons pas, et la nomenclature des chevalière de Saint-Louis, que nous allons donner, suppléera en beaucoup d'endroits à un récit qui n'aurait pas pour lui la constatation officielle des registres.
Chevaliers de Suint-Louis nommés par Louis XIV.
Le marquis de Sorel, capitaine inspecteur (1).
Le marquis de Vaudreuil, capitaine de vaisseau (2).
(1) Le marquis de Sorel, originaire des Iles, né eu Normandie; capitaine au régiment de Navarre en 1680, capitaine inspecteur en 1693, chevalier de Saint- Louis le 8 mai 1693 (a), gouverneur général de Saint-Domingue en 1718.— Pension de 1,000 livres sur l'Ordre en 1702, portée i 2,000 livres en 1707. —Retiré avec 2,400 livres de pension sur la marine, sa pension de 2,000 livret sur l'Ordre et 1,000 livres sur le trésor royal. — Blessé au cou et^a eu l'épaule fracassée. — Blessé à Carthagène des Iudes en 1697. — Commandeur honoraire de l'Ordre le 28 mars 1728. — Mort près de Melun, le 5 septembre 1723. — Soixante-trois ans de services. {Liste des officiers de marine, dignitaires ou chevaliers de COrdre, de 1693 à 1754, Registre de VOrdre, n° 1 .)
(2) Rigaud, chevalier, puis marquis de Vaudreuil; mousquetaire en 1675, commandant les troupes au Canada en 1687, capitaine de vaisseau en 1697, chevalier de Saint-Louis le 1er mai 1698, gouverneur à Québec en 1703, commandeur honoraire de l'Ordre en 1712, grand croix honoraire en 1721; mort à Québec le 14 octobre 1725 (État des dignitaires et chevaliers de COrdre, de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, t. Ier) (&).
{a) Cette date est une erreur commise par l'employé chargé de la tenue des listes, et qui ne les établit que bien longtemps après la création de l'Ordre; car celle ou nous avons puisé va jusqu'en 1154 et est tout entière de la même main en ce qui concerne les chevaliers. Les officiers nommés en 1693 avaient tous une pension, et M. de Sorel ne fut pensionné qu'en 1702. Le regisu e déposé aux archives de la Guerre, et qui contient les trois premières promotions, 1695, 1094 et 1605, classe cet officier à la date de 1694, et il est porté à ce rang, 1" volume, p. 15».
(6) L'état de services de M. de Vaudreuil, dans l'Alphabet Laffltard, présente quelques différences. 11 est ainsi conçu ; « Mousquetaire en 1672, et brigadier au même corps pendant quinxe ans, commandant les troupes en Canada en 1687, capitaine idem en 1689, capitaine par commission eu 1694, commandant en l'absence du gouverneur, capitaine de vaisseau en
1605, chevalier de Saint-Louis le 1698, gouverneur de Montréal eu 1699, gouverneur du
Canada et lieutenant général en 1703, commandeur honoraire de l'Ordre en 1712, grand-croix honoraire en 1721; mort a Monttéal le 14 octobre 1725. . — D'Aspect, t. IU, p. 246, comprend
Lemoine d'Iberville, capitaine de frégate (i). — De Courbon, marquis de Blénac (Louis), capitaine de vaisseau (2).
Salaberry de Benneville, capitaine de vaisseau (3). — Le baron de Longueil, capitaine au Canada (4). — Le marquis
(1) Lemoine d'Iberville, capitaine de frégate en 1692, capitaine de vaisseau en 1702, chevalier de Saint-Louis le 25 août 1099. — Originaire de la Normandie. — Né au Canada. — Mort à la Havane, commandant le Juste, le 9 juillet 1706 (Liste des officiers de marine , dignitaires et chevaliers de l'Ordre , de 1693 à 1754) (a).
(2) De Courbon, marquis de Blénac (Louis) ; enseigne de vaisseau en 1675, capitaine de vaisseau en 1689, gouverneur général des îles du Vent en 1714. — Chevalier de Saint-Louis le 23 août 1699. — Retiré en 1717 avec 5,000 livres de pension sur la marine. — Mort à Rochelort le 22 juillet 1722. (Même liste.)
(3) Salaberry de Benneville (Vincent) (porté chevalier de Saint-Louis en 1704, par M. Maaas, 1er vol., p. 227).— Frère du feu président de In chambre des comptes et premier commis de la Marine , bon officier et qui a beaucoup servi, entendant bien les détails de la marine. — Garde-marine en 1684, brigadier des gardesmarine en 1688, enseigne de vaisseau en 1689, aide-major en 1690, a opté lieutenant de vaisseau en 1691, capitaine de frégate en 1693, capitaine de vaisseau en 1696, chevalier de Saint-Louis le l«r janvier 1703, chef d'escadre en 1728, lieutenant général dos armées navales en 1736, commandeur de l'Ordre en 1745. — Originaire de Champagne, vice-amiral en 1750; mort à Toulon le 30 décembre 1750. (Liste'tdes membres de l'Ordre, de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, n° 1.)
(4) Lemoine, baron de Longueil, lieutenant au Canada en 1687, capitaine (idem) en 1691, garde-marine en 1693, capitaine par commission en 1694, chevalier de Saint- Louis le 3 juillet 1703, major à Montréal en 1706, lieutenant de Roi (idem) en 1710. — Pension de 500 livres sur le trésor royal en 1715. — Gouverneur des
M. de Yaudrcuil dans la promotion de 10»8, comme il est porté sur le registre ci-dessus mentionné, cl ajoute : « Oflkier du mérite, qui se distingua dans un grand nombre d'actions de guerre. » — M. Mazas, voir t. I, p. 182, le classe dans la promotion de 1700; mais il dit, p. 1*37, que le projet d'une quatrième promoiion fut conçu dans l'automne de 1608, quoiqu'il ne Tût mis à exécution qu'au mois de mais 1700. Cependant les registres oflicicls de la marine font une distinction entre les promotions de 1698, 1090 et 1700. La date était importante, puisqu'elle assignait le rang que l'on tenait dans l'Ordre. Enfin, ïi le projet d'une promotion a été conçu dans l'automne de 1093, comment le fane concorder avec la nomination de M. de Yaudrcuil, qui eut lieu au mois de mai procèdent.
(a) Porté par M. Mazas (t. 1, p. 182) connue chevalier de Saint-Louis en 1700. — Voir, pour le détail honorable des services de cet officier, d'Aspect, t. 111, p. 2W à 251. — L'orthographe du nom est le Moyne d'Iberville. (Archives de la famille.) •
de Velleron, capitaine de galère (4). — Cohé de Luzignan (Armand) (2) et de Luzignan (3), lieutenants de vaisseau.
— Le chevalier du Muin (4), capitaine de vaisseau* — Le marquis de Langeron (5), lieutenant général des armées na^ vales.
Trojs-Rivières en 1720, gouverneur de Montréal en 1724; mort à Montréal en 1729. (Alphabet Laffilard, et Liste des officiers militaires et de plume employés aux colonies, de 1627 à 1785.) — Lemoine, baron de Longueuil. (Liste des chevaliers de 1693 à 1754, f° 8.) — L'orthographe du nom est le Moyne de Longueuil. (Archives de la famille.)
(1) Le marquis de Velleron, sous-lieutenant de galère en 1678, chef d'escadre (idem) en 1720. —Commandeur de l'Ordre, avec expectative et pension da l,800livres, en 1731, commandeur titulaire à 3,000 livres en 1734; mort à Marseille le 6 janvier 1736. (Liste des membres de l Ordre, de 1603 à 1754, Registres de l'Ordre, n°l.)
(2) Cohé de Lusignan (Armand), garde-marine en 1683, lieutenant de vaisseau en 1693; est de Poitou. —Trépané en 1704, mort des suites de cette opération, à Toulon, le 10 juillet 1703 (Idem) (a).
(3) De Lusignan; est de Poitou; garde-marine en 1684, lieutenant de vaisseau en 1692. — A eu un bras emporté. — Mort à Rochefort le 21 avril 1709 (Idem) (b).
(4) Le chevalier du Muin, garde-marine en 1676, enseigne de vaisseau en 1677, lieutenant de vaisseau en 1682, capitaine de frégate en 1693, capitaine de vaisseau en 16964 niort commandant V Apollon en 1702. (Alphabet Laffilard, t. 1er.)
— Chevalier de Saint-Louis, sans indication de date, mort ... 1703 (Liste générale des officiers de vaisseau, de 1270 à 1774, vol. 1(1 ; Liste générale des officiers de marine en 1703) (c). — Chevalier de Saint-Louis en 1703. Mort à C^rtliagene, commandant l'Apollon, le 1er décembre 1703 (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1734, Registres de l'Ordre, n° 1) (d).
(3) Le marquis de Langeron, capitaine de vaisseau en 1670, lieutenant général des armées navales en 1697. — Est de Paris.* — Commandeur à 4,000 livres en
(a) L'orthographe du nom est Coué de Lusignan. fiable alphabétique de la Çatetlc de France de 1631 à 1763, t. IU, p. 18.]
(b) « Quatorze années de services signalés et la perte d'un bras lui valurent la croix de Saint-Louis. Peui-on ne pas être flatté de cette décoration, qnand on ne la doit qu'au sang vorsé poqr la patrie? » (O* Aspect, Histoire de {"ordre de ^aint-Lo^is, t. III, p. 300.) _ D'Aspect se, trompe. M. de Lusignan avait dix-neuf ans de services, et non quatorze, quand il fut décoré. — Cet officier est porté 1" volume, p. 227, mais à la date de 1704, ce qui est eu contradiction avec les registres de la Marine.
(c) Cette seconde mention rectiûi: l'erreur commise par Latfilard, qui fait mourir M. du Muin en 1702.
(d) Du Muyn, capitaine de vaisseau, chevalier de Saint-Louis en récompense de vingt-deux années de senices distingués. (D'Aspect, Histoire de l'ordre de Saint-Louii. chevaliers de 1701 à 1703, t. III, p. a»5.)
Le comte de Béthune de Selle (1), chef d'escadre. — Le comte de Chavagnac (2), major. — De la Messelière (3), lieutenant de galère. — Tanneguy du Chastel (4). — Guillouet d'Orvilliers père (5), le marquis de Pennes-Perruys (6), le Berceur, comte de Fontenay (7), lieutenants de vaisseau. — Le comte de Choiseul-Beaupré (8), le comte de Roque-
4707; morl à Sceaux le 28 mai 1711. — Quarante et un ans de services. (Même registre.)
(1) Le comte de Béthune de Selle. Est de Paris. Filleul du roi. Enseigne de vaisseau en 1680, lieutenant de vaisseau en 1684, capitaine de vaisseau en 1689, chef d'escadre en 1720, commandeur honoraire avec expectative en 1728, lieutenant général odkonores, aux appointements de chef d'escadre, le 10 mars 1754; mort le 25 octobre 1734. (Alphabet Laf/Uard, et Liste générale des officiers de marine chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, n» 1.)
(2) Henri d'Honore-Dieu, comte de Chavagnac. Est d'Auvergne. — Garde- mari ne en 1683, enseigne de vaisseau en 1686, aide-major en 1690, rang de lieutenant d'infanterie en 1691, a opté pour lieutenant de vaisseau en 1693, capitaine d'artillerie en 1701, major en 1702, commandant des gardes-marine en 17Ô5, chef d'escadre en 1728, retiré lieutenant général ad honores, avec les pensions et appointements qu'il avait comme chef d'escadre, en 1741. (Même registre,)
(3) De la Messelière. Enseigne de la Réaile en 1682, capitaine de galère en 1713; mort i Portofiuo le 2 avril 1732. — Cinquante ans de services. (Liste des officiers de marine chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, n°l.)
(4) Tanneguj du Chastel. — Garde-marine en 1689, enseigne à la Martinique en 1696, lieutenant de Roi, idem, en 1705; mort en 1710. (Idem.)
(5} Guillouet d'Orvilliers père. — Est du Bourbonnais. — Enseigne au régimentdeCooti en 1651, gouverneur de Cajenne en 1706; mort à Cayenne en 1713. (Idem.)
(6) Le marquis de Pennes-Perruys. — Sous-lieutenant de galère en 1684, chef d'escadre, idem, en 1736; mort le 18 mars 1738. (Idem.)
(7) Le Berceur, comte de Fontenay. — Est de Normandie. — Garde-marine en 1688, capitaine de frégate en 1712; retiré avec la commission de capitaine de vaisseau honoraire et 1,000 livres de pension, le 1er février 1729 (Idem) (a).
(8) Le comte de Choiseul-Beaupré. — Garde-marine en 1680, capitaine de vaisseau en 1705, gouverneur de Saint-Domingue en 1706; tué commandaut de la Thétis, le 18 mai 1711. — Originaire de Champagne. (Idem.)
. (a) Ces annotation» sont d'une écriture uts-difficile a lire.
feuil (1) et de Court la Bruyère (2) , capitaioes de vaisseau.
(1) De Roquefeuil, chef d'escadre. — Mort le 8 mars 1744. (Idem.) — En 1703, le sieur de Roquefeuil, capitaine de vaisseau, commande le Ludlow dans le combat do 22 juin, où le chevalier de Saint-Pol défait une escadre hollandaise au nord de l'Écosse, près des Orcades. Le sieur de Roquefeuil s'empara d'un vaisseau hollandais et poursuivit jusque dans le port de Bresse j-Sound cent soixante barques de cette escadre, qu'il brûla. [Gazette de France du 11 juillet 1703.) — Le comte de Roquefeuil, lieutenant général des armées navales du roi et commandant l'escadre armée à Brest, mourut & bord du Superbe, le 9 mars 1744, âgé de quatre-vingts ans. (Gazette de France du 28 mars 1744.)
(2) De Court la Bruyère, originaire de Bourgogne. 11 a été gouverneur de M. le duc d'Orléans, régent du royaume. — Garde-marine en 1684, enseigne de vaisseau en 1686, lieutenant de vaisseau en 1689, capitaine de vaisseau en 1695, chevalier de Saint-Louis le 18 juillet 1705, chef d'escadre en 1715, lieutenant général en 1728, commandeur de l'Ordre i 3,000 livres en 1729, vice-amiral et grandcroix à 6,000 livres en 1750. — En 1684 était au bombardement de Gènes, et fut du nombre de ceux qui descendirent à Saint-Pierre d'Arène.— 1685, au bombardement de Tripoli. — 1687-88-89, à Rome, où le roi envoya deux ceuts officiers de vaisseau ou de galère pour défendre les franchises de son ambassadeur. — A la fin de 1689 s'embarqua sur le Parfait, escadre deTourville. — 1690, sur le Parfait, au combat de la Manche, où il commanda une chaloupe à la descente faite à Tingmoutb, après que l'armée d'Angleterre et celle de Hollande eurent été mises en fuite. — 1695, sur l'Agréable, combat de Lagos, qui fut suivi de la perle d'environ 50 millions pour la flotte de Smyrne, et du brùlement des vaisseaux anglais qui s'étaient réfugiés dans le vieux môle de Gibraltar, sous les ordres de M. de Coëtlogon, à qui le général avait confié six vaisseaux pour cette expédition ; tAgrèable était du nombre. — 1694, sur le Maure, escadre de M. Bart, pour aller chercher une flotte de blé en Norvège, qui était composée d'environ deux cents voiles, laquelle avait été prise et escortée par huit vaisseaux hollandais qui avaient cent vingt pièces de canon montées de plus que l'escadre du roi, qui n'avait que six frégates. — Combat. Le vaisseau du contre-imiral hollandais fut pris i l'abordage par M. Bart, deux autres eurent le même sort, et les cinq autres s'enfuirent et abandonnèrent la flotte , qui remit l'abondance dans le royaume accablé de famine. — 1695, commande le Melfort, escadre de M. Bart, retenue dans les jetées par l'armée navale des Anglais, dont le projet était de bombarder Dunkerque et de faire sauter les deux forts des têtes avec des machines qu'ils appelaient infernales. Sur l'avis que le roi en eut, le ministre écrivit par son ordre à M. de Relingue, commandant de ce port, de dire aux officiers de son département que, si quelqu'un d'eux avait l'audace d'aborder une des machines et de parvenir i en empêcher l'effet, il pouvait l'assurer de son avancement. M. de Court eut le bonheur d'en aborder une tout en feu , de la remorquer au delà du fort de l'Est et de la faire échouer à la côte. Dans celte même journée il mit le feu à une frégate hollan-
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Le cortite de Courbon Saint-Léger (1), capitaine de vaisseau, et le marquis de Belmont (2), capitaine général de gardes-côtes.
daise dé quarante*quatre canons, qui était échouée sur le banc du Brac, à une lieue an large, malgré l'opposition de quatre vaisseaux ennemis, mouillés à demi-portée de canon d'elle, et elle sauta en l'air. — 1096, commande le Slatenlend, escadre de M. de Gabaret, destinée à convoyer les troupes de débarquement qui devaient passer en Angleterre avec le roi Jacques. L'entreprise échoua, et une Hotte de quarante vaisseaux obligea l'escadre de France de rentrer à Dunkerque, mais l'ennemi n'osa rien entreprendre de plus. M. Bart sortit avec son escadre pour aller dans le Nord, où elle fît cinquante prises, dont cinq vaisseaux de guerre. Il y en eut un de ceux-là qui se rendit à M. de Court, comme il allait l'aborder. — 1697, ressortit avec la même eScadre , pendant une nuit , malgré quinze vaisseaux anglais destinés pour l'empêcher, pour conduire en Pologne M. le prince de Conli, qui repassa de Copenhague en Frauce sur l'Alcyon, que M. de Court commandait, parce que l'Adroit, que commaudait M. Bart, qui l'avait mené, avait échoué en revenant dans leZon (le Sund). — 1704, sur le vaisseau l'Amiral, au combat de Mulaga ; ensuite au siège de Gibraltar, où il commandait une brigade de trois mille hommes. Il fut fait brigadier d'infanterie par le roi d'Espagne, qui lui donna, à son passage à Madrid, une épéc d'or, qu'il reçut de sa main, et un diamant de celle de la reine. — 1706, commande le Parfait au siège de Barcelone, où il commanda les chaloupes armées pour s'opposer au débarquement de six cents Napolitains qui devaient entrer par mer dans la place. Il attaqua ce renfort avec douze chaloupes; il ne parvint dans la ville que cent cinquante de ces soldats. Tout le reste fut pris, tué ou noyé, quoique soutenu par une galiote de cent cinquante hommes d'équipage et deux lnigantitis de cent hommes chacun. — 1707, au siège de Toulon , où il conduisit six pièces de canon, à la tête des grenadiers de l'attaque de Sainte- Catherine , à qui il faéilita l'entrée dans les retranchements ennemis. Les ennemis ayant commencé à bombarder, il établit sur la grande tour une batterie qui les cliasî'a. — 1708, 1709, 1710, commande la marine à Boulogne. — 1741 à 1744, a commandé l'escadre de Toulon pour la Méditerranée ; a escorté les Espagnols. — Combat de l'armée combinée qu'il commandait en chef. Après cette expédition , a ramené la flotte espagnole dans ses ports. — Mort à Gournay en août 1732. (Registres des mouvements, t. I, folio 1.)
(1) Le comte de Courbon Saint-Léger. — Enseigne de vaisseau en 1678, capitaine de vaisseau en 1693. — Est de Saintonge. — Mort à Rochefoi t le 21 avril 1725. — Quarante-sept ans de services. [Liste des officiers de marine chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 1754.)
(2) Le marquis de Belmont Saint-Sulpice , capitaine général des gardei-cùles à Royan, le 9 octobre 1705; mort et remplacé le 1» février 1724. (Idem.)
DE LOUIS XIV. ill ANNÉE MOI.
Le marquis de Broglie (1), capitaine de vaisseau. — De Grouchy (2), aide-major. — Le marquis de la Luzerne de Briqueville (3), capitaine de vaisseau. — De Barentin (4),
(1) Le marquis de Broglie ou Broglia (a), originaire de Piémont, né en France; fils de Victor-Maurice de broglia> maréchul de France, et frère de François-Marie, aussi maréchal de France, duc de Broglia en 1742, mort en 1745. Cette maison e?t originaire de Piedmont, où elle est connue dès 1257. François- Victor-Maurii e , comte de Revel, père du maréchal Victor-Maurice, défendit la ville de Cony, pour le duc de Savoie, contre l'armée française , en 1631, avec tant de courage que le cardinal Matafih l'engagea à passer au service de France en Tan 1640. — Gardemarine en 1688, enseigne de vaisseau en 1689, lieutenant de vaisseau en 1691 , capitaine de vaisseau en 1696, chevalier de Saint-Louis le 9 mai 1707, chef d'escadre en 1728, lieutenant général en 1737. Mort. {Liste générale des officiers de marine, 1749.)
(2) De Grouchy (Claude). — Garde-marine en 1693, aide-major en 1705. — Est de Normandie. — Retiré eh 1727 avec la commission de capitaine de vaisseau honoraire et une pension de 800 livres. — Mort le 4 octobre 1734. [Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, n° 1.)
(5) Le marquis de la Luzerne Briqueville. — De Normandie. — - Garde-marine eu 1680 , enseigne de vaisseau en 1681, lieutcuant de vaisseau eu 1682, capitaine de vaisseau en 1689, chef d'escadre en 1715, lieutenant général en 1727, chevalier des Ordres du roi en 1759, vice-amiral du Ponent en 1741. Mort à Paris eu 1746. (Alphabet Laffilard.) Chevalier de Saint-Louis en 1707, commandeur en 1728, (Liste des membres de l'Ordre, de 1695 à 1754, Registres de l'Ordre, n" 1.) Toutes les relations de combats livrés dans la Manche racontent de brillants effets de sa valeur. Envoyé en croisière vers le nord de l'Écosso avec les vaisseaux VAmphitrite, le Jersey et les Jeux, il découvrit la Hotte de U pêche du hareng, escortée de quatre vaisseaux de guerre de 50. 11 s'attacha au commandant du convoi et l enleva à l'abordage. Deui autres vaisseaux furent pris de la même manière par les aulres capitaines, et le quatrième, étant bon voilier, se sauva. (D'Aspect, Histoire de l'Ordre, t. III, p. 255.) — Il était alors comte de la Luterne. — Le roi le gratifia d'une pension de 1,000 livres sur la marine en 1705 (Gazette de France du 10 octobre 1705), et d'une autre pension de 1,500 livres , également sur la marine, eu 1712. (Gazette de France du 22 octobre 1712.)— Il mourut le 29 septembre 1746, à l'âge d'environ quatre-vingt-trois ans. (Gazette de France du 1er octobre 1746.)
(4) Le 9 mai 1707, provisions de chevalier de Saint-Louis pour le sieur de Ba-
(a) L'histoire a toujours dit Broglio, mais nous conservons l'orthographe du registre, comme nous l'avons respectée à l'occasion d'autres mots tle cet article que l'on n'écrit plus aujourd'hui comme on les écrivait en 1169 et avant.
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lieutenant de vaisseau. — De la Galissonnière (1), lieutenant d'artillerie.
année 1709.
Le chevalier de Pilles, lieutenant de galère (2).
S. A. S. Monseigneur le duc de Penthièvre (3), amiral de France.
Le chevalier de Ricouart (4), capitaine de vaisseau.
renlin, lieutenant de vaisseau. — Dix-neuf aunées de service en qualité d'enseigne et de lieutenant de vaisseau, et un bras emporté au combat rendu en 1706, par le sieur Forhin, commandant l'escadre du Nord, contre six vaisseaux hollandais. [Registres de VOrdre de 1693 à 1791, n° 1.) — Chevalier de Saint-Louis le 4 janvier 1707. — Pension de 800 livres sur l'Ordre, en 1609. [Liste de 1695 à 1754, Registres de l'Ordre, n° 1, folio 13.)
(1) Le 9 mai 1707, provisions de chevalier de Saint-Louis pour le sieur de la Galissonnière , lieutenant d'artillerie et de galiote. — Treize années de service, tant en qualité d'aide et de sous-lieutenant d'artillerie et de galiote qu'en qualité de lieu te na ni d'artillerie. [Registres de l'Ordre, de 1693 à 1791, n° 1.) — 11 eut plus tard une pension sur l'Ordre , ainsi que le prouve la mention suivante : « 1er juin 1738 , pension de 800 livres au marquis de Roye, lieutenant général des galères, ancien chevalier, vacante par la mort de M. de la Galissonnière. » [Registres de l'Ordre, 1719, archives de la Guerre.)
(2) Le chevalier de Pilles, originaire de Provence. — Garde de l'étendard en 1698, enseigne de galères en 1699, réformé en 1701, rétabli en 1702, sous-lieutenant de galère en 1706, sous-lieutenant de la Réale en 1713, lieutenant de galère en 1722, capitaine-lieutenant de galère en 1725, capitaine de galère en 1728, commandant des grenadiers en 1738, chef d'escadre des galères en 1747, commandeur de l'Ordre en 1748, commandant de la marine en 1749, chef d'escadre des armées navales en 1750. [Liste générale, 1749.) — Chevalier de Saint-Louis le 10 septembre 1709. — En 1753, pension de 1,500 livres sur l'Ordre. — Commandeur honoraire en 1748. Mort le 10 novembre 1760. [Liste des chevaliers de l'Ordre, de 1693 à 1754, folios 6 et 12, registre des ordonnances, n° 1.)
(5) S. A. S. Louis-Jean-Marie de Bourbon, duc de Penthièvre. — Amiral en survivance le 1er janvier 1712. — Amiral en titre le 2 décembre 1737. [Idem.) • (4) Lé chevalier de Ricouart. — Est de Normandie. — Garde-marine en 169) , capitaine de vaisseau en 1712, inspecteur en 1720. — Chevalier de Saint-Louis le 25 novembre 1712. — Retiré en 1727, avec 3,000 livres de pension. — Mort à Notre-Dame-des- Vertus, le 27 janvier 1735. [Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754, Registres de l'Ordre, n° 1, folio 15.)
Provisions de chevalier de Saint-Louis délivrées le 25 novembre 1712 aux sieurs Duhamel et de Fontenay, lieutenants de vaisseau (33 ans de services); — Gaudin, enseigne de vaisseau depuis 22 ans; — de Fontenay-Montreuil (1), capitaine de vaisseau (23 ans de services) ; de Damas de Marillac (2), capitaine de vaisseau (26 ans de services) ; — Villeneuve de Trans, lieutenant de vaisseau (23 ans de services); — de Rochambault (3), capitaine de vaisseau; — de Brach, de Champagne, le comte de Polignac, lieutenants de vaisseau; — la Bouchetière, lieutenant de frégate. {Registre des ordonnances y tome IF.)
De la Comme (4), enseigne de vaisseau.
Bernon de Lilleau (5), capitaine de vaisseau.
(1) Fontenay de Montreuil. — Originaire de Normandie. — Garde-marine en 1683, capitaine de vaisseau en 1705. Mort sur la Thétis, le 18 juillet 1725 (Registres de l'Ordre, de 1695 à 1754, n° 1, Toi. 15) (a).
(2) Damas-Marillac. — Garde-marine en 1685, capitaine de vaisseau en 1705. Mort à Brest le 6 juillet 1740. (Idem.)
(5) 20 avril 1719, pension de 800 livres sur l'Ordre au sieur de Rochambeau, capitaine de vaisseau. (Registre 1719, archives de la Guerre.) — l'r mars 1758, pension de 1,000 livres au sieur de Rochambeau, capitaine de vaisseau, au lieu de celle de 800 livres qu'd avait. (Registres des ordonnances, t. II, archives de la Marine.)
(4) De la Comme. — Est de Rayonne. — Garde-marine en 1685, enseigne de vaisseau en 1691 , chevalier de Saint-Louis le 25 novembre 1712; retiré le 1er juillet 1717, avec une pension de 400 livres. (Liste des chevaliers, 1695 o 1754. Registre n» 1, folio 17.)
(5) Bernon de Lilleau (Alexandre). — Garde-marine eu 1671, enseigne de vaisseau en 1675, lieutenant de vaisseau en 1685. — En 1688 , pension de 600 livres sur le trésor royal. — Capitaine de frégate en 1692, capitaine de vaisseau en 1703. Mort en 1726. (Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Suint-Louis le 25 novembre 1712. (Liste des membres de l'Ordre, de 1695 à 1754, folio 15.) — Un autre Lilleau (Laffilard renvoie de la lettre B (Bernon), à la lettre L (Lilleau) a servi comme garde-marine en 1705 et est mort en 1712. (Alphabet Laffilard.) — Enfin un troisième Bernon de Lilleau, garde-marine en 1715, enseigne de vaisseau en 1725,
(a) De Bastard de Fontenay (Denis), dit le marquis de 1 ontenay, mort commandant la station de la Guadeloupe, en 1723. (Ardmes de la famille.)
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La Garde, enseigne des galères (20 années de services); — de Bréda(l), majorde Sainl-Dominique(20 années deservices);
— de Maulevrier (2), aide-major des galères (17 ans de services); — le marquis de Razac (3), lieutenant des galères (21 ans de services) {Registre des ordonnances, tome II);
— Cacqueray de Valmenier (4).
Chevaliers de Saint-Louu nommé* par Louis XV. ANNÉE 1717.
De Bienville (Lemoyne) (o), lieutenant de Roi à la Louisiane.
est mort en 1742. [Même Alphabet.) Il ne fut pas chevalier de Saint-Louis. Voir plus loin la note qui accompagne la promotion de 1738, et ce qui est dit dans cette note au sujet des enseignes de vaisseau.
(1) Guibertde Breda. — Lieutenant aux Iles eu 1086, garde-marine en 1094, lieutenant de Roi au Port-de-Paix en 1714. — Retiré avec une pension de 700 livres, le 1" mai 1725. (Idem.)
(2) Le comte de Maulevrier-Langeron, frère du maréchal de France. — Garde de l'étendard en 1691, chef d'escadre des galères en 1741. — En 1751, pension de 1,000 livres sur l'Ordre, portée à 1,500 livres en 1756. — Commandeur en expectative en 1740. — Commandeur à 3,000 livres en 1741. — Chef d'escadre dos nrmées navales en 1749. — Est de Bourgogne. — Lieutenant général des armées navale* en 1730. — Commandeur à 4,000 livres en 1752. — [Liste des uf- • ficiers de marine dignitaires ou chevaliers de l'Ordre, de 1693 à 1734 : Voir aux chevaliers , aux commandeurs avec expectative et aux commandeurs titu— l»i-es (a).]
(3) De Beaulieu, marquis de Razac (Jacques- Alexandre). — Garde de l'étendard en 1688, lieutenant de vaisseau en 1706. — Mort le 9 avril 1716. [Idem.)
(4; Cacqueray de Valmenier (Louis). — Garde-marine en 1689, enseigne de vaisseau en 1693, lieutenant de Roi à la Martinique en 1713, chevalier de Saint-Louis le 23 février 1713 ; relire le 16 août 1721; mort à la Martinique le 18 août 1724. (Liste des chevaliers, de 1695 à 1754. Registre des ordonnances, no 1, folio 19.)
(5) De Bienville (Lemoyne), lieutenant pour le Roi de la province de la Loui-
(a) Il y avait quatre classes de commandeurs : les commandeurs ad honores, qui portaient le cordon rouge, mais qui ne concouraient pas pour devenir titulaires; les commandeurs avec expectative , c'est-à-dire autorisés à porter les insigne» en attendant qu'il y eût des vacances ; les commandeurs titulaire» à 3,00') livres de pension, et les commandeurs titulaire» à MO© livres.
D'Estourmelles (1), lieutenant de vaisseau; du Bois de la Mothe (2), enseigne de vaisseau.
siane, chevalier de Saint-Louis le 20 septembre 1717- — Le même jour, autorisation de porter la croix jusqu'à ce qu'il puisse être reçu. — Dans une requête adressée par lui, en 1723, il expose qu'il est commandant général de la Louisiane, et qu'il sert le roi depuis plus de trente-deux ans, dont huit d'abord comme garde de la marine. — Retiré sur sa demande, en 1742, avec la commission de capitaine de vaisseau et 1 ,800 livres d'appointements , pour lui tenir lieu de demi-solde. (Dossier de M. de Rienville, archives de la Marine.) — L'orthographe du nom est le Moyne deBienville. (Archives de la famille.)
(1) Derville des Tourmelles. — Est de Normandie. — Garde-marine en 1701, capitaine de vaisseau en 1738; retiré le 1" avril 1718 avec une pension de 3,1)00 livres. Mort le 20 novembre 1749. — (Liste des membres de VOrdrey dé 1693 à 1754. Registre des ordonnances, u" 1, folio 22.) — L'orthographe du nom est d'Eslourinelles.
(2) Bois de la Motte. — Originaire de Bretagne. — Un des bons et braves officiers du roi, qui en a donné des preuves en plusieurs occasions, et en dernier lieu aux iles, commandant les vaisseaux d'escorte. — Garde-marine en 1698, sous-brigadier idemen 1705, enseigne de vaisseau en 1708, lieutenant de vaisseau enl727, capitaine de vaisseau en 1738. — Eivl748, pension de 1,000 livres sur la marine. ( Tab le générale, 1749.) — Comte du Bois de la Motte, chevalier de Saint-Louis, par terre, le 28 juin 1718, chef d'escadre en 1751, commandeur honoraire même année et gouverneur des îles sous le Vent, commandeur à 3,000 livres en 1753, lieutenant général en 17î)5, expectative de vice-amiral en 1757; grand-croix honoraire même année, grand-croix à 6,000 livres en 1761, vice-amiral en 1762. — En 1703, sur la Couronne, commandée par M. de Chateaurenault, escadre de M. de Coëtlogon, lieutenant général, rencontre d'une flotte hollandaise venant de Lisbonne, escortée par cinq vaisseaux de guerre, lesquels furent pris après un combat fort opiniâtre. — En 1704 et 1705, sur le Terrible, commandé par M. Relingue, combat de Malaga, où il reçut une contusion des plus fortes au bras ; ensuite au siège de Gibraltar, où il servit en qualité de lieutenant de grenadiers ; au retour fit fonctions de major des batteries de la côte de Saint-Main. — En 1706, en second sur la Dauphine, commandée par M. de Goujon-Miniac ; combat et prise de deux corsaires flessinguois, de 30 et 36 canons ; rencontre d'un vaisseau qui se réfugia sou* les forts de l'île Saint- Michel, et prise de ce vaisseau, malgré le feu de toutes ses batteries. Prise d'un corsaire de Salé, et prise d'un vaisseau sous le, forts do l'île Sainte-Marie, malgré le feu qu'ils tirent. — De 1708 à 1712, commande i n course, et pour les par tu ulieis, l'Argonaute, armé en course ; prise d'une frégate anglaise de 44; se trouve par une brome au milieu de cinq gros vaisseaux
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D'Aulnay de la Thuillerie(l), lieutenant de vaisseau.
de guerre anglais, et se tire de cette fâcheuse position par l'habileté de ses manœuvres.— Rencontre, en vue du cap Lézard, à la côte d'Angleterre, d'une petite flotte de sept vaisseaux, escortée par le Falmouth, vaisseau de 00. — Combats très-vifs ; trois abordages; obligé d'abandonner le combat parce que le feu prit dans le canot de ce vaisseau et dans tout son gaillard d'avant, et ne pouvant manœuvrer parce qu'ils avaient été hachés et à la veille d'être brûlés s'ils n'avaient débordé. Après cette opération la frégate se trouva dans un si terrible désordre qu'il ne put rien entreprendre : le grand mat et le mût de misaine étaient percés d'une infinité de coups de canon et prêts à tomber ; presque tous les haubans cou» pés et toutes les manœuvres, par trois ou quatre endroits. 11 ne restait plus que deux officiers qui étaient blessés. De six pilotes ou aides, cinq avaient été tués ; le sixième était blessé. Le maître canonuier et le second étaient tués; le capitaine d'armes, les sergents et presque tous les caporaux étaient tués, et, de trois cents hommes d'équipage, il n'en restait pas quatre-vingts debout. Le frère de M. de la Motte, âgé de dix-neuf ans, reçut deux coups de fusil à travers le corps, et, en passant auprès de son frère sur le passavant de la frégate , il fut coupé en deux par un boulet. — Après avoir relâché à Brest et s'être raccommodé, M. de la Motte ressortit et fil plusieurs prises. — Il soutint un combat contre trois vaisseaux, en prit deux, et l'Amazone, commandée par M. de la Jaille, prit le troisième. — Sur les côtes d'Irlande il prit un vaisseau anglais et un vaisseau hollandais. — Chassé par un corsaire flessinguois et deux gros vaisseaux, il fit manquer au corsaire l'abordage que celui-ci lui présentait et lui tua une grande quantité de monde. L'ennemi, surpris et maltraité de toutes façons, ne put s'opposer à sa rentrée à Brest. Il fit partie de l'escadre de M. Duguaj-Trouin à Rio-Janeiro, et y commanda une compagnie de grenadiers à terre et au siège. — En 1745 commande le Caribou, escadre de M. de TÉtanduère, pour l'Amérique ; trois prises assez considérables ; prise , dans le môle Saint-Nicolas , de quatre corsaires et d'un bâtiment tombé en leur pouvoir. Rentré à Brest en ramenant une flotte de cinquante vais- * seaux. — Ën 1746 et 1747 commande le Magnanime et la frégate l'Étoile, pour convoyer une flotte à Saint-Domingue. Combat contre quatre vaisseaux anglais , pendant lequel il fit partir la flotte sous l'escorte de la frégate. Parti du Cap avec l'Âlcide, l'Arc-en-Ciel, le Zéphire, et sept vaisseaux marchands, pour le fort royal du petit Goave, il prend un vaisseau hollandais et soutient, contre trois vaisseaux anglais de 66 et de 74, un combat pendant lequel le Zéphire reste avec la flotte pour la garder. Il prend encore un corsaire, revient au Cap et en repart avec une flotte de cent soixante-trois vaisseaux marchands qu'il ramène en France. — Mort à Rennes le 23 octobre 1764. {Registres des mouvements, vol. I, folio 28.)
(1) D'Aulnay de la Tuillerie. — Est de Troyes. — Garde-marine en 1684, lieutenant Jde vaisseau en 1705; retiré le l*r mai 1752, avec une pension de 1,800 jivres. Mort le 22 octobre 1741. {Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n" 1, folio 22.)
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Promotion du 28 juin. — Le chevalier de Luynes (1), capitaine de vaisseau (30 ans de services).
Les capitaines de frégate de Fayet (28 ans de services) (2), de Dampierre (26 ans de services), de Beauharnois-Beaumont » (23 ans de services) (3).
Les lieutenants de vaisseau de Sérigny (27 ans de services) (4), de TÉtanduère (5) (16 ans de services), de la Maisonfort (Dubois-Descours) (6) (16 ans de services), de Rode-
(1) D'Albert, chevalier de Luynes (Charles-Hercule). —Garde-marine en 4688, enseigne de vaisseau en 1689, lieutenant de vaisseau en 1690, capitaine de vaisseau en 1693, commandant des Gardes-du-Pavillon en 1716, au bureau des Cartes et Plans en 1720, chef d'escadre en 4722.— Mort à Paris le 50 janvier 1734. (Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint-Louis le 28 juin 1718. (Liste des membres de l'Ordre de 1693 à 1754, folio 20.)
(2) De Fayet. — Garde-marine en 1687, enseigne de vaisseau en 1691, lieutenant de vaisseau en 1703, capitaine de frégate en 1712, capitaine de port en 1726, commissaire général d'artillerie en 1751, gouverneur général en 1732; retiré le 1er juin 1757; mort le 12 août suivant. [Alphabet Laffilard.) — Gouverneur général à Saint-Domingue; mort à Saint-Domingue le 11 août 1757. (Liste des chevaliers, de 1695 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1, folio 21.)
(3) De Beauharnois de Beaumont (Claude). — Est d'Orléans. — Garde-marine « en 1691, capitaine de vaisseau en 1751; mort i la Chaussée, près Paris, le 17 janvier 1738. (Même liste.)
(4) Lemoine de Sérigny (Joseph). — Garde-marine en 1686, capitaine de vaisseau en 1720. — Originaire de Rouen. — Né a\i Canada. — Mort i Rochefort le 12 septembre 1734. (Idem.) — L'orthographe du nom est le Moyne de Sérigny. (Archives de la famille.)
(5) Des Herbiers, marquis de l'Estcnduère, originaire du Poitou, fils d'un capitaine de vaisseau, un des bons officiers du roi, qui a toujours été très-zélé et appliqué à son métier; blessé au combat de 1704, sur le gaillard, et, le 15 octobre 1747, commandant le Tonnant. — Garde-marine en 1697, aide d'artillerie en 1701, enseigne de vaisseau en 1703, lieutenant de vaisseau en 1705, capitaine de vaisseau en 1727, commissaire général d'artillerie en 1756. — Pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — En 1745 chef d'escadre. — Commandeur honoraire de l'Ordre de Saint-Louis en 1748. — Pension de 1,000 livres sur l'Ordre le 2 avril 1748, et seconde pension de 2,000 livres sur l'Ordre le 15 octobre même année. — Mort. (Registre alphabétique des officiers de marine, 1749.)
(6) De la Maisonfort Boisdescourt (Alexandre). — Gendre de M. Chicoisneau. — Garde-marine en 1699, enseigne en 1705, lieutenant de vaisseau en 1712, ca-
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rie de Vérac (29 ans de services), le chevalier de Boulainvilliers.
Le lieutenant de port de Marquaysac (29 ans de services). Le lieutenant de galère marquis de Castellane (20 ans de services) (1).
Les enseignes de vaisseau de Castellanne (2) (12 ans de services), de Cabannes (16 ans de services). {Registre, des ordonnances de f Ordre, t. II.)
Promotion du môme jour. — Les capitaines de vaisseau le chevalier de Beauharnois (3) (27 ans de services), de la Roche
pitaine de ta i «seau en 1751. — Pension de 1,500 livres sur la marine en 1746. (Liste générale, 1749.)— Pension de 1,500 livres sur l'Ordre , et rotiro à Saint- Domingue en 1752. (Liste des chevaliers, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1, page 20.)
(1) Cqslellane-Majastre. — Garde de Y étendard en 1698 , capitaine-lieutenant des galères en 1728. — Originaire de Provence. — Chevalier de Saint-Louis le 28 juin 1718. — Pei'sion de 1,000 livres sur l'Ordre le 21 avril 1719. — A eu le poignet gauche coupé, sur le Pô, en 1709. — Mort le 28 octobre 1720. (Liste des chevaliers de Saint-Louis, de 1693 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1, folio 24.) — Nous ne pouvons eipliquerl » différence qui existe dans le taux de la pension entre les registres de la Guerre et ceui de la Marine (voir plus loin, année 1717), mais le chiffre de 1 ,000 livres que nous venons d'indiquer se trouve répété deux fois sur la liste ci-dessus citée, d'abord au folio 24 (chevaliers non pensionnés) et au folio 14 (liste des pensions de 1,000 livres).
(2) Castellane-d'Adliémard. « — Originaire de Provence. — Ils ont été quatorze de ce nom dans la marine et les galères. — Garde-marine en 1700, sous-brigadier idem en 1705, enseigne de vaisseau en 1706, lieutenant de vaisseau on 1732, capitaine de vaisseau en 1742. (Table générale, 1749.) — 1,000 livres de pension du corps, en 1754; 1,500 livres de pension sur l'Ordre, comme le plus ancien chevalier de Saint- Louis, le 15 novembre 1754 ; 1,500 livres de pension du corps, en 1757; haute-paye de 2,400 livres; mort à Forcalquier le 9 novembre 1760, d'après la lettre de M. de la Tour, intendant et premier président du parlement d'Aix en Provence, du 1er décembre 1760. (Officiers de vaisseau, liste générale, t. VI.)
(3) Le marquis de Beauharnois de la Boècbe. — Garde-marine en 1691, enseigne de vaisseau eu 1692, lieutenant de vaisseau en 1696, capitaine de frégate en 1707, capi'aine de vaisseau en 1708, gouverneur général en Canada en 1726, commandant honoraire de l'Ordre en 1752, chef d'escadre en 1741, lieutenant général en 171S; mort à Paris, nie Tliévonot, enterré à Saint-Sauveur, le 12 juillet
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Saint-André (i) (30 ans de services), Bart (2) (25 ans de services) ;
1749. [Personnel des officiers de la marine de 1270 à 1730, Alphabet Laffllard.) — Charles, chevalier puis marquis de Beauharnois de 1& Boèche. — Est d'Orléans. •—(Liste des chevaliers, de 1603 « 1754. Registre des ordonnances, n° 1, folio 20.)
(1 ) Delà Roche Saint-André (Louis). — Garde-marine en 1684, enseigne de vaisseau en 1689, lieutenant de vaisseau en 1692, capitaine de frégate en 1705, capitaine de vaisseau en 1712; retiré avec 1,500 livres de pension le 10 avril 1725. Mort à Mnntaigu le 27 juin 1732. (Alphabet Laffllard.) — Chevalier de Saint- Louis en 1718. [Liste des membres de (Ordre, de 1693 à 1754.)
(2) Barth, originaire de Dunkerque, fils du fameux Jean Barth, mort chef d'escadre et digne élève de son père. — Garde-marine en 1692, enseigne de vaisseau en 1696. — En 1702, pension de 500 livres sur le trésor royal. — En 1703, pension de 300 livres idem. — Capitaine de frégate en 1706, capitaine de vaisseau en 1721, chef d'escadre en 1741, commandeur de l'Ordre à3,000 livres ta 1746, lieutenant général en 1750. (Liste générale en 1749.) — Grand-croix en 1753. (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754. Registre de (Ordre, n° 1.) — Avant d'entrer au service, embarqué avec son pèrj en 1688, 1690 et 1691 ; s'est trouvé à quatre combats et autant d'abordages, et à une descente qu'ils firent, où ils brûlèrent le château de Wadrington et un village. Ils rentrèrent ensuite à Dunkerque, où ils menèrent pour cinq cent mille écus de prises. — Depuis qu'il est au service : en 1692, sur le Comte, commandé par son père, ayant sous ses ordres l'Hercule et le Tigre, croisière dans la mer du Nord; trois abordages contre les mêmes trois vaisseaux ; prise de deux et de la plus grande partie de la flotte hollandaise qu'ils escortaient. — En 1693 et 1694, sur l'Alcyon, commandé par son père, armée de M. le maréchal de Tourville pour le Portugal ; combat contre vingthuit vaisseaux de guerre qui escortaient une (lotte marchande de cent trente voiles; prise de deux vaisseaux de guerre et de trente-six navires; le reste se dispersa et prit la fuite. Pnssé ensuite dans la Méditerranée ; a forcé trots frégates de s'échouer sous la forteresse de Malaga; on les brûla, après les avoir attaquées dans des chaloupes, malgré leur résistance, la protection de la place et le secours d'un détachement de troupes espagnoles. — Ensuite sur le Comte, commandé par son père, ayant le Tigre sous ses ordres, pour la Norwége ; prise à l'abordage du Milfort, de 32 canons. — A ramené des blés en France. — Embarqué de nouveau sur le Maure, commandé par son père, ayant cinq autres vaisseaux sous ses ordres, pour la Norwége, où il avait ordre d'aller chercher une flotte chargée de blé ; mais elle avait été prise par huit vaisseaux de guerre hollandais, commandés par le contre amiral de Frise. Ces vaisseaux furent attaqués, malgré leur supériorité; le contre-amiral fut pris à l'abordage; il en fut pris encore deux autres de la même manière, et les cinq qui restaient s'enfuirent en abandonnant la flotte, que M. Bart ramena à Dunkerque. — Était au bombardement de Dunkerque. — En 1695 était à Dm>kcr.|ue, à la seconde entreprise que firent les Anglais et les Hol-
Firent encore partie de cette promotion du 28 juin les officiers de marine dont les noms suivent :
landais contre celte ville. — En 4696, sur le Maure, commandé par son père, qui avait huit frégates pour aller croiser dans le Nord ; rencontre d'une flotte hollandaise qui venait de la mer Baltique, chargée de grains et escortée par cinq frégates hollandaises, dont quatre de 44 canons et une de 28. Le commandant et la frégate de 28 furent pris par M. Bart; les trois autres eurent le même sort. Cette action se passa à la vue d'une flotte hollandaise de douze gros vaisseaux. On mit le feu aux quatre convois de 44, et on renvoya en Hollande, dans celui de 28, les équipages de ces bâtiments. — En 1697, sur l'Adroit, monté par son père, commandant une escadre de cinq vaisseaux et une frégate, pour conduire M. le prince de Conti en Pologne ; rentré à Dunkeique dans la môme année. — En 1703, sur l'Adroit, commandé par M. de Saint- Pol, ayant le Mil fort sous ses ordres; combat et abordage du Ludloiv, de 52, qui escortait six vaisseaux; le tout fut pris. — Rencontre d'une flotte de trente bâtiments anglais escortés par un vaisseau de 50 et un de 58. Ces deux vaisseaux furent pris à l'abordage. On prit aussi dix-neuf bâtiments. Il en apporta la nouvelle au roi. — Sur le Salisbury, monté par M. de Sainl-Pol, commandant une escadre ; combat aux Orcades contre quatre vaisseaux qui soutenaient plus de deux cents bâtiments pour la pêche du hareng ; ces quatre vaisseaux furent pris à l'abordage, les bâtiments furent brûlés. Il fut chargé en partie de cette expédition ; il en brûla cinquante et un et essuya beaucoup de coups de "fusil. — Au retour, prise à l'abordage d'une frégate de 58. — En 1704, commande l'Héroïne, de 16 canons, escadre de M. de Saint-Pol, de six vaisseaux armés en course pour les particuliers : prise à l'abordage, avec CHéroïne, du Falmoulh, de 54. — Autre prise. — En 1705, sur le Salisbury, sous les ordres de M. de Saint- Pol ; prise d'un vaisseau de 60, qu'on est obligé d'abandonner. — Rencontre d'une flotte de quinze bâtiments, escortés par trois vaisseaux qui furent abordés et pris, ainsi que la flotte marchande. M. de Saint-Pol y fut tué. — En 1706, commande l'Héroïne, escadre de M. de Forbin. Combat et abordage de l'Ardembrouck, vaisseau hollandais de 51, qu'il mena seul à Dunkerquc. Ce fut le seul vaisseau de l'escadre ennemie qui lut pris. — En 1707, commande le Jersey, escadre de M. de Forbin, composée de huit vaisseaux. — Combat et abordage de l'Amptoncourt, de 72; un autre de 76 fut pris de la même manière, ainsi que la flotte. Le troisième vaisseau qui leur servait aussi d'escorte se sauva. — Rencontre d'une flotte anglaise escortée par trois vaisseaux de guerre; on prit quelques bâtiments. — Rencontre de la flotte hollandaise, également escortée par trois vaisseaux. Cette flotte prit la fuite, et dix-sept bâtiments se réfugièrent dans l'île de Wardhuys, où il y avait un petit fort danois garni de sept canons. Il eut ordre d'aller prendre ces bâtiments, ce qu'il exécuta avec les chaloupes et canots des vaisseaux, malgré les efforts qu'ils firent, et le tout fut conduit à Brest. — Au retour, commandant le Salisbury ; rencontre d'une flotte escortée par cinq vaisseaux de guerre; combat opiniâtre. Le
Le marquis de Choiseul-Praslin (1), capitaine de vaisseau.
Les capitaines de frégate de Nesmond (2) (23 ans de services), le comte d'Harcourt (23 ans de services), le chevalier d'Épinay (23 ans de services) (3).
Dt vons/iire coule bas avec douze cents hommes, qui périrent. — En 1717 il accompagne le czar Pierre Ier à Paris, par ordre du roi. — Mort le 22 avril 1755. — Le roi accorde à sa famille, au mois de mai, 5,000 livres de pension sur son trésor royal, savoir : 1,200 livres à M. Bart, capitaine de vaisseau; 000 livres nu chevalier Bart, ingénieur ordinaire, et 600 livres à chacune des deux demoiselles Bart, ses fils et filles. — Le roi, par sa décision du 10 décembre 1755, a accordé aux demoiselles Bart une augmentation de pension de 400 livres sur le fonds des Invalides, réversible de Tune à l'autre, de manière que la survivante jouira de ces 800 livres, et 600 livres qu'elle avait déjà feront une pension de 1,400 livres. (Registres des mouvements, vol. I, folio 4.)
On lit dans le Journal militaire de 1784, dédié à Monsieur , n° t, p. 517 et 318 : « Dunkerque se fait gloire d'avoir donné le jour à Jean Bart. 11 naquit le 20 octobre 1750. Son aïeul et son père avaient tous deux commandé des vaisseaux en course ; tous deux furent frappes mortellement au milieu d'un combat et succombèrent au bout de quelques jours... D'après une enquête faite par les magistrats de Dunkerque, à qui Louis XIV en avait donné l'ordre, il est authentique que la famille des Bart est originaire de Dieppe, en Normandie. Deux frères de cette famille quittèrent leur patrie. L'un d'eux alla se fixer à Dunkerque ; il s'y établit : c'est de cette branche que descend le fameux Jean Bart. L'autre frère passa en Allemagne; sa valeur et son rare mérite relevèrent à la dignité de grandmaître de l'ordre Teutonique. On voit encore son tombeau et son épitaphe dans l'église de Marie n thaï, petite ville d'Allemagne, dans la Franconie. Son épitaphe est datée de 1489. »
(1) Le marquis de Choiseuil-Praslin. — Garde-marine en 1698, capitaine de vaisseau en 1712, commissaire général d'artillerie en 17.... — Originaire de Champagne; retiré le l*r mai 1741, avec 5,900 livres de pension. (Liste des chevaliers, de 1695 à 1754. Registre des ordonnances, n° 1, folio 20.)
(2) De Brie, chevalier de Nesmond (Joseph). — Originaire de Bordeaux ; (ils du marquis de Nesmond (a), mort lieutenant général de la marine, a la Havane, en 1702, très-habile officier et de réputation. — Garde-marine en 1690, enseigne de vaisseau en 1696, lieutenant de vaisseau en 1703, capitaine de frégate en 1712, capitaine de vai6seau en 1727, commissaire général d'artillerie en 1742 , chef d'oscadre en 1745, commandant la marine à Brest en 1750. (Liste générale alphabétique, 1749.)
(3) Le marquis d'Épinay-Beaugroult (Nicolas). — Est de Normandie. — Gardera) Cninmnnricur en noo. (M t moires concernant l'institution de l'ordre royal et militaire
tic Saiiit-Ixnris, 178S, 1 w.l. in-ft\) — Cité !«' volume, p. 205.
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Les lieutenants de vaisseau de Vence de Villeneuve (2(> ans de services; une blessure considérable à la tête reçue au siège de Barcelone, en 4697), Elzéar de Sabran (27 ans de services; blessé d'un coup de mousquet à la cheville du pied, à la descente de GèneS, blessure qui a nécessité l'amputai ion de la jambe), le comte de Saumery (1) (14 ans de services; plusieurs blessures et estropié d'une main).
Conteneuil (2).
Les enseignes de vaisseau de Belloy (12 ans de services; plusieurs blessures considérables), de Beaucousse (1 4 ans de services) (3).
marine en 1692, lieutenant général en 1751, commandeur à 3,000 livres le 1er juin 1751. Mort à Brest le 4 janvier 1752. {Registre des membres de l'Ordre, de 1095 à 1754 Registre des ordonnances, u° 1, folio 21.)
(1) Le comte de Saumery de Lorgos. — Garde-marine en 1705, lieutenant de vaisseau »>n 1712. — Est de Blois. — Retiré le 15 octobre 1728, avec 1 ,400 livras de pension. (Liste des membres de V Ordre, de 1693 à 1754. Registre de l'Ordre, vol. 1.)
(2) Conteneuil. — Garde-marine en 1693, capitaine de vaisseau en 1758. — Est de Saintonge. — Cinq blessures, une en 1704, une en 1706, et les trois autre.*, en 1711, à Rio-Janeiro. — Pension de 800 livres sur l'Ordre en 1755. (Liste des chevaliers, de 1695 « 1754. Registre des ordonnances, n" 1, folio 25.)
(5) Le chevalier de Beaucousse. — Originaire de Provence. — Garde-marine en 1689, enseigne de galère en 1698, enseigne de vaisseau en 1705; retiré le 1er avril 1728, avec une pension de 500 livros et 500 livres de gratification; mort le 4 décembre 1742. {Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint-Louis le 28 juin 1718. (Liste des chevaliers, de 1695 à 1754, fol. 23.) — Son nom était de Liugier de Beaucousc et a été rectifié pour d'autres officiers de ce nom. Laffilard, au bas des services du chevalier de Beaucousse, ajoute : Beaucousse, voy. Laugier. — Trois autres Laugier de Beaucouse ont servi dans la marine et n'ont pas été chevaliers de Saint-Louis, les deux premiers parce qu'ils étaient chevaliers de Malte, et le dernier parce qu'il a été tué avant d'avoir le temps voulu par les règlements pour faire partie de l'Ordre. — 1° Lechevalier de Beaucouse, chevalier de Malte, — originaire de Provence. — Son père et son oncle sont morts au service. — Gardemarine en 1754, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1751. — En 1756. sur le Content, commandé par M. de Sabran, escadre do M. de la Galissonnicre, àMinorque. — 20 mai, combat contre l'amiral Binck (Byng); M. de Beaucouse eut la cuisse cassée , et mourut de sa blessure, à Mahon, le 25 mai. (Registres des mouvements, 1. 111, p. 404.) — 2" Le chevalier de Laugier de Beau-
De Clieu (1) (18 ans de services).
L'Hermitte, lieutenant de Roi de la ville des Trois-Rivières (Canada). (Registre des ordonnances, t. II.)
20 avril 1719, pension de 800 livres sur l'Ordre au sieur de Castellane-Majastre, premier enseigne des galères. (Registre, 1719, archives de la Guerre,)
lemoine de Châteauguay (2), lieutenant de Roi à la Louisiane.
couse, chevalier (Je Malte. — Garde-marine en 1733, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant d'artillerie 1751, capitaine de vaisseau 1757, lieutenant-colonel d'artillerie 1762, colonel d'artillerie 1704, commandant en premier idem 1770, brigadier ès armées navales 1771; retire en 1785, pour cause de santé, avec les provisions de chef d'escadre et 3,000 livres de pension sur le trésor royal. Mort à Marseille le 7 août 1784. — 1785, 31 mars, pension de 500 livre* sur le trésor royal, à mademoiselle de Beaucoiuc, sa sœur. [Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 59, verso.) — 5" Laugier do Beaucouse. — Garde-marine en 1771, enseigne de vaisseau eu 1777, lieutenant en second d'apprentis canonniers en 1781, idem de bombardiers en 1780, lieutenant en premier d'apprentis cantonniers en 1781, lieutenant de vaisseau en 1782. Mort le... 1782, ayant une jambe fmportée sur ta Ville de Paris, dans le combat du 12 avril de cette année, livré par M. de Grasse contre l'amiral Rodney. (Liste générale, 1770, fol. 134, verso.)
(1) De Clieu, cousin de feu madame du Casse, veuve du lieutenant général et mère de feu M. le duc d'Enville. — Garde-marine en 1703, enseigne do vaisseau en 1705. capitaine réformé A la Martinique en 1713, capitaine en pied en 1717, chevalier de Saint-Louis en 171 8, major de Marie-Galande en 1725, idemhh Martinique en 1726, lieutenant de Roi au Fort-Royal même année, lieutenant de vaisseau en 1753, gouverneur de la Guadeloupe en 1757, capitaine de vaisseau en 1740. (Table alphabétique des officiers de marine en 1749.) — Commandeur honoraire de l'Ordre en août 1750. — Le 1er septembre 1752, 1,800 livres sur les Invalides et 3,000 livres sur la marine. — Le l,r septembre 1755, ordre de passer au Havre comme capitaine de vaisseau (Alphabet Laffilard, archives de la Marine) (a).
(i) Le Moine de Châteauguay. — Garde-marine en 1090 , enseigne de vaisseau en 1705, capitaine à la Louisiane même année, et commandant les troupes; passé
[a) Nous ne pensons pas que tat officirr soit celui dont M. Matas parte au 1" volume, p. 307 à :«0, puisqu'il ne parait pas avoir quitté la Martinique avant fAQ.
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De Bourmont (i ), capitaine idem,
Le comte de Vaudreuil aîné (2), le chevalier d'Argouges de
avec permission au service delà Compagnie en 1717; deuxième lieutenant de Roi en 1718, chevalier de Saint-Louis le . . . 17. . . , lieutenant de Roi en 1726, lieutenant de Roi du fort Saint-Pierre en 1727, gouverneur de Cayenne en 1757, gouverneur de l'île Royale en 1743. Mort à Rochefort le 21 mars 1747. (Liste des officiers militaires et de plume employés aux colonies , de 1627 à 1785.) — Chevalier de Saint-Louis en 1720. (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1734. /tegisire de l'Ordre, vol. I.) — L'orthographe du nom est le Moyne de Châteauguay. (Archives de la famille.)
(1) De Bourmont. — Capitaine à la Louisianne en 1720, commandant au Missouri, même année (Liste des membres de l'Ordre, de 1694 à 1747) (a).
(2) De Vaudreuil (Rigaud l'aîné). — Né en Canada , fds du feu capitaine de vaisseau et gouverneur général du Canada (b), homme de bien et de vertu, qui a eu le malheur, en 1729, de perdre dans le fleuve S lint-Laurent la flûte l'Éléphant, qu'il commandait. Il a aussi, au combat de 1747, sauvé le vaisseau commandé par M. de l'Étanduère, qui aurait été pris par les Anglais. Ils sont quatre frères, dont trois servent dans la marine ou les colonies ; l'autre est major des Gardes-Françaises et commandeur de l'ordre de Saint-Louis. — Expectative d'enseigne au Canada en 1695, enseigne en pied et garde-marine en 1698, lieutenant d'infanterie en 1703, confirmé garde-marine en 1708, capitaine d'infanterie en 1710, enseigne de vaisseau en 1711 , lieutenant de vaisseau en 1713, capitaine de vaisseau en 17.18, chef d'escadre en 1748. (Liste générale, 17 49.) — Lieutenant général en 1763, commandeur de l'Ordre en 1754, grand-croix en 1756. Mort le 27 novembre 1763. (Registre des mouvements, 1. 1, fol. 7.)
(a) M. de Bourmont n'a pas eu de provisions, n'ayant pas rapporté le certificat de celui à qui les ordres et la croix avaient été adressés. (.Note du registre ci-dessus cité.) — Il eut ses provisions au sceau du 24 février 1725. (Archives du ministère de la Guerre, registre, 1718. ) — On trouve au Registre de 1754 à 1748 (archives de la Guerre), régiment du Roi-Infanterie, la mention suivante : « Bourmont, lieutenant en 1733, capitaine en 1734 ; retiré en 1735. » — D'après les archives de la famille, c'est le môme officier qui, après son retour de la Louisiane, entra au régiment de Roi. — Ces mêmes archives constatent <|u'il avait été blessé en faisant une action d'éclat. — Ses noms étaient le comte de Ghaisnes de Bourmont (Ixiuis-Henri), et son père, cité par M. Mazas (l'r volume, p. 148), comme ayant enlevé un étendard aux Anglais à la reprise de Fécamp, en 1697, obtint pour ce fait la croix de Saint-Louis. Nous n'avons pu en retrouver la constatation, mais le comte de Ghaisnes (Louis-Henri) est peint dans un tableau du temps avec la croix de Saint-I>ouis, et l'étendard enlevé existe encore aujourd'hui au château de Bourmont. Il était l'aïeul du maréchal de Bourmont, le vainqueur d'Alger, et non son grand-père, comme M. Mazas l'a dit par erreur. Il devint lieutenant des maréchaux de France, charge que son fils exerça après lui, et qui resta dans la famille jusqu'en 1791. Sept Bourmont ont été successivement chevaliers de Saint-Louis : le premier en 1697, le second en 1720, le troisième en 1788, le quatrième (maréchal de Bourmont, commandeur sous la Restauration) en 1790, et les trois derniers en 1830. Nous pensons qu'il existe dans les fastes de l'Ordre peu d'exemples d'unc'aussi glorieuse filiation.
(b) Chevalier de Saint-Louis en 1698. {Voir plus haut, p. 105.)
la Gondinière (1), le vicomte de Langle de Kermorant (2), le comte de Choiseul d'Aigremont (3), le comte de Damas (4), de Rochechouart Montpipeaux (o), de Beauharnois de Beauville (6), de Nouailles (7), d'Osmont-Malicorne (8), du Bourdet (9), lieutenants de vaisseau.
D'Aulnay de Sauary, enseigne de vaisseau.
(1) Le chevalier d'Argouges de la Gondinière. — Enseigne dè vaisseau en 107.*), lieutenant de vaisseau en 1081). Mort au Havre le G mai 1727. (Liste des membres de l'Ordre, de 1093 à 175-4. Registres de l'Ordre, vol. 1.)
(2) Le vicomte de Langle de Kermorant. — Est de Bretagne. — Garde-marine en 1093, lieutenant de vaisseau en 1712; retiré le 23 septembre 1727, avec une pensiou de 1,000 livres. {Idem.)
(3) Le comte de Choiseul d'Aigremont. — Est de Champagne. — Garde-marine en 1700, lieutenant de vaisseau en 1712; retiré le 8 mai 1 72 4, avec une pension de 800 livres. Mort le 1" mai 1731. (Idem.)
(1) Le comte de Damas. — Est de Provence. — Garde- marine en 1703 , lieutenant de vaisseau en 1712 ; retiré le 21 avril 1727, avec une pension de 500 livres. [Idem.)
(5) Rochechouart-Montpipeaux. — Garde-marine eu 1700, capitaine de vaisseau en 1727. — Est d'Orléans. Mort commandant l'Argonaute, le 19 mars 1711. {Idem.)
(0) Beauharnois de Bcauville (a). — Est d'Orléans. — Garde-marine en 1097, capitaine de vaisseau en 1731. Mort sur le Léopard, le 17 février 1711. (Idem.)
(7) De Nouailles. — Né à Brest. — Garde-marine en 1G97, capitaine de vaisseau en 1738. (Idem.)
(8) D'Osmont-Malicorne (Jacques). — Estde Paris. — Garde-marine en 1083, enseigne de vaisseau en 1089, lieutenant de vaisseau en 1G9G ; retiré, avec la commission de capitaine de vaisseau ad honores et une pension de 1 ,000 livres, eu 1727. Mort le 17 mars 1731. (Alphabet. Laffilard.) — D'Osmon-Malicorne, chevalier de Saint- Louis le 23 décembre 1821 (Liste des membres de V Ordre, de 1093 à 1751) (b).
(9) DuBourdel. — Est de Poitou. — Garde-murine en 1099, enseigne devaisseau en 1703, lieutenant de vaisseau en 1712, capitaine de vaisseau en 1758; mort à l'île d'Aix, sur le Saint- Philippe, Ici décembre 1739. (Alphabet Laffilard.) — Chevalier de Saint -Louis le 25 décembre 1721. (Liste des membres de l'ordre, de 1093 à 1751. Registre des ordonnances, n°l, fol. 28.)
[a) Le nom patronymique des Beauharnais est Beauwis. (Voir un chevalier de ce nom en 1"J96, armée de terre.)
(b) Un commandeur d'Osinont, originaire de iNurmandic, enseigne du vaisseau en 1078, lieutenant de vaisseau en 1082, capitaine de vaisseau en 1G89, retiré en 1700 [Atpliabct Luffilant), n'a pas Ole chevalier de Saint-Louis parce qu'il appar tenait à l'ordre de Malte.— L'orthographe du nom est d'Osmund.
Rancogne. — Est de l'Angoumois. — Lieutenant à Saint- Domingue en 1701, colonel de milices dans la même colonie en 1706. (Liste des membres de l'Ordre, de 1693 à 1754, registres de t Ordre, n° 1 .)
année 1725.
Provisions de chevaliers de Seint-Loois portées au registre du sceau
intitulé : 1719.
(Archives administratives du ministère de la Guerre.) '
Sceau du 24 février 1725:
Provisions de chevaliers de Saint-Louis délivrées aux sieurs :
Anasthaze, de Bernage le cadet, de Montaut, de Fontile, Osmane, Bernage l'aîné, Geraudy, enseignes de galères ;
Gailhac de Caumont, Langeruc, de Cipières, Raymondet, lieutenants de galères ;
Butet, lieutenant de vaisseau, capitaine de frégate à Saint- Domingue ;
Bouville, major de l'île Royale ;
De Lignery, capitaine d'infanterie au Canada ; d'Egly, major de Québec; Gabaret, capitaine et ingénieur au Canada; de Garanville, capitaine d'infanterie à Gayenne; Ldnguillières de Bellebrune, capitaine aux îles du Vent de l'Amérique; Noliros, major du gouvernement do Saint-Domingue;
Vandermèche, capitaine de flûte;
Pornet, lieutenant de frégate;
Du Gay, de Cussy, César Boulainvilliers, Fenin, Catelin de la Garde, Coublaux de la Rougerie, le chevalier de Fromantière, Conrart de Surmont, Montigny de la Hantière, de Chaulnes, d'iléricourt, Routlier de Bellislc, de Marcillac- Chambon, du Houlay, de Légier de la Sauzaye, Fromont de Villeneuve, Deslandes, la Grandière, le chevalier Noé, Darcy,
BeaumoDt le Normand, de Morainville, Longuevitle, Bellanger la Renaudière, Habert, Mandelot de Lossay, Manerbc, Clanoy, Raoussel-Tournon, de Sauzins, Brouet, Lioncet, de ïuoles, Davalau, Lafite-Liestre, des Chanels, de Pons, Bellisle de Laqueue, Baudretan, Sernerville, Réal, Chateauneuf (Thomas), Dairs, Saint-Amant, Charmeneuil, le Poupet de la Boularderie, Puydorat, Duresnel, Moussac, de la Haute- Maison, Sestrin, Duplessis-Faucherie, Ducensif, do Bellineaux, enseignes de vaisseau ;
Dargelot et Marquisan, capitaines de brûlot ;
Genitte, lieutenant d'artillerie; Villevielle, le marquis de Lordat de Brain et Baillard-Descours, aides-majors;
Lamure, Contudaret, Deigus, d'Eseoyeux-Fourax, Colombe, Montmeuf, la Jonquière de la Pomarède, le comte Desgouttes, le comte de Parsevaux, Pannetié, Forant, le baron de Lisle, Duraesné-Clisson, Dubuisson de Varennes, Breugnon, Deverrier, Baraudin, Gravier, Durevest, Raguière de Mareuil, Lapomareyde de Carmain, Darneuse, Lamadelaine- Flotlc, Lemairat, Bercy, Gouyon de Ravilliers, de Visé, Joyeux, Boisdavid, Jamain, Guerry, Bailleul de Vicq, Gibarel, Fan nés-, Lalilière, Belleville , Dorves, Chaney, Ploère, Dulac de Montvert, Lejay de Kcrdaniel, Bocheron, Saint-Estève, Lafregeonnière,deTilly, Guergorlay (1), Lambourg, Descoulon, Serins, Verjons, Boneuil, La Gondinière, Mauclerc- Dupéré, Candé, Hcrpin-Dcsrnarais, lieutenants de vaisseau ;
Beaussier l'aîné, lieutenant de port (2);
(1) Kergorlay, orthographe du nom. L'inscription faulive dura longtemps, car on la retrouve encore sur les registres de In Restauration.
(2) De Beaussier (Louis), maître d'équipage au port de Toulon en 1092, enseigne de port même nunée, lieutenant de port en 4705. — Siège de Toulon par le duc de Savoie: Louis deBcaus<ier est employé sons les ordres de M. de Langeron, pendant le bombardement, à veiller à la conservation des vaisseaux et de l'arsenal, 4707. — Chevalier de Saint-Louis le 25 décembre 1721, capitaine de vaisseau et de port en 1722. Mort à Toulon en 1751. — Trente-huit ai» onze moi* de services. 'Certificat de service délivré en 17 10, par le ministère de la Marine; autre certi-
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Sesmaisons, la Baume de Borne, capitaines de frégate;
Villars, Dupin de Bellugard, Benoist de Lafferaudie, capitaines d'artillerie ;
Leguibergère, Longchamps-Montandre, capitaines de vaisseau.
Sceau du 7 janvier 1 726 :
Provisions de chevaliers de Saint-Louis pour les sieurs : Diozé, lieutenant pour le Roi de l'île Bourbon ; Desfarges- Boucher, gouverneur de l'île Bourbon ; Ravergne, colonel de milices à Saint-Domingue; Sainte-Marie, capitaine de l'île Royale;
Theroulde de Bellefossc, Robecq de Palières, Dubezy, du Lau, de Ville, Héridant, Dumas, lieutenants de vaisseau; Duquesnet, capitaine de brûlot;
Louis de la Prevalaye, Murât delà Brousse, Vachier-Desmoulins, Méchin, Touret de Mabuzy, enseignes de .vaisseau; De Cresney, lieutenant d'artillerie.
Sceau du U août 1726:
Provisions de chevaliers de Saint-Louis aux sieurs : Loinvilliers de Poincy, lieutenant pour le Roi de Maric-Galande; Landon, capitaine d'infanterie aux îles du Vent. Sceau du 25 avril 1727 :
Provisions de chevaliers de Saint-Louis au sieur de Cabanes,
ficat délivré par le contrôleur de la marine à Toulon; brevets de lieutenant et de capitaine, provisions de chevalier de Sainl-Louis.) — On voit, par cet exposé, que les provisions ci-dessus constatent la qualité de chevalier de Saint-Louis, mais ne donnent que la date de l'enregistrement et non celle de la nomination. — Un autre Beaussier de Quiez (Pierre), lieutenant de vaisseau, servit de 168i à 1721, époque à laquelle il mourut de la peste, à Toulon, ferme devant l'épidémie comme il l'avait été devant l'ennemi. Il avait été blessé au siège de Toulon, en 1707, et en 1710 il ramena du Levant, dans cette ville, un convoi considérable de blé, alors que la famine désolait la Provence. Cette famille compte de nombreux chevaliers de Saint- Louis, et on lit dans d'Aspect (l. III, p. 106), à propos de celui de 1605 (voir plus haut, t. I'r, p. 55) : « Plusieurs officiers de ce nom l'ont rendu célèbre dans la marine. Celui qui fournit matière à cet article s'était fait une grande réputation de valeur dans plus de vingt actions de guerre où il s'était trouvé. »
enseigne des galères. {Registre de 1710, Archives delà Guerre,)
Rosse! (1), enseigne de vaisseau ; Massiac (2), lieutenant d'artillerie; de Fontenay-Ruillé (3), Maleyssis (4), Macne-
(1) Rossel. — Garde-marine en 1705, enseigne de vaisseau en 1712, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1741 ; mort à Brest le 8 juin 1747, commandant le Fougueux. {Alphabet Laffilard.)
(2) Massiac, fils d'un ingénieur de Brest, fort protégé d'abord par M. Pellerin et depuis par M. Gourdan, cher lequel il demeure à Paris, qui a beaucoup gagné dans les armements qu'il a faits pour la Compagnie et même pour le roi ; bon officier. — Garde-marine en 1704, aide d'artillerie en 1707, sous-lieutenant d'artillerie en 1718, lieutenant d'artillerie en 1720, capitaine d'artillerie en 1731., capitaine de vaisseaueu 1738. — 1745, pension de 1,000 livres sur la marine. — 1747, pension de 1,000 livres sur l'Ordre. — 1751, chef d'escadre. (Liste générale alphabétique, 1749.) — 1752, commandeur de l'Ordre à 3,000 livres de pension.— 1756, lieutenant général. — 1758, secrétaire d'Etat. — Même année, grand-croix surnuméraire. — Même année, expectative d'une charge de vice-amiral. — 1702, grand-croix à 6,000 livres. — Même année, vice-amiral. — 1758, 20,000 livres de pension sur les Invalides. — 1762, 5,000 livres de pension sur le même fonds. — Avant d'entrer au service il était, en 1701, sur le Foudroyant; en 1702, sur l'Èole, et, en 1703, sur l'Orgueilleux , capitaine du Palais, escadre de Coëllogon. Cette escadre livra un combat dans lequel elle prit cinq vaisseaux de guerre hollandais. — En 1704, sur le Henri, capitaine Serquigny : combat de Malgue. En 1707, sur l'Achille, commandé par M. de Beauharnois , escadre du Guay-Trouin ; combat et prise de quatre vaisseaux anglais ; M. de Massiac eut les mains et le visage brûlés. — En 1709, sur la Dauphine, commandée par le chevalier de Courcerac, même escadre; combat et prise du vaisseau le Glocester. — 1711 et 1712, sur la Bellone, capitaine de Guerguelin, même escadre; était à la prise de Riogénère (Rio-Jaoeiro) ; passa ensuite sur la prise la Reine des anges. — 1714, blessé d'un coup de fusil au siège de Barcelone. — 1747, a commandé le Ferme et les vaisseaux destinés à protéger le commerce dans la Méditerranée; chargé d'escorter un convoi dans le Levant, il livra un combat, prit un corsaire de 32 canons, et ramena du Levant un convoi de quarante-deux bâtiments sans aucun accident. — Mort le 15 août 1770. {Registres des mouvements, t. I, fol. 29.) — Comte de Massiac. (Mémoires concernant l'ordre de Saint-Louis, liste des grands-croix.)
(o) De Fontenay-Ruillé. — Garde-marine en 1702 , lieutenant de vaisseau en 1731 ; mort à Brest le 16 septembre 1759 (Liste des membres de l'Ordre, de 1695 à 1754, registres de l'Ordre, n° 1) (o).
(4) Maleyssis ou Malassis. — Garde-marine en 1703, enseigne en 1712; retiré
la) De Bastard de Fontenay (Henri-Louis), dit M. de Rutile, puis M. deDobert. (Archives de la famille.)
mara (1), Penandreff de Kersauzon (2), enseignes de vaisseau; de Cabannes (3), enseigne de galère.
De Villers-Franssures (i), enseigne de vaisseau.
chevalier de Saint-Louis en 1727 (Alphabet Laffilard, Archives de la Mari™) (a).
(1) Macnemara. — Originaire irlandais. — Est l'aîné, et est né en France; fort protégé par MM. Pellerin et Gourdan; très à son aise par le mariage qu'il a fait avec une Irlandaise de l'Amérique. Page de feu monseigneur le Duc. — Garde-marine en 1708, lieutenant de frégate en 1712, enseigne de port en 1721, aide-major eu 1725, major en 175-i, commandant des gardes-marine en 1745. — 1746, pension de 1,500 livres sur l'Ordre. — 1718, chef d'escadre. — 1750, com- . mandant la marine à Rochefort. (Liste générale alphabétique, 1740.) — Lieutenant général en 1752, expectative de commandeur et permission d'en porter les insignes en 1755, commandeur en 1754, vice-amiral le 17 octobre 1756; mort le lendemain. {Mémoires concernant l'institution de l'ordre de Saint-Louis, p. 114.)
(2) Penandreff de Kersauxon. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1700, enseigne de vaisseau en 1712, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1741. — 1754, 1,500 livres de pension du corps. — Haute-paye de 2,400 livres. — Mort le 15 décembre 175!». (Liste des officiers de marine morts ou retirés, de 1G01 à 1770, registre (i, suite de Laffilard.)
(5) De Cabannes. — Garde de l'étendard eu 17(Kif enseigne de galère en 1715, chevalier de Saint-Louis le 24 avril 1727, lieutenant de galère en 1728, capitaineieutenant de galère en 1757, capitaine de galère en 1745 ; retiré le 1er janvier 1749 avec une pension de 5,900 livres ; mort le 30 mai 1759. (Alpluxbei Laffilard.)
(4) Franssure-Villers. — Originaire de Compiègne. — Bon officier, fortsago, et sachant bien son métier. — Garde-marine en 1705, enseigne de vaisseau en 1712, aide-major en 1729, a opté enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1755, capitaine de vaisseau en 1741. • — En 1715, pension de 800 livres sur l'Ordre. (Liste générale alphabétique, 1749.) — - Chef d'escadre en 1754. — Avant d'entrer au service avait été page de M. le comte de Toulouse, sur le Foudroyant, à Palerme et à Messine, en 1702. — Campagne de 1705, sur le même vaisseau, et toujours avec M. le comte de Toulouse. — Campagne de 1704, encore sur le même vaisseau, monté par M. le comte de Toulouse, qui commandait vingt-sept navires, et qui fut suivi pendant trois jours par quarante-cinq vaisseaux. M. le comte t de Toulouse rentre à Toulon ; on y arme vingt- trois bâtiments ; il sort avec cinquante
navires, et rencontre l'ennemi, fort de quaraute vaisseaux anglais et vingt-trois
(d) Lieutenant de lUii à Compiègne ; mort en 1720. Marquis (te Maleytttie et de Melvillc. (Archives de la famille.)
Sceau du 14 septembre 1729.
Provisions de chevaliers de Saint-Louis aux sieurs :
De* Cholenec, lieutenant de port à Brest;
De Hennot, Duchatel-Kerleraussy , La Bédoyère (1), de Saint-Prix, lieutenants de vaisseau ;
Bodon de Moisan, Birague, Heuzé de Grandmont, Des- 'grez Mont-Saint-Père, des Écures do Pontchareau, Brossin de Méré, Cany, Dumesné, le chevalier de Kerlorec, Léger Despannes, le chevalier de Montlouet, le chevalier d'Éruaux, Euzéno de Kersalaun, Pépin de Maisonneuve, La Chapelle, Droualin, Longue val d'Héraucourt, Bailleul, du Lézard, de Fromentière , enseignes do vaisseau ;
De Foligny, aide-major de la marine au port de Brest;
Forval, aide-major de la marine au port de Calais;
Roussel duPreuil, Dupin deBelugard, lieutenants d'artillerie; Goubert, sous-lieutenant d'artillerie;
hollandais : combat à la hauteur do Msdaga, le 24 août, de dix heures du matin 1 ueuf heures du soir. Les ennemis, ayant le vent, se reliront. M. de Franssurc-Villers fut blessé d'un coup de canon, qui lui démit le talon et dont il est resté estropié.— Depuis son entrée au service : en 1705 , sur le Bizarre; était au siège de Nice et au blocus de Barcelone. — En 170(i, même campagne; s'est trouvé à trois différentes actions. — Même année, sur le Mercure, armé en course ; ce vaisseau a fait plusieurs prises, et a soutenu , pendant deux beures, un combat contre un bâtiment hollandais de 40. — En 1708, sur le Parfait : ce navire a fait plusieurs prises. — En 1710, sur V Adélaïde, quia fait également beaucoup de prises. — En 1712 il a acheté la licutenance des gardes de M. le duc de Berry, qui lui a coûté 20,000 livres et qu'il a perdue en 1714. — En 1742 en second sur VHeureu.r, escadre de M. de Cuylus, chargé de reconduire l'ambassadeur turc à Constantinople. — Pension de 1,000 livres (sans dale) sur le trésor royal. — En 1751, pension du corps, de 1,000 livres. — En 1754, sa pension de 800 livres sur l'Ordre portée à 1 ,000 livres, et à 1,500 livres en 1758. — Mort au Havre le 5 mars 1775. (Registres des mouvements, 1. 1, fol. 6î>.)
(1) Pension de 500 livres sur l'Ordre le 1er décembre 1755. — Portée à 800 livres le 24 mars 1710, et à 1,000 livres le ht janvier 1745. {Liste des chevaliers de l'Ordre, de 101)4 « 1740, registre des Ordonnances, n«l, chevaliers pensionnaires.) — Huchet de la Bédoyère (AlexU), garde-marine en 1702_, lieutenant de vaisseau en 1727, capitaine de vaisseau eu 1738 ; estropié ; tué sur le Monarque, le 25 octobre 1747. [Même liste, fol. 28.)*
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De la Salle, capitaine réformé aux îles d'Amérique sous le Vent, à Saint-Domingue, {Registre de 1719, Archives de la Guerre.)
Dupont du Chambon (1), capitaine aux colonies. — Le marquis de Vaudreuil-Cavagnal (2), major aux colonies.
année 1731.
Hoiiel, ingénieur. — Services de 1707. Blessé en 1708, sur le Salisbuiy, expédition d'Ecosse, d'un coup de fusil dans la cuisse, où la balle est restée, avec frac/ion (fracture) au genou.—En 1723, la jambe cassée aux îles sous le Vent, dans le service au fort Royal. (Registres des Ordonnances, t. II.)
De Longueuille, capitaine d'infanterie aux ttes du Vent d'Amérique {Liste des membres de l Ordre, de 1691 à 1747, folio 74) (3).
De Courbon , enseigne de vaisseau réformé. (Idem, folio 73.)
Chàteaurenard, aide-major. — Garde-mariue en 1706, en-
(1) Dupont du Chambon (Louis). — Enseigne dans les troupes de TAcadie en 1702, lieutenant en 1710; se trouva au siège du fort Royal, où il fut blessé; capitaine en 1720, commandant du fort Dauphin en 1723, chevalier de Saint-Louis en 1730, major à l'île Royale en 1733, lieutenant de Roi et commandant à l'île Saint-Jean en 1737, lieutenant de Roi commandant à l'île Royale en 1744.— Commandant en chef par la mort de M. Duquesne, gouverneur général, même année; a soutenu le siège en 1745; retiré en 1748. (État de services, dossier de M. Dupont du Chambon, Archives de la Marine.)
(2) Le marquis de Vaudreuil-Cavagnal (Rigaud). — Enseigne d'infanterie au Canada en 1708, garde-marine en 1711, lieutenant d'infanterie en 1712, capitaine d'infanterie en 1715, major des troupes en 1726, aide-major de marine en 1728, gouverneur des Trois-Ri vières en 1733, gouverneur de la Louisiane en 1742, capitaine de vaisseau en 1746. [Liste générale, 1749.) — Ci-devant gouverneur du Canada ; commandeur de l'Ordre en 1757, grand-croix en 1763 ; retiré dn service le .... 176.. — En 1774, pension de 2,000 livres sur les dépendes secrètes. (Registres des mouvements, t. I, f° 36.)
(3) L'orthographe du nom est Longueoil.
seigne de vaisseau en 1712, aide-major en 1728; a opté (lieutenant de vaisseau) en 1732, lieutenant des Gardes-Marine en 1734, capitaine de vaisseau en 1741. — En 1754, pension du corps de 1,500 livres. — Haute-paye de 2,400 livres. — Retiré le 15 janvier 1762 avec 3,000 livres d'appointements conservés sur la Marine. (Liste des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre IV, suite de Laffilard.)
DeConflans-Brienne, lieutenant de la compagnie des gardesmarine de Rochefort, et le chevalier de Bretauville, enseigne de la même compagnie. (26 à 27 ans de services, et plus ~ de dix campagnes de guerre chacun.) (Registres des Ordonnances, t. II.)
Le baron de Longueuil d'Assigny.— Garde-marine en 1705, expectative de lieutenant en Canada en 1712, lieutenant idem en 1713, capitaine ideniren 1719, major à Montréal en 1733, chevalier de Saint-Louis le 20 mars 1734, lieutenant de Roi des Trois-Rivièrès en 1743, gouverneur de Montréal en mort le 17 janvier 1755 (Alphabet Uiffilard et Liste des officiers militaires et de plume employés aux colonies de 1627 à 1785) (1).
D'Ailleboust de Perrigny (2), capitaine au Canada. (Registre des Ordonnances, t. II.)
année 1736.
Dorvilliers, major à Cayenne. (Liste des membres de f Ordre, de 1693 à 1754.) 1er février 1736, pension de 1,000 livres sur l'Ordre à
(1) Un Longueuil d'Adoncourt fils, garde-marine en 4706, pourvu d'une expectative d'enseigne en Canada en 1712, enseigne en pied en 1715, fut tué dans la guerre des Renards, eu 1716. (Même liste.)
(2) Lieutenant réformé en 1691, capitaine en 1713. — Quarante-trois ans de services, dont vingt et un comme capitaine. (Même registre.)
M. de ViJleneiive-Bargemont, capitaine de galère, au lieu de celle de 800 livres qu'il avait. {Registres des Ordonnances, t. II.)
De Vaudreuil (Rigaud), capitaine au Canada (1). Promotion du 13 mai 1738 (2) :
(1) Le marquis de Vaudreuil. — Enseigne en 1712, lieutenant en 1 71 5, gardemarine en 1717, capitaine au Canada en 1721. — 11 avait été proposé en 1754. [Registres des Ordonnances, t. H.) — Capitaine à Saint-Domingue en 172fi, capitaine de vaisseau en 1749, gouverneur général de Saint-Domingue en 1755, chevalier de Saint-Louis le 25 mars 1738. (Liste des chevaliers, de 1695 à 1754, f» 41.)
(2) Le Mémoire de proposition est précédé de la note suivante :
« Il n'y a point eu de promotions de chevaliers de Saint-Louis dans la* mariue depuis celle de 1721. Seulement, en 1727, M. de Maurepas, étant à Brest, distribua une vingtaine de croix, avec la permission du roi ; il y eu a eu dans la suite quelques-unes données par intervalles, principalement à des ofïiciersqui ee retiraient ou à des officiers des colonies.
a Après le grand remplacement que le roi vient de faire dans la marine, et qui a excité vivement Kémulation de tout le corps, les officiers espèrent qu'il plaira à Sa Majesté de leur donner des marques de sa bonté et de sa justice en leur accordant des croix de Saint-Lonis , et ils les désirent avec d'autant plus d'ardeur que cette marque de distinction est une preuve de leurs services et en même temps de la satisfaction de Sa Majesté.
« On propose au roi d'en accorder une à M. le marquis Dantin, à cause de la dignité de sa charge. Il a d'ailleurs onie ans de services, a fait toutes les campagnes et a commandé six vaisseaux eî une escadre en chef (a).
« On propose d'en accorder quatre à des capitaines de vaisseau qui ont tous vingt-huit à trente ans de services ;
<( A un capitaine d'artillerie qui a trente-cinq ans de services;
« A trente-sept lieutenants de vaisseau, dont vingt-neuf ont plus de trente ans de services, et un seul qui en a plus de vingt ;
« A deux aides-majors, auxquels cette distinction paraît nécessaire pour imposer aux soldats qu'ils sont chargés de discipliner ; ils ont d'ailleurs plus de vingt ans de services ;
« A quatre lieutenants des ports, tous anciens dans le service, auxquels la même distinction paraît nécessaire, moins pour leurs services militaires qu'à cause du
(a) Cette observation prouve avec que! soin scrupuleux on veillai» à ce que l'Ordre conservât l'auréole dont il éiajt enlourO depuis sa ir&uion.
Le marquis d'Antin, vice-amiral.
Capitaines de vaisseau : Le marquis de laGalissonnière (I), Damblimont, Boisjollan, Duquesne.
Capitaines d'artillerie : La Ville Maupety.
Lieutenants de vaisseau : Fredy du Moulinet, Perrier de Salvert, de Yassau, Desbois, de Rambures, Champmartin, du Tillet, deFrajgnes, Boisron cTOrigûac, du Guaspero, Silly de Louvigny, de Reals-Boscals, du Houlbec, de
commandement continuel qu'ils ont à faire dans le port, dont tous les mouvements roulent sur eux ;
« A cinq officiers des compagnies des gardes du pavillon et de la marine, à cause de la distinction des emplois, ayant d'ailleurs plus de vingt ans de services ;
« A quatre anciens enseignes de vaisseau qui ont plus de trente ans de services, et qui ne sont plus guère en état d'en rendre, ce qui a empêché leur avancement ;
« A un sous-lieutenant d'artillerie, un lieutenant de frégate et un capitaine do flûte, qui sont dans le même cas. '
« A quatre lieutenants des galères, et à trois enseignes, qui ont tous plus de vingt ans de services. »
(1) Barrin, comte de la Galissonnière. Originaire de Bretagne. Officier de beaucoup d'esprit et savant, sachant bien sou métier et attaché au service ; lils d'un ancien lieutenant général de la marine; a eu un oncle et un cousin morts au service. — Garde de la marine en 1710, enseigne de vaisseau en 4712, aide-major en 1726, a opté lieutenant de vaisseau en 1752, capitaine de vaisseau en 1758, commissaire général d'artillerie on 1 745, commandant général en Canada en 1747, préposé au dépôt des plans en 1750, chef d'escadre même année. (Liste générale, I7i9.) Lieutenant général en 1755, commandeur de l'Ordre en 1752, expectative de grand-croix et permission d'en porter les insignes le 19 octobre 175G ; mort le 26 octobre suivant (Mihnoires concernant l'institution de Y ordre de Saint- Louis) (a).
[a) Marquis de la Galissonnière. {Mémoires concernant C institution de f ordre de Saint- Louis.) — Il fut lieutenant géuéral, et «s'immortalisa dans le combat qu'il livra contre l'amiral Bing, en 1750, à la hauteur de Manon. (Voir à cette date, 1" volume, p. 339 à G£il.) — Il était petit et bossu, dit M. Hcnneqnin dans sa Biographie maritime, t. III, p. 187, et lorsqu'il arriva en Canada, et que les sauvages vinrent le saluer, leur cbef, frappé de son peu d'apparence, lui adressa celle singulière allocution: «Il faut que tu aies une bien belle âme, puisque, avec un si vilain corps, le grand chef notre père l'a envoyé ici pour nous commander. » — Son pfrre, Roland Barrin , marquis de la Galissonnière, lieutenant général des années navales, fut, ajoute M. Ikumquin, l'un des plus grands marins de la lin du règne de Louis XIV. A la bataille de la dogue il commandait, sur le Sumt-Lsprit, une division de l'armée navale, et il y lit des prodiges de valeur, l uit prisonnier a l'affaire de \igo, en 1702, il se trouvait * Ixmdres lors dits négociations qui amenèrent le traité d'Ut redit et il y prit une part active. Chevalier de Saint-Louis eu 109a-, il est porté à celte date, I" volume, p. 139.
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Rimberlieu, de Chabanes, de Martone , de Flavacourt, de Montis, du Lescoet, de Méré, du Rouret, Saint-Surin de Mortagne, de Jenvry, de Martel (rayé, mort), du Fresnay, Perroteau de Grandchamp. Dam pierre, Lizardais(l), La Clue, Tourris, Le Tarder, duChaffaut, Villarzel, Beaumont Le Maître (2), de Fontais, du Breuil, du Goutet.
Mdes-majors : Du Quesne Menneville, de Sérigny (3).
(1) Lizardais. Originaire de Bretagne. Gendre de feu M. du Quesne-Guitton, chef d'escadre ; a été sous-gouverneur de M. le duc de Peuthièvre, amiral de France ; bon officier, sachant bien son métier. — Garde-marine en 1706, garde du pavillon en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1734, capilaine de vaisseau en 1742 (Table alphabétique, 1749) (a).
(2) De Beaumont le Maître. — Originaire de Provence. Ils sont trois dans la marine ou les galères. — Garde-marine en 1704, garde du pavillon en 1716, brigadier idem en 1728, maréchal des logis en 1729, a opté enseigne de vaisseau en 1731, lieutenant de vaisseau en 1735, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste générale, 1749 ) — En 1734, pension de 800 livres sur l'Ordre. — Même année, pension de 1,000 livres du corps. — En 1756, pension de 600 livres sur le trésor royal; haute-paye de 2,400 livres. — Retiré le 13 janvier 1762, avec 3,000 livres de pension sur la marine. (Liste des officiers de vaisseau de 1691 à 1770, t. VI, suite de Laffilard.)
(3) Lemoine de Sérigny, seigneur de Loire. Originaire de Rouen, Né à Rochefort, fils du feu capitaine de vaisseau, dont toute la famille a été au service du roi. Officier sage, sachant bien son métier et fort à fon aise. — Garde-marine en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, aide-major en 1733, faisant les fonctions de major en 1743, major en 1746. (Liste générale, 1749.) — En 1719 et 1720 était sur le Maréchal de Villars, navire de la Compagnie des Indes, commaudé par son père ; il s'est trouvé au siège de Pensacole, qui fut pris par son père ; ensuite au siège de l'île Dauphine, dont les Espagnolsjevèrent le siège. Les Espagnols ayant repris Pensacole, ce fort fut assiégé une seconde fois et repris. Avant de revenir en France il eut le commandement d'un petit bâtiment garde-côte, pour sonder la côte et en faire la carte. — En 1726 il était sur la Néréide, commandée par le chevalier de Gbaon, pour soutenir les pécheurs du grand banc ; la frégate s'échoua sur la roche du Grand-Lorambec, depuis dix heures du matin jusqu'à onze heures du soir. L'on dut le salut de la frégate à la façon dont il se comporta. — En 1744 et 1745 il commanda la Subtile, escadre de M. de Roquefeuil, pour croiser dans la Manche.
Après la mort de M. de Roquefeuil, il passa sous les ordres de M. de Camilly,
fut détaché pour conduire des prises en France, et eut ordre ensuite de porter des
{a) Voir, pour sa mort, à l'article rte son fils, chevalier de Saint-Louis en 1754.
Lieutenants des ports : Blain, Tayrand, Andrieu; Gaulette.
Le chevalier Dachey, lieutenant des gardes de la marine ; du Filleul, ci-devant enseigne des gardes du pavillon; de Guidy, La Balme, Lafillière, enseignes des gardes de la marine.
Anciens enseignes de vaisseau : ChabertCogolin,Keroulas, Frémeur Jegou, Runegof de Rosmao.
Sous-lieutenant d'artillerie : Duplessis Nizon.
Lieutenant de frégate : Ancelin.
Capitaine de jlute : Simonet de la Vacherie.
Lieutenants des galères : Duguay, marquis de Blacas d'Aulps (1).
paquets de la cour à M. de Camilly. Il trouva dans sa roule un convoi anglais, escorté par l'amiral Hardy, et resta pendant dix heures avec ce convoi pour l'observer. Au moment où il le quitta, il rencontra M. de Camilly, lui remit ses paquets, et lui rendit compte de la flotte qu'il avait rencontrée, de la route qu'elle faisait et des moyens de la joindre. De retour à Brest, il réarma tout de suite la même frégate, avec Inquelle il a convoyé plusieurs flottes sans aucun accident. — Mort le 9 octobre 1753. — M. de Sérigny a laissé cinq enfants, dont deux garçons et trois filles. L'aîné des garçons, garde de la marine, ayant de quoi se soutenir au service, n'a point eu part aux grAces du roi à In mort du père. La fille aînée, épou-e de M. de Lage de Volude, enseigne de vaisseau, est dans le même état d'aisance. Il a été accordé au second i\U et aux deux filles, qui restent, 250 livres de pension à chacun sur les Invalides de la marine. (!*«■ février 1754.) — Depuis cette grâce accordée, sur les nouvelles représentations qui ont été faites au roi de la situation où feu M. de Sérigny laissait sa famille, composée de cinq enfants, savoir deux garçons et trois filles, Sa Majesté a bien voulu y avoir égard, et a accordé de nouveau à chacun des garçons 300 livres, et aux trois filles 250 livres sur le fonds des Invalides, ce qui fait en tout 1,550 livres de pension (Registres des mouvements, vol. I, F 94) (a).
(1) Le marquis de Blacas. — Garde de l'étendard en 1709, enseigne de galère en 1722, lieutenant de galère en 1730, capitaine-lieutenant de galère en 1740, capitaine de galère en 1746; retiré du service le l*r janvier 1749, avec 3,000 livres d'appointements (Alphabet Laffllard, t. 1) (b).
(a) L'orthographe du nom est Le Moyne de Sérigny. (Archives de la famille.) — Voir, pour son père, chevalier en 1718, p. 117 de ce volume.
(b) Laullard constate encore, menu- volume, les services d'autres officiers de marine du même nom. — Le chevalier de Blacas d'Aups (l'orthographe du nom est d'Aulpsl, garde
De Soissans Villars, marquis de Levy (1).
Enseignes de galères : Doraison (2), de Bastin, lieutenants.
— Doribeau, enseigne des gardes de l'escadre.
La Chassagne. — Enseigne en 4714, lieutenant en 1715, capitaine en 1720, major aux îles sous le Vent en 1730. [Registre des Ordonnances, t. II; Archives de la Marine.)
Le marquis de Vaudreuil (3), major à Saint-Domingue ; — le chevalier de Coetlogon, lieutenant de vaisseau, et Hoc-
(1) Le marquis de Lévy. — Garde de l'étendard en 1716, enseigne de galère en 1722, lieutenant de galère en 1750, capitaine-lieutenant de galère en 1712, capitaine général commandant les gardes de l'étendard en 1745, capitaine de galère en 1746; retiré en 17-49, avec 5,600 livres d'appointements. {Alphabet Laffilard.)
(2) D'Oraison. — Garde de l'étendard en 1715, capitaine-lieutenant de galère en 1745. — Retiré avec 2,000 livres de pension, le 1er janvier 1749. [Liste des membres de l'Ordre, de 1695 à 1751, registres de l'Ordre, n° 1.)
(5) Le marquis de Vaudreuil. — Enseigne en Canada en 1715, lieutenant idem en 1720, enseigne aux Gardes-Françaises en 1724, capitaine à Saint-Domingue en 1726, major an Pelit-Goave en 1750, chevalier de Saint-Louis le 4 février 1759, major à l'île à Vache en 1740, lieutenant de Roi, commandant dans le gouvernement du Cap, en 1745, gouverneur de la partie de l'ouest en 17i9, commaudanl général des îles sous le Vent et capitaine de vaisseau même année. — Retiré du service de la colonie avec une pension de 6,000 livres, dont 5,000 livres sur le trésor royal et 5,000 livres sur le fonds de Saint-Domingue, et une place de commandeur honoraire sur l'ordre de Saint-Louis, dont il ne doit jouir qu'à son retour en France.
— La lettre de M. de Macbault, garde des sceaux, à M. le marquis de Vaudreuil, est du 20 décembre 1756. — La décision du roi est du 15 janvier 1757. (Liste des membres de l'Ordre, de 1699 à 1770, registres de l'Ordre, n° 1.)
de l'étendard en 1726, sous- brigadier en 1750, enseigne de galère en 1732, lieutenant de galère en 1746; relire du service le 1" janvier 17Û9, avec 800 livres d'appointements. — Le chevalipr île Blacas Verignon, garde de l'étendard en 1722, enseigne de galère en 1725, lieutenant de galère en 1737; retiré le l*r janvier 1749, avec le brevet de capitaine honoraire et 1,000 livres d'appointements. — Ces deux officiers, étant chevaliers de Malte, n'ont pas été chevaliers do Saint-Louis — Enfin le chevalier de Blacas, garde-marine en 1723, enseigne de vaisseau en 1731 , retiré en 1737, avec 000 livres de pension sur les Invalides, est porté mort sur le même registre, sans date précise, et n'a pas été chevalier de Saint-Louis, sans doute à cause de l'absence des promotions signalée dans la note ci-dessus du ministre de la marine. _ -
quart (1), aide-major de la marine. {Registre des Ordonnances, t. II.)
Chaussegros de Léry, ingénieur au Canada.
Promotion du 1er janvier :
tes Ueuten/tnts de vaisseau : Beanssier de Chateauvert (2)
(1) Hocquarl do Blincourt. — Originaire du Maine. — Fils du feu intendant de Toulon, frère de l'intendant de Brest, et du fermier général, et du trésorier de l'artillerie. — Garde marine en 1717, enseigne de vaisseau en 1722, aide-major en 1753, capitaine de vaisseau en 1746. {Liste alphabétique, 1749.) — En 1754, pension de i,000 livres du corps, et baute-paye de 2,400 livres. — Le 1" janvier 1761, permission de se retirer avec les provisions de chef d'escadre, 2,000 Hnés de pension sur les Invalides et 1,000 livres sur l'Ordre. [Liste des officiers de Marine, de 1601 à 1770, mite de Laffilard, registre VI.) —Vingt et une campagnes.— En 1719 était au siège de Roses, et en 1729 au bombardement de Tripoli. — En 1744, commandant la Mèdée: combat contre un vaisseau anglais de 60 et une frégate de 44 ; il fut pris. — En 1745, commandant le Mercure : combat pendant trente-trois heures, à plusieurs reprises, contre une frégate de 40, qui «'échappa par le calme, à la faveur de ses avirons ; autre combat et prise du Prince Noir, de 52. — En 1747, commandant le Diamant, escadre de M. de la Jonquière ; combat : ayant toujours eu affaire contre deux, trois et quatre vaisseaux pendant plusieurs heures, il fut pris, son vaisseau étant ras comme un ponton. [Services des officiers de 1685 à 1749, suite de Laffilard, registre VI.) La promotion du MM. de Coëtlogon et Hocquart est constatée par la lettre suivante, adressée de Versailles, le 9 mai 1759, par le ministre de la marine au duc d'Antin, vice-amiral : « Vous trouverez ci-joint, Monsieur, tous les ordres nécessaires pour la réception de MM. de Coëtlogon et Hocquart dans l'ordre de Saint- Louis. J'ajouterai seulement que l'intention du roi est que tout demeure secret dans le port, et que vous ne les receviez que lorsque vous serez sous voiles et au large. » Celte précaution indique que le roi, ne faisant pas de promotion générale, voulait, en récompensant de bons et loyaux services, couper court à toutes réclamations.
(2) Bcaussier de Chateauverd. Originaire de Toulon, fils du feu capitaine de port de Toulon. — Garde-marine en 1715, enseigne de port en 1717, lieutenant de port en 1752, capitaine do port en 1746. [Liste générale des officiers de la 'narine, 1749.)— A opté en 1757 ; retire en 1764, avec les provisions de chef o" escadre et 4,000 livre.* d'appointements sur la marine. [Hegislres des mouvements, t. I, p. 90.)
(lieutenant de port), Serquigny Dachey, Laborie (lieutenant de port), du Guermeur (capitaine de compagnie), Courtois, Keriavilly (capitaine de compagnie), Tremereuc, Bournonville, Begasson, Saint-André du Verger (4), Guébriant (capitaine de compagnie), Le Gardeur de Tilly (2), Raguienne de Marcel, Carbriant-Pontlo, Lassigny (capitaine de compagnie), chevalier Daubigny, chevalier de Saint-André (3), Lafalvère (capitaine de compagnie), Bompar [idem), Mariol, du Vignau
(1) Saint-André l'aîné. Né à Roche fort. — Fils d'un capitaine de vaisseau mort au service. — Garde-marine en 1713, sous-brigadier idem en 1724, enseigne de vaisseau en 1728, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau en 1746. {Lisle générale, 1749.) —1,000 livres de pension du corps en 1736.— Haute-paye de 2,400 livres. — Coupé au milieu du corps par un boulet, étant en second sur le Formidable, escadre de M. de Conflans, au combat du 20 novembre 1757. (C'est une erreur : le combat eut lieu le 20 novembre 1739.) [Liste générale des officiers de marine nwts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffilard.)
(2) Le Gardeur de TiHy. Originaire du Canada, né à Rocbefort, (ils d'un Heu* tenant de vaisseau moi't au service, l'un des bons officiers du roi, charge de famille, et qu'on avait desservi mal à propos. — Garde-marine en 1715, sous-brigadier des gardes-marine en 1719, brigadier idem en 1725, chef de brigade en 1726, a opté enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1748. [Liste générale des officiers de marine, 1749.) — En 1757, commandant l'Inflexible pour Saint-Domingue; mort en se rendant dans cette colonie. (Registres des mouvements, t. I, p. 150.)
(5) Saint-André du Verger. — Garde-marine en 1715, aide-major d'artillerie en 1725, sous-lieutenant d'artillerie en 1751, lieutenant d'artillerie en 1753, lieutenant de vaisseau en 1741, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste générale, 1749.) Commissaire général d'arlillerie eu 1754, chef d'escadre en 1757. — A eu la tête emportée par un boulet de canon, commandant le Formidable, escadre de M. de Conflans, au combat du 20 novembre 1757. (C'est 1759.) {Liste générale des officiers morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffilard.)
Nous donnons les services des deux MM. de Saint-André comme ils sont portés et classés sur les registres que nous venons de citer. La date de l'entrée au service prévalant, l'aîné avait le pas sur le cadet, puisqu'il était plus ancien lieutenant de vaisseau. Cependant, dans le récit du combat emprunté à l'Histoire de la Marine, par M. Léon Guérin (voir plus haut, 1" volume, p. 502), nous avons dit, d'après cet historien, que rainé succomba le premier, et, d'après la teneur des services, il semble que c'est lui qui au contraire tomba le dernier, puisque, n'étant que commandant en second, il prit le commandement à la mort de son frère.
DE LOUIS XV. lîll
(capitaine de compagnie), Poulcong (idem), Macnemara (i) (idem), La Girouardière (idem), Chabot de Villeneuve, Marquaisac(2), Sanzay (capitaine de compagnie), La Roche-Jaquelein (3) (idem), deMolheux (idem), Dorcise (idem), Tremigon (idem), Porter (idem), Chasteloger (A) (idem), chevalier de Maureville (5), Desherbiers (capitaine de compagnie), de Cas-
(1) Macnemara, frère cadet du chef d'escadre (a) ; aussi foi là son aise par son mariage avec une Américaine. — G;trdc-in;irine en 1708, garde du pavillon en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau en 1746. (Même registre.)
(2) Marquies.sac. Originaire du Havre, fils d'un lieutenant de port mort au service, bon officier (b). — Garde-marine en 1713. — 100 livres de pension en 1724, à la mort de son père, qui les avait pour sa conversion. — Enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1716. (Liste générale, 1749.)
(3) Larochejaquelin. — Garde-mnrine en 1713, garde du pavillon en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738. —A péri dans l'embrasement du Fleuron, le 2 février 171.'). [alphabet La f fi lard.)
(i) Chasteloger. — Garde-marine en 1715, garde du pavillon en 1716, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisieau en 1716. (Liste générale, 1749.) Cbef d escadre en 1761 ; mort le 5 décembre 1763. (Registres des mouvements, t. I, p. 114.)
(5) Bidé de Maurville. Né à Ro^hefort. Fils d'un capitaine de vaisseau mort au service. — 11 a eu un oncle, garde de la marine, tué au combat de M. l'Amiral; son frère et son cousin ont été noyés sur la flûte le Chameau, qui fil naufrage à la côte de l'ile Royale, allant en Canada. — Garde-marine en 171.*), enteigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau eu 1758, capitaine de vaisseau en 1748, chef d'ocadre en 1761, commandeur de l'Ordre à 5,000 livres en 1770, lieutenant général en 1775, grand-croix de l'Ordre eu 1780. — Avant d'enlrer au service avait été volontaire sur le vaisseau du roi l'Indien, commandé par M. de Malvillc ; combat opiniâtre, qui dura six heures, contre un vaisseau anglais de <>0. — En 1746 commande la Subtile, de 20 canons, en garde-côte; combat contre un corsaire de 52 canons. — Eu 1756 commande l'Aquilon, en garde-côte : combat ; a eu le bras droit emporté d'un coup de canon.— -Eu 1757, 1758, 1759, coin» mandant le Florissant } avec la Bellone et l'Aigrette sous ses ordres; combat le 5 novembre 1758, aux atterrages de la Martinique, convoyant une (lotte de quinze
[a) Voir aux chevaliers de Saint-Louis tic 1*727.
(b) Laflilard donne les services de son père sans indiquer s'il était chevalier de Saint-Louis. • Marquieîsac. Est de Normandie. Garde-marine en 1680, enseigne de vaisseau en 1690, capitaine de brûldt en 1702, lieutenant de port mime année ; mort le 26 novembre 1724. »
tillon {idem), du Revest (idem), de Polignac (idem) (1), chevalier de Vienne, Sorel (2) (capitaine de compagnie), chevalier de Belingant, marquis de Caumont (capitaine de
▼aisseaux hollandais, tenant de Saint-Eustacbc ; blessé d'un coup de mitraille dans le gras de la jambe droite, une contusion sur l'os de la jambe gauche ot une à la tête. — Mort à Rochefort le 29 janvier 178i. — En 1705, pension de 100 livres sur le Trésor, à la mort de son père. — ' En 1756, pension de 500 livres sur le Trésor. — Même année, pension de 1,000 livres sur l'Ordre, portée à 2,000 liv res en 1768. —11 mars 1784, pension de 5,000 livres à sa veuve sur le trésor royal. — 2 mai 1784, pension de 500 livres sur le» Invalides à madame du Perron, sa lille. — Madame de Maurville étant morte en 1785, pension de G00 livres sur le trésor royal, le 8 mai, à chacun de ses trois fils, lieutenants de vaisseau, le chevalier de Maurville, Maurville de Beauvais et Maurville de la Funclière. {Registres des mouvements, t. I, f° 136.)
(1) Le comte de Polignac. — Garde-marine en 1716, lieutenant de vaisseau en 1738; retiré pour servir dans l'armée de terre. — Vingt-six ans de service. [Liste des chevaliers de Saint-Louis, de 1695 à 1754, f° 43, registre des Ordonnances, n° 1.) Le comte de Polignac. — A servi d'abord dans la marine. — Brigadier en 1745, coloncl-lieuteuant du régiment d'Enghien en 1750, maréchal de camp en 1758. (État militaire de 1762, p. 107.) — Il n'est pas fait mention sur le Registre de 1748 à 1765, régiment d'Enghien, de la qualité de chevalier de Saint-Louis de cet officier, mais nous n'aurions pas retrouvé la date de la nomination que le titre serait prouvé par l'inscription faite sur le Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757, des ordres donnés à M. de Polignac, colonel-lieutenant du régiment d'Enghien, pour recevoir M. de la Vau-Saint-Étienne (Louis-Auguste Lalande), capitaine au même régiment, nommé chevalier de Saint-Louis le 8 août 1756, et porté Ier volume, p. 442. — Un chevalier de Polignac, colonel du régiment de Brie en 1758, nommé brigadier le 15 octobre suivant, à la suite de l'affaire de Saint-Cast, où il fut blessé très-dangereusement, blessure dont il mourut en 1759 (voir I,r volume, p. 475), a-t-il été chevalier de Saint-Louis? C'est ce que nous ne pouvons dire, le registre du régiment de Bric ne nous donnant uucun renseignement à cet égard. Nous n'avons pu faire d'autres recherches, dans l'ignorance où nous étions du corps où M. le chevalier de Polignac avait servi avant d'être nommé colonel.
(2) De Sorel. Originaire de Normandie ; né à Brest; petit-fils du gouverneur et seigneur propriétaire des îles de l'Amérique , fils d'un capitaine de vaisseau, inspecteur des troupes de la marine et gouverneur général à Saint-Domingue; bon officier. — Garde-marine en 1718, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau eu 1748. (Liste alphabétique des officiers de marine, 1719.) — Haute-paye de 2,400 livres. — Retiré le 15 janvier 1762, avec 2,000 livres sur la marine et 400 livres sur les Invalides. — Mort à Brest le 24 mai 1767. (Alphabet Laffikrd.)
compagnie), Damât de Montmaur (1) (idem), de Charmait (2), Chauvereau, chevalier de Thivas, Hubert de Lauberdière, chevalier de Chavagnac ; Rozily (3), aide-major ; Kerusoret (capitaine de compagnie), d'Eaux de Raimondis (idem) (rayé avec cette mention « chevalier de Malte » ) , deBlois La So&sote, Daubigny l'ainé (4); Sabran Grandmont, aide-major (5); Landré (lieutenant de port), de Saliez (aide-major), de Merville (aide-inajor).
Lieutenants (P artillerie : OHivier Vieuxchàtel, Boispineau
(1) Dannat de Montmaur. — Garde-marine en 1718, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1748. — Est d Provence. — Est fils d'un lieutenant de vaisseau. (Liste générale, 1749.)
(2) Trevey de Charmail. — Originaire de Mudoc. — Garde-marine en 1718, en s'eigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1738, capitaine de vaisseau en 1748. [Liste générale, 1749.)— Mort à Rochefort le 51 octobre 1751. (Liste des chevaliers de 1G93 à 1754, f* 45.)
(5) Rozély de Mcros. Originaire de Bretagne. Très-bon officier et fort aimé. — Garde-marine en 1720, enseigne de vaisseau en 1727, aide-major en 1758, major en 1747 (Liste générale, 1749) (a).
(4) Morell d'Aubigny. Très-bon officier, iils d'un enseigne de vaisseau et neveu de M. de Gabaret, cbef d'escadre. — Pension de 500 livres sur le trésor royal, à la mort de son père. — Garde-marine en 1715, sous-brigadier idem en 1724, enseigne de vaisseau en 1727, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de vaisseau en 1740. (Liste générale, 1749.) — Comte d'Aubigny, chef d'escadre en 1757, Keutenant général en 1764, vice-amiral en 1780. — Commandeur de l'Ordre en 1757, grand-croix en 1773. — Eu 1755, pension de 600 livres sur le trésor royal. — Mort le 25 mars 1781 . — Le 29 avril 1781 , pension de 6,000 livres à sa veuve. — Le 26 décembre 1782, pension de 500 livres, sur le trésor royal, à sa fille, veuve d'un capitaine de dragons. — Le 20 novembre 1785, reversion de 1,000 livres à sa fille, sur la pension de 6,000 livres dont jouissait sa mère. (Liste générale, 1770, P» 7 et 1, verso.)
(5) Sabran-Grammont. Originaire de Provence. Ils ont été seize de ce nom dans la marine ou les galères. — Garde-marine en 1718, garde du pavillon en 1727, enseigne de vaisseau en 1751, aide-major en 1758, a opté lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1748. (Liste générale, 1749.)
(a) Nous n'avons pu retrouver la suite des services de cet officier, qui fut chef d'escadre^ ainsi que cela est dit à l'article concernant son Iils, chevalier de Saint-Louis en 1780. (Voira cette date.l — 11 se nommait Rosily de Mesros et était comte, selon la Bioarapliie maritime de M. Uennequin, 1. 1, p. 81.
ilik HKC.XE
(mort à Paris le 2 février 1742), Peaussier Dayraud (1), Clavel, Mathezou de Kerpecb, La Brosse.
Le baron de Rochechouart (2) et Bouville, lieutenants de vaisseau, anciens enseignes; La Rue de Fresnay, ancien enseigne, gouverneur d'Ouessant.
D'Heureux, aide-major des galères ; Chàteauneuf, enseigne de port des galères. (Registres des Ordonnances, t. IL)
Furent nommés encore en 1742 :
D'Aubermesnil , capitaine général de la capitainerie de Dieppe. (Gardes -côtes.) (Registres des Ordonnances, t. II, chevaliers de 1694 h 1754, folio 44.)
15 avril 1742 : de Lantagnac, capitaine au Canada, enseigne en 1712, lieutenant en 1716, capitaine en 1726. (Registres des Ordonnances, t. IL)
Sinety, commissaire des galères. (Liste des membres de l'Ordre, de 1694 à 17 47, registres de l'Ordre, n° 1.)
ANNLK 1744.
Hertel de la Fresnière et le cbevalier de Longueuil, capitaines au Canada. — Bidé de Chézac (3), lieutenant de vais-
(1) Beaussier Deyraud. — Tué capitaine en second sur le Magnanime, le 11 fé-, vrier 1748. (Liste des chevaliers de Saint-Louis, de 1G94 à 1749, registre des Ordonnances, n° 1.)
(2) Le baronde Rochechouart. — 11 est de la maison de Montpipcaux; marié richement avec une Américaine. — Garde-marine en 1717, garde du pavillon en 1721, enseigne de vaisseau en 1727, capitaine réformé à la Martinique en 1731, capitaine en pied en 1733, réformé enseigne de vaisst au en 1739, lieutenant de vaisseau eu 1741, capitaine de vaisseau en 1746. {Registre de 1749.)
(5) Bide de Chézac, né à la Uoclielle, lils d'un lieutenaut de vaisseau mort au service. — A eu un oncle tué au combat naval en 1704; un frère et un cousin ont péri sur le Chafneau, à lu côte de l'île Royale; il est petit-neveu de MM. de Louvigny et Bigot de la Motte, intendants de la marine, et cousin germain de M. de Maurville , actuellement capitaine de vaisseau à Rocheforl (a). — Garde de la marine en 1721, enseigne de vaisseau en 1731 , Houlenaul de vaisseau en 1741,
(a) Voir les cittetous, page 141.
seau. — Le marquis de Caylus (1), capitaine de vaisseau. — Kerjan-Kerjan, lieutenant de vaisseau (2).
Dupont-Duvivier (3), capitaine à l'île Royale. — Le marquis de Choiseul-Praslin, ancien enseigne de vaisseau (4). — Dalbert, enseigne de galère (5).
lieutenant des gardes-marine en 1743, chevalier de Saint-Louis le 10 août 1744 1 capitaine de vaisseau et commandant des gardes-marine en 1751. — 1744, sur le Content : combat; prise du Northumberland ; blessé. — 1746, sur l'Ardent : séparé de l'escadre par'uncoup de vent, à l'atterrage sous Belle-lsle ; combat contre cinq vaisseaux de guerre anglais, depuis dix heures du malin jusqu'à six heures du soir; V Ardent se perd à la côte pour ne pas être pris. — 1759, capitaine du pavillon sur le Soleil royal, escadre de M. de Confiant. Le Soleil royal s'échoue au Croisic et y est brûlé. — Mort le 25 mai 1764. [Registre des mouvements , t. I, M73.)
(1) Le chevalier (ensuite marquis) de Caylus, ami intime de M. le comte de Maurepas. Chevalier de Malte. Colonel d'infanterie en capitaine de vaisseau en 1727, gouverneur général de la Marlinique en 1745, chef d'escadre en 1746 ; mort. ( Table générale alphabétique , 1749.)
(2) Kerjan-Kerjan l'aîné , originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1719 garde du pavillon en 1727 , en«eigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1741, capitaine d'infanterie en 1745. (Liste générale, 1749.)
(5) Dupont-Duvivier, capitaine d'infanterie à l'île Royale. — Soldat dans la compagnie de son père à l'Ile Royale en 1714, cadet en 1716, garde-marine en 1719, enseigne en pied d'une compagnie à l'île Royale en 1751 , lieutenant en 1732, capitaine le .... — Le 17 mai 1745, certificat délivré à Brest par M. Desnos, chef d'escadre, constatant qu'en vertu des ordres du roi il a reçu chevalier de Saint-Louis le sieur Duvivier, capitaine d'infanterie à l'île Royale. ( Dossier dé M. Dupont-Duvivier; Archives de la Marine )
(4) Le marquis de Choiseul-Praslin, fils du capitaine de vaisseau mort en
Il est aussi neveu du feu gouverneur de Saint-Domingue. — Garde-marine en 1752, garde du pavillon môme année, aide d'artillerie en 1755, enseigne de vaisseau en 1758 ; retiré du service par suite de son mariage aux îles ; rétabli lieutenant de vaisseau en 1747, capitaine de vaisseau en 1751. ( Table générale, 1749.) Mort à Rennes , à l'hôtel d'Artois, le 17 septembre 1760. ( Liste des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffilard.)
(5) M. D'Albert obtint ses provisions au sceau du 25 mars 1746 (Registre, 1719 ; Archives de la Guerre), et sa nomination est du 15 mars 1745.
II
m RÉGNE
Promotion du 1er janvier :
Capitaines de vaisseau : Le chevalier île Courbon-Blénac (I), le marquis des Gouttes, le comte de Roquefcuil (2), le marquis de Saint-Aignan.
Capitaine (l'artillerie : De Alorogues (45 ans de services dans l'artillerie de terre).
Lieutenants de vaisseau : L'Ortie— Petitfief, du Pins, Calmeilh, Roussel de Gonderville, La Clochetterie, le chevalier de Pont-de-Vez, Viray, Caslelet-Monier, Montaiais (capitaine
(1) Courboo Blénac, originaire de Saintonge, petil-lils d'un ancien capitaine de vaisseau mort gouverneur des Isles, et neveu de six capitaines de vaisseau morts au service. — Garde-marine en 1725, enseigne de vaisseau en 1752, lieutenant de vaisseau en 1735, capitaine de vaisseau en 1746. (Liste alphabétique des officiers de marine, 1749.) — Chef d'escadre en 1757, commandant de la marine à Brest en 1758, lieutenant général des armées navales, en 1764, commandeur de l'Ordre à 3,000 livres en 1766; mort à Brest le 23 août 1766. — 11 avait obtenu en 1758 une pension de 2,000 livres sur l'Ordre (Registres des mouvements, f. 1, p. 90 (a).
(2) Le comte de Roquefeuil, né à Brest, fds aîné du feu lieutenant général de la marine, qui était officier d'une grande réputation. — Garde-marine en 1727, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau eu 1741 , capitaine de vaisseau en 1746. ( Table générale alphabétique, 1749.) — Chef d'escadre en 1761, lieutenant général en 1766, commandeur de l'Ordre le 7 février 1768, nommé à l'inspection des troupes de la marine en 1775, inspecteur des troupes du corps royal d'infanterie de la marine en 1777 , grand-croix le 4 mars 1779. — A servi longtemps dans la cavalerie et y a été pendant trois an? capitaine. — Vice-amiral en 1781 ; mort à Bourbonne-les-Bains le 1er juillet 1782. — Le 9 août 1782, pension de 6,000 livres sur le trésor royal à sa veuve , à dater du jour de la mort de sou mari. (Registre des mouvements , t. 1, f° 120.) — Comte de Roquefeuil (Mémoire concernant les institutions de l'Ordre) (b).
(a) Un oflkicr du même nom, M. «le Courbcn de Blénac, garde-marine en 1*761, enseigne en 1705, lieutenant de vaisseau en 1777, s'est retiré dans la même aimée, pour cause de santé, avec une pension de 500 livres sur la marine, sans être chevalier de Saint-Louis, n'ayant pas accompli le temps exigé par les règlements. {Registres des mouvements, t. IX, p. 1051.)
(b) On trouve dans LaffilarU la mention suivante des services de son père : • Uoquefeuil, garde de la marine en 1681, enseigne de vaisM-au en 1687, lieutenant de vaisseau en 1691, capitaine de vaisseau en 1703, chef d'escadre en 1728, lieutenant général, en 1741 ; mort d'une goutte remontée, en ilVu »
de compagnie), Dessonville {idem), La Villéon (1) {idem), Rochemore {idem), Desgouttes la Salle {idem), Drée de la Serrée, de Pannat, Requiston (capitaine de compagnie), Mézières, Colbert Turgis, le chevalier de Parcevaux (capitaine de compagnie), d'Erville (idem), Kefea Boisgelin (2) (idem), Cabanoux, Gayrosse, Moelien (capitaine de compagnie), Saint-Laurent de Sarlves (idem), d'Arcy de Montfrial {idem), le chevalier de Castillon (3) (idem), Saint-André Montmejan (idem), Fonrivau , Kermabon, d'Arquemont, des Tourres Saquy, du Mesnil Norcy, Kerlerec de Kervasegant (capitaine de compagnie), le chevalier de Vence {idem), Beaussier de Quiès (4), Kersaint de Coetnempren (5) (capi-
(1) Laville-Eon , originaire de Bretagne , garde-marine en 1716 , sous-brigadier idem en 1728, enseigne de vaisseau en 4754, lieutenant de vaitseau et capitaine d'infanterie en 1741 , capitaine de vaisseau en 1751 (Liste générale, 1749) (a).
(2) Boisgelin-Kersa. — Garde-murine en 1719, enseigne de vaisseau en 1731, lieutenant de vaisseau en 1741, capilaine de vaisseau en 1754. — En 1747, sur le Fougueux, combat de M. de Lélanduère ; fait prisonnier. — Retiré le 15 janvier 1762, avec une pension de 1,500 livres. — Mort le 5 mars, même année.— Pensions de 400 livres à sa veuve et à sa fille (Registre des mouvements, t. II, f°214) (6).
(5) Le chevallier de Castillon, originaire de Provence. — Six de ce nom dens la marine ou les galères. — Garde-marine en 1720, garde du pavillon en 1727, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine d'infanterie en 1742, capitaine de vaisseau en 1751. (Table générale , 1749.) — Retiré du service le 15 janvier 1762, avec une pension de 1,000 livres sur la marine. (Registres des mouvements , 1. 1 , p. 169.)
(4) Beaussier de Quiès. — Garde-marine en 1721 , enseigne de vaisseau en 1731, capitaine d'infanterie en 1749. (Liste générale, 17 49. ) — Porté sous le nom de Beaussier de la Chaulanne, (Liste générale des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffilard) avec les services suivants : « Garde-marine eu 1721 , enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine de vaisseau en 1754; retiré le 15 janvier 1762, avec une pension de 1,500 livres sur la marine. »
(5) Kersaint de Coetnnepren. — Originaire de Bretagne. — Très-bon officier
{a) I/orthographc du nom est de La Villéon. — Voir aux chevaliers île Saint-Louis de 1776. On trouve encore sur les registres de la marine la mention suivante : • La Villellon, neveu du rapitnine «le vaisseau, garde de la marine en 1155, enseigne de vaisseau en 1757 ; mort en 17C£i. (Heyistn: des mouvements, t. Vil, f* 1156.)
\b) Le chevalier de Boisgelin (Claude-Marie), comte de Kcrsa. (Archives «le la famille.)
taine de compagnie), Tredern du Drenec (idem), Castillon (1 ) (idem), Neveu de Roulon (idem), Odon des Gouttes (idem), Bart (2) (idem), Chapiseaux, d'Urtubie Fagosse (capitaine de compagnie), le chevalier d'Amfrevil le (3), Trémie (capitaine de compagnie), le comte de Galean de Gadagne, le chevalier do Caumont, L'Éguille Froger, Keraneizant (lieutenant de port),
et fort estimé. — A fait un mariage fort avantageux. — A fait une belle manœuvre pendant le siège de l'île Royale. — Garde-marine en 1722 , garde du pavillon en 1727 , enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine de vaisseau en 1747 (Liste générale, 1749) (a).
(1) Castillon l'aîné, originaire de Provence. L'ai né des jumeaux. — Six de ce nom dans la marine ou les galères. — Garde-marine en 1722, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de vaisseau en 1741 , capitaine d'infanterie en 1745, capitaine de vaisseau en 1751. (Liste générale, 1749. ) — Castillon cadet, cidevant l'aîné des jumeaux. — Rang de brigadier ès armées navales en 1765; relire
■ en 1772, avec une pension de 3,000 livres, savoir : 1,000 livres sur le trésor royal, 1,000 livres sur la marine et 1,000 livres sur les Invalides. (Registres des mouvements , t. I , p, 175.)
(2) Bart, originaire de Dnnkerque, fils du lieutenant général et pelit-fils du fameux Jean Bart. Garde-marine en 1722 (6), enseigne de vaisseau en 1731, lieutenant, de vaisseau en 1741 , capitaine de vaisseau en 1748, gouverneur et lieutenant général a Saint-Domingue en 1756, chef d'escadre en 1764. — Blessé à la hanche gauche, en 1747, au combat de M. de LétanHuère. — Retiré en 176i, avec les provisions de chef d'escadre et une pension de 6,000 livres. — En 1775, sa pension portée à 12,000 livres, tout compris. — Mort le ... 1784. — 15 mai 1784, gratification de 3,000 livres à MUe Birt, sa soeur, pour lui tenir lieu d'une année de pension. (Registres des mouvements, 1. 1, p. 152.)
(3) Le chevalier d'Amfreville (pins tard comte). — Fils d'un ancien lieutenant général et neveu d'un capitaine de vaisseau. — Gnrde-marino en 1725 , enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant en 1744, capitaine de vaisseau en 1751. (Liste alphabétique, 1749. ) — Retiré le 1er octobre 1761 avec une pension de 1,800 livres (Registres, Mouvements, 1. 1, p. 177) (c).
(a) Mort en 1759. - Voir I» volume, page 5*2, et pour ses fils, chevaliers de Saint-Unis, aux années 1770, 1781 et 1788.
(o) Garde du pavillon en 1727. (Liste générale, HU0.) — Voir, pour son grand-porc, t. I, p. 138, et, pour son père, aux chevaliers de 1718, p. 11» de ce volume.
(c) M. Hcnnequln, dans sa Biographie maritime, donne au marquis d'Amfreville (François Davy) le titre de commandeur de Saint-Louis, et le fait mourir, le 2 novembre 1002 (cinq mois avant la création de Tordre), de blessures reçues * la Uogoo. Le commandeur nommé a la création de l'ordre était le marquis d'Amblimont (Thomas-Claude Renard de Fuschamberg). (Voir I" volume, p. 52.)
lZl9
Kcramcl Parcevaux (capitaine de compagnie), Querguisiau de Kervasdoué {idem).
fj'etttenants des gardes-marine : D'Orvilliers (1), La Borde Noguez.
Aides-majors : Le chevalier de Cousage la Rochefoucault(2);
(1) Guillouet d'Orvilliers, originaire du Bourbonnais , né en 1713 ; fils d'un capitaine de frégate mort gouverneur i Cayenne , en 1729. — GarJe-marine en 1728, chef de brigade idem en 1754, enseigne de« gardes-marine en 1741, lieutenant idem en 1743, capitaine de vaisseau en 1754, commandant les gardesmarine en 1756 , chef d'escadre eu 1764, colonel du régiment de Brest en 1772, commandeur i 3,000 livres même année , lieutenant général en 1777, grandcroix en 1778. — En 1758, pension de 400 livres sur le trésor royal. — En 1768, pension de 1,000 livres sur l'Ordre, portée i 1,500 livres en 1770.— Il a servi dans les troupes de terre i Cayenne, en qualité d'enseigne et de lieutenant, depuis 1719 jusqu'en 1728 , époque a laquelle il est entré dans la marine. — En 1778, le 27 juillet, combat d'Ouessant contre l'amiral Keppel, qu'il a forcé d'abandonner le champ de bataille ; rentré à Brest le 29 dudit mois. — 1er mai 1779, a repris le commandement de l'armée navale; rentré à Brest le 14 septembre. — 20 septembre 1779, permission de se retirer du service , pour cause de santé, avec ses appointements de 12,000 livres comme lieutenant général, et de 6,000 livres comme commandant de la marine à Brest, pour lui foire en tout 18,000 livres. — 8 mars 1787 , pension de 250 livres à chacune de ses deux nièces , filles d'un ancien gouverneur de Cayenne. (Registres des mouvements, t. II, f° 256.) — Comte d'Orvilliers (Mémoires concernant l'institution de f ordre) (a).
(2) Le chevalier de Cousages-Larocuefoucault. — Blessé légèrement au visage et a la poitrine le 15 octobre 1747 , étant capitaine de vaisseau en second sur le Trident. — Garde-marine en 1735, enseigne de vaisseau en 1738, aide-major en 1741, a opté lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en il Al. (Liste générale, 1749. ! Commandant des gardes du pavillon en 1755, chef d'escadre en 1764.— Lieutenant général en 1769, vice-amiral des mers du Ponent en 1782, commandeur de l'Ordre en 1771 , grand-croix en 1779 ; mort le 7 mars 1784.— 11 mars 1784, pension d« 6,000 livres à sa veuve. — Le 14 du même mois, à son tils, garde du corps, à la demande des ministres de la guerre et de la marine, pension de 1,800 livres, moitié sur le département de la guerre et moitié sur celui de la marine. — En 1734 , lieutenant d'infanterie, il était au siège de Philisbourg. (Registres des mouvements, t. I , f* 126, et Liste générale, 1770, page 2.)
[a) Son fils n'a servi que pendant treise ans. — D'Orvilliers de ChateaucheneL — Garde - marine en 1706, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778. — En 1778 était sur le vaisseau ta Bretagne, monté par son père, commandant l'armée navale ; combat d'Ouessant, le 27 juillet — En 1779, sur le même vaisseau, toujours avec son père; mort & la mer, le ... juillet. (Registres des mouvements, t. X, f 1851. -Voir, pour le père du comte d'Orvilliers, aux chevaliers de Saint-Louis de 1785, p. 108 de ce volume.)
ISO RÈGNE
le chevalier do Parabère, lieutenant-commandant à Bayonne; de Moisset.
Lieutenants d artillerie : Nas de Tourris, du Lac de Montvert.
Lieutenants des galères : Bcaumont-le-Maistrc (I), Arragonès de Laval, Roquefort Beausset, de Razac, de Golho, d'Arbaud Gardane, Castelane-Adhémar (aide-major), chevalier d'Heureux.
De Gouvello. — Garde-marine en 1731 , sous-brigadicr des gardes- marine en 1734, brigadier {idem) en 1736, enseigne de vaisseau en 1738, lieutenant de vaisseau et capitaine d'infanterie en 1746, chevalier de Saint-Louis le 1er janvier 1747. (Liste générale, 1749.) — Capitaine de vaisseau en 1756, rang de brigadier ès-arméesen 1765. — Est d'Hennebon en Bretagne. — 1759, en second sur le Solitaire, escadre de Conflans; combat du 20 novembre; blessé légèrement. — 1776, permission de se retirer du service pour cause de santé, avec 3,600 livres d'appointements sur la marine. — Mort à Brest le 26 juin 1786. (Registres des mouuements, t. H, f° 296.)
Le chevalier de Tourville , petit-fils du feu vice-amiral et maréchal de ce nom, surnommé le Héros de la marine. — Chevalier de Saint-Louis le 18 octobre 1747, à l'occasion d'une action qu'il a soutenue, comme commandant de la Galathée, même année, contre deux vaisseaux anglais plus forts que lui, et qu'il a forcés de l'abandonner, sans être pris. — Volontaire et garde de la marine en 1738, enseigne de vaisseau en 1741 (Liste générale, 1749) (2).
(1) Beau m ont le Maitre. — Garde de l'étendard en 1722, enseigne idem en 4725, lieutenant en 4757, lieutenant de canonnière; retiré capitaine honoraire, avec 4,000 livres d'appointements, le 1" janvier 1 7 i9. (Ileyistre V, suite de Laffilard.)
(2) On toit qn'il fut chevalier de Saini-Louis par distinction, les lieutenants
Décision du roi, du mois de janvier, par laquelle Sa Majesté a accordé le cordon rouge à MM. de Barailh (chevalier de Saint-Louis à pension de 2,000 livres), avec expectative de la première pension de 3,000 livres, et de Beauharnois et de Champigny, sans expectative, en qualité de gouverneurs généraux. (Registres des Ordonnances, n° 2.)
Proposition du ministre au roi, également du mois de janvier : « Si le roi vouloit donner à M. de l'Etanduèrc une marque de satisfaction de la belle dejfence (sic) qu'il a faite dans le dernier combat, Sa Majesté pourroit le décorer du cordon rouge, avec l'expectative d'une pension de commandeur; mais, comme cette grâce ne paroitroit peut-être pas à Sa Majesté assez considérable, et que le sieur de l'Etanduère n'a point de pension sur l'Ordre, elle pourroit y ajouter une pension de 1,000 livres, dont il y en a deux de vacantes, en attendant qu'il en vacquât (sic) de plus fortes et qu'il parvint à celle de commandeur. — En marge, de la main du roi : Bon. » (Même registre.)
Promotion du 1er avril :
Lieutenants de vaisseau : Le comte Desnos Champmeslin, Beauharnois Beaumont (1), Clavier, chevalier de Martel, de Venel, du Gémeau de Villé, d'Aigremont, chevalier de Mon-
de vaisseau eux-mêmes n'obtenant cette croix ambitionnée qu'après vingt ans de services.
(1) Beauharnois de Beaumont l'aîné, originaire d'Orlénns , né à Rochefort , fils du capitaine de \;iisse;iu, neveu du fou lieutenant général, du surintendant des armées navales et du fen capitaine de vaisseau, parent de MM. Bégon, intendant et premier commis, et de M. de Pontcbartraiu : officier de beaucoup d'esprit, appliqué à son métier et très-bon sujet. — G irde-marine en 1720, enseigne de vaisseau en47ô5 , lieutenant de vaisseau en 17 il , capitaine de vaisseau en 17ol. ( Table alphabétique des officiers de marine, 1749.) — Marquis. — Permission de se retirer du service le 10 septembre 1764, avec les provisions de chef d'escadre et la conservation de ses appointemenis de 3,000 livres sur la marine. (Hegistres, Mouvements , t. I, page -43.)
tiers (1), chevalier deBeaudouvin, La Guarigue la Tournerie, Pastour de Costebelle, Boades Montbrun, d'Arbaud Chà teauvieux, Saujon Carnbet(2), La Duz de Vieuxchamp, Lorgeril (3), Chiffrevas, Saint-Lazarre, Arttfur de Keralio, Marquisan (lieutenant d'artillerie) , Duchaffaut de Besné., de Fayet (4), du Bos, Marolles, Saint-Mesmy, Dabon (aide-major), de Fontenay (Jean-Baptiste) (5), le chevalier Fouquet, Terras (lieutenant d'arlillerie), Gaufridy, Desherbiers Létanduère (6).
' (1) Le chevalier de Montiers. — Garde-marine en 1715, garde du pavillon en 1729, sous-brigadier idem en 1731, enseigne de vaisseau en 1732, lieutenant de vaisseau en 1742 ; retiré avec 500 livres de demi-solde et 300 livres sur les Invalides. (Alphabet Laffilard.)
(2) Saujeon de Campet de Hizé , originaire de Poitou. — Neveu de feu M. de Saujeon, chef d'escadre, ayant beaucoup de réputation. — Garde-marine en 1725, sous-brigadier idem en 1732 , enseigne de vaisseau même année, lieutenant de vaisseau en 1743. (Liste générale, 1749.) — Campet de Saujeon de Hizé, du Poitou, retiré en 1755. {Alphabet Laffilard. )
(3) Lorgeril. Garde-marine en 1725, enseigne de vaisseau eu 1733, lieutenant de vaisseau en 1743, capitaine de vaisseau en 1754 ; retiré le 15 janvier 1762, avec 1,500 livres de pension sur la marine. ( Liste des officiers de vaisseau de 1691 ô 1770, t. VI.)
(4) Du Fayet est né a Brest; fils d'un capitaine de vaisseau et gouverneur général à Saint-Domingue, mort dans cette colonie en 1737 (a). — Garde-marine en 1728 , aide d'artillerie en 1733, enseigne de vaisseau en 1734, lieutenant de vaisseau et capitaine d'infanterie en 1746. ( Table alphabétique, 1749. ) — Capitaine de vaisseau en 1754; mort à l'Ile de France eu 1758, étant en second sur le Zodiaque. (État des officiers de marine morts ou retirés , de 1691 à 1770, suite de Laffilard, registre VI.)
(5) Fontenay. Garde-marine en 1729, aide d'artillerie en 1734, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1754; retiré avec 2,500 livres de pension , à titre d'appointements conservés sur la marine. (Idem.) — De Bastard de Fontenay (Jean-Baptiste ), mort en 1787. (Archives de la famille.)
(6) Des Herbiers de l'Estenduère, originaire du Poitou, petit-fils d'un ancien capitaine* de vaisseau, neveu du chef d'escadre ; a épousé une femme très-riche de Paris. — Garde-marine en 1729, sous-brigadier des gardes- marine en 1753 , brigadier idem en 1734, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en
(a) V. plus haut anx chevaliers de 1718, p. 117 rte ce volume.
La Prévalais, Castelanne La Valette (1), Martel, Breda (2), le comte de Carné-Marcin (3), Dagay, Rosel de Beaumanoir (4) (aide-major), de Clieu (5), Terrasson, Guichen (6).
17-46. (Table alphabétique des officiers de marine, 1749.) Retiré du service le 31 août 1760. (Registre des mouvements, t. II, f° 274.)
(1) Castellane la Valette l'aîné, originaire de Provence. — Quatorze de ce nom dans la mariue ou les galères. — Garde-marine en 1729, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine d'infanterie en 1748. (Liste gêné' raie, 1749.) — Capitaine de vaisseau en 1756, rang de brigadier ès armées du roi en 1765; mort à Toulon le 8 janvier 1767. (Registres des mouvements, t. II, p. 277.)
(2) De Breda. — Originaire de Picardie. — Né à Saint-Domingue, fils d'un ancien lieutenant de Roi mort audit pays. — Fort à son aise. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 1738 , lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1756. — En 1746, sur le Jason, commandé par M. de Conteneuil : combat contre les Anglais, au môle Saint-Nicolas. — Eu 1747 , sur le Sérieux, commandé par M. d'Aubigny, escadre La Jonquière : combat contre les Anglais ; fait prisonnier. — En 1756 , sur le Prwlent , commandé par M. d'Aubigny , à la Martinique , qui avait sous ses ordres le Zèphyre et l'Atalante : ces deux frégates ont combattu et pris le vaisseau le Warwick. — Retiré le 1« octobre 1760, avec une pension de 500 livres sur l'Ordre. (Registres des mouvements, t. II, t* 292.)
(3) Le comte de Carné-Marcein. — Garde-marine en 1730, enseigne de vaisseau en 1738, maréchal des logis même année , enseigne des gardes du pavillon en 1741 , lieutenant de vaisseau en 1746, lieutenant des gardes du pavillon en 1747, capitaine de vaisseau en 1757 ; commandant des gardes-marine en 1758, brigadier ès armées navales en 1765 ; mort à Brest le 22 décembre 1771. — 1er mai 1765, pension de 800 livres sur l'Ordre. (Liste générale des officiers de marine, 1770, f- 36, verso.)
(4) Du Rozel de Beaumanoir. — Garde-marine en 1752, sous-brigadier idem en 1735, enseigne de vaisseau en 1738, aide-major en 1746. (Liste générale, 1749.) Capitaine de vaisseau en 1757; retiré, en 1762, avec 1,200 livres sur la marine et 300 livres sur les Invalides. (Registres des mouvements, t. II, f»301. )
(5) De Clieu. Fils du capitaine de vaisseau (a) et neveu de l'intendant du Havre. — Garde de l'étendard en 1728, brigadier idem en 1732 , enseigne de galère en 1733 , enseigne de vaisseau en 1741 , lieutenant de vaisseau en 1746. ( Liste générale alphabétique , 1 749.)
(6) Guichen. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1730, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en
la) Voir aux chevaliers de Saint-Louis de «18 , p. 123 de ce volume.
Enseigne, le chevalier Fabry. — Delà mainduroi:/to/i le tout.
1er septembre 17 18, Le Roy de la Potherie, capitaine dans les îles du Vent. — Enseigne en 1725, aide-major en 1727, commission de capitaine en 1733. {Registres des Ordonnances, t. II.)
Décision du roi, du mois de janvier, par laquelle Sa Majesté accorde au sieur de l'Etanduère une pension de 2,000 livres sur l'Ordre, ladite pension vacante par le passage du
1 750 , rang de brigadier ès armées en 1765 , commandant la brigade de Bayonne en 1773, chef d'escadre eq 1776, lieutenant général des armées navales en 1779, commandeur de l'Ordre en 1778, grand-croix en 1781. — 1767, pension de î>00 livres sur l'Ordre comme chevalier , portée à 800 livres eu 1767, à 1,000 litres en 1771 et à 1,300 livres en 1777. — En 1781, pension de 6,000 livres sur lè trésor royal. {Registres des mouvements , t. I, page 280.) — Comte de Guichen , chevalier des Ordres du roi en. ... ; en 178-4, pension de 4,000 livres sur le trésor royal. (Liste générale des officiers de marine, 1770, page 0, verso.) — Comte du Bouexic de Guichen, chevalier des Ordres du roi le 18 janvier 178i ; mort à Morlaix le 13 janvier 1790 (Liste générale de officiers de marine, 1787 , vol. I, f» 11 ) (a).
(a) En 1759, sur la Néréide, commandée par M. de Macnemara, pour les tles. — En second, a pris, avec la chaloupe et le canot, un interlope de dix canons et huit pierriers, après un combat d'une heure et demie. Le canot était commandé par M. Desgouttes La Salle; H. de Guichen est tombé a la mer et a été blessé. — En 1746 il fut détaché par le maréchal de Richelieu, qui lui ordonna de prendre le commandement d'un corsaire de dix canons pour chasser une frégate anglaise qui était entrée dans le port de Boulogne ; mai», cette frégate s'étanl Jointe à quatre vaisseapx, M. de Guichen se relira sous le fort de Boulogne, où les bâtiments vinrent le canon» ner pendant deux heures. La marée les obligea de se retirer, et M. de Guichen rentra dans le port. — En 1748, commandant la Sirène, envoyée à Saint-Domingue avec VAtalanle ; combat et prise de quatre corsaires et de neuf bâtiments marchands, dont il prit seul la plus grande partie.
— Ils soutinrent l'attaque de cinq vaisseaux de guerre anglais de 00, 70, 60 et U0 canons, sous le fort de Paix, et, ayant établi à la pointe de l'Est de l'entrée de la rade une batterie qui fut appuyée par le feu du fort de Paix et celui des frégates, ils maltraitèrent et rebutèrent l'ennemi. — En 1778 M. de Guichen a commandé le vaisseau (a Ville de Paris en division; est passé sur le vaisseau la Couronne, escadre d'Orvilliers, et était au combat d'Ouessant. — Eu 1780, toujours sur la Couronne, a commandé l'escadre d'Ainéiiqu<>. ( Registres des mouvements, L I, p. 280.)
— Mort a Morlaix, le 13 Janvier 1790. (Liste générale, 1787, 1. 1, f° 11.)
Son fils, M. de Guiclten, garde-marine en 17UÙ, lieutenant de canonnière en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778, lieutenant en premier à la l,e compagnie des apprentis canonniers, même année, capitaine en second d'apprentis cauonniers en 1779. mourut a l'hôpital militaire du Fort- Royal de la Martinique, le 27 mai 1780, des blessures qu'il avait remues, le 19 mai précédent, dans le combat livré par l'amiral contre les Anglais. {Liste gcw'ra'e des officivrs de marine, 1770, P 121.) — Enfin lu chevalier de Guichen, sans doute le second file de cet amiral, l'honneur de la marine française, garde-marine en 1778, garde du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1780, péril par accident, noyé à Dunkerque, le 29 août 1785. [Même liste.)
sieur de Barailh à la pension de 3,000 livres de commandeur, en remplacement de M. de la Rochalar, commandeur titulaire décédé (1).
Dans cette même année 17 49, M. de Cavlus. gouverneur de la Martinique, reçut trois croix pour des officiers de son état-major ; il ne procéda pas à la réception de l'un d'eux, parce que cette nomination aurait fait un mauvais effet. Cet officier s'était discrédité par un commerce prohibé qui l'avait fait suspendre de ses fonctions. Loin de mériter des grâces, sa conduite demandait qu'il fût retranché de l'étal-major. La nomination fut annulée; et l'on remarquera que la sévérité était aussi grande dans la marine que dans l'armée de terre : partout on veillait avec soin à ce que la croix de Saint-Louis conservât la pureté de son origine.
Le chevalier de Beauharnois. — Enseigne au Canada en 1734, expectative de lieutenant en 1736, aide d'artillerie même année, lieutenant d'infanterie en 1737, capitaine d'infanterie en 1738, lieutenant d'artillerie et commandant d'artillerie en 1744, 1745 et 1746. {Liste générale, 1749.) — Comte. — Permission de se retirer du service avec les provisions de chef d'escadre et une pension de 2,000 livres sur les fonds delà marine, le 24 juillet 1766. (Registres, Mouvements, t. 1, p. 48.) — Chevalier de Saint-Louis le 1er mars 1749. (llegistrès des Ordonnances, t. II.)
Promotion du 17 février (2) :
(1) M. de l'Étuiduère est le seul membre de l'Ordre qui ait cumulé deux pensions. Cette faveur était la suite de h décision du roi , prise en janvier 17-48. (Voir page 151 ci-dessus, et, pour l'action qui y avait donné lieu, Ier volume, pages 5îW à 400 ) Quuud les premières feuillrs ont été imprimées, nous n'avions pas encore retrouvé la trace des honneur* dont M. de l'LUiuluore fut si justement entouré. (Voir, pour ses services et sa croix de chevalier, page 117 de ce volume.)
(2) Le Mémoire de proposition contient la note suivante : « On propose au roi d'accorder la croix de Saint-Louis a seize lieutenants de vaisseau ayant vingt ans
Us lieutenants de vaisseau : De Voutron, Mandelot, de Brèves, Meschin, le chevalier de Coutances-la-Selle , Barentin (1), de Langle (2), Foligny, la Filière (2e lieutenant des gardesmarine), Desroches du Dresnay, Reinier, de Sade, de Vendes-Turgot, de Flotte Seillans, Marchainville, La Touche-Tréville (3), commandant les cadets : tous ayant vingt ans de services.
Les lieutenants de vaisseau : Courserac, Fontaine-Mervé, Blois de la Calande, Kervasdoué, et de Queux-Sainl-Hilaire, tous ayant dix-neuf ans de services.
les lieutenants de vaisseau: ; Saint-Julien, Taulanne, le che-
de services, et à onze lieutenants qui, sans avoir le même nombre d'années , méritent cette faveur par la manière distinguée dont ils ont servi. On n'ose en proposer un plus grand nombre parce qu'il est de la plus grande importance de rendre cette récompense plus rare , et c'est pour cola qu'on n'y a compris aucun enseigne, quoiqu'il y en ait qui comptent plus de vingt ans de services et dont la conduite pendant la dernière guerre mérite des éloges. »
(1) Barentin. — Né à Toulon. — Fils d'un ancien lieutenant de vaisseau estropié et mort au service. — Neveu d'un ancien intendant de Dunkerque et petit-cousin de l'intendant d'Orléans. — Garde-marine eu 1730, garde du pavillon en 1732, sous-brigadier idem en 1734 , enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1747, capitaine d'infanterie en 1749. {Liste générale, 1749.)
(2) De Langle. — Originaire de Bresl. — Fils d'un lieutenant de vaisseau retiré en 1727. — Garde-marine en 1730, enseigne de vaisseau en 1735, lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1756; retiré du service en 17(i4, avec 2,500 livres d'appointements conservés sur la marine. {Registres des mouvements , t. Il , f° 284. ) — Vicomte de Langle. (Liste des officiers de marine morts ou retirés, de 1691 à 1770.)
(3) La Touche de Tréville. — Originaire des Iles; fils d'un garde-marine mort aux îles. — Cadet en 1730 , lieuteimnl des cadets en 1732, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1748, commandant des cadets même année , capitaiue de vaisseau en 1757, rang de brigadier ès armées navales en 1765, chef d'escadre en 1776, inspecteur des classes de la marine même année, lieutenant général en 1781, commandeur de l'Ordre et commandant de la marine à Rochefort même année. — En 1770, pension de 800 livres sur l'Ordre, portée à 1,000 livres en 1775. (Registres des mouvements , t. H, P 352.) — 1786 , pension de 5,000 livres sur le trésor roval et 1,000 livres sur les Invalides. — Mort à Paria le 22 novembre 1788. {Liste générale, 1787 , t. 1, f° 11, verso.)
valier de la Prevalaye, La Croix de Mérargues, Brunolo, lieutenants de vaisseau, ayant dix-huit ans de services.
Marnière, lieutenant de vaisseau, ayant dix-sept ans de services.
Nommés le même jour: Castellane Saint-Jeurs (1), lieutenant de vaisseau; Beaussier de Flsle (2), capitaine de port, et Truguet (3), lieutenant de port.
Nommés au mois d'avril : De Fonville (trente-quatre ans de services), de Sabrevois (trente et un ans de services), de Saint-Pierre (trente-six ans de services) (-4), capitaines dans les troupes des colonies.
Chevaliers nommés à Compiègne le M juin, sur la proposition de M. le marquis de Conflans : lessieursdeChampfleury
(1) Castetlane-Saint-Jeurs. — Originaire de Provence, — Garde-marine en 1735, aide d'artillerie en 1758, enseigne de vaisseau en 1741, liculenaul de vaisseau en 1748, capitaine de vaisseau en 17,77, rang de brigadier ès armées navales en 1765; mort a Toulon le 5 septembre 1706. {Registres des mouvements, t. Il, f° 356.)
(2) Beaussier de l'Isle. — Originaire de Toulon , fils du feu capitaine de port de Toulon. — Enseigne de port en 1752 , lieutenant de port en 1739 , capitaine de port en 1749. (Liste générale des officiers de marine, 1749.) — Chef d'escadre en 1764. — A fait quatre campagnes avant d'être nommé enseigne ; était au bombardement de Tripoli en 1728; a été fait prisonnier au siège de Louisbourg en 1738. — Mort le 4 juin 1765. (Registre des mouvements, t. I, page 15G.)
(5) Truguet. — Originaire de Toulon; fils d'un écrivain mort au service et frère du commissaire de la marine servant dans les bureaux à Versailles. — Second maître d'équipage en 1755, premier maître en 1757, enseigne de port en 1759, lieutenant du port en 1746. (Liste générale, 1749.) — Capitaine de port en 1756, rang de brigadier ès armées navales en 1765, major général de marine en 1774. — Avant d'entrer au service il a fait, de 1726 à 1752, sept campagnes en Amérique ou dans le Levant. — En 1747 il était sur la frégate la Flore, commandée par M. du Revest; combat contre le corsaire la Perle, de 52. — Le 14 mars 1776, permission de se retirer du service avec les provisions de chef d'escadre et 5.600 livres d'appointements conservés sur la marine (Registre des mouvements, t. H, P 311) (a).
(4) Le Mémoire de proposition porte que M. de Saint-Pierre, surtout, est un sujet de très-grande distinction.
[a) Voir, en 1780, son lils ainé (depuis l'amiral comte Truguet), chevalier de Saint-Louis, «, en 17», son fit» cadet, également chevalier de l'Ordre.
(vingt-six ans de services) , de Bailleul (vingt-deux ans de services), Binau de la Saline (vingt ans de services), de Muziuo (dix-huit ans de services comme officier, avait été auparavant sergent des cadets), de Lange (dix-huit ans de services comme officier, avait servi d'abord dans les cadets), tous majors dans les troupes de Saint-Domingue.
Villiers de l'Ile-Adam, capitaine de la compagnie de canonniers à Saint-Domingue, officier de distinction, ajoute le Mémoire.
Nommés le môme jour : les sieurs de Blanc (seize ans de services, outre le temps qu'il a passé au service de la compagnie des Indes), Le Sueur~(dix-huit ans de services, outre son temps de services dans la compagnie des Indes), de Macarthy (1) (dix-huit ans, outre le temps qu'il a passé dans les mousquetaires et dans la compagnie des Indes), Besnoist (quatorze ans, outre le temps passé dans la compagnie des Indes), et de Vclle (dix-huit ans, outre le temps passé dans la compagnie des Indes), tous capitaines à la Louisiane. (Registres des Ordonnances.)
année 1751.
Duvivier, commandant la milice au Cul-de-Sac, à Saint- Domingue, nommé le 2 janvier.
Promotion du 29 janvier ;
Les sieurs Dargy , Goupil, de Combault d'Auteuil , de Bussy (2), capitaines dans les troupes de Pondichéry.
(1) De Macarthy. — A servi dans les mousquetaires et dans un régiment irlandais. — Aide-major à la Louisiane en 1732, capitaine en 1755. (Registres des Ordonnances , t. III.)
(2) M. de Bussy s'illustra dans la guerre de l'Inde. (Voir les Mémoires de l'époque.)— Lieutenant en 1733, sous sou père; capitaine en 177)4; passé à l'île Bourbon eu 1738; lieutenant-colonel aux Indes en .... (Dossier de M. de Bussy, Archives de la Marine.) — Brigadier le 22 mars 1758, avec cette mention : « A commandé en chef, depuis sept an?, les troupes dans le Dékan. » {Ktat militaire de 1759, page 138.) — Maréchal de camp le 1er juin 170"), m>us ce litre : de Buwy, marquis de Castelnau. (Etat militaire de 1767, p. 124.) — On trouve dans
Décision du roi, du 1er juin, par laquelle Sa Majesté donne au sieur de la Jonquière, chef d'escadre, la pension de 2,000 livres, vacante par la mort du sieur de l'Etanduère; au sieur delà Maisonfort, capitaine de vaisseau à Brest (1), la pension de 1,500 livres, appartenant au plus ancien chevalier de l'Ordre, ladite pension vacante par la mort du marquis de Roye ; et au sieur Kerjan-Kerjan, lieutenant de vaisseau (2), qui se trouve presque à la teste (sic) de ce grade, et qui a reçu trois blessures, dont une très-dangereuse, une pension de 500 livres sur l'Ordre. (Registres des Ordonnances.)
année 1752.
Promotion du 8 mars :
Lieutenants de vaisseau suivants :
Les sieurs Missiessy (3) (lieutenant d'artillerie), Cheylus,
son dossier, à la marine, des instructions du roi, données en 1760 au sieur de Bussj, maréchal de camp, choisi pour remplacer le sieur de Lally dans le commandement des troupes des Indes, et cependant la date du brevet est postérieure de cinq ans. 11 est probable qu'il eut le rang avant d'avoir le grade effectif.
(1) Voir aux chevaliers de 1718, p. 117 de ce volume.
(2) Voir aux chevaliers de 1741, p. 145.
(5) Miciessy, fils d'un consul de Toulon, fort eslimé, et qui a rendu de grands services dans cette ville ; bon gentilhomme.— Garde-marine en 1732, aide d'artillerie en 1755, sous-lieutenant d'artillerie en 1758, lieutenant d'artillerie en 1746. (Liste générale, 1749.) — Capitaine de vaisseau en 1756, chef de brigade d'artillerie en 1762, rang de brigadier ès armées navales en 1765, commandant en premier la brigade d'artillerie de Toulon en 1770, commandant d'artillerie en 1774.
— En 1747 commande la chaloupe la Foudroyante, armée en galiotc à bombes, à la reprise des îles Sainlc-Marguerite. — Le 14 mars 1776, permission de se retirer, pour cause de santé, avec les provisions de chef d'escadre, 5,600 livres d'appointements conservés sur la marine et 400 livres de pension sur le trésor royal.
— Son père, anobli quand Louis XIV alla en Provence (Registres des mouvements, t. H, f° 289) (a) .
(a) L'orthographe du nom est Missiessy. Trois «le ses fils furent aussi chevaliers de Saint- Louis, eu 1773, 1182 et 1785. Le chevalier de 1782, comte et vice-amiral sous l'Empire, fut nommé chevalier des Ordres du roi en 1827.— L'u autre Missiessy, le secoud des fils du chef d'escadre, du moins nous le présumons par la date de l'entrée au service, garde-marine en 1750, sons-brigadier des gardes-marine en 1703, enseigne de vaisseau en 1764, lieutenant en second d'artillerie en 1705, embarqué en 1770 sur la fiai io le lu Salamandre, commandée par M. Desnùcliels-Chaniporcins, au bombardciueut de Tunis, fut tut? d'un boulet devant Suie, le 4 août de cette année. {Registres des mouvements, t. VIII, f° 1375.)
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Thomas Chàteauneuf, Herpin (lieutenant d'artillerie), le chevalier de Roquefeuil (1), le comte de Tourville (2), Froger de la Rigaudière, Kermeno-Gouzillon, de la Motte, Beaujeu-Quiqueran, le chevalier de Ricoux,Théon deChateaubardon,Rossel de Cercy (3), Greslier deConsize (4), Le Roux, Lombart, de Chièvres (5), Rambures, Chabot, le chevalier de Maillé-Brézé (6),
(1) Le chevalier (ensuite vicomte) de Roquefeuil. — Né à Brest, fils cadet du feu lieutenant générai. — Garde-marine en 1755, enseigne en 1758; lieutenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau en 1754, commandant des gardes du pavillon en 1764, rang de brigadier ès armées navales en 1765, chef d'escadre en 1771, commandant la division vice-amirale à Brest en 1775. — En 1771, pension de 500 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1775. {Registres des mouvements, t. II, folio 508.) — Sa pension sur l'Ordre portée à 1000 livres en 1778. — Mort à Brest le 1er juillet 1780, laissant deux garçons cl trois filles. — Le 22 juillet 1780, pension de 600 livres à chacun de ces cinq enfants. (Liste générale, 1770, folio 25.)
(2) Le comte de Tourville. — Petit-fils du feu vice-amiral et maréchal de ce nom, surnommé le Héros de la marine. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 1746. — Retiré du service le 1" octobre 1755, avec une pension de 600 livres sur la marine. (Registres des mouvements, t. II, f° 509.)
(5) Rossel de Cercy. — Originaire de Champagne. — Neveu du feu capitaine de vaisseau, bon officier, fort sage et appliqué. — Page du roi en . . . gardemarine en 1751, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau et capitaine d'infanterie en 1748. (Liste générale, 1749.) — Mort le 10 février 1752. (Alphabet Laffilard.) — Cet officier fut nommé chevalier de Saint-Louis après sa mort, qui n'était pas connue, et en marge de son nom, sur la liste de promotion, on lit : « Mort. »
(4) Greslier de Concise. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 1748. — Retiré le la janvier 1762, avec 1,200 livres de pension sur la marine et 500 livres sur les Invalides, réversibles par égale porlion sur ses deux filles, l'une à l'autre. (Liste des officiers de vaisseau, de 1691 à 1770, t. VI.)
(5) Chièvres. Originaire de Saintonge, neveu de M. le chevalier de Bretauville, capitaine de vaisseau. — Garde de la marine en 1752, enseigne de vaisseau en 1758, lieulenant de vaisseau en 1746, capitaine de vaisseau eu 1757. — En 1747, sur le Trident, escadre et combat de M. de Létanduère; fait prisonnier ; est resté six mois en Angleterre. — Retiré du service le 15 janvier 1762, avec 1,000 livres sur la marine. (Registres des mouvements, t. II, folio 546.)
(6) Maillé de Bréxé. Originaire de Sologne. — Garde-nurine en 1753, enseigne
la Guarigue Savigny, Foucault, dePlas, le chevalier de CastelletMonier, Fulconis, Braquemont, la Ville Blanche, le chevalier de Kersauson fi), de Ruis( 1er aide-major), le chevalier de Lorgeril (2), Coste de Champeron (ier aide-major), Brenioy (lieutenant des gardes-marine), le chevalier du Bos(ler aide-major), La Tullaye (3) (lieutenant d'artillerie), Boisseau de la Galernerie, Semerville (rainé), de Vallès, lieutenants d'artillerie.
de vaisseau en 1758, lieutenant de vaisseau en 1748, capitaine de vaisseau en 1757; retiré le 11 juin (ou janvier) 1702. (Liste des officiers morts ou retirés, de 1691 à 1770, registre VI, suite de Laffilard.)
(1) Le chevalier île Kersauzon. Garde-marine en 1734, lieutenant de vaisseau; mort à Brest le 21) janvier 1754. [Liste des chevaliers, de 1694 à 1752, folio 48, registre des ordonnances, n'2.)
(2) Le chevalier de Lorgeril. Garde-marine en 1734, enseigne de vaisseau en 1 74 1 . lieutenant de vaisseau en 1751, aide-inojor en 1755, capitaine de vaisseau en 1Ï37. — En 1735, pension de 300 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1738. — Retiré en 1701, avec une pension de 2,400 livres sur les Invalides. (Liste des officiers de vaisseau, de 1691 à 1770, t. VI.)
(3) Le chevalier de la Tullaye. Garde-marine en 1738, aide d'artillerie en 1741, sous-lieutenant d'artillerie en 1745, lieutenant d'artillerie en 1751, capitaine de vaisseau (pour prendre rang à la promotion) en 1757; capitaine de vaisseau et lieutenant-colonel d'artillerie en 1762, commandant en second la brigade d'artillerie de Brest en 1770, major général d'infanterie en 1772, brigadier ès années navales dans la môme année, commandant d'artillerie en 1774, directeur d'artillerie en 1776. — 500 livres de pension sur l'Ordre en 1762, portées à 800 livres en 1767 et à 1000 livres en 1776. — En 1746, en second sur le Subtil, commandé par le chevalier de Coulances la Selles; combat à la côte d'Espagne, blessé considérablement à la joue et au cou par un éclat de mitraille. Huit jours après, autre combat sur la côte d'Arcasson ; ses blessures le mettant hors d'état de tenir son poste, il se fit monter sur le gaillard d'arrière à côlé du commandant, où il resta pendant tout le combat, qui dura environ cinq heures. — Kn 1747, sur l'Alcide, commandé par M. d'Ervaux, à Saint-Domingue ; était au combat de M. Dubois de la Motbe, sous le môle Saint-Nicolas. — Même année 1747, sur le Fougueux, commandé par M. du Vignau, escadre de M. de l'Étanduère ; était au combat de M. de l'Étanduère et fut fait prisonnier. Rentré en France en 1749. — En 1762, sur le Minotaure, commandé par M. Frogerde PÉguille; s'est trouvé au combat du 10 septembre, à la côte de Coromandcl, sous les ordres du comte d'Aché. — Mort à Brest, le . . mars 1778. (Registres des mouvements t. III, page 424.) — Mort le 6 février 1778. 11 a été accordé, le 26 avril 1778, à deux garçons et à une demoiselle de feu M. de la Tullaye, à chacun une pension de
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Chevaliers nommés en avril : de Lusignan (vingt-huit ans de services) (1) ; du Chambon du Verger (quinze ans de services) (2), capitaine dans les troupes du Canada.
Chevaliers nommés en octobre : le chevalier de Noyan (vingt-huit ans de services); le chevalier d'Orgon (seize ans de services , outre plusieurs années de. services en France) ; Scimars de Belle-Isle (vingt-six ans de services), capitaines dans les troupes du Canada ; Vergez, ingénieur au Canada (vingt-six ans de services) (3).
Nommés le 1er janvier 1753: les officiers de milices coloniales à Saint-Domingue, d'Orvilliers (vingt-quatre ans de services), lechevalier de Sabran (accablé d'infirmités), capitaines; le chevalier de Glapion, major; Brémond, commandant de milices au Mirbalais (4).
année 1754.
3 janvier, pension de 500 livres sur l'Ordre au sieur le Borgne, enseigne de vaisseau (5).
400 livres sur lu marine. (Liste générale des officiers de la marine, 1770, fol. *40, verso.)
(1) Fort bon sujet. (Mémoire de proposition.)
(2) Il a commandé en 1750 le bateau le François, armé à Québec pour l'Acadie, et qui fut pris par une frégate anglaise, après un combat dont il a été rendu compte au roi. La conduite qu'il tint alors lui mérita les éloges du gouverneur du Canada et de l'île Royale. [Mémoire de proposition.) — Enseigne en second à l'île Royale en 1737, enseigne en pied en 1743, lieutenant en 1749, capitaine en 1750, pa?sé au Canada en 1751. (Registre, officiers civils et militaires, Canada et Louisiane, de 1692 à 1775, folio 22 .)
(5) Fort bon sujet. [Mémoire de proposition.)
(4) Sujet de distinction; a tellement mis la règle dans ce quartier, où il se commettait beaucoup de désordres, qu'il est un des mieux montés dans toutes les parties. (Mémoire de proposition.)
(j) Il a eu un bras emporté, en 1746, dans le dernier des quatre combats que la frégate la Renommée rendit sous les ordres du sieur de Kersaint, capitaine de vaisseau à Brest, action pour laquelle il a obtenu la croix de Saint-Louis, quoiqu'il ne soit qu'enseigne, et c'est une distinction qui parait méritée. (Mémoire de proposition.)
Le chevalier de Montalembert, capitaine à l'île Royale, nommé chevalier de Saint-Louis au mois de mars (1).
10 juillet, pensions de 1,500 livres sur l'Ordre aux sieurs deFoligny, Périer de Salvert, de Montlouel; de 1,000 livres au sieur de Franssure-Villers (2), chefs d'escadre; et de 800 livres au sieur de Kersaint (3), capitaine de vaisseau.
15 novembre, pension de 1,500 livres sur l'Ordre, affectée au plus ancien chevalier de la marine, vacante par la mort du sieur de la Maisonfort, donnée au sieur de Castellane- Àdhémar (4), capitaine de vaisseau.
Promotion du 25 juillet :
Le chevalier d'Herlye, de Tlsle Calian, Castellane Lavalette (5), Saint-Victoret, Mablan d'Aiminy, duPlessisBotherel, le chevalier de Carné (6), Blotfler (7), Jousselin de Marigny,
(1) Vingt-cinq ans de services; il est parent du comte de Raymond. (Mémoire de proposition.)
(2) Le sieur de Franssure-Villers a une pension de 1,000 livres sur le trésor royal, et le commandement du Havre. (Mémoire de proposition )
(3) Blessé dangereusement dans la dernière guerre. (Mémoire de proposition.)
(4) Chevalier de Saint-Louis du 27 juin 1718. (Voir à cette date, page 118 ) 11 avait pour concurrent M. de Clieu, chevalier de la même promotion, commandeur surnuméraire et gouverneur de la Guadeloupe pendant un Irès-grand nombre d'anuées ; mais M. de Clieu, dit le Mémoire de proposition, ayant très-peu servj dans la marine et n'étant porté sur les états du Havre que par une grâce particulière, la pension fut donnée à M. de Castellanne.
(5) De Castellanne-la-Valette, le jeune. Originaire de Provence. Il y en a quatorze de ce nom dans la marine ou les galères. Garde-marine en 1752, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1757, brigadier ès armées navales en 1766. (Registres des mouvements, t. II, p. 370.) — Capitaine du 1" bataillon, 5e compagnie, du régiment de Toulon, en 1772. — Permission de se retirer du service avec une pension de 2,800 li\res, dont 600 livres sur les Invalides, 1,000 livres sur la Marine et 1,200 livres sur le trésor royal, le 22 février 1774. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58, verso.)
(6) Le chevalier de Carné. Garde-marine en 1752, enseigne de vaisseau en 1741 , lieutenant de vaisseau en 1751. — Péri avec le Superbe, le 20 novembre 17o7. (Officiers de vaisseau, liste générale, t. VI.)
(7) Blotfier. Garde-marine eu 1752, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant
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Meyronnet Saint-Marc, Montcalni Saint- Veran (1), le chevalier de Blois, Queivhoet le Main lier, Dandanne de Lincourt, de Fabrègues, de Breugnon, Moelien de Gouandour, Laccary, La Combe-Pigache, le chevalier de Boisron d'Orignac, d'Àchars de la Brangelie, des Hayes de Cry, le chevalier de Courserac, du Lescoet, Guiny de Kerhos, de Faucher, de Bory, le chevalier de Cresnay, Boulainvilliers, de Moy, Lizardais (2), Lonchamp Montendre, du Chatel Tanguy, de Raimondis, d'intev ille, Perier, lieutenants de vaisseau, etKerjan- Mol, enseigne, gouverneur d'Ouessant (3).
«le vaisseau en 1731, capitaine de vaisseau en 1757, brigadier ès armées navales en 1707. — Permission de se retirer du service, le 25 mars 1776, avec 5,000 livres d'appointements conservés sur les fonds de la Marine, dont 1,000 livres réversibles «ur sa femme. (Liste générale, 1770, folio 58, verso.) — En 1745, sur l'Alcyon, au combat de l'escadre combinée. — En 1747, deux campagnes dans l'ariillrrie de terre. — En 1756, sur le Téméraire, commandé par M. de Beaumont; expédition de M.ihon. — En 1759, sur le Modeste, capitaine du Lac de Mnntvert, escadre dû la Chic; combat de Lagos; fait prisonnier (Registres des mouvements, vol. III, folio 577) (a).
(1) Montcalm Saiut-Véran. Garde-marine en 1733, sous-brigadier idem en 1758, enseigne de vaisseau en 1711, enseigne des gardes-marine en 1716, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1737. — Retiré le 8 mai 1760, avec 1,600 livres de pension sur la Marine. (Liste des officiers de vaisseau, de 1691 à 1770, t. VI, suite de Laffilard.)
(2) Lizardais, fils du capitaine de vaisseau et commissaire général d'artillerie, mort le 22 décembre 1755 \b). — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant d'artillerie en 1751, capitaine de vaisseau en 1757, lieutenantcolonel d'artillerie en 1762, colonel d'artillerie en 1765. — En 1756, commandant la Fidèle; combat contre une frégate angtai-e de 30 canons. — Mort à Brest le 12 juin 1769. (Registres des mouvements, 1. 111, folio 418.)
(5) Les témoignages les plus avantageux rendus sur le compte des sieurs Lacombe Benneville, Taillevis de Perigny, chevalier d'Agoult et comte de Noc, lieutenants de vaisseau, militeraient en leur faveur; mais ils ne servent que depuis seize ans, et sont trop éloignes encore du temps requis pour obtenir cette grâce. (Note du Mémoire de proposition.)
[a] De Dlotteficre (orthograplie du nom), Joseph-François, seigneur de Voyennrs. (Archives delà ramille.)
(b) GfcevaUer de Saint-Loute en H38. ( Voir ci-dessus, p. W.) . .
de louis xv. m
AHNÉE 1755.
Dupont du Chambon, ci-devant capitaine de troupes à Louisbourg, réformé avec 000 livres de pension. — Services de 1715 à 1760. — Plusieurs blessures. — Chevalier de Saint-Louis (sans indication de date). {Notes des bureaux en \H>Q%dossier de eel officier , archives de la Marine) (1).
Du Chambon (l'aîné), capitaine dans les troupes de l'île Royale, chevalier de Saint-Louis le 1er juillet (2).
Le 7 février 1755, pension de 500 livres sur l'Ordre au sieur Rosily de Meros, major de la marine-, pensions de 300 livres au chevalier de Lorgeril, lieutenant de vaisseau, et au chevalier de la Tullaye, lieutenant d'artillerie (3).
Chevaliers de Saint-Louis le 27 mai : Prévost de Traversais (4), lieutenant de vaisseau.
(1) D'après les notes de la famille il a été nommé chevalier de Saint-Louis le i<* avril 1755. — Il a été fait prisonnier en 1758 et est mort en 1765.
(2) Vingt-cinq ans de services. — Enseigne en second en 1730 , en pied en 1737, lientenant en 1744, capitaine en 1749. [Mémoire de proposition.)
(3) Le Mémoire de proposition exprime « le regret qu'il ne puisse être accordé de pensions sur l'ordre aux enseignes , l'usage n'étant pas de leur accorder la croix de Saint-Louis, excepté dans des occasions très-rares, soit pour actions très-distingaées , soit pour la perte de quelques membres , quoiqu'il y en ait dans ce grade; qui aient mérité les grâces du roi par leur valeur et leur fermeté , particulièrement les sieurs d'Ambray et comte deDurfort. »•
(4) Prévosl de Traversais, l'aîné. — Originaire de Bretagne. — Neveu de M. de Lizardais , capitaine de vaisseau-. — Garde-marine en 1741 , sous-brigadier idem en 1746, enseigne de vaisseau en 1748. {Liste générale, 1749.) — Lieutenant des Cadets en 1749, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate en 1765, lieutenant en premier des gardes-marine en 1769, capitaine de vaisseau en 1772; mort à Saint-Domingue en 1776. — 14 décembre 1776, pension de 2,400 livres à sa veuve , dont 1 ,500 livres sur le fends de la marine et 900 livres sur celui des colonie». — 12 avril 1777, à la demande de Mra» de Traversais, ces 2,400 livres, ont été réparties sur ses cinq enfants, savoir : 600 livres à chacune de ses trois filles et 300 livres à chacun des deux garçons. — 17 mai 1777, M'"* de Traversais a demandé une autre distribution, savoir : pour Uroi* filles et quatre garçon*^.
De Beaumont (1), lieutenant de vaisseau. Ganteaume, capitaine de milices à la Martinique, chevalier de Saint-Louis le 19 juin (2).
Promotion du 19 octobre.
Les lieutenants de vaisseau : le chevalier deMénidot de Ri-
deauville, Avice de Montgon, Pennendreff de Kersauson (3),
400 livres à chacune des trois filles et 300 livres à chacun des quatre garçons , cadets de l'aîné, qui est enseigne de vaisseau. — 21 novembre 1778, à une sœur de M. de Traversais, 100 livres de plus de pension à une de 200 livres dont elle jouissait, ainsi qu'une autre sœur qui vient de mourir (Liste générale, 1770, fol. 46) (a).
(1) Beaumont. — Originaire de Xaintonge (Saintonge). — Il est neveu du feu capitaine de vaisseau et de feu Tévêque de Xainle (Saintes) ; officier fort sage et fort appliqué. — Garde-marine en 1734, sous-brigadier idem en 1741 , brigadier idem en 1742, chef de brigtde idem en 17 13. (Table générale alphabétique, 1749.) A opté enseigne de vaisseau en 1751. — Lieutenant de vaisseau en 1751. — En 1747, sur le Subtil, commandé par M. de Goutances la Selles ; deux combats fort vifs, pendant cinq heures. — Blessé à la cuisse. — Même année, suri le même vaisseau, commandé par M. de Beaussier, combat, pendant douze heure*, contre deux vaisseaux anglais ; fait prisonnier. — En 1757, sur l'Alcyon , commandé par le chevalier de la Fillière , a péri avec le vaisseau, le 23 novembre. (Registre des mouvements , t. III, fol. 491.)
(2) Reçu en 1758, à la Martinique, par M. de Beauharuois, gouverneur de cette colonie. ( Archives de la Marine. )
(3) Penandreff de Quersauson. — Originaire de Bretagne. — Fils du capitaine de vaisseau. — Retiré le 14 juin 1762, avec 1,200 livres de pension sur la marine. Garde-marine en 1732, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1754. — En 1744 , sur le Juste, commandé par le marquis de Nesmond , escadre du comte de Ronuefeuil, pour la Manche. Les Anglais ayant paru à la pointe des Pérès où l'escadre était mouillée, M. de Roquefeuil mit flamme d'ordre. La mer était grosse, et le Juste était si éloigné du commandant que tout le monde craignait d'y aller, il se proposa, quoique ce ne fût pas son tour. En y allant, et voulant profiter de la lame pour sauter dans le canot, il eut les deux jambes écrasées par le canot contre l'échelle; le canot s'étanl retiré avec la lame, il tomba i la mer, et ses jambes étaient en si mauvais état qu'oo fut sur le point de les couper. N'étant pas encore guéri il s'embarqua sur la Vénus. — En 1759, sur le Formidable , commandé par M. de Saint-André du Verger, chef d'escadre , sous
(a) Le fils aîné de cet officier fut chevalier de Saint-Louis en 1782. ( Voir à cette date.} — Prévost de Traversa y, orthographe du nom.
de Rouxel de Prerond, Gadeville, de Goy le Bègue, Le Veyer, du Vergier de Kerhorlay (1), Rolland de Kerloury (2), Le Mouton du Manoir, chevalier d'Albert d'Aubagne, Heusaf d'Ouexant, Saint-André de Montméjan, Mirande Guérin, Taurin Damiat, chevalier de Taurin, Bernard de Marigny (3), le chevalier de Gautier des Clefs, Rorthay de Saint-Hilaire, Barras Saint-Laurent^), deBracq, Le Gadec Mezedern, La Boullayc, Nova-
les ordres du maréchal de Conflans ; il fut blessé légèrement au visage, au combat du 20 novembre , et reçut une forte contusion à la léle (Registre des mouvements, t. III, fol. 449) (a).
(1) Duvcrgier Kerhorlay, l'aîné. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1734, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant de vaisseau en 1754, capitaine de frégate en 1764, lieutenant en premier des gardes-marine, à Brest, même année , capitaine de vaisseau en 1765, brigadier ès armées navales en 1775.— 1758, sur le Raisonnable , combat, fait prisonnier. — Retiré en 1781, pour cause de santé , avec les provisions de chef d'escadre et une pension de 5,600 livres sur' le trésor royal. {Registre des mouvements, t. III , page 462.)
(2) Rolland de Kerloury. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1741 , lieutenant de vaisseau en 1754, capitaine de vaisseau en 1764. — 1744, sur la Méduse, capitaine de Kersaint ; la frégate s'élant perdue, il a passé sur la frégate la Vénus , capitaine de Chasteloger. — 1757, sur le Diadème , capitaine de Rosily , escadre de Beauffremont ; combat et prise du vaisseau le Greenwich ; autre combat pendant trois heures, aux atterrages de France.— 1764, permission de se retirer, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau et 1 ,600 livres d'appointements conservés sur la marine. (Registre des mouvements, L III, fol. 465.)
(3) Bernard de Marigny. — Garde-marine en 1734, enseigne de vaisseau en 1742, lieutenant de vaisseau en 1754; retiré du service, le 15 janvier 1762, avec 800 livres de pension sur la Marine et 600 livres sur les Invalides, réversibles sur sa femme. — Mort le 19 mai 1765. (Officiers de vaisseaux, Liste générale, t VI.)
(4) Barras - Saint - Laurent. — Garde-marine en 1734, enseigne de vaisseau en
[a) L'orthographe du nom est Kcrsauson-Pcnrndrcfr. {Voir l'Almanach royal de 1830, p. 673.) — Un Penandreff de Këranstrel, originaire de Bretagne, 01s d'un enseigne de vaisseau retiré, garde-marine en 1738, enseigne de vaisseau en 1740, embarqué en 1752 sur la Topaze, commandée par M. de Moclien , mourut, le; \h mai de cette année, des suites du poison dont tout l'état-major avait été si fort maltraité. {Registres des mouvements, t. III, fol. 562.1 — Ce registre ajoute : « M. de la Faluère, son oncle, enseigne de vaisseau, a été emporté à la mer par un coup de vent, avec une partie de la poupe du vaisseau le Profond. — lin autre La Faluère, cousin «le celui-ci, est mort à Itochefurt, après vingt ans de services, étant lieutenant de vaisseau. — Enfin le sieur Descognées, gjrde du pavillon, a été tué sur le Fougueux, au combat «le M. de l'Etanduèrc, le 24 octobre 17ii7. »
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rin, Pormartin, Gravier, le chevalier deGouandour, Darbaud de Jouques, Janvry (l'aîné), d'Ortigues, Moriez Castellet, Treoudal, Savigny de Raucourt, La Touche Beauregard, du Sault, Dabillon-Savignac, Thoranc, La Motte Piquet (i), Mauclerc, Bigot, le chevalier de Montfiquet, le chevalier de la Salle- Proissy, La Fitte, Sivrac, duBourdet, Kerjannol, le chevalier de Belingant, le chevalier de Semerville, Troujoly, le vicomte de Noé.
1712, lieutenant de vaisseau en 1734, capitaine de vaisseau en 1762, brigadier es armées natales en 1772, chef d'escadre en 1778, commandeur à 3.000 litres de pension le 14 mars 1781 , lieutenant général des années navales le 12 janvier 1782, grand -croix le 20 «tût 1781. — 1780, pension de 1,000 livres sur les Invalidas. (Liste générale des officiers de marine. 1770, Toi. 10, ▼erso.)
(1) La Motte-Piquet de la Vinoyère. (Ce dernier nom est peu lisible.) — Originaire de Bretagne.- — Garde-marine en 1733, aide d'artillerie en 1743, a opté en 1746, lieutenant de vaisseau en 1734, capitaine de vaisseau en 17G2, chef d'escadre à prendre rang le 22 niai 1778, a pris rang le 1er juin suivant, commandeur de l'Ordre, sans pension, en 1780, lieutenant général des armées navales en 1782, grand-croix en 1784 — En 1746, sur la Renommée, commandant Perrier de Salvcrt ; combat de deux heures à portée de pistolet contre le Prince d'Orange , de 50 canons, monté de 36, qui fut pris. M. de la Motte-Piquet eut le visage brûlé, le feu ayant pris sur le gaillard d'arrière. — Même année , rencontre d'une frégate de 40 et d'un senant de 10. — Deux combats à portée de pistolet. Les boulets ayant manqué, on lira tout le fer qui put entrer dans les canons. Les deux tiers de l'équipage furent tués ou blessés. — Tombé au milieu de l'escadre de l'amiral Anson, qui détacha une frégate de 36 pour attaquer la Renommée ; onxe heures de combat ; la frégate ennemie, obligée de se retirer, quoiqu'elle eût été rafraîchie par des troupes envoyées de l'escadre, et ayant abandonné le combat, un vaisseau de 70 vint se mettre dans les eaux de la Renommée, tira dessus plusieurs volées de canon; nuis, malgré les efforts de l'escadre, on ne put empêcher M. de Kersaint d'entrer dans le Port-Louis. M. de la Motte- Piquet eut la joue dépouillée par un coup de canon, qui coupa son chapeau au ras de la téte. — De 1747 à 1730, en second sur le Cumberland, pour les Indes. Combat contre une frégate anglaise de 40. — En 1778, capitaine de pavillon sur le Saint-Esprit, monté par M. le duc de Chartres. (Registre des mouvements, vol. III, fol. 511.) — En 1781, pension de 3,000 livres sur le trésor royal. — En 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides. — Mort à Brest le 10 juin 1791. (Liste générale, 1787, fol. 12.) — Comte de la Motte-Piquet. (Table alphabétique des registres de 1787.)
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Du Mas, capitaine au Canada, chevalier de Saint-Louis le il mars (1).
Promotion du 17 avril, les lieutenants de vaisseau suivants :
Landré (lieutenant de port), La Combe Benneville, Taillevis de Périgny (2), Larnage, Beausset, Laboucherie Fromenleau
(1) Du Mas — a fait la dernière guerre dans les troupes de France , et était capitaine réformé dans le régiment de Coudé, quand il a passé , en Canada, capitaine en pied en 1750. Il s'est trouvé commandant après la mort du sieur de Beaujeu, dans l'affaire de Brnddock. [Mémoire de proposition de M. de Vaudreuil , suivi de la mention : Bon, et daté, en téte, 17 mars 1756, registre des ordonnances, n° 3.) — Capitaine en 1750. — 17 mars 1756, ordre à M. de Vaudreuil pour recevoir chevalier de Saint- Louis le sieur Du Mas. — Major de Québec, 1757. — Major général des troupes du Canada en 1758. (Officiers civils et militaires des colonies, registre de 1747 à 1762.) — Commandant général des îles de France et de Bourbon en 1766. — Rappelé en France en 1768. (Registre des colonies.)
— Brigadier d'infanlerie, 29 février 1768. [État militaire de 1760, page 130.)
— Maréchal de camp, 1^ mars 1780; a été major général et inspecteur des troupes du Canada. (État militaire de 1782, pige 90.) — A fait la guerre de 1741 en Allemagne, en Italie et sur le Var, en qualité de lieutenant et capitaine au régiment d'Agenais. — Envoyé au Canada en 1750 (Dossier de M. Du Mas, état de service adressé par lui au ministre de la marine) (a).
(2) Taillevis de Périgny, originaire du Blaisoîs, parent de M. Mesnard de Clesles. — Garde-marine en 1758, aide d'artillerie en 1741, enseigne de vaisseau en 1743, lieutenant de vaisseau en 1751. (Liste générale, 1749.) — 1757, commandant l'Êmeraude; combat le 12 septembre; tué. (Registre des mouvements, t. 111, folio 430) (6).
(al Un autre membre de cette famille, H. Dumas, a été gouverneur de Hic Bourbon en 1*730 et de PondiclléTy en 1754. (Alphabet Le ffilard, registre des colonies, loi. 301.) On nous Ta signalé comme ayant été chevalier de Saint-Louis, ce qui est probable, mais nous n'avons pu retrouver la constatation officielle.
(b) L'Emeraude avait 22 canons, et son adversaire, le Southampton, 40. Malgré cette infériorité de force, M. de Périgny manœuvra si habilement et causa de telles avaries au vaisseau ennemi qu'il allait le forcer de se rendre, lorsqu'un boulet de canon atteignit le brave commandant de l'Êmeraude et lui coupa les deux jambes. Il se fit mettre dans un tonneau de son, et continua de commander jusqu'au moment oti un second boulet lui emporta la tête. 11 ne restait debout, comme officier, qu'un garde-marine, M. Villiera de i'Isle- Adam, dernier descendant de l'illustre maison qui donna un grand-maître à Tordre de Malte. Ce brave enfant ne se rendit qu'après avoir fait tirer une dernière bordée. (Biographie univéracité de Michoui, article Périgny, par M. te comte de Sattaberry.)
(lieutenant d'artillerie), le chevalier d'Argouges (1), SaintrPern, le marquis de Vaudreuil (2).
(1) Le chevalier d'Argouges; il a eu quatre parents dans la marine: il est parent de M. le lieutenant civil. — Garde marine en 1*738, aide d'artillerie en 1745, a opté enseigne en 1 746, lieutenant de vaisseau en 1754. — En 1739, sur le Ruby, commandé par M. de la Galissonnière, pour Québec. — En 1740, sur l'Achille, commandé par M. deBarailh, escadre du marquis d'Anlin, pour Saint-Domingue.
— En 1743, employé en Flandre, au service de l'armée de terre. — En 1744, au siège de Fumes. — En 1745, sur le Juste, commandé par M. de Létauduère, chef d'escadre, pour Saint-Domingue ; prise de cinq bateaux corsaires et d'un grand nombre de bâtiments marchands.— En 1747, sur laSiréne, commandée par M. de Guicben ; prise de quatre corsaires et de neuf vaisseaux marchands; combat contre cinq vaisseaux de guerre anglais au port de Paix : la Sirène a ramené un convoi.
— En 1758, sur l'Intrépide, commandé par M. de Kersaiul, pour la côte de Guinée ; prise de tous les bâtiments anglais qui se trouvaient dans ces parages: l'Intrépide a canonné le cap Corse, et est allé ensuite à la Martinique et à Saint-Domingue ; combat contre une escadre anglaise. — En 1759, sur le Formidable, commandé par M. du Verger de Saint- André, chef d'escadre, escadre du maréchal de Conflans; sorti le 19 novembre ; le 20, rencontre de l'escadre anglaise; combat; tué par un boulet qui le frappa en pleine poitrine. [Registres des mouvements, t. III, p. 517.)
— La Gazette de France, du 21 janvier 1758, annonce que « M. d'Argouges, lieutenant sur l'Intrépide, a reçu deux blessures dans le combat du 21 octobre 1757, entre l'escadre du sieur Kersaint et une escadre anglaise. »
(2) Le marquis de Vaudreuil (Rigaud). Né à Rochefort; Gis aîné du lieutenant général des armées navales. Garde-marine en 1740, aide d'artillerie en 1745, a opté en 1746, lieutenant de vaisseau en 1754, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1765, brigadier ès armées navales en 1776, directeur des constructions même année, chef d'escadre en 1779, commandeur à 5,000 livres en 1780, inspecteur des troupes du corps royal d'infanterie et artillerie de la marine en 1781 ; a pris l'inspection des classes du Ponent, au lieu de celles des troupes, même année ; lieutenant général en 1782, inspecteur général des classes et grandcroix en 1784. — Avant d'entrer dans la marine il a servi pendant quatre ans dans les Gardes-Françaises.— En 1767, pension de 400 livres sur l'Ordre, portée à 500 livres en 1776.— Était en 1744 sur l'Heureux, commandé par son père, au combat de M. de Court. — Était en 1747 sur l'Intrépide, commandé par son père, au combat de M. de Létanduère. Il commandait la mousqueterie, sur la dunette; ils dégagèrent du milieu des ennemis le Tonnant, que commandait M. de Létanduère, et le ramenèrent àBrest.— En 1759, commandant l'Âréthuse, il combattit d'abord contre une frégate plus farte que la sienne, et se trouva ensuite entre un vaisseau de 50 et deux frégates toujours plus fortes que l'Aréthuse; il soutint cependant le combat pendant deux heures et demie, reçut une légère blessure à l'épaule, et se rendit n'ayant plus que trois canons en état de tirer. — En 1778, commandant le
baron de Narbonne (1), de Grasse-Briançon (lieutenant des gardes de la marine), Villers-Franssures (2).
Quélen, Marin, Véoel (lieutenant d'artillerie), d'Eschillais (3), le marquis de Benouville (aide-major), Bavard, Mal- Jevault, le chevalier de Brach, Narbonne-Pelet(4), Baraudin, du Tillet (lieutenant d'artillerie), Dandoque, Mauclerc du Coudret, La Poype Vertrieux (lieutenant d'artillerie), d'Esclabissac, Basterot la Barière, Massilian, Castellane-Maj astres (5),
Fendant, escadre d'Orvilliers ; il ét iil au combat d'Ouessant. — Commandant le même vaisseau, en escadre, il prit le Sénégal, le 50 janvier 1779, alla rejoindre à la Martinique le comte d'Estaing, et se trouva à la prise de la Grenade, le 4 juillet suivant, et au combut du lendemain 6. (Registres des mouvements, t. III, fol. 320.)
— 10 décembre 1781, commandant le Triomphant, il rejoignit l'escadre de M. de Grasse, avec une partie du convoi qui était dispersé, et se trouva aux combats de* 9 et 12 avril 1782. (Registres, Mouvements, tome I, fol. 100, verso.)
(1) Narbonne-Pelct (l'aîné). — Garde-marine en 1758, g.irde du pavillon même année, aide d'artillerie en 1743, enseigne de vaisseau en 1746. (Liste générale, 4749.) — Comte de Narbonne-Pelet ? lieutenant de vaisseau en 1756, commissaire d'artillerie en 1762, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1767.
— Mort à la mer, commandant la Flore, en 1775. — 8 avril 1776, pension de 500 livres sur la marine à *on fils, à compter du 1er duditmois. (Liste générale, 1770, folio 42, verso.)
(2) De Villers-Franssures, fils nîné du lieutenant de vaisseau. — Garde-marine en 1738, garde du pavillon en 1742, brigadier idem en 1743, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant d'infanterie en 1749. {Liste générale, 1749.) — Nous n'avons pu retrouver la suite des services de cet officier, dont la promotion au grade de lieutenant de vaisseau doit être de 1756. Voir, pour son père, page 150 de ce volume.
(5) De Beaumoni d'Eschilais, né à Xaintes (Saintes) ; fils d'un capitaine de vaisseau mort au service. — Garde-marine en 1737, sous-brigadier idem en 1743, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vaisseau en 1756; retiré, le 15 janvier 1762, avec 800 livres de pension 6ur la marine. (Liste des officiers de vaisseau, de 1691 à 1770, tome VI.)
(4) Narbonne le jeune. — Garde-marine en 1741, aide d'artillerie en 1743, enseigne de vaisseau en 1746. (Liste générale, 1749.) — Nous n'avons pu retrouver, comme pour M. de Villers-Franssures, la suite des services de cet officier, dont la promotion comme lieutenant de vaisseau doit être également de 1756.
(5) Castellane-Majnstres. — Garde-marine en 1738, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vaisseau en 1756; mort le 17 août 1761 (Officiers de vaisseaux, Liste générale, tome VI) (a) .
la) Le chevalier de Casiellane-Gi imaud, garde-marine en 17M, onsc'gnc de vaisseau en 17îi6,
Touronce Gozeguer, Gravier d'Ortières, Dambray (1), Vialis. Du Vcrgier Kerhorlay (2).
Chevaliers de Saint-Louis le 1er mai : de Sermonville, de la Corne la Coïombière, de Villiers, Le Gardeur de Repentigny et le chevalier Le Mercier (ce dernier capitaine de canonnière), capitaines dans les troupes du Canada (faits de guerre).
Chevaliers de Saint-Louis, le lo mai : de Fresne, capitaine à File Royale (3) ; et, le 1 9 novembre, le chevalier de Glapion,
(1) Dambray, fils d'un président honoraire du parlement de Rouen. — Gardemarine en 1711, enseigne de vaisseau en 17 46, lieutenant de vaissenu en 1756. — Avant d'entrer au service, campagne comme volontaire, en 17-10, sur l'Ardent, commandé par M. d'Espinay, escadre du marquis d'Anlin ; combat. — En 1743, sur le Mercure, commandé pnr M. Hocquart ; beaucoup de prises, parmi lesquelles le vaisseau anglais le Prince Noir, après un combat très-vif : M. Dambray fut blessé légèrement à la joue. — En 1748, sur la Mutine, commandée par le chevalier Desroches du Dresnay, ayant sous ses ordres la Galathée, commandant le chevalier de Tourville ; beaucoup de prises, combat contre un gros vaisseau anglais et une frégate, qu'ils obligèrent à leur faire passage : M. Dambray fut blessé* d'un coup de feu à travers le corps. Retiré du service le 11 septembre 1757, avec um pension de 400 livres sur les Invalides de la marine. (Registres des mouvements, tome IV, page 575.)
(2) Duvergier de Kerhorlay, originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau le 17 avril 1757 (le même jour qu'il fut Tait chevalier de Saint- Louis) . — En 1747, sur le Tonnant, où M. de TEtanduère, qui commandait l'escadre, avait porté son pavillon ; combat, dans lequel il reçut un coup de fusil qui lui traversa le bras. — En 1766, permission de se retirer du service avec une pension de 800 livres sur la Marine. (Registres des mouvements, tome V, page 775) (a).
(3) Il a fait toutes les campagnes de U dernière guerre, tant dans le régimen t de Gressin que dans celui de Lovrendal, où il était capitaine à la réforme qui fut faite & la paix. — Capitaine à l'île Royale en 1750. (Mémoire de proposition, registres de l'Ordre, n" 5 )
lieutenant de vaisseau en n»; retiré, le 16 septembre 1784, avec une pension de 1,200 Bvres, sur la marine. (Officiers de vaisseaux, Liste générale, t. VI.} pas été chevalier de Saint- Louis, parce qu'il était chevalier de Malte.
(a) Un autre offleier du même nom, le chevalier Duvergier de Kerhorlay (Guillaume-Michel) sorti de l'École mitiuire en 1704» enseigne de vaisseau en 1773, mourut a la mer, sur VOi»eau, le & novembre 1775, avant d'avoir accompli le temps voulu pour obtenir la croii de Sainl- Loois. (Fuir les registres. Mouvements, enseignes de vaisseau et lieutenants de frégate, t V, p. 515.) 11 y a aux archives de la Marine deux sortes de registres, les registres des Mouvements, qui donnent les services et l'avancement, et les registres Mouvements, qui indiquent les mutations.
capitaine dans les troupes de la marine aux îles du Vent (1).
Chevalier de Saint-Louis le 1er novembre : le vicomte de Rochechouart, lieutenant de vaisseau (2).
année 1758.
Le 2t mars, pension de 1,500 livres sur l'Ordre au sieur de Villers-Franssure, chef d'escadre; la pension de 1,000 livres qu'il avait obtenue en 1754 est donnée au sieur de Kersaint (3). — Pension de 800 livres au sieur Le Borgne (1), capitaine de vaisseau. — Pension de 500 livres au sieur de Lorgeril, capitaine de vaisseau. — Pension de 300 livres aux sieurs de Villeblanche, capitaine de vaisseau, et Coste de Champeron. (Registre de l'Ordre, n° 3.)
Chevaliers de Saint-Louis le 24 mars: les sieurs de Vaublanc, capitaine au régiment de Navarre, et le chevalier Picot, aide-major au régiment de Lyonnais, tous deux capitaines à Saint-Domingue depuis 1750. {Même registre.)
Chevalier de Saint-Louis le 25 août 1758 ; de Boisgeliu dé Kergomar, enseigne de vaisseau (5).
(1) Quinte ans de services. (Mémoire de proposition, registr es de l'Ordre.) — Dans un état de réception dressé en 1758 par le marquis de Beaumiruois, gouverneur de la Martinique, M. de Glapion figure parmi les officiers qni n'ont pu se rendre à la Martinique pour être reçus, mais auxquels il a été permis de porter la croix.
(2) Le vicomte de Rochechouart. Garde- marine en 1741, enseigne de Tasseau en 17iC, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1757, brigadier ès armées navales en 1771, chef d'escadre en 177C, lieutenant général des armées navales en 1782. — Eu 1747, kur le Terrible, escadre de M. de Conflans, convoyait une flotte pour la Martinique et Saint-Domingue; combat sous le môle Saint- Nicolas; prise du Severn. — En 1778, commandant le Duc de Bourgogne, escadre d'Orviliiers. [Registres des mouvements, t. III, p. 432.)
(5) Pensionnaire à 800 livres en 1754. (Voir page 165.)
(4) Pensionnaire à 500 livres en 1754. (Voir page 163.) — Dans un étal des pensions sur 1 Ordre, en 1758, il eat dénommé Kerusoret le Borgne, et est porté pour une pension de 1,000 livres. — Dans un «aire état on lit: Latour le Borgne, pension de 800 livres en 1758.
(5) Boisgelin de Kergomar. — Né en Bretagne, évêcbé de Saint-Brieuc. — Son
11KGNE
De Bougain ville (1).
Chevaliers de Saint-Louis le 23 février : les capitaines Herbin, Saint-Ours des Chaillons, le chevalier de Bonne, de Lorimier, La Pérade de la Naudière, Beaujeu de Villemonde, La
père lieutenant-colonel d'infanterie , et son oncle paternel aussi lieutenant-colonel d'infanterie. — Garde-marine en 1748, enseigne de taisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1738, à prendre rang au premier remplacement ; lieutenant de vaisseau en 1761. — En 1756, pension de 400 livres sur le trésor royal, par le ministre de la guerre. — En 1738, pension de 600 livres sur les fonds extraordinaires. — En 1758, embarqué sur le Raisonnable, commandé par le chevalier de Rohan; combat; a eu le bras droit emporté par un boulet de canon; fait prisonnier, et repassé en France au mois de juillet. — Retiré en 1765, avec la commission de capitaine de vaisseau et 2,000 livres de pension sur les Invalides de la marine (Registres des mouvements, t. V, p. 883) (a).
(1) M. de Bougainville a été fait chevalier de Saint-Louis, par le département de la Guerre, le 18 février 1739. (Voir 1er volume, p. 487.) — Nous le classons ici afin de pouvoir donner ses services d'après les registres de la Marine. — Bougainville. — Est de Paris, neveu de M. Rigoley, baron d'Ogny, intendant général des postes. Avant d'entrer dans la marine il était brigadier des armées du roi et chevalier de Saint-Louis. — Capitaine de vaisseau en 1763, chef d'escadre en 1770. —En 1778 commandait le Guerrier, escadre d Estaing, aux îles Sous-leVent. — Était à la prise de la Grenade, le 4 juillet 1779, au combat du surlendemain 6, et au siège de Savannah. — Rentré en décembre 1779. — Le 28 janvier 1780, permission de se retirer du service. — Le 16 février 1780, décision qui annule la permission du 28 janvier précédent et la regarde comme non avenue. (Registres des mouvements, l. X, folio 1710.) — Vice-amiral le 1er janvier 1792 (Liste générale, 1787, folio 22) (b).
(a) Le vicomte de Roisgclin (Jean-Baptiste) . (Archives de la famille.) — Fils du chcralicrdc Saint-Louis, période de 172* a 1731. (Voir plus haut, page 5.)
(o) Né le 11 novembre 1729. — En 1753, aide-major au bataillon provincial de Picardie et aide de camp de Clievert. — En 1754, secrétaire d'ambassade à Londres. — En 1755, lieutenant de dragons et aide de camp de Chcvert. — En 1756, capitaine de dragons et aide de cain? de Montcalm, au Canada. — En 1758, alors que les Anglais, au nombre de 24,000 hommes et suivis d'une artillerie nombreuse, s'avançaient contre Montcalm, qui n'avait que 5,000 soldats à leur ( pposer, Mon'caltn penchant pour la retraite, BougainTille proposa d'attendre l'ennemi de pied ferme. Des retranchements furent improvisés, et non-seulement les Anglais ne purent forcer ces lignes, mais ils furent contraints de se retirer après doute heures de combat, laissant près de 6,000 des leurs sur le champ de bataille. Bougainville, qui avait déployé la plus brillante valeur, fut atteint d'un coup de feu à la téieàla fin de cette action. Envoyé en France en 1759, pour y exposer la nécessité de faire parvenir de prompts secours si l'on voulait conserver lu colonie, il ne put obtenir que aOO hommes et quelques recrues, et reçut comme récompense de sa conduite le brevet de colonel réformé i la suite du régiment de Koucrgue
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Corne Saint-Luc, de Léry, de Bellestre (1), capitaines dans les troupes du Canada.
(1) « De tous les officiers pour qui le marquis de Vaudreuil demande la croix de Saint-Louis, il n'en est point de qui il fasse plus d'éloges que de celui-ci. Lesietir de Bellestre doit en effet êlre regardé comme un sujet de la première distinction, par le zèle, la bravoure et l'intelligence qu'il a fait paroitre dans toutes les occasion?, depuis qu'il est au service, où il n'est entré qu'en 4741 . En 1750, lors de la révolte des Miami s, il lut, à la tête de quelques sauvages, cas.'er des testes (sic) à la porte du fort de la Demoiselle. En 1736 il prit un fort et fut légèrement blessé. Il a été blessé en secourant le fort Duquesne, où il a pris le commandant anglois et plusieurs autres officiers. Enfin M. de Vaudreuil marque que sa réputation est si bien acquise qu'il ne fait pas difficulté de le proposer cette année pour une compagnie, qui lui revient de droit, et il supplie encore instamment Sa Majesté de le décorer de la croix de Saint- Louis, en ajoutant que cette croix est si bien méritée que, loin d'être vue avec jalousie par le corps des officiers eu général, elle ne
et la croix de Saint-Louis. — En 1759 il couvrit, avec les grenadiers et les chasseurs, la retraite de Montcalm, et était à la bataille de Québec. — Rentré en France en 1761. — En 1*762, aide de camp de M. de Choiseul-Stain ville, en Allemagne. Il se distingua tellement dans cette campagne que le roi lui fit don de deux pièces de k. 11 les plaça dans sa terre de Brosse, et elles y restèrent jusqu'à la Révolution , époque à laquelle elles furent enlevées par les habitants des bourgs voisins. — Eu 1763 il échangea son titre de colonel contre celui de capitaine de vaisseau. Il avait étudié l'art maritime pendant ses diverses traversées de France en Canada, et y était devenu très-habile en peu de temps. — En 1703 il alla prendre possession des Iles Malouines, au nom de la France; mais, sur la réclamation de l'Esp3gne, il fut chargé de les rendre à cette puissance, en 1767. — Le U décembre de la môme année il partit de Rio-Janeiro sur la Boudeuse, de 26 canons, & laquelle était jointe la flûte l'Ètoite , et donna dans le détroit de Magellan, pour pénétrer dans l'océan Pacifique. Il mit cinquantedeux jours & traverser le détroit , que lui-même n'estime être que de cent trente-deux licuts. 11 rentra à Saint-Malo le 16 mars 1769, ayant accompli le premier voyage que les Français eussent fait autour du monde, c'est-à-dire ayant traversé les 360 degrés de longitude et tous les méridiens de la terre, et ayant placé son nom au rang de celui des grands navigateurs. — En 1778 il commanda te Bien - Aimé , et fit cette campagne sous les ordres de Lamotte-Piquet. — En 1779 , promu chef d'escadre , il passa sur le Languedoc en qualité de capitaine de pavillon du comte d'Estaing. — La même année il reçut le brevet de maréchal de camp. Il fit les campagnes de 1780 et 1781, et participa aux divers combats de cette époque. — En 1781, commandant le Guerrier, il se distingua au combat de la Grenade par l'habileté de ses manœuvres. — Commandant l'Auguste. escadre de Grasse, le 5 septembre 1781, il mérita que son amiral lui rendit, en présence de Washington et de Rochambeau, le témoignage flatteur qu'on lui devait le complément de la victoire. — Au funeste combat de la Dominique (12 avril 1782), il couvrit de son feu le Sorthumberland, qui, aux prises avec plusieurs vaisseaux anglais, courait le plus grand danger, et, quoique un des plus maltraités, il ne quitta le champ de bataille qu'après avoir rallié huit vaisseaux, les avoir ramenés à Saint-Eustache, et avoir gagné avec eux le rendeivous général au cap Français. — Il fut membre de l'Institut, membre du bureau des Longitudes, sénateur en 1804, grand-officier de la Légion d'honneur à la création de l'ordre, et mourut le 31 août 1811, dans sa quatre-vingt-deuxième année. — A vingt-cinq ans, il publia « la première partie de»on Traité du Calcul intégral, dont, à vingt-sept ans, en 1756, il fit paraître la seconde partie. Lagrangc et Laplace n'ont poinf^ dissimulé les obligations qu'ils avaient à cet ouvrage. {Biographie maritime, par Si. Ucnnequbt, t. I, p. 7 à 20.) — Voir, pour son fils, aux chevaliers de Saint-Louis de 1816.
Le 23 mai, le sieur de Vanssay(i), capitaine de canonnicrsbombardiers à Saint-Domingue, et les sieurs d'Hocquincourl, Le Vassor, de Ville, Baillardel la Reinly, Le Pelletier de Surirev, Rov officiers de milices aux îles du Vent.
A la suite du brillant combat livre par le chef d'escadre d'Aché, dans les mers de l'Inde, en 1739, cet officier général eut les honneurs et l'expectative de commandeur, avec 3,000 livres de pension; M. de Gotho, lieutenant de vaisseau, obtint une pension de 400 livres sur l'Ordre; le chevalier de Monteil et M. de Bcaudran-Tredean, lieutenants de vaisseau, furent nommés chevaliers de Saint-Louis.
Le 7 septembre, les capitaines Marest de la Tour, Favrot, de Bonnille, Delfau de Pontalba, Gamon de la Rochette, Neyon de Villiers, le chevalier de Villiers, Amelot, Darensbourg, de la Vergne et de Livaudais, servant à la Louisiane, obtinrent la môme faveur. Six autres officiers, également proposés, furent ajournés, comme n'ayant pas le temps voulu, ou parce qu'ils étaient trop nouvellement arrivés dans la colonie.
ANIÎÉE 1760.
Promotion du 26 avril :
Les lieutenants de vaisseau : de Flotte Saint-Joseph, Beaupoil
pourra produire par m y eux qu'un très-bon effet, les flatter tous et leur faire plaisir. i> (Noie du Mémoire de proposition au Roi, registres de l'Ordre, no 5.)
(1) M. de Vanssay a été reçu en 1740 dans la compagnie des Cadets, et y a servi jusqu'en 1714, qu'il fut nommé euseigne à Saint-Domingue. Les gouverneurs généraux, qui lui ont reconnu les talents les plus décidés pour les différents détails de l'artillerie, l'ont successivement attaché et retenu, depuis 1745, à ce service particulier, qu'il remplit avec toute la capacité et le succès possibles. Il a été nommé l'année dernière capitaine d'une compagnie de canonniers-bombardicr:?. C'est un excellent sujet, qui aurait été avancé il y a longtemps s'il y avait daus l'artillerie des mouvements aussi fréquents que dans l'infanterie, d'où en l'a fait sortir. {Note du Mémoire de proposition au Roi, registre de l'Ordre, n°o.)
(2) Ils ont donné les plus grandes preuves de zèle et de valeur lors de la dernière attaque faite par les Asglais sur la Martinique. {Mémoire de proposition, registre de l'Ordre, n° 3.)
de la Dixmerie, le chevalier Dapchon, le baron de Glandevès- Castellet, Faudran de Taillade, Raimondis Camiaux (1), Claveau (lieutenant de port), Emmanuel Beaussier (2), Damilly, Raya de Breuil, Quertanguy, Barjetton (3), Monnier de Sausse (lieutenant des gardes du Pavillon), Hector (A) (aide-major),
(1) Raimondis Canaux. Originaire de Provence ; parent du chevalier de Raimondis. Enseigne de 1748. — Ils ont clé six de ce nom dans la marine et les galères, tous sortis du major général de la marine, lue au combat de 1692. — Garde de l'étendard en 1740, enseigne de galère en 1747 , passé aux vaisseaux en 1749, lieutenant de vaisseau en 1756. — En 1759, sur le Centaure, commandé par M. de Sabran-Grammont , escadre de M. de la Clée ; combat de Lagos ; fait prisonnier.
— 1er avril 1764, permission de se retirer, avec une pension de 600 livres sur le trésor royal. [Registres des mouvements, t. IV, p. 602.)
(2) Beaussier (Emmanuel). Originaire de Toulon, cousin des capitaines de port de Toulon et de Brest. — Second maître d'équipage en 1752, maître d'équipage en 1755, enseigne de port en 1741. (Liste générale des officiers de marine, 1749.)
— Elève écrivain en 1731, aide maître d'équipage en 1755, maître d'équipage, même année, enseigne de port en 1741, lieutenant de port en 1751, capitaine de port en second en 1768, capitaine de vaisseau en 1772. — Permission de se retirer du service le 22 février 1774, avec 1,800 livres de pension, savoir: 600 livres sur les Invalides, 600 livres sur la Marine et 600 livres sur le trésor royal (Registres des mouvements, t. III, page 436, et Liste générale, 1770, fol. 47, verso) (a).
(3) Barjeton Verclnuse, garde-marine en 1741, enseigne de vaisseau en 1746, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate en 1765, capitaine de vaisseau en 1772, capitaine ou 1er bataillon, régiment de Marseille, même année, mort le 18 novembre 1772. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 45, verso.)
(4) Le comte d'Hector. — Garde- marine en 1741, aide d'artillerie en 1746, sous-aide- major de marine en 1752, lieutenant de vaisseau en 1756, aide-major de marine en 1757, capitaine de vaisseau en 1762, major de la marine en 1770, brigadier ès armées navales en 1774, chef d'escadre en 1779, directeur général de port môme année, commandant de la marine et commandeur de l'Ordre eu 1781, lieutenant général des armées navales en 1782. — En 1762, pension de 1,000 livres sur les Invalides et de 500 livres sur la Marine. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 10, verso.) — Grand-croix en 1798. (Registre de l'Émigration.)
{a) Nous avons rapporté fidèlement les versions des deux registres, pour prouver le soin que nous mettons dans nos recherches et pour faire connaître les difficultés que nous rencontrons. — Ses prénoms étaient Louis-Emmanuel. Il rut fusillé au siège de Toulon, le 18 ventôse an II, à l'âge de quatre-vingt-un ans, étant Liesse et couché sur une civière. (R enseignements donnés par la famille.)
II
Bouin de la Villebouquais, Le Roy de la Grange, Girardin, Keridec, Marencein de Chivrey, Beaussier-Chateauvert (1), le chevalier de Montûquet, Saint-Prix, Lort de Serignan, d'Estry de Secq' ville, Turpin du Breuil (aide-major), de Grasse.Limermont (2), Longueville, Coatudavel, le chevalier ttoussel-Préville^ Kermadec-IIuon (3\ de Refuge, le chevalier cie -anvry, ou Houi'bec, ou Clesmeur, oe Peyrodes, le chevalier de Courcy, La Barre La Rivaux.
Chevalier de Saint-Louis le 8 février 1760 : de Lusignan,
(1) Bcaussier de Châteauverd. Originaire de Toulon, fils et petit-fils de capitaines de port, à Toulon (a). — Garde-marine en 1741, brigadier en 17 40, enseigne de vaisseau en 1748. (Liste générale des officiers de marine, 1749.)— Lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate eu 1764, capitaine de vaisseau en 1771, brigadier ès armées navales en 177G, chef d'escadre en 1782. (Registres des
mouvements, t. IV, page 609.) Mort le 1789 (Liste générale des officiers de
marine, 1787, t. 1, p. 22, verso) (6).
(2; De Grasse de Liraermont. Est d'auprès de Beauvais , en Picardie. Il a été deux ans page de la chambre du roi. Garde-marine en 1741, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1758, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1771, brigadier ès armées en 1776.. — Élait en 1744, sur le Toulouse, au combat de M. de Court. — En 1748, sur la frégate la Palme ; combat; fuit prisonnier. — Eu 1756, sur le Lyon, expédition de Ma h ou. — Eu 1778, commandant le Prolecteur; était à la prise de la Grenade, le 4 juillel 1779, et au combat du surlendemain 6. — En 1782, permission de se retirer du service pour cause de santé avec les provisions de chef d'escadre, et une pensiou de 5,600 livres sur le trésor royal. (Registres des mouvements, t. IV, p. 616.) — Mort à Toulon eu 1790. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 44.)
(5) Huou de Kermadec, cadet. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate en 1771. (Liste générale, 1770, fol. 85.)— Le chevalier Huon de Kermadec, capitaine de vaisseau en 1772 , brigadier ès armées navales en 1781. — En 1775, pemion de 500 livres sur l'Ordre. — Retiré en 1784, pour cause de santé, avec les provisions de chef d'escadre et 5,600 livres de pensiou sur le trésor royal, indépendamment de sa pension de 500 livres sur l'Ordre. — Mort à Brest le 15 mai 1787. (Même liste, fol. 49.)
(«) Fils du chevalier «le Saint-Louis de 17ù2. [Liste générale, ilto.)
(b) Commandant, en 1758, ta Sirène et doiue navires chaig.'s de troupes et de munitions, il arriva à Québec quand la colonie était aux abois, et mit l'année en état d'etttrer en campagne. Montcahn lui écrivit: « Nous vous devons de nous avoir empêchés de mourir de faim et de pouvoir nous montrer un peu à l'ennemi. • (Archives de la famille de Beaussier.)
lieutenant de vaisseau (1); - le 25 février: M. Dupont- Duviviers, capitaine à l'île Royale (2); — le 26 avril : les capitaines de Maizière (3), Croizille de Courtemanche, de Gannes, le chevalier de la Roche- Vernay, Jacau de Fièdemont, Monin de Vaucoret, servant au Canada (faits de guerre).
Il existait >alors un singulier usage : la valeur des croix de Saint-Louis accordées aux officiers au service de la Compagnie des Indes était payée par la Compagnie, et non par l'Étal. Dans un état des croix fourmes par la Marine aux
(1) Le marquis de Lusignan. — Enlré au service de terre comme cadet en 1741, garçon-major en 1744, lieutenant en second en 1748, à l'école d'artillerie en 1751, lieutenant d'artillerie en 1753, capitaine du corps royal d'artillerie le 1er février 1760, chevalier de Saint-Louis ( par la terre ) le 8 février idem, lieutenant de vaisseau le 1«' février 1760, capitaine d'artillerie en 1770, capitaine de vaisseau en 1772, brigadier ès armées navale* en 1782. - En 1718, pension de 300 livres (par la terre). - Le 2 octobre 1775, pension de 500 livres sur l'Ordre, à compter du 18 août précédent. -En 1777, appointements de 5,000 livres. — ' Mort à Démérary, dout il était gouverneur, le 9 juillet 1782. — Le 25 octobre 1782, pension de 1,500 livres sur le trésor royal, à madame de Lusignan, à compter du 9 juillet précédent, et pension de 500 livres à chacune de ses trois fille?. — M. de Lusignan comptait, comme services de terre, douze campagnes en Canada, deux sièges, une bataille rangée, une prise de village, un corps de garde enlevé, deux blessures (le bras droit et le bras gauthe cassés par des coups de feu), une conlusion à la poitrine (éclat de bombe), et un naufrage à cent trente Jieues au large. — Il était en 1781 en second sur le Magnanime, aux combats des 29 avril et 5 septembre. (Registre des mouvements, t. X, fol. 1854.)
(2, M. Duptnl-Duviviers, capitaine d'infanferie — Certificat du 25 février 1760 délivré par M. de Guébriant de Budes, chef d'escadre, commandant la marine à Rochcfort, constatant qu'en vertu des ordres du roi il a reçu chevalier de Saint- Louis le sieur Dupont-Duviviers, capitaine dans les troupes servant ci-devant à l'île Royale. (Dossier de M. Dupont-Duviviers, archives de la Marine.)
(3> Maizière de Maisoncelle (Armand-Franço.s). Né en 1724, à Grave, prèsEpernay; cadet à l'aiguillette en Canada en 1758, enseigne en second en expectative en 1740, enseigne en second (reconnu) eu 1741, enseigne en pied en 1745, lieutenant en pied 1 l'île Royale en 1750, capitaine en 1754, pension de 500 livres sur le trésor royal en 1761, capitaine aux volontaires d'Afrique en 1765, major du régiment de Bourbon, avec commission de lieutenanl-colonel, en 1772, chef du nouveau bataillon du premier régiment de l'Ile de Francs en 1773. Mort au Port- Louis (île de France) en 1777. - Blessé aux deux jambes à la balailie livrée à Québec le 28 avril 1760. (Archives de la Marine.)
officiers de terre et de mer au service de la Compagnie des Indes, que le Roi a agrégés à l'ordre de Saint-Louis, depuis 1741 jusqu'au 31 décembre 1760, nous trouvons les indications suivantes :
1749, 28 juin. — Dupleix, gouverneur de Pondichéry, une croix, avec une grand'-croix (1).
1751, 3 février.— De Bnssy, capitaine d'infanterie.
1751, 6 décembre.— M. Law (2), capitaine d'infanterie,— par duplicata, — la première ayant péri sur le vaisseau le Prince. Il en résulte que le capitaine Law est porté pour deux croix.
Le 28 novembre 1760 la Compagnie obtint la croix de Saint-Louis pour les capitaines de vaisseau Claessen, Becdelièvre du Bouéxic (3), et pour les capitaines d'infanterie Courtois de Longchamps,Paignon deGargas, Vignol, Le Sière, d'Héry, Véry et Villeneuve-Cillart.
Le 15 avril 1761, cinq autres croix lui furent accordées. En tête de la liste se trouve M. Law, gouverneur de Pondichéry et commandant général des établissements français aux Indes orientales (4). Les autres étaient : M. Courtin, comman-
(1) Il fut grand-croix honoraire et ne figure pas sur la liste complète des dignitaires pensionnés de l'Ordre, de 1695 à 1784, imprimée en 1785.
(2) Frère du gouverneur de Pondichéry, cité ensuite. D'Hozier, dans les preuves de la noblesse de la maison Law, dit de lui que, pendant plus de vingt ans, il fut toujours en campagne, sans que plusieurs blessures très considérables eussent jamais ralenti son zèle. 11 fut major général des troupes du roi dansllude. Né le 20 janvier 1724, il obtint la croix de Saint-Louis à vingt-sept ans.
(3) Cet officier, gentilhomme de Bretagne, frère de Pévêque de IS'ismes, est au service de la Compagnie depuis vingt- deux ans. — Capitaine en 1759, après deux combats sur la côte de Coromandel, commandant le vaisseau le Moras , dans l'escadre de M. d'Aché. — Il était en 1746 sur le vaisseau l'Aimable, qui enleva, à l'abordage, un vaisseau anglais i l'île Fernando de Noronha. (Mémoire de proposition au Roi t registre de l' Ordre , n° 3.)
(4) H était le père du maréchal marquis de Lauriston, chevalier de Saint-Louis en 1814. (Voir à cette date.)— ^La noblesse de la maison Law est prouvée en 1398. Jean Law, gouverneur de Pondichéry, était fils de Guillaume Law, baron de
dant en second sous M. Lawj les capitaines d'infanterie Pa-
Laurislon, et de Rebecca Desves, de l'illustre maison de Percy, en Angleterre. Né à Pari", le 3 novembre 4719, il fut placé à la Compagnie des Indes en 1741, par la protection de S. A. S. madame la duchesse de Bourbon. — Passé dans l'Inde en 1742, il y servit avec succès; fut nommé, en 1748, conseiller au conseil souverain de Pondi> héry; en 1749, conseiller des Indes pour l'administration générale des affaires, et fut envoyé en 1751 à Patna, pour y prendre le commandement de l'établissement français le plus nu nord dans le Bengale. En 1754 il fut nommé au commandement de Casseinbazard. — Pendant la guerre de Sept-Ans, forcé d'évacuer Cassembazard avec cent soixante hommes et quelques cipayes, il se retira du côté de Patna, et, toujours actif, fît des courses dans l'Indoustan et jusqu'aux portes de Delhy. 11 pénétra deux fois dans le pays ennemi avec l'empereur du Mogol. Tout ce qu'il y avait de troupes anglaises fut envoyé contre lui. En 1761 il tomba au pouvoir de l'ennemi, lors de la déroute de l'armée du Mogol. — En 1761 il reçut la croix de Saint-Louis et la commission de colonel d'infanterie. — En 1764 il fut nommé gouverneur-commandant général dans l'Inde et président du conseil souverain, avec lettres-patentes de commissaire, pour recevoir des Anglais les places et territoires restitués. Il gouverna l'Inde jusqu'en 1777. En 1770 il consacra ses propres fonds aux fortifications de Pondichéry, et continua ce sacrifice en 1772 sur le bruit qui se répandit que la guerre allait éclater. — Remplacé en 1777 par le général de Belcombe, il resta dans l'Inde pour mettre son successeur au courant des affaires. — En 1778 il se disposait à repasser en France sur un bâtiment de 1,200 tonneaux, qu'il avait fait construire à ses frais et aux frais d'un sieur Chevalier, lorsque la flotte anglaise fut signalée. Il mit son bâtiment (le Lauriston) à la disposition du gouvernement, et ce bâtiment prit part au combat du 10 août. — En 1780 il fut fait prisonnier avec la garnison de Pondichéry, après une capitulation honorable, dans laquelle il fut employé. — Il fut fait maréchal de camp le l'r mars 1780, pendant qu'il élait aux Indes. — Pourvu d'une pension de 12,000 livres, il obtint que le tiers de celte pension serait réversible à sa mort sur la tôle de sa femme. Il avait servi activement pendant trente- huit ans, dont seize comme gouverneur. [Dossier de M. Law de Lauriston, archives de la Marine.) Quoique désigné dans le Mémoire de proposition pour la croix de Saint-Louis sous le nom de Law seulement, il figure dans les États militairesM Almanachs royaux, sous le nom de Law de Lauriston. (Voir Y État militaire de 1768, p. 128, celui de 1782, p. 90, et les Almanachs royaux, entre autres celui de 1788, p. 160, 2« colonne, ligne 11, article : Maréchaux de camp.) Une lettre de'Louis XV, qui se trouve aux Archives de la Marine, charge M. Law de Lauriston, gouverneur général à Pondichéry, de recevoir des chevaliers de Saint- Louis. Elle est datée du 15 novembre 1770, et la réponse, de Pondichéry le l«r octobre 1771, est signée Law de Lauriston. Un arrêt du conseil d'État du Roi , du 31 mai 1782, reconnaît Jean Law de Lauriston issu de nobles de 1598. — Enfin M. Law de Lauriston a mérité que Voltaire le citât dans son Siècle de Louis XV,
trice Dromane, Mirande de Langlois, et M. Martené, officier d'infanterie.
Dans le Mémoire de proposition la Compagnie établit . « que M. Law est le neveu du ministre que la Compagnie regarde comme son fondateur; que, nommé au mois d'avril 1760 gouverneur de Pondichéry et commandant général des établissements français aux Indes orientales, il est au service de la Compagnie depuis dix-sept ans; que l'intelligence et la capacité qu'il a toujours fait paraître déterminèrent la Compagnie à le nommer au grade de conseiller en 1752; que ce fut en cette qualité qu'il fut chargé du commandement civil et militaire dans différentes places de l'Inde, à Daka, et successivement à Patna et Cassembazard, où il commandait en 1757; que, lors de la prise par les Anglais du comptoir de Chandernagor, M. Law, prévoyant les suites de cet événement, s'occupa avec fermeté de rétablir les affaires de la nation; qu'il rassembla le peu de Français qui purent sortir de Chandernagor avant la prise de cette place ; qu'il mit dans son parti différents princes maures, qui lui fournirent quelques secours; qu'avec des forces infiniment inférieures à celles des Anglais il combattit en plusieurs rencontres le corps de troupes qu'ils avaient envoyé à sa poursuite, ce qui avait opéré une diversion si avantageuse que la Compagnie pou— vait encore s'en promettre un heureux succès, si, comme il y avait lieu de le croire, il avait continué de se soutenir par ses propres moyens; que le zèle de M. Law pour les intérêts et l'honneur de la nation, sa fermeté dans les plus grands dangers, son intelligence dans les affaires publiques, civiles et militaires, enfin la distinction avec laquelle il s'est comporté
honneur inusité et fui prouve l'illustration dés services de cet efficier. «MM. d'Âuteuii, de Bussr, Lest, et beaucoup d'autres, se signalèrent par des actions qui
auraient eu de l'éclat dans les armées du maréchal de Saxe Nous ne savons
peut-être pas célébrer assez ce qui mérite de l'être, et la multitude innombrable de nos combats eu étouffe la gloire. » (Sééck de Lan* XV, chap. XXXIV.)
dans les circonstances les plus critiques, ont déterminé la Compagnie à lui confier l'administration en chef de ses comptoirs aux Indes , et qu'elle désire que le ministre veuille bien accorder à ses services la décoration militaire qu'elle sollicite en sa faveur. »
année 1761.
Dupont-Duchambon de la Mésillière , capitaine à l'île Royale (1), et Reynaud de Villeverd (2). Promotion du 1 5 janvier :
Les lieutenants de vaisseau : Duquesnel, L'Hôpital des Coignées, Daudiffret, La Ville-Hulin, le chevalier deKermoisan, La Croix de Gaujeac, La Roche Saint-André, Beauregard de Telincourt, Catelin la Garde, Nas Tourris, de Cherisey (3), de
(1) Dupont Duchambon de la Mésillière. — Cadet à l'aiguillette dans les troupes de l'île Royale en 1749, enseigne en second idem en 1755, lieulenaut idem en 1760, chevalier de Saint-Louis, le.... 1761. (Alphabet Lafftlard, registre, colonies, fol. 500.)
(2) Raynaud de Villeverd (François). — Lieutenant au régiment de Monaco en 1747. — Etait au siège de Maastricht. — Aide-major en 1752, capitaine en 1755. — A fait les campagnes de 1757, 1758, 1759, 1760. — Étai t à H istcmbeck , à Crevelt, à Lutzelberg, à Minden , à Filinghausen. — Chevalier de Saint-Louis le 2 mars 1761. — Major du château de Rhinfeld en 1760. — Employé comme aidemajor général d'infanterie en 1761, et commission de lieutenant-colonel. — Passé comme major général à Saint-Domingue en 1762. — Aide-major général en ciief à la paix. — Rang de colonel en 1768, et major général de la légion de Saint-Domingue. — Colonel du régiment du Cap en 1772. — Commaudant général des troupes et milices, avec 12,000 livres d'appointements, en 1777. — Lieutenant au gouvernement général des îles Sous-le-Vent , le 17 janvier 1780. — Brigadier par le département de la Guerre le 1er mars 1780. (En avait obtenu l'assurance de M. de Monteynard en 1772.) ( Registre du régiment du Cap. ) — Comte de Reynaud de Villeverd. (Archives de la famille. ) — Brigadier d'infanterie le 1er mars 1780. — Reynaud de Villeverd est employé à Saint-Domingue. ( Étal militaire, 1781, page 114, ligne 6.) — Maréchal de camp en 1784 (État militaire, 1785, page 83, première colonne, ligne 5) (a).
(3) Le comte de Cherisey. — Garde marine en 1742, aide d'artillerie en 1746, a opté enseigne de vaisseau en 1750 , lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de
(a) M. de Villeverd est indiqué comme ayant été fait chevalier de Saint-Louis par le département de la Guerre. Nous n'avons pu retrouver cette nomination sur les regisires de l'armée de terre, mats la constatation sur le registre du régiment du Cap établit la qualité.
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Lage (le Volude, d'Orves Thomas, chevalier de Keranslret, Gotteville Belle-Isle, Desmichels Champorcin (\)9 Balleroy,
frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1771, commandant de* gardes de la marine à Rochefort en 1773, brigadier es armées navales en 177G. — En 1742, employé à l'artillerie de terre en Flandre. — En 4743, était au siège d'Ypres et de Fnrne. — Embarqué même année, faisant fonctions d'officier sur ÏAmphitrite et sur la Mégère; descente aux l'es anglaises, où ils essuyèrent un feu très-vif; ensuite combat et prise d'un corsaire. — Naufragé *ur l'Amphitrite. — En 1747, passé en Flandre pour le service de l'artillerie. — Employé dans l'armée de M. d* Lnwcndal , sur l'Escaut, aux sièges de l'Écluse , du fort Frédéric-H.nri, d'IMo , et du fort de la Croix. {Registres des mouvements, t. IV, fol. 588.) — Chef d'escadre en 1782. — Même année, pension de 1,800 livres sur le trésor royal, pour avoir commandé la compagnie des gardes-marine. [Liste générale, 1770, f<d.26, versn.;
(1) Desmichels -Champorcin. — Originaire de Provence. — Ga«de - m n-ine en 1742, enseigne devais-eau en 1748, sous-lieutenant d'artillerie en 1730, lioulcr.au t de vaisseau en 1756, lieutenant d'artillerie et capitaine d'artillerie même année, capitaine de frégate en 1767, capitaine de vaisseau en 1772, major d'infanterie de marine, en 1774. — Avant d'entrer au service, a fuit une campagne comme volontaire sur la Flore, aux îles du Vent ; s'est trouvé au combat de M. de Caylus. — De 1744 à 1747, sur le Duc d'Orléans, commandé par M. d'Orves ; combat de M. de Court. — En 1748, sur la Galathée, commandée par le chevalier de Tourville, sous les ordres de M. des Roches, commandant la Mut ine, ils firent plusieurs prises , du uombre desquelles était le corsaire le Duc de Cumberland , et soutinrent un combat contre un vaisseau de KO et une frégate de 50 , qu'ils forcèrent de leur ouvrir passage. Dans ces différents armements M. Desmichels-Champorcin faisait Ks fo>:ctious d'officier. — En 1738, sur le Foudroyant ; combat du 28 février; fait prisonnier ; rentré d'Angleterre en mai. — En 1763, commandant le chel cck le Renard, escadre du Chaffault, contre les Saletins ; a été détaché pour croiser dans l'Archipel avec le Séduisant ; a détruit un foi ban qui avait enlevé une polacre française richement chargée , l'a reprise et a donné la chasse à plusieurs autres petit* corsaires. — En 1770, a commandé la galiole la Salamandre, au bombardement de Tunis.— En 1777, a commandé le vaisseau la Provence, escadre de M. de Barras. — En 1778, a commandé le même vaisseau, escadre du comte d'Estaing. — Était à lu prise de la Grenade le 4 juillet 1779. — Tué le surlendemain au combat du 6. — 1767, pension de 500 livres sur l'Ordre, portée à 500 livres en 1771 et à 800 livres en 1776. {Registres des mouvements, t. IV, fol. 662). — 1765, pension de 400 livres sur le trésor royal. — Eu 1770, commandant en second le bataillon d'artillerie , major de la marine en 1776, brigadier ès armées navales le 1er juillet 1778. — (Liste générale, 1770, fol. 47.) — Dans un état des capitaines de vaisseau et chevaliers de Saint- Louis blessés pendant la guerre de Sept* Ans on trouve la mention suivante : «Desmichels -Champorcin, lieutenant de vais-
Montigny de la Violaine, de Vassan, Repentigny, Chabert de Burgues, de Selve, Daubenton, le chevalier de Vaudreuil (1), le comte de DurforU2) , le marquis de la Valette (3) , le baron de Faugères, de Gabaret, le chevalier de Tournon.
Le prince de Listenois, chef d'escadre, chevalier de Saint- Louis le 6 novembre 1 762 (4).
seau, a clé btasc en 1765, sur le Requin, destiné à aller brûler une g.iliote des Corses rebelles. A la descente il a reçu deux coups de feu. » (Registres de l'Ordre, n" 3.)
(1) Le comte de Vaudreuil (Rigaud) , né à Rochefort, second fils du chef d'oscadre. — Garde-marine en 1743, enseigne en 1746, lieutenant de vaisseau eu 1756, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1771, brigadier ès armées navales en 1776, sous-directeur des constructions même année, directeur général de port en 1781, chef d'escadre en 1782. — En 1744, était sur l'Heureux, commandé par le comte de Vaudreuil, au combat de M. de Court. — En 1747, était sur la Gloire, escadre de Coofl.ms ; deux combats. — En 1749, était sur la Fidèle, commandée par M. de Froger de l'Éguille, qui portait à Saint-Domingue la nouvelle de la suspension d'armes. Ils tirent rencontre d'un corsaire anglais, qui 'es contraignit à se battre, fut démâté de tous ses mâts, prenne coulé bas et pris. (Registres des mouvements, t. IV, fol. 589.) — En 1781, sur le Sceptre, escadre de M. de Grasse ; était au combat du 29 avril contre l'amiral HooJ, , vis-à-vis le fort Royal, et à la prise de Tahago, le 30 mai suivant. — 18 septembre 1779, pension de 2,000 livres. (Registres, Mouvements, t. 1, fol. 76, verso.) — Contre-amiral le l*r janvier 1792. (Nouvelle désignation du grade de cbef d'escadre.) (Lifte générale, 1787, t. I, fol. 22, verso.)
(2) Le comte de Durfori Duras, dont le frère est mort sur le Ruby, en Canada, en 1742. — Parent de M. le comte de Maurepas.— Garde-miriiie en 1743, enseigne de vaisseau en 1746. (Liste générale, 1749.) — Lieutenant de vaisseau en 1736, capitaine de frégate en 1764, capitaine de vaisseau en 1767, brigadier ès armées en 1776. — En 1775, pension de 600 livres sur les Invalides. — Retiré en 1782 avec les provisions de cbef d'escadre et une pension de 3,600 livres, outre celle de 600 livres dont il jouit. (Liste générale, 1778, fol. 45.)
(5) Le marquis de la Valette. — Originaire de Provence. — Ils ont été dix de ce nom dans la marine. — Garde-marine en 1743, enseigne de vaisseau eu 1746, lieutenant de vaisseau en 1736. — 19 juillet 1764, permission de se retirer du service avec commission de capitaine de vaisseau. ( Registres des mouvements , t. IV, fol. 591.)
(4) Le cbevalicr de Bauffrcraont, prince de Listenois. Chevalier de Malte. — A quitté l'Ordre pour >e marier. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1755, capitaine de vaisseau eu 1742, chef d'esca-
Taillevis de Périgny (1), major à Saint-Domingue
année 1763 (2).
Les lieutenants de vaisseau : le chevalier de Boisgelin (3), le chevalier de Landemout (4), le chevalier du Muin (5), des
drc en 1755, lieutenant général en 1764, vice-amiral ès mars du Levant en 1777. — Pension de 1,000 livres sur la Marine en 1754. — Même année, 600 livres de haute-paye. — 1767, pension de 2,000 livres sur l'Ordre. — En 1742, sur l'Espérance , commandée par M. de Court, qui commandait une escadre de treiie vaisseaux. Cette campagne fut belle et heureuse; ils sauvèrent l'escadre des mains des Anglais, à la veille de la détruire (a) , et menèrent à leur vue les Espagnols 1 Toulon. — 1744, commandant du Volage, escadre de M. de Court, contre l'amiral Matheus. — 1757, commandant le Tonnant, avec quatre vaisseaux et deux frégates sous ses ordres, pour Saint-Domingue ; prise du vaisseau le Qreenwich, de 56, et d'un corsaire de 14. — Mort le 15 novembre 1781. — 8 décembre 1781 , pension de 6,000 livres à madame la princesse de Listenois, sa veuve {Registre des mouvements, t. I, fol. 85) (6).
(1) Cadet à Rochefort pendant quatre ans ; enseigne en 1750 , lieutenant en
1755, capitaine eu 1756, major en 1759. (Mémoire de proposition, registre de jOrdre, n° 5.)
(2) Nous n'avons pu retrouver la promotion de 1765, qui n'existe pas aux registres de l'Ordre, mais les registres des mouvements nous ont donné, en ce qui concerne les officiers ci-dessous mentionnés, la constatation officielle qui nous était nécessaire.
(5) Le chevalier de Boisgelin. — Originaire de Bretagne. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 1764. — 1765, permission de se retirer du service avec une pension de 1,000 livres sur le trésor royal (Registres des mouvements, t. V, fol. 770) (c).
(4) Le chevalier de Landcmont. — Est du Maine ; neveu de M. de Ricouart, intendant de la marine, parent de M. d'Hérouville de Claye , lieutenant général. — Garde-marine en 1742, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de vaisseau en 1757. — Permission de se retirer du service en 1765, avec 800 livres de pension sur la Marine. (Registres des mouvements, t. IV, fol. 718.)
(5) Le chevalier du Muin. — Petit-fils' et petit-neveu d'un intendant de la marine et d'un capitaine de vaisseau mort au service. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748. (Liste générale, 17 i9.) — Lieutenant de vaisseau en
1756, capitaine de frégate en 1771 , capitaine de vaisseau en 1772. — Permission
(a) Il doit s'agir de la Doue espagnole.
(b) La qualité de chevalier de Malte, délaissée plus tard, explique pourquoi M. de Bauffremont ne fut chevalier de Saint-Louis qu'après trente et un ans de services.
(e) Comte de Boisgelin, vicomte de Plcbedel (Charles-Eugène). (Archives de la famille.)
Touches (1), de Chasteloger (2), de la Porte-Vezins (3), de Briqueville (4), de Valmenier-Cacqueray (5), du Bois de la Motte-
de se retirer du service pour affaires le 20 janvier 1776, avec une pension de 1,400 livres sur la Marine (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 8* et 48) («).
(1) Des Touches. — G.ir Je -marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate en 1771, capitaine de vaisseau en 1772. — Brigadier ès armées navales en 1780, commandeur de l'Ordre en 1782,. chef d'escadre en 1784. (Liste générale, 4770, fol. 49.) — Contre-amiral le ^'janvier 1792. {Liste générale, 1787, t. I, fol. 24.)
(2) Chasteloger. — Fils du capitaine de vaisseau (b). — Garde-marine en 1748. (Liste générale, 1749.) — Enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1762. — 1758, pension de 500 livres sur le trésor royal. — Mort le ... . juillet 1775. (Liste générale, 1770, fol. 89.) — En 1757, dans le combat du Diadème, a eu la jambe cassée par un canon crevé à bord ; prise du vaisseau anglais le • Greenwich. (État des officiers de marine blessés, dressé en 1766, archives de la Marine.) 4
(5) La Porte Vexins (c). — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751, sous-lieutenant d'artillerie en 1756, lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 1764, lieutenant des gardes dn pavillon même année, capitaine de vaisseau en 1772, major d'infanterie même année, brigadier ès armées en 1776, directeur général de l'arsenal de Brest en 1781, chef d'escadre en 1784. — A fait la campagne de 1745 comme volontaire. — En 1748, sur le Tonnant, commandé par M. de Létanduère; combat. — En 1750, sur le Cumberland, capitaine de la Gadec de Merzedern ; combat, a reçu deux blessures. — En 1778, commandant le Zodiaque, escadre d'Orvilliers. (Registres des mouvements, t. IV, folio 746.)
— Marquis de la Porte- Vesins. — Eu 1776, pension de 400 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1788. — En 1787, grotUicatien annuelle de 2,000 livres.
— Contre-amiral (nouvelle désignation du grade de chef d* escadre), le le* janvier 1792. (Liste générale, 1787, folio 23.)
(4) De Brique ville. Originaire de Normandie. Petit-cousin de feu M. le marquis de la Luzerne, vice-amiral. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine d'artillerie en 1762, capitaine de frégate en 1767, capitaine de vaisseau en 1772, major de la marine même année, chef d'escadre en 1784. (Registres des mouvements, t. IV, p. 682.) — Marquis de Bnqueville. (Liste générale, 1787, t. I, folio 25, verso.)
(5) Valmenier-Cacqueray, originaire de Normandie. Né à Rocbefort. Sou grand-
(a) Voir plus haut, page 107, la mention relative a son grand-père.
(o) Son père, chevalier de Saint-Louis en 1742. Voir i cette date, page lai.
(«) Au-dessus de son nom est écrit: « Le comte de Grammont, M"0 la duchesse de Maxarin, M"* la duchesse d'Elbœuf. * nous présumons que, par ses alliances, M. de la Porte- Vezins. appartenait à ces hauts personnages.
Rabeau (i), d'Albert de Rions (2), de Villers-Franssures de Bissaucourt (3).
père est mort lieutenant de vaisseau et lieutenant de Roi à la Martinique ; son frère niné a eu un bras emporté au combat de M. de Létanduère et est mort de cette blessure, — Garde -mari ne en 1745, enseigne de vaisseau fin 1751, lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de frégate en 1771, capitaine de vaisseau en 1772, major du corps royal d'infanterie en 1775, major du corps royal de la marine en 1777, brigadier ès armées navales en 1781, chef d'escadre en 1784. {Registres des mouvements, t. IV, folio 720.)— Comte de Cacqueray. — En 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides. {Liste générale, 1787, 1. 1, folio 2*.)
(1) Bois de la Motte-Rabeau. — Garde-marine en 1745, enseigne en 1751, lieutenant de vaisseau en 1757. —En 1767, permission de se retirer du service pour cause de santé, avec une pension de 800 livres, savoir : 500 livres sur le trésor royal el 300 livres sur la Marine. {Registres des mouvements, t. IV, p. 757.)
(2) D'Albert de Rions. — Est de Daupbiné. — Garde-marine en 1743, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de frégate en 1771, capitaine de vaisseau en 1772, major du corps royal de la marine en 1776, major de la marine et des armées navales en 1780, directeur général de port en 1784, chef d'escadre même année, commandeur de l'Ordre en 1784, commandant de la mirine au port de Toulon en 1785. — En 1755, était sur l'Espérance, capitaine de Bouville, escadre de la Motte, pour le Canada ; au retour, ce vaisseau, qui n'était monté que de 22 canons, fut attaqué par l'Oxford, vaisseau anglais de 70, contre lequel il combattit pendant plusieurs heures, et le contraignit, malgré sa supériorité, à s'éloigner pour se raccommoder. VOxford revint une troisième fois à la charge, soutenu par un autre gros vaisseau ; ils donnèrent en même temps tout leur feu sur le vaisseau l'Espérance, qui fut obligé de se rendre, criblé de coups, et en si mauvais état que les Anglais, après en avoir tout retiré, furent obligés d'y mettre le feu. — En 1758, était sur le Foudroyant ; combat ; fait prisonnier. — En 1778, commandant le Sagittaire, escadre d'Estaing ; ét-ùt à la prise de la Grenade, le 4 juillet 1779, au combat du surlendemain 6, et au siège de Savannah. Pendant cette campagne M. d'Albert de Rions a pris seul le ▼aisseau l'Experiment, de 50 canons, sur lequel il y avait 650,000 livres en espèces. {Registres des mouvements, t. IV, fol. 702.) — Contre-amiral (nouvelle dénomination du grade de chef d'escadre) le 1er janvier 1792. {liste générale, 1787, t. I, fol. 23, verso.) — En 1757, pension de 500 livres sur le trésor royal. — En 1781, pension de 1,200 livres sur le môme fonds {Liste générale, 1770, fol. 28) (a).
(3) Villers Franssures de Bissaucourt. Troisième lils du chef d'escadre. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau en 1757, aide-major même année, a opté en 1759, capitaine de vaisseau en 1772. —
(a) Grand-croix en 1797. Voir aux dignitaires nommés dans l'émigration.
Du Plessis-Parscau (1).
année 1764.
Le chevalier de Grasse, capitaine de vaisseau ^2).
Chevaliers de Saint-Louis nommés le T'r février : Bide de Maurville, lieutenant de vaisseau (3).
En 1747, était au combat de M. de Létanduère; fait prisonnier; en 1757, fur la frégate f^quiton; était au combat de M. de Gouvello, e),cn 1739, à celui de M. de Conflans. — Retiré pour cause de santé, en 1776, avec 1,500 livres de pension sur la Marine. (Registres des mouvements, t. IV, p. 722.)
(1) Duplessis-Parscau. — Originaire de Bretaguc; fils aîné d'un ancien enseigne de vaisseau. — Garde-marine en 1743, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaisseau en 1750, capitaine de vaisseau en 1772, chef d'escadre en 1784. — Mort le 7 mai 1786. — Le 17 juin 1786, pension de 1,500 livres à sa veuve, de " 200 livres à son fils cadet, élève de la marine, et de 200 livres à chacune de ses filles. (Registres des mouvements, t. IV, p. 698.)
(2) Le chevalier de Grasse de Bar. — Originaire de Provence. Il y en a eu trois de ce nom dans la marine ou les galère::. — Chevalier de Malte. — A quitté cet ordre pour se marier. — Garde-marine en 1754, maréchal des logis en 1743, a opté en 1746, lieutenant de vaisseau en 1754, capitaine de vaisseau en 1762, chevalier de Saint-Louis le 1er février 1764, commandant la brigade de Saiut-Malo en 1775, chef d'escadre le 22 mai 1778, à prendre rang du 1er juin, commandeur de l'Ordre le 14 mars 1781, lieutenant général des armées navales le 22 mars même année. — 1747, sur la Gloire , escadre de M. de Jonquières, a été blessé tt fait prisonnier. — 1778, commandant le Robuste, au combat d'Ouessant. (Registres des mouvements, t. III, poge 493.) — A eu un ordre du roi pour faire fonctions de lieutenant général du 22 mars 1781, et Sa Majesté a décidé le 27 novembre suivant qu'il prendrait rang de cette époque parmi les lieutenants généraux. — Eu 1758, pension de 400 livres sur le trésor royal.— En 1764, pensionne 2,400 livres sur les Invalides, réversible sur sa femme. (Liste générale des officiers de marine , 1770, fol. 10.)— Comte de Grasse de Tilly ; mort le 14 janvier 1788. (Liste générale des officiers de marine, 1787, vol. I, fol. 11.)
(3) Bide de Miurville. — Garde- marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1768, capitaine de vaisseau en 1779. — 20 juin 1776 , pension de 500 givres sur l'Ordre. — En 1757, sur le Florissant, commandé par son père (a). — En 1758, sur le même vaisseau, combat du 9 novembre. — En 1765, sur l'Utile y commandé par M. Duchaffault , expédition contre les Salelins; était sur la chaloupe dudil vaisseau à l'affaire de Larache, du 27 juin, où il a teçu trois blessures , savoir : deux coups de fusil , un au col et un à la joue , et un coup
(a) Voir plus haut, p. 141.
Promotion du 1er juillet.
Le marquis de Nieul-Ponte (1), et le comte d'Amblimont, capitaines de frégate.
Les lieutenants de vaisseau : Janvry (ou Jauvry) de Verneuil, Kerguisiau de Treleon, Brue de Cleray, Giraud Dagay (blessé), de Boades, de Gantes (ou de Gautes) (blessé), le chevalier de Cicé Champion, du Brossay-Dumas (2), delaClue (aide-major de la marine), d'Erchigny de Clieu (3), le comte
de sabre à la tête; fait prisonnier ; conduit i Maroc, où il s'est très-distingué par les soins qu'il s'est donnes pour procurer des *ecours aux prisonniers qui étaient avec lui. [Registres des mouvements, t. VUÏ, fol. 1473.)
(1) Le marquis de Nieul (Ponte), aîné. — Originaire de Saintonge; neveu de M. le comte de Surgère, par la maison de Larochefoucauld ; riche. — Gardemarine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de vaisseau en 1737, capitaine de frégate en 176-4, capitaine de vaisseau en 1772, brigadier ès années
navales en 1777, cbef d'escadre en 1784 En 1780, adjoint à l'inspection des
classes du Ponent , avec un supplément de 3,000 livres quand il ne sera pas employé et de 6,000 livres lorsqu'il sera employé. — En 1781, inspecteur des troupes du corps royal d'infanterie et artillerie de marine. — En 1747 , sur le Trident, commandé par le marquis d'Amblimont ; combat de M. de Létandaère ; fait prisonnier , trois mois en Angleterre. — En 1737, sur le Hardi, commandé par M. Levassor de la Touche, pour la Martinique; plusieurs combats au retour. — En 1778, sur le Dauphin-Royal, escadre d'Orvilliers. (Registres des mouvement s, t. V, fui. 765, et Liste générale, 1770, fol. 43.) — Commandeur de l'Ordre le 7 août 1788. [Liste générale, 1787, fol. 23.)
(2) Brossey du Mas (actuellement Du Mas). — Est de Nantes. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751 , lieutenant de vaisseau en 1757, capitaine de vaisseau en 1772, brigadier ès armées navales en 1781. — En 1747, sur le Monarque, escadre et combat de M. de L'Etanduère ; fuit prisonnier ; trois mois eo Angleterre en 1747 et toute l'année 1748.— En 1778, sur l'Actif, commandé par M. de Monteil, escadre dX)rvilliers. — Retiré du service le 3 décembre 1 784 , avec les provisions de cbef d'escadre et 3,600 livres de pension sur le trésor royal. [Registres des mouvements, t. V, page 761 .)
(5) Derchigny de Clieu. — Est de Bretagne. Fils de feu M. de Clieu, gouverneur de la Guadeloupe (a) , frère du lieutenant de vaisseau de ce nom [b), parent de
M. Derchigny, ancien intendant au Havre ; appartient à M. le duc d'Emilie
Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1731 , lieutenant de va i- seau en
fa) Chevalier de Saint-Louis en 1718. - ■ Voir à celte date , p. 123. (b) Chevalier de Saint-Louis en 17û8- — Voir a cette date, p. 153.
de Damas (1), Clapier Saint-Tropez, Beaussier-MontaubaB (2), de Bompar, le vicomte de Rochemore, Flaviile, Silguy, Messières (blessé), Thoron, Cymon de Beauval, Jassaud de Thorame, le chevalier de Boisville-Boncheville, Seguiran, le marquis de Coriolis-Puymichel (3), de Perrussy (blessé), de Nort, Duchaffault de la Roche, le vicomte de Souilhac, le chevalier ■
4757, capitaine de vaisseau en 4772. — En 1776 , permission de se retirer du service, pour cause de santé, avec une pension de 1,200 livres sur la Marine. — En 1775, pension de 2,000 livres , dont 1,000 livres sur les Invalides et 1,000 livres sur les colonie?. [Registres des mouvements, I. V, fol. 772.) — Le 8 avril 1776, sa pension de 1,000 livres sur les colonies a été portée à 1,200 livres. ( Liste générale, 1770, fol. 31, verso.)
(1) Le comte de Damas. — Originaire de Provence. — Ils ont été cinq de ce nom dons la marine. — Garde-marine en 1746, enseigne de vaisseau en 1751, lieutenant de vaisseau eu 1737, capitaine de vaisseau en 1772, capitaine de la compagnie des gardes du pavillon et de la marine, puis du régiment de la Marine même année ; supprimé le 19 mai 1773. — Le 22 février 1774, permission de se retirer du service avec une pension de 1,800 livres, savoir : 600 livres sur les Invalides, 600 livres sur la Marine et 600 livres sur le trésor royal. — Le 6 juillet 1784, pension de 800 livres à sa veuve, sur les Invalides. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 51, verso.)
(2) Beaussier, originaire de Toulon, cousin des capitaines de port de Toulon et de Brest. — Maître d'équipage en. . . . , enseigne de port eu 1746. (Liste générale des officiers de marine, 1749.) — Beaussier de Cliatenuvert (le nom de Chateauvert est rayé et remplacé par celui de Montauban, avec celte note : «C'est par la signature du 16 mai 1768 qu'il a été approuvé qu'il serait porté sur le registre sous ce nouveau nom ») ; maître d'équipage en. ... , aide de port en 1746, enseigne de port en 1751, lieutenant de port en 1757, a opté en 1770, capitaine de vaisseau en 1772.
— Permission de se retirer du service en 1779, avec une pension de 2,000 livres. (Registres des mouvements, tomeV, page 609.)
(5) Le marquis de Coriolis-Puymichel. — Garde de l'étendard en, 1746, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1762, capitaine de vaisseau en 1 777.
— Permission de se retirer du service, pour cause de santé, le 24 novembre 1785, avec le rang de brigadier et une pension de 3,600 livres sur le Trésor (Liste générale des officiers de marme, 1770, fol. 53, verso) («).
[a] Un autre Coriolis, le chevalier CorioU» d'Espinouse, garde-marine en 1741 , enseigne de vaisseau en 1W, lieutenant de vaisseau en 1*750, capitaine de frégate en 1*764, capitaine de vaisseau en 1771, brigadier ès a r unies navales en 1*776, chef d'escadre en 1782 {Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 26, verso, et Liste, 1787, fol. 22, verso), n'a point été chevalier de Saint Louis, parce qu'il était chevalier de Malte.
Daigremont-Peupenva (blessé aux combats des vaisseaux tOpinidtre et le Formidable); Grelier (i), capitaine d'artillerie (deux blessures à la descente des Anglais à l'île d'Aix); d'Oraison (2) (blessé grièvement par un accident aux reins et à la tête étant embarqué en second sur la barque C Hirondelle, en 4769); de Montiers; Texier de Norbec, capitaine d'artillerie (blessé grièvement, en 1769, en faisant l'épreuve d'un mortier, a perdu le bras droit et a eu le visage fracassé) ; de l'Etang de Ry, lieutenant de vaisseau retiré {grièvement blessé au combat de la Bcllone, en 1758, et est resté si estropié des jambes qu'il n'a pu continuer ses services).
Pellegrin, capitaine de brûlot; navigue depuis quarantecinq ans ; cet officier, depuis près de vingt ans, a fait vingt- Ci) Grelier Puybernier. — Est du Poitou. — A demandé, par sa lettre du 3 novembre 1768, à n'être porté sur les listes que sous le nom de Grelier. — Gardemarine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, sous-lieutenant d'artillerie en 1755, lieutenant de vaisseau en 1762, capitaine d'artillerie même année, capitaine eu premier de bombardiers en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. — En 1757, employé & l'île d'Aix, quand les Anglais y sont descendus; a été blessé à la joue et i la cuisse, qui a été percée d'un coup de feu; fait prisonnier. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, en 1777, avec la commission de capitaine de vaisseau et 1,600 livres d'appointements sur la Marine. (Registres des mouvements, tome V, page 865.)
(2) D'Oraison. — Est d'Oraison, près Riez. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1762, mort le 6 avril 1772. — En 1758, commande la corvette l'Écureuil, garde-côte et convoi, pour la tournée de M. le duc d'Eguillon (a), sur la côte de Bretagne, et en découverte; deux combats, dont un très-vif. — Même année, embarqué sur le vaisseau l'Entreprenant, allant & Louisbourg, où il a fait les fonctions de major des troupes pendant le siège; fait prisonnier. — En 1769, sur la barque l'HirundeUe, commandée par M. de Vialis, lieutenant de vaisseau, en croisière devant l'île de Corse. En faisant faire une manœuvre il reçut un coup de fouet d'un croupiat sur les reins, et un coup sur le front par le bout d'une des barres du cabestan, ce qui l'a mis dans le cas de beaucoup souffrir. On l'a débarqué malgré lui, et il s'est rembarqué quelque temps après. — En 1770, sur la Mignonne, au bombardement de Tunis. (Registres des mouvements, t. V, p. 875.)
(a) Duc d'Aiguillon. Nous n'avons pas voulu changer l'orthographe du registre.
quatre campagnes, et a rendu des services distingués dans l'Inde {Mémoire de proposition).
Chevaliers de Saint-Louis nommés le môme jour : du Cbanibon de Mezillac (1), ci-devant capitaine dans la légion de Saint-Domingue; de Carné Trecesson, commandant en second aux îles de Saint-Marin et Saint-Barthélémy (îles du Vent) ; le comte de Choiseul-Meuse (2), aide-major général à la Martinique, et le comte de Bouillé (3), colonel du régiment de Vexin, gouverneur de la Guadeloupe.
{1} Dupont du Chambon de Mezillac. — Cadet à l'aiguillette en 1729, enseigne en second d'une des compagnies de h Marine, servant à l'île Royale, eu Canada, en 1743, brigadier d'enseignes à pied idem en 1747, lieutenant en 1730, capitaine en 17.16, capitaine à la légion de l'île de France en 1766, capitaine à la légion de Saint-Domingue en 1707; retiré en 17CÎ), avec une pension de 000 livres, chevalier de Saint-Louis le H mai 1770 (a). Blessé en 17-43, en s'opposnntà la descente de l'ennemi à l'île Royale (sous les ordres de son père) ; blessé dangereusement en 1702, en se rendant à Siint-Domingue, le bâtiment sur lequel il était donnant la chasse à une frégate anglaise. {Dossier de cet officier. Archives de la Marine.)
(2) Porlé pour mémoire ; nommé par la Guerre. Voir I*r vol., p. 589.
(3) Porté pour mémoire sur les registres de la M ni ne; nommé par le ministère de la Guerre ; voir Ier vol., p. 590. — Marquis de Bouillé. (Registres de l'armée de terre.) Il fut brigadier en 1770, et non en 17G9, comme nous l'avons dit par erreur au I" volume. Il était commandant général de la Martinique au moment de sa promotion au grade de maréchal de camp en 1777; il se di-tingua de lu manière la plus brillante dans la guerre d'Amérique, et on lit, à son sujet, l'anecdote suivante dans le feuilleton du Journal des Débats du 15 mai 1857 (Compte rendu des Environs de Paris ^tllustrés) : « Après la mort de Louis XV et la guerre d'Amérique, le roi chassait un jour aux environs de Choisy. Il approchait d'Orly, quand tout à coup on entendit le canon. « De l'artillerie ! D'où vient donc ce biuii? « dit Louis XVI. — De chez M. le marquis de Bouillé , Sire. — Ah! c'est vrai! w je lui ai donné deux des canons qu'il a pris à Saint-Christophe. Il s'en sert en « mon honneur. Voyons donc sa demeure! dit-il en s'approchanl... Elle est bien « simple! mais il n'a pas de faste, lui; il n'aime que la gloire! » Ces honorables paroles méritaient bien qu'à propos d'Orly nous les citassions. »
(«1 Tous les brevets originaux constatant le passage aux différents grades sont au dossier. Ils ont été rendus dans la Révolution, conformément au décret de la Convention du 25 brumaire au II, suivant certificat du ministre de la marine, Datbaradc. le chiffre de la pe nsion est articulé dans une requête de M. de Mezillac, adressée au ministre de la marine en 1775. I.pj blessures sont mentionnées dans un état de services, signé par M. de Mezillac. Son pir avait été nommé chevalier de Salut-Louis en 1730. (Voir plus haut, p. 132.)
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Chevalier de Saint-Louis nommé le 19 juin : le chevalier de Charilte, ci-devant major au Cap, île de Saint-Doiningue.
Chevaliers de Saint-Louis , le 16 novembre : Duplessis Vigoureux, major des troupes de l'Inde ( vingt ans de ser-
vices , quatre sièges , une escalade et plusieurs prises de forts; une action d'éclat dans le port de Mascatte, ou, après avoir enlevé à l'abordage un vaisseau anglais, il força des matelots, le pistolet à la main, de le suivre dans un canot pour aller remorquer un vaisseau qui était dénué de voiles et qui allait rester au pouvoir des ennemis). (Mémoire de proposition. — Archives de la Marine.) — Tortais de Keroant, capitaine en second de la garde du port à Lorient (au service de la Compagnie des Indes\ — Trente -sept ans de services, dont sept dans los milices de Bretagne. ( Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
Nous n'avons pas trouvé dans les registres de l'Ordre la promotion de 1771, qui cependant a eu lieu, car les officiers suivants en tirent partie, d'après les Registres des mouvements :
De Trobriant (1), le chevalier de Cumont (2), le chevalier
[\) Kédern de Trobriant. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, sous-lieutenant d'artillerie en 4756, lieutenant de vaisseau en 1762, lieutenant de port en 1765, a opté en 1770, capitaine de vaisseau en 1777. — Commandant de l'Amphion, escadre d'Orvilliers, au combat d'Oneseant, le 27 juillet 1778, où il a essuyé tout le feu de l'escadre anglaise. — Mort à Brest le 18 février 1780. (Registres des mouvements y t. V, p. 845.)
(2) Le chevalier de Cumont. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764. — 3 mars 1771, permission de se retirer avec la croix de Saint-Louis. — 19 juin 1771, pension de 500 livres sur le trésor royal. (Liste générale, 1770, fol. 95.)
<lu Pavillon (1), Demazières du Passage (2), le chevalier de Fénelon (3), le baron de Cohornes (4), de Saint-Marsault (5), lieutenants de vaisseau.
(1) Le chevalier du Pavillon. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 4762, chef de brigade en 1764, lieutenant en second des gardes- ma ri ne en 1765, aide-major de la marine eu 1772, lieutenant en premier des gardes-marine à Rochefort en 1775, capitaine de vaisseau en 1777. — De 1745 à 17-47, ii servi dans le régiment de Normandie comme sous-lieutenant et lieulenant, avant d'entrer dans la marine. — En 1782, commandant le Triomphant. — Tué auconibul, du 12 avril, de M. de Grasse contre l'amiral Rodney. — En 1780, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Pension de 500 livres à sa sœur; pension de 500 livres à l'aîné de ses neveux, jusqu'à ce qu'il ait uu emploi qui le fasse subsister. — Ce neveu étant mort, reversion de 200 livres, le 9 octobre 1784, sur un autre neveu de cet officier. {Registres des mouvements, t. V, p. 875.)
(2) Demaiièresdu Passage. — Est d'Aunix (d'Aunis). — (Pierre-François-Benjamin.) — Né le 20 septembre 1751. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1754, enseigne des Cadets en 1757, lieutenant des Cadets même année, lieutenant de vaisseau en 1763. — En 1756 et 1757, sur la Fidèle, commandée par M. de Lizardais, en garde-côte : combat. — Permission de se retirer du service en 1776, pour cause de santé , avec la commission de capitaine de vaisseau et 800 livres de pension sur la marine. [Registres des mouvements, t. V, p. 850.)
(5) Le chevalier de Fénelon. — Garde-marine en 1757, enseigne en 1758, lieutenant d'artillerie en 1762. — Permission de se retirer du service le 15 août 1768. — Avant d'entrer dans la marine avait servi pendant huit ans dans l'infanterie comme capilaine au régiment de la Fère. — En 1759, sur le Souverain, escadre de la Clue : combats des 17 août et 10 octobre aux atterrages de Rochefort. Registres des mouvements, t. VU, fol. 119.)
(4) Le baron de Cohornes (a). — Est de Carpentras, dans le Comlat Neveu
de M. de la Palun, gentilhomme de M. le prince de Conti. — Garde-marine en 1748, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1762, capitaine de compagnie en 1775, capitaine de vaisseau en 1777. — Retiré le 24 novembre 1785, avec le grade de brigadier et 3,600 livres de pension sur le trésor royal. (Registres des mouvements, t. V, fol. 899.)
f5) Gréen de Saint-Marsault, fils du major des gardes-côtes de Grand ville.
Avant d'entrer dans la marine il avait servi, pendant deux ans, comme lieutenant dans un bataillon de gardes-côtes. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, capilaine de compagnie en 1776, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de ▼aisseau en 1779. — En 1758, sur l'Entreprenant, commandé par M. Beaussier de
(a) L'orthographe du nom est de Cohorn.
Chaigneau l'aîné (1).
Le prince de Montbazon (2), chef d'escadre
Chevalier de Saint-Louis, le 18 août : le comte d'Osmond, commandant les milices du fort Dauphin, île de Saint-Domingue.— Vingt-six ans de services, dont vingt-trois dans la marine. (Mémoire de proposition. Registres de F Ordre.)
Promotion du 30 décembre (3) : Kerguelen de Trémarec, capitaine de vaisseau.
Les lieutenants de vaisseau : Vidal de Léry, Chauvel-Teilley, Lamotte-Vauverl, Scott de Roys, Castellane-Majastre (4), des
l'Islo, en destination pour l'île Royale, où le vaisseau a été brûlé ; a reçu trois blessures par un éclat, l'une à la tète, l'autre à la banebe, la troisième au bras. — Etait au combat d'Ouessant, eu 1778, sur le Saint- Michel, escadre d'Orvitliers. — Mort le 2 janvier 1781.— Le 9 mai 1781, pension de 1,000 livres à Mu,< de Sninl- Marsault, à compter du l1'1 février. (Registres des mouvements, t. VI, fol. 997.)
(1) Chaigneau l'aîné, — capitaine de vaisseau, — est au service de la Compagnie des Indes depuis 1756. — A deux cent onze mois de navigation. — Chevalier de Saint-Louis le 19 juin 1771 (Registre des ordonnances) (a).
(2) Le chevalier de Roban. (Ce nom est rayé et remplacé par celui de prince de Montbazon.) Chevalier de Malte, a quitté cet ordre pour se marier le 24 juin 1771. — Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1747, lieutenant de vaisseau en 1751, capitaine de vaisseau en 1756, chef d'escadre en 1764, gouverneur des îles Sous-le-Vent en 1766, lieutenant général en 1769, vice-amir.rt è* mers du Ponenten 1784. — Eu 1745, sur le Saint-Michel, commandé par M. Daché deux combats considérables. — En 1746, sur le Mars, commandé par M. de. Cresnay, escadre du duc d'Enville; séparé de l'escadre par un coup de ^ent; combat; fait prisonnier ; trois mois absent. — En 1747, sur le Terrible, escadre et combat de M. de Létauduère ; fuit prisonnier; sept mois en Angleterre! — En 1758, commande le Raisonnable à Kocheforl, destiné pour Louisbourg ; combat; pris le 29 avril 1758; deux mois 'en Angleterre. (Registres des mouvements, t. III, p. 434.)
(5) Celte promotion, dans les étals de services des officiers, porte la date du 1er janvier 1773.
(4) Castellanne~Majastres. — GarJe-marine en 1749, sous-lieutenant d'arlil-
(a) 11 était capitaine de brûlot de ITO, et ca| itainc de vaisreau de 1770, au service delà ompagnie. (Renseignements fournis par la famille.)
Greffins, Dusault des Croix, Garnier Saint-Antonin, le chevalier Buor de la Chevalière, de Perillau, de Montperoux, Daymar, Navarre, de Cours Lussaignet, le comte du Pontavice, le chevalier deTilly (1), Saiht-Orens, Mallevault de Vaomorans*, Charitte (2), Le Grain, Clavel, Mercerel de Chasteloger (3),
lerie en 1754, lieu tenant de vaisseau en 1702, capitaine de compagnie en 1775, capitaine de vuisseau ou 1777, chef d'escadre à prendre rang le 1er octobre 1784.
— Commandant le Marseillais ; était au comhai du 29 avril 1781 et à la prise de Tabago, le 50 mai suivant. — Autre combat le 5 septembre ; a essuyé un feu trèsvif dans ces deux combats. — Deux combats les 25 et 26 janvier 1782 : 9 hommes tués, 19 blessés. — S'est battu aux conduits des 9 et 12 avril 1782. — Le 25 janvier 1781, lettre de satisfaction sur les bons témoignages rendus de lui par M. le fomle d'Estaing. — Le 29 septembre 1781, pension de 1,000 livres sur les Invalides, qui ne lui sera annoncée qu'après lu réponse de M. de Grasse. Ce général en a fait l'annonce. — F«it chef d'escadre, à prendre rang le ltr octobre 1784, en considération de la campagne d'Amérique. (Registres des mouvements, t.V, fol. 885, et Registres (tes mouvements*, t. I, fol. 169.)— Marquis de Caslellanne-Majastres, mort le 1789. [Liste alphabétique des officiers de marine, 1787, t. I, fol. 24.)
(1) Le chevalier de Tilly (le Gardeur), fils du capitaine de vaisseau de ce nom. Son frère, lieutenant de vaisseau, a été tué dans le combat du 21 août 1778, qu'il a livré sur les côtes de Saint-Domingue, étant commandant de la frégate la Concorde, contre la frégate la Minerve, qui a été prise après deux heures de combat.
— Garde-marine en 1750, enseigne en 1755, lieutenant de vaisseau en 1763, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau le 24 octobre 1778, à prendre rang du 24 aviil 1777. (Registres des mouvements, t. V, p. 916.) — En 1779, pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — Le 3 mai 1782, pension de 1,000 livres sur les Invalides, à compter du 16 mars 1781, pour son combat dudil jour. — Clicf de division en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 55.)— Contre-amiral le 1er janvier 1792. — Vice-amiral le l,r juillet même année. (Liste générale , 1787, t. I, fol. 59.)
(2) Cluritie. — Est de Pau en Béarn. — Garde-marine en 1749, enseigne de vjisseuu en 1755, lieutenant de vaisseau en 1763, capitaine de vaisseau en 1777, chef d'escadre pour prendre rang du 1er octobre 1784. (Registres des mouvements, I. V, p. 925.)
(3) Mercerel de Chasteloger. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau eu 1763, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. — (Registres des mouvements, t. V, p. 932.) — Le 24 mai 1779, permission de se retirer, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,600 livres. — Mort le 5 avril 1780. — Le 1« mai 1780, pension de 800 livres à sa veuve. (Liste générale, 1770, fol. 92, versé.)
Saulx de Rosnevel, le chevalier de la Croix, de Cambra y, Penfeteoio de Kerveregan, de Ligondès-Rochefort, de Fondelin, Castellane-Mazaugues(i), Cheffontaine-Trevien, Seillans- Colomps (blessé), le baron de Bombelles (2), La Pommeraye deKerambar, d'Ethy, le chevalier de Turpin du Breuil, le chevalier de Bruyères, le chevalier de Pathy (blessé), Beaucaire, Dujon (3) (blessé), Percin de Seilh, du Chaffault de Chaon (blessé), de Champmartin, de Saint-Riveul, de Missiessy (4), Cany le Marinier, Lombard, le chevalier du Chà-
(1) Castellanne-Maïaugues. — Est de Marseille. — Garde-marine en 1750, enseigne en 1753, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1704, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. (Registres des mouvements, t. VI, fol. 945.) — Permission de se retirer^our cause de santé, avec 1 ,600 livres d'appointements et la commission de capitaine de vaisseau, le 14 février 1778. (Registres, Mouvements, t. III, p. 215.)
(2) Le baron de Bombelles. — Est de la Louisiane; neveu de M. de Bombelles, lieutenant général des armées du Roi. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine d'artillerie en 1765, aide-major de marine en 1772, capitaine d'appren lis canonniers à Rocheforten 1775, capitaine en second de bombardiers en 1776, sousdirecteur d'artillerie même année, capitaine de vaisseau en 1777, directeur des constructions en 1781, directeur de l'artillerie en 1782. — A eu deux combats : le premier en 1756, sur le Fidèle; le second sur ÏAtalante, en 1777 ; a été fait prisonnier à celte dernière affaire. — En 1781 a eu la réversibilité d'une pension de 500 livres, dont jouissait sa mère. — Mort à Rochefort le 26 avril 1783. [Registres des mouvements, t. VI, fol. 953.)
(3) Le baron du Jon (Pierre). Né à Saint-Martin le 26 juillet 1737. Neveu de M. de Cbézac, capitaine de vaisseau, commandant les gardes-marine; — a perdu deux frères au service, l'un enseigne de vaisseau, l'autre garde de la marine.
Garde-marine en 1751, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1761, capitaine d'artillerie en 1765, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. — 1758, sur le Célèbre, commandé par M. de Marolles: combat; forte contusion, fait prisonnier. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,600 livres, le 24 mai 1779. — Émigré en 1792 ; a fait les campagnes de 1793, 1794, 1795 et 1796. — 2 novembre 1815, pension de retraite de 1,800 francs ; mort le... 1823. (Registres des mouvements, t. VI, fol. 976.)
(4) Missie*sy; est de Toulon; (ils du capitaine de vaisseau (a). G;irde-marinc en
(a) Voir aux chevaliers de Saint-Louis dt 1752, p. 159.
tel, Desforges de la Grandinais , Rouxel de Goderville , Damoy (blessé), le chevalier de Jaucourt (blessé), le vicomte de Beaumont (1), Gaétan de Thienne, Delpy de la Ferade, le chevalier de la Landelle-Roscanvec (2), le chevalier des Clavières (blessé), du Ghayla (3), Taillevis de Jupeaux (4) (blessé), le chevalier Ferron du Guengo (commandant la gabarre la
1751, enseigne de vaisseau en 1755, sons-lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine de bombardiers en 1775, capitaine de vaisseau en 1777. — En 1758, sur le Triton, capitaine du Lac deMontvert, pour Malte : combat; prise d'un corsaire de 22 canons et 180 hommes d'équipage. — Retiré le 18 janvier 1786, pour cause de santé, avec le grade de brigadier et 3,600 livres de pension sur le trésor royal, indépendamment de la pension de 800 livres qu'il avait sur le même fonds. (Registre des mouvements, t. VI, folio 984.)
(1) Le vicomte de Beaumont; est de Périgord ; neveu de M. l'archevêque de Paris. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1764, capitaine de vaisseau en 1777. (Registre des mouvements, t. VI, folio 1011.) — Chef de division en 1786. — En 1778, pension de 1,000 livres sur la marine en attendant une pension de même somme sur l'Ordre. — En 1780, sa pension portée sur l'Ordre. — En 1782, pension de 1 ,000 livres sur les Invalides de la marine pour avoir pris la frégate anglaise le Fox. (Liste générale, 1770, folio 56, verso.) — Commandeur de l'Ordre le 7 août 1788. (Liste générale, 1787, folio 59.)
(2) Le chevalier de la Landelle-Roscanvec— Garde-marine en 1751 , enseigne de % vaisseau en 1756, sous-aide-major même année, lieutenant de vaisseau en 1764,
aide- major 1765, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. Retiré le 25 juillet 1784. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58.)
(5) DuChaila. — Garde-marine en 1751, enseigne en 1756, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1764, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — Mort à Dendermonde, dans la Flandre autrichienne, le 21 juin 1782, suivant la Gazette de France du 27 septembre même année. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58.)
(4) Taillevis de Jupeaux, frère du lieutenant de vaisseau mort au service, commandant VÊmeraude, — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1756, lieutenant de vaisseau en 1764. — 20 décembre 1757, pension de 300 livres sur le trésor royal. — En 1758, sur la Brune, commandée par M. de la Prévalaye, escadre du chevalier de Beauffremont pour Saint-Domingue : combat, par le travers de la Tortue, contre un corsaire anglais qui lut pria après une résistance opiniâtre, d'une heure et demie; à portée de pistolet. — Même année, sur le Capricieux, commandé par le chevalier de Tourville, pour Louisbourg : il fut brûlé en déchar -
Sainte- Reine, envoyée aux terres australes) ; Fabre (lieutetenant de frégate en 1761, lieutenant de vaisseau en 1762, navigue depuis 1744, avait beaucoup servi avant d'entrer dans la marine, avait eu plusieurs commandements, combats et actions distinguées, et avait fait quantité de prises; il fut nommé lieutenant de vaisseau en considération d'un combat qu'il soutint contre la frégate le Tigre, avec la plus grande valeur); de Carn (lieutenant de frégate en 1756, lieutenant de vaisseau en 1772; estropié d'une fracture à l'omoplate, qui le prive de l'usage d'un bras. [Archives de la Marine.)
Chevaliers de Saint-Louis le môme jour : le marquis de Sercey (1 j, colonel d'infanterie, lieutenant de Roi au port au Prince, île Saint-Domingue (vingt-deux ans de services; a reçu un coup de feu qui lui a percé l'épaule et le bras droit, en s'opposant à la descente que voulait tenter un vaisseau anglais); le chevalier Pelletier, ci-devant capitaine d'artillerie aux îles du Vent (vingt-cinq ans de services) ; Dumas de
Capdeville, capitaine dans la légion de l'île de France (sort depuis 1748). (Mémoires de proposition.)
De Serigny de Loire (2), Bernard de Marigny (3), le che-
geant un canon et fait prisonnier. — Rentré, sur parole, au bout de six mois, le 28 février 1779. — Permission de se retirer du service le 1er janvier 1775, avec une pension de 1,000 livres, savoir: 500 livres sur le trésor royal et 500 livres sur la Marine. — Nommé provisoirement chef des classes à Orléans, le 3 juillet 1775. — En 1787, indeip "*de 500 livres. [Registre des mouvements, t. VI, folio 1026.)
(1) Nous peu m qu'il était oncle du marquis de Sercey, vice-amiral, chevalier de Saint- Louis en 1814 (voir à cette date), puis commandeur et grand-croix de l'Ordre , le père de cet officier général éfant mort en 1758 , d'après la Biographie maritime de M. Hennequin.
(2) De Sérigny de Loire. Garde-marine en 17-49, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1762. — 18 août 1772, permission de se retirer du service avec nne pension de 400 livres sur le trésor royal et une pension de pareille somme sur les Invalides. (Liste générale, 1770, folio 90, verso.)
(5) Bernard de Marigny. — Garde-marine en 1756, lieutenant de vaisseau en
valier de Trécesson (1), le baron de Durfort (2); Uossel (3), lieutenant de vaisseau ; Pleville le Pelley (4), lieutenant de port.
1765, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — Commandant le César au combat du 12 avril 1782; a été blessé. Le César a clé pris dans l'action et a sauté en l'air après avoir été amariné. M. de Marigny a eu le même sort. {Registres des mouvements, t. VI, folio 1062.)
(1) Le chevalier de Trécesson. — De Ploënne), évécbé de Saint-Malo, neveu de M. de la Grandville, conseiller d'Etat, frère de M. de Trécesson, capitaine au régiment du Roi. — Garde-marine en 1751 ; enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — En 1755, sur l'Alcide, commandé par M. Hôcquart, combat, fait prisonnier: sept mois en Angleterre. {Registre des mouvements, t. VI, page 998.) — En 1786, chef de division. {Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 58, verso.)
(2) Le baron de Durfort. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau on 1765, capitaine de vaisseau en 1777. — En 1784, pension de 1 ,000 livres sur les Invalides. — Chef de division en 1786. {Liste générale, 1770, folio, 55.)
(3) Rossel , né à Rochcfort, fils du capitaine de vaisseau mort au service; son frère cadef, enseigne de vaisseau, mort à Louisbourg, étant armé sur le Duc de Bourgogne en 1757; cousin-germain de M. Grassin, directeur de la Monnoye de Paris; petit-fils cl arrière-petit-fils de deux commissaires de la marine du côté maternel. — Garde-marine en 1751, enseigne de vaisseau en 1755, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de compagnie en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1777. — En 1785, gratification de 1 ,000 livres pour un ouvrage de sa composition, intitulé : Instruction pour le lieutenant en pied d'un vaisseau de guerre. — En 1786, autre gratification de 2,400 livres. — 24 février 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides, et gratification de 3,000 livres pour peindre les principaux événements de la dernière guerre. — 12 avril 1787, 1,200 livres pour son logement. — 11 août 1779, permission de se retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,600 livres. {Registre des mouvements , vol. VI, folio 989) (a).
(4) Pleville le Pelley, lieutenant de frégate en 1762, capitaine de brûlot en 1766, lieutenant de port en 1770. — Passé au service du port en 1774, revenu aux vaisseaux en 1775. — En 1743, il fut reçu garde-marine, mais sa fortune ne lui
(a) Un autre Rossel, garde-marine en 1*757, enseigne de vaisseau eu 1765, sous-lieutenant en premier au 1*' bataillon de Toulon, mourut à la mer, le 2 septembre 1772. (Liste générale, 1770, fol. 146.) L'orthographe du nom est de Rossel. Deux officiers de ce nom sont portés chevaliers de Saint-Louis en 1727 et en 1787. Voir à ces dates.
2°2 UÈGNE
Le chevalier de Sarcus (1), capitaine d infanterie à la Marti
permit pas de rester au service, et il quitta dans la môme année. — Avant d'entrer dans la marine de l'État * il a fait six campagnes, a eu six commandemenls, s'est trouvé à sept combats, à beaucoup d'abordages, et a reçu plusieurs blessures. — En 4714, il a eu la jambe droite emportée. — En 1746 sa jambe de bois fut emportée. — En 1760 il perdit encore sa jambe de bois au retour de la Martinique. — A convoyé plusieurs flottes ; s'en est toujours bien tiré ; a lait beaucoup de prises. — En 1756, s'est trouvé au siège de Muhon, où il fut fort occupé à transporter des troupes, vivres et munitions de guerre. — En 1770, étant officier de port à Marseille, il sauva une frégate anglaise, f Alarme , qui, s'étant échouée, était près de couler bas, et il réussit à la faire entrer dans le port (Registre des mouvements, t. IX, folio 1697) (a).
(1) Le chevalier de Sarcus, capitaine dans les troupes de la Martinique, réfa) Il eut la jambe droite emportée dans un combat soutenu par le corsaire sur lequel il était embarqué, et qui Tut attaqué par deux corvettes anglaises. Il tomba au pouvoir de l'ennemi. En HUQ, étaut oflicier de manœuvre sur le Mercure, escadre du duc d'Amville, il Tut atteint par un boulet qui lui enleva sa Jambe de bois. Son capitaine, le voyant tomber, lui demanda s'il était blessé. — Non, répondit Plé ville en riant; le boulet s'est trompé; il n'a donné de besogne qu'au charpentier. — Commandant la corvette l'Hirondelle., en 1W>, il attaqua et prit trois bâtiments anglais de la Compagnie des Indes, ayant ensemble quarante canons. Sa jambe de bois fut encore enlevée dans cette affaire. — En 1770, la frégate anglaise r Alarme, étant affalée sur la côte et en danger de se briser sur les nombreux rochers qui environnent Marseille, Pléville réunit tous les marins qu'il rencontra, et lés engagea à l'accompagner pour porter du secours à l'Alarme. Le temps était affreux, la nuit très-noire, et les marins hésitaient. Pléville se passe autour du corps un cordage assez fort pour le tenir suspendu, saisit le bout d'un orin amarré à terre, s'affale le long des rochers jusqu'à la mer en fureur, arrije, après les plus grands efforts, à bord de la frégate, et, au moyen de la manœuvre qu'il ordonne, parvient à ta faire entrer dans le port et la soustrait à une perte presque certaine. — Les lords de l'Amirauté lui adressèrent une lettre de remerebneut, dans laquelle ils disaient que la qualité du service qu'il avait rendu à la frégate l'Alarme faisait la noble envie et l'admiration des Anglais, et ils la firent accompagner d'un présent qui consistait en une pièce d'argenterie pour ciuquante couverts. Une inscription consacrait le souvenir du fait. — Plus tard, en 1778, le fils de Pléville, officier sur une . frégate, ayant été fait prisonnier, l'Amirauté anglaise, dès qu'elle en fut instruite, le renvoya immédiatement sans échange, et lui permit même d'emmener avec lui trois de ses camarades à son choix. — En 1778, étant sur le Languedoc, monté par le comte d'Estaing, il fut chargé d'aller vendre aux Étais-Unis les nombreuses prises faites par l'année navale, et dont la valeur moulait à près de quinze millions. Le comte d'Estaing lui ayant alloué 2 pour 100 ( près de 300,000 fr. ), Pléville les rerusa. — En 1794 il fit partie des comités de la marine et du commerce, et, en 1795, il fut envoyé à Ancôoe et à Corfou pour y organiser te service de la marine. — Chargé de faire, comme ministre, une tournée sur les eûtes de l'Ouest, ou lui fit compter une somme de 40,000 francs pour cette mission. A son retour, il produisit le mémoire de ses dépenses, qui s'élevaient à 8,000 francs, et renvoya au Trésor les 32,000 francs restant. La dépense étant inscrite, on refusa de recevoir cette somme. Pléville insista, éprouva un nouveau refus, et employa alors ces fonds à l'érection du télégraphe qui existait encore naguère sur l'hôtel du ministère de la marine. Il était cependant pauvre et avait une nombreuse famille à soutenir. Nommé contre-amiral et ministre de la marine en 1797, vice-amiral en 1798, il reçut en 1800 le commandement de l'armée navale de Toulon, commandement que l'état de sa santé le força bientôt de résigner. Appelé au Sénat et fait grand-officier de la Légion d'honneur à la création de l'ordre (1804), il mourut le 5 janvie" 1805, âgé de près de quatre-vingts .ans, (Hennequin, Biographie maritime, t. 11, p. 93 à &8. \
nique ; La Lune de Belle-Tsle (1 ), capitaine au régiment de l'île de France; du Pont du Chambon du Maine (2), capitaine dans les troupes nationales de Cayenne ; Hertel Cournoyer (3), aide-major dans le régiment du Cap, rang de major.
Dernier relevé de chevalier» de Saint-Louis nommé» par Louis XV.
De Léftoncourt, mestre de camp du régiment de cavalerie de ce nom, chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines d 'infanterie et cavalerie, de 1718 à 1724, folio 520.)
— Marquis de Lénoncourt, brigadier en 1734. (Etat militaire de 1758, p. 92.)
formées en 1763; con serré en la même qualité, à là suile de la colonie; sert depuis plus de vingt-cinq ans. [Mémoire de proposition, Registres des Ordonnances, Archives de la Marine.) — Comte de Sarcus (Pierre), ancien page de Madame la Dauphiue, commandant le fort Royal de la Martinique en 1770. (Renseignements fournis par la famille.)
(1) La Lune de Belle-lsle, capitaine au régiment de l'Ile-de-France. — Sert depuis 1746 dans le régiment d'Auvergne, où il a passé par tous les grades. Il est officier depuis 1735 ; il a reçu plusieurs blessures et il parait digne d'obtenir cette grâce. Si Majesté est suppliée de la lui accorder. [Mémoire de proi>osition.) — Chevalier de Saint-Louis le 4 août 1773. [Dossier, régiment de i Ile-de-France.)
— Blessé à Clostercamp. (Voir I" volume, p. 508.)
(2) Du Pont du Chambon du Maine, sert depuis 1748 en qualité d'officier ; il était auparavant cadet dans les troupes de l'île Royale. [Mémoire de proposition.)
(3) Hertel Cournoyer. — Vingt-cinq ans de services en qualité d'officier. [Mémoire de proposition.} — Hertel de Cournoyer. — Cadet gentilhomme dans les troupes de l'île Royale, en Canada, en 1743.— À fait toute la guerre du Canada; a été blessé grièvement et a été fait prisonnier deux fois. — Lieutenant en 1759, capitaine en 1766, major en 1772, lieutenant-colonel du régiment du Port-au-Prince en 1785, passa en France en 1791, par ordre du gouverneur de Saint-Domingue, pour rendre compte au roi de l'insurrection de Port-au-Prince. — Quarante-huit ans de services effectifs, auxquels il faut ajouter, d'après les ordonnances, pour garnison en Amérique, vingt ans; plus dix-huit campagnes; total, quatre-vingt-dix ans de services. (État de services communiqué par la famille.) — Était seigneur du fief et seigneurie de Cournoyer dans le district des Tr ois-Rivières, au sud du fleuve Saint-Laurent, et d'an autre fief dans le district «le Montréal. (Renseignements fournis par la famille.)
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Lambertye, capitaine au régi mont Colonel-Général-Cavalerie (1).
De Saffray (Alexandre-Augustin-d'Engrandville), capitaine au régiment Royal-Roussillon -Cavalerie , chevalier de Saint- Louis le 25 octobre 1738. {Registre de l'Ordre, de 1757 // 17(52.) Porté 1er volume, p. 170 (2).
Le comte de Lénoncourt (Balthazar-Joseph-Micliel-Nicolas Subies) (c'est Sublet d'Hemlicourt) , mestre de camp d'un régiment de cavalerie, chevalier de Saint-Louis le 16 mars 1 713. (Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757) (3).
Lénoncourt (Joscph-Michel-Xicolas Sablet) (c'est Sublet d'Heudicourt), capitaine au régiment Royal-Lorraine-Cavalerie (Registre de l Ordre, de 1757 à 1762) (4).
De Flavigny, capitaine au régiment de Piémont, chevalier de Saint-Louis le 8 mai 1748, porté 1er volume, p. 409 (5).
(1) Est de Paris. — Cidel en 1692, cornette en 1695, lieutenant réformé à la paix en 1697, capitaine en 1703, nynnt acheté la coropngnia de son frère, nng de
meslre de camp du — Pension de 600 livres sur le trésor royal. — Chevalier
de Saint-Louis. — Retiré en 175i. {Registre, rang des capitaines de cavalerie cl dragons, de 1731 à 1763, fol. I, régiment Colonel-Général -Cavalerie.)
(2) Saffray d'Engrandville. — Né le -|« juillet 1723. — Est d'Engrandviile. —
— Cornetle en 1712 dans Languedoc-Dragons. — Capitaine en 1743. — A abandonné en 1761. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, fol. 35, régiment Royal-Roussillon. ) — Maréchal général des logis du régiment Royal-Roussillon le 16 mars 1758; marquis de Saffray ; a fuit plusieurs campagnes, notamment celle de Fonlenoy, en qualité d'aide de camp du marcclial de Saxe. (Archives de la famille.)
(3) Cnrnelte en 1758, lieutenant en 17i2, capitaine en 17-43, à présent meslre île camp du régiment. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, fol. 188, régiment de Lénoncourt.)
fi) Cornette en 1743, lieutenant en 1748, réforme même année* — Lieutenant en $econd eu 1757, capitaine en 1761. (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1731 à 1763, fol. 190, verso, régiment de Toustain, ci-devant Lénoncourt.)
— Cet officier dut se retirer après la guerre de Sept-Ans ; on ne le trouve plus au régiment Royal-Lorraine , dans lequel le régiment de Toustain fut incorporé en 1761.
(5) Flavigny de la Chcuicc (Louis), né le 20 avril 1713, est d'Elbeuf, en Normandie. — Lieutenant en second eu 1755, idem de grenadiers en 17 41 , lieutenant
Lostange, lieutenant-colonel du régiment dT Aquitaine-Cavalerie (1).
Saint-Alvert, capitaine au régiment Royal-Dragons (2), chevalier de Saint-Louis le 5 juin 1748. (liegisti'e de. C Ordre, de 17iG à 1757.)
en 1742, capitaine en 1746, capitaine en second à la réforme; replacé à une compagnie en 1754. — 1703, a eu les deux jambes cassées; demande à être placé, ou du moins une bonne retraite. — Retiré en 1763 avec une pension de retraite de 800 livres. (Registre du régiment de Piémont, de 1763 à 1776, fol. 26. verso.) — Porté par erreur au 1er volume comme appartenant au régiment de Pi • cardic. (Voir aux errata.)
(1) Lostange. — Vient du régiment de Lénoncourt. — Est de Btluir, diocèse Cabors ; demeure à Figeac en Quercy. Volontaire en 1701 dans Villars. — Licuienant réformé dans ledit régiment en 1702. — Capitaine dans Vivans-Suint-OisU. devenu Beau jeu eu 1702; dit avoir perdu toutes ses provisions, se pouvant tromper de dates. — A eu une compagnie. — M. le comte du Bourg, en 1723 (note tin Registre) : « Est gentilbomme très-bon, et propre à tout. » — M. de Vanolles, en 1750 (autre note du Registre) : « Est âgé de cinquante-deux ans, d'une ancienne maison de Rouergue, a 2,500 livres de rente, bonne réputation, marié, a des » tirants, n'a point d'engagement qui l'cmpêcbe de continuer ses services. » — Reste à Charbonnières, élection deGannat. — Replacé en 1750 à une compagnie d'augmentation. — Il est oncle de M. le comte de Lostange, qui a épousé la petite-lille de M. le maréchal du Bourg, qui le recommande fortement. — Lieutenant-coloiu-l en 1751, retiré en 1748. — Chevalier de Saint-Louis. — (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1751 à 1765, fol. 84, régiment d'Aquitaine, ci-devant Anjou, et plus tard d'Artois.)
(2) Le comte de Lostanges (Alexandre de Loslanges de Cadrieu de Saint- Al vert,\ né le 28 août 1722, est de Saint-Alvert en Périgord. — Mousquetaire, première compagnie, en 1755, capitaine dans Royal-Dragons en 1742, mestre de camp lieutenant de Dauphin-Dragons en 1761, maréchal de camp en 1770. — 50 juillet 1765, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — Blessé de treize coups de sabre en 1760, en avant de Gerimberg. — 1764 ; de la plus grande .valeur, trèsappliqué à son métier, conduit à merveille son régiment , et joint beaucoup de douceur à la fermeté nécessaire. Il est craint et aimé des officiers et des dragon*. Il est excellent colonel. — Chevalier de Suint-Louis. (Registre de Dauphin-Dragons, de 1765 à 1776, fol. 1.) — Neveu de M. de Cadrieu, lieutenant général. {Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1751 à 1765, régiment Dauphin- Dragons, fol. 253, verso.)— Un Lostange, enseigne des gardes-du-corps, fut tué au siège de Mons en 1601. (Gazette de France du 14 avril 1691.)
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Banville (François), capitaine au régiment de Lénoncourt (1).
Caslelanne. — Estdel'ïsleen Jourdain, province de Guyenne ; mousquetaire en 1702, lieutenant en 1706 dans Lestagnol- Cavalerie, a passé dans Royal-Dragons en 1 709, capitainelieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1721 ; chevalier de Saint-Louis; retiré en 1736. {Registre, rang des ta-
pi faines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, régiment Royal- Dragons, folio 252.)
De Sérigny (Simon-Henri Terchet), capitaine au régiment tïe Picardie, porté chevalier de Saint-Louis en 1759, 1er volume, p. 492 ; est de Fontenay en Champagne. Volontaire en 1741, lieutenant en second en 1742, lieutenant en 1743, capitaine en 1746; en second à la réforme; pourvu d'une compagnie en 1752. Blessé à la défense d'Ingelfinden ; blessé au siège de Maestricht d'un éclat de bombe qui l'atteignit à la poitrine. Retiré en 1766, avec une pension de 400 livres. — 1763, intelligent, bon sujet, des talents, fait pour être à la tête d'un corps. (Registre du régiment de Picardie, de 1763 à 1776, folio 26.)
(1) Banville, né le 26 décembre 1687. — Est de Malleville, près de Saint-Romain de Colbec, en Normandie. Volontaire dans ce régiment en 1705, maréchal des logis jusqu'en 1 712, lieutenant réformé en 1713, lieutenant en 1727, idem de la mestre de camp en 1738. — Est gentilhomme. — Capilaine le 2 avril 1742, aide-major le 14 juillet même année, pourvu de la compagnie vacante par la mort du sieur de Varax, avec son rang, le 22 mars 1743. — Cet oflicier, qui était du corps de M. le comle de Clermont, étant de grand'garde vis-à-vis de Maestricht, n'ayant avec lui que son cornette et vingt maîtres, à cause de» détachements qu'il avait été obligé de faire de sou lieutenant et de son maréchal des logis avec le surplus de sa troupe, a été attaqué par une centaine de hussards, et a fait une si bonne contenance et une si vigoureuse défense, pendant près d'une heure, que, malgré les efforts des ennemis qui l'enveloppaient de tous côtés, et qui Pont sommé plusieurs fois de se rendre, il a donné le temps aux piquets de l'armée de venir à son secours. — En considération de cette action distinguée, le Roi a accordé à cet officier une pension de 500 livres sur le trésor royal, le 27 juillet 1747. — Lieutenant-colonel en 1757. — Retiré même année. — Chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines de cava-
DE LOUfS XV.
Saint-Mauris, major du régiment Royal-Cavalerie (1). Le comte de Carcado, colonel du régiment de Bresse (2). Dargoust, commandant de bataillon au régiment de Piémont (3).
lerie, de 1751 à 1763, régiment de Lénoncourt, fol. 189.)— Voir plus haut, p. 90, pour un autre Banville, capitaine au même régiment.
(1) Saint-Mauris (Philibert-Yolandre), né le 28 août 1711, est de Lons-le-Saulnier. — Aide de camp de M. le duc de Levis. — Cornette en 1753, lieutenant en 1754, aide-mnjor en 1735, rang de capitaine en 1740, pourvu d'une compagnie en 1711, major en 1752, rang de lieutenant-colonel en 1762. — Blessé à la bataille d'Eltinghen d'un coup de canon, et à l'affaire de Rnmilly d'un coup de sabre à la tête. — 1763; on ne saurait nvoir plus de lèle, de valeur, et un meilleur ton. Est d'un très-bon exemple par ses propos et l'honneur qu*il inspire. — En 1764 pension de retraite de 1,200 livres et le prix d'une compagnie. — 29 avril 1777, 2,000 livres de gratification annuelle sur le quatrième denier, par augmentation aux 1,200 livres, dont 1,000 livres réversibles sur sa femme et 1,000 livres à partager entre ses deux enfants. (Registre du régiment Royal Cavalerie , de 1763 à 1776, fol. 6.) — Chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1751 à 1765, fol. lu, régiment Royal- Cavalerie.) — Cet officier n'est pas porté sur les registres de l'Ordre, qui recommencent en 1746, ce qui prouve qu'il obtint la croix de Saint-Louis étant très-jeune de services.
(2) Carcado. — Est de Bretagne. — Enseigne en 1733, capitaine en 1757. — Frère de M. de Carcado, colonel de ce régiment, et neveu de M. de Carcado, lieutenant généra!. (Registre, rang des capitaines, de 1734 à 1748, régiment de Bresse y fol. 375, verso.) — Colonel du régiment, en remplacement de M. le marquis de Carcado. (Même Registre, fol. 375.)— Comte de Carcado, colonel du régiment de Bresse depuis 1745. (État militaire de 1760, p. 264.) — Brigadier en 1748. (Même État, p. 139.) — Maréchal de camp en 1761. (État militaire de 1763, p. 115.) — Porté comme parrain chargé de recevoir, en 1751, M. Le Blanc, major du régiment de Bresse, nommé chevalier de Saint-Louis le 20 juin 1751. (Registre de l'Ordre, de 1746 à 1757.)
(5) Né le 1er mai 1691. — Est de Tournay, en Flandre. — Sous-lieutcnnnt d'une compagnie franche en 1705, capitaine dans le régiment de Bombella en 1706, capitaine de grenadiers en 1711, capitaine reformé dans Piémont en 171 i — 11 ne prend rang dans ce régiment que du 1er mai 1718. — Capitaine de grenadiers en 1742, commandant de bataillon en 1743, retiré en 1754. (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1763, vol. I, fol. 58, régiment de Piémont.) — Chevalier de Saint-Louis. (Registre de 1734 à 1748.) — Fils de M. Dargoust, major de Lisle (sic). M. le comte de Lisle a mandé en janvier 1727, en le proposant pour une lieutenance des compagnies de Cadets, qu'il a toute la sagesse et les qualités qu'il faut pour un pareil emploi; que ce qui le dégoûte de ce régiment est
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Dargout de Néritier, capitaine au régiment de Piémont, chevalier de Saint-Louis le 20 février 1717 (Registre de l'Ordre, de M m à 1757) (1). *
Dargout, capitaine au régiment de Piémont, chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1747 {Registre de t Ordre, de 1746 à 1757) (2).
Dargout de Bouvin (Pierre-Maurice), né le 1er septembre 1731, est de la Côte-Saint-André en Dauphiné. Lieutenant en second en 1745, lieutenant en 1716, réformé en 1749, replacé enseigne en 1750, lieutenant en 1752, capitaine en 1757, de grenadiers en 1771. — 17 juin 1770, l'assurance d'une majorité de régiment; passé dans Blaisois au dédoublement de 1776. — 1763, bon officier, exact et servant bien. — 1769, susceptible d'avancement, propre aune majorité. — Chevalier de Saint-Louis en 1763. (Registre du régiment de Piémont, de 1763 «1776, fol. 30, verso.) — Lieutenant-colonel du régiment de Bresse en 1779. (Registre du régiment de Bluisois (devenu Provence en 1785), de 1776 à 1788, fol. Il, verso.) — 4 avril 1781, pension de 800 livres. — 13 avril 1783, pension de retraite de 1,800 livres. (Registre de Bresse, de 1776 à 1788.)
Je servir à la queue, après avoir été capitaine «le grenadiers d'un autre régiment; que d'ailleurs, étant marié et ayant déjà plusieurs enfants avec peu de fortune, cela le met hors d'état de faire des recrues. (Registre, de 4730 à 1731, fol. 38.)
(1) Né le 3 novembre 1722, est de Lille en Flandre. — Lieutenant en second en 1734, enseigne en 1739, lieutenant en 1740, aide-major en 1745, et rang de capitaine, pourvu d'une compagnie, en 1746; a abandonné en 1732. ' Registre de Piémont, de 1748 à 1763, t. I, fol. 40, verso.) — Chevalier de Saint-Louis le 18 mai 1747. [Registre de l'Ordre, de 1746 à 1737.)
(2) Dargout (Jean-Gaston) , commandant de bataillon. Est de la Côte-Saint- André eu Dauphiné; lieutenant en 1733, capitaine en 1741, de grenadiers en 1737, commandant de bataillon en attendant le retour du sieur La Corderie, prisonnier de guerre, le 1er janvier 1738; repassé à une compagnie de grenadiers en 1760, pourvu d'un commandement de bataillon en 1761. (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1765, l*r volume, fol. 39, régiment de Pié* mont.)
Le baron de Flacslande (Jean-François-Henri), capitaine dans Royal-Allemand en 1756, rang de mes tre de camp en 1701, colonel commandant du régiment de Nassau en 1769, brigadier et chevalier de Saint-Louis en 1770, colonel-commandant du régiment de Bouillon en 1776, maréchal de camp en
1780. {Registre du régiment de Bouillon, de 1776 à 178S.) — II reçut chevalier de Saint- Louis, en 1788, le prince Maximilien des Deux-Ponts, maréchal de camp au service de France et plus tard roi de Bavière (voir à cette date).
Le vicomte de Boissc (Antoine), maréchal général des logis, rang de mestre de camp(l).
(1) Le vicomte de Boisse. — Né !e 31 mai 1751, au château de La Fargo on Limosin. — Lieutenant en second au régiment du Roi-Infanterie en 1753, lirntenant même année, sons-aide-major en 1758, capitaine en 4760, moréclial général des logis, rang de mestre de camp, en 1766, chevalier de Saint-Louis eu 1770; a vendu en 1772. — Conservé au service en qualité de mestre de camp, a\ec son rang, colonel en second du régiment de Picardie en 1773, colonel-commandant du régiment de la Marine en 1778, brigadier en 1780, maréchal de camp en 178-1. —
1781, très-bon colonel, infiniment occupé de son métier. [Registre du régiment de la Marine, de 1776 à 1788* fol. 1.)
KÈGJN'E
CHAPITRE IV
Règne de Louis XVI. — Lettres patentes accordées à la famille d'Afsas. — Guerre d'Amérique. — Chevaliers faits à l'occasion de cette guerre. — Aulres promotions.
« L'avénement de Louis XVI fut salué comme l'aurore d'un beau jour; les provinces témoignèrent une sorte d'ivresse dont on n'avait jamais vu d'exemple. Paris manisfesta un enthousiasme indicible lorsque le nouveau roi y ût son entrée solennelle, suivant la coutume; tous les ordres de l'État vinrent aux barrières lui offrir leurs félicitations; pas une seule corporation de métiers ne manqua à ce tribut d'amour ; la jeunesse des écoles fit offrir ses hommages de respect et de dévouement par l'un des élèves du collège de Louis-le-Grand, qui prononça d'un ton très-éinu le compliment au nom de ses condisciples: il se nommait Maximilien Robespierre (1)! »
Il y a des 'pressentiments inexplicables, Lorsque Henri III fut sacré, on assure qu'il porta la main à sa couronne en disant : Elle me genel Louis XVI dit : Elle me pique!
Les dix premières années du nouveau règne furent belles et glorieuses. La guerre d'Amérique releva l'éclat de notre marine et rappela l'héroïsme du siècle de Louis XIV; mais Louis XVI paya de sa couronne et de sa vie l'appui généreux qu'il donna à la jeune république des États-Unis. En 178i le nom du roi était béni partout. L'enthousiasme des provinces égalait celui de la capitale. Plusieurs villes décidaient de lui élever de son vivant une statue en marbre. La majeure partie des académies proposèrent en prix l'éloge de
(1) Cours d'Histoire de France, pnr AVxandre Mazas, t. IV.
Louis XVI, et celle de Rouen décerna la palme à un étranger, un Suisse, qui s'appelait Marat (1)!
Bientôt les idées se transformèrent. On rêva le système parlementaire, qui devait briser l'œuvre de Richelieu, donner à une Chambre haute le sceptre arraché aux mains de Louis XVI, et une femme de la maison de Contades osait s'écrier : <c II faut que les Bourbons nous rendent ce qu'ils nous ont volé (2) ! »
Les parlements, les cours souveraines se soulevèrent et réclamèrent les états généraux, malgré la sinistre et vraie prédiction du vénérable président d'Ormesson, disant : « Vous aurez les états généraux, puisque vous les voulez, mais vous vous en repentirez! » Les états généraux, à peine assemblés, ne furent plus qu'un ramas de révoltés, oubliant leur mandat, et soumis à de hardis conspirateurs, d'autant plus hardis qu'ils étaient encouragés par la trop grande bonté de Louis XVI. Alors la France assista aux sanglantes saturnales du 14 juillet, des 5 et 6 octobre 1789, de la fédération de 1790, de l'émeute militaire de Nancy, du douloureux épisode de Varennes en 1791, de la journée du 20 juin 1792 et de celle du 10 août suivant, où la hévolution en finit avec la royauté, qui s'éteignit, saluée du moins par le dévouement de ses derniers défenseurs. Le 21 septembre la république fut installée, et elle accomplit le plus épouvantable crime, le crime du 21 janvier 1793, suivi de celui du 16 octobre!
Historien de Tordre de Saint-Louis, nous rappelons seulement ces événements trop connus, et nous revenons à notre tâche.
Le dévouement héroïque du chevalier d'Assas, à Clostercamp, semblait n'avoir rien éveillé dans l'âme de Louis XV. Louis XVI, par un édit du 28 octobre 1777, signé à Fontai-
(1) Cours d'Histoire de France, par Alex. Mains, t. IV.
(2) Ibidem.
nebleau, se fit l'interprète de l'admiration de la France. Voici ces lettres patentes :
« Louis, par la grâce de Dieu roi de France et deNavarre, à tous présents et à venir, salut.
« De toutes les grandes actions que l'histoire a immortalisées, aucune n'est au-dessus de l'héroïsme avec lequel le sieur Louis, chevalier d'Assas, capitaine de chasseurs au régiment d'Auvergne, s'est dévoué à la mort. La nuit du 15 au 16 octobre 1760, le prince héréditaire de Brunswick voulut surprendre à Clostercamp un corps de l'armée française, commandé par le marquis de Castries. Le chevalier d'Assas, en marchant à la découverte pendant l'obscurité, tombe dans ' embuscade ennemie. Environné de baïonnettes prèles à le percer, il peut acheter sa vie par son silence; mais l'armée va périr si elle ignore le danger qui la menace. Il crie à haute voix : A moi! Auvergne, voilà les ennemis /et dans l'instant môme il expire percé de coups.
« Si cette mort glorieuse l'a dérobé à notre reconnaissance, nous pouvons, du moins, en faire éprouver les effets à son frère, le sieur François, baron d'Assas, chevalier de notre ordre royal et militaire de Saint-Louis, ancien capitaine dans le régiment d'Auvergne, ainsi qu'aux deux fils de celuirci, les sieurs Jean-Charles-Marie et Jean-François d'Assas, le premier lieutenant en second dans le régiment du Mestre-de-Camp-Général de la cavalerie, le second garde de la marine au département deRochefort.
« Nous nous y portons d'autant plus volontiers que l'avantage qu'ils ont de tenir de si près au chevalier d'Assas n'est pas la seule considération qui nous parle en leur faveur. Recommandable par l'ancienneté de sa noblesse, qui remonte plus haut que le douzième siècle, leur famille l'est également par trois cents ans des services militaires les plus distingués. C'est en combattant les ennemis de la France que Firlerand d'Assas, deuxième du nom, gentilhomme ordinaire de la
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chambre de Louis XIII et troisième aïeul du baron et du chevalier d'Assas, perdit, le 28 février 1638, à la bataille de Rhinfeld, une vie signalée par les plus belles actions. C'est de la même manière que périrent et l'un de ses fils et deux de ses petits-fils. Digne de ses ancêtres, le baron d'Assas a soutenu, à sept sièges et à six batailles où il s'est trouvé, l'honneur de son nom, ainsi que celui du corps dans lequel il servait, et les sentiments qu'il a inspirés à ses deux fils nous répondent des efforts qu'ils feront pour égaler un jour leur père et leur oncle.
« A ces causes et autres à ce nous mouvant, de l'avis de notre conseil, et de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, nous avons créé, établi, et par ces présentes, signées de notre main, créons et établissons, en faveur dudit sieur François, baron d'Assas, et de sa postérité, une pension perpétuelle et héréditaire de 1,000 livres, au payement de laquelle nous affectons les fonds de l'extraordinaire des guerres. Voulons qu'elle coure à compter du 28 du présent mois, et qu'en vertu des ordonnances que nous, ou nos successeurs, ferons à cet effet expédier, elle soit exactement délivrée d'année en année, sans aucune retenue, et sur simple quittance, par le trésorier général de l'extraordinaire des guerres en exercice.
« Ordonnons qu'elle soit, quant à présent, partagée en trois parts, dont la première, qui sera de 400 livres, appartiendra au sieur François, baron d'Assas; la seconde, montant à 300 livres, au sieur Jean-Charles-Marie d'Assas, son fils aîné; et la troisième, de pareille somme, au sieur Jean- François d'Assas, son fils cadet; mais que ce partage n'ait lieu que pendant la vie du père et des deux fils, et qu'après eux ladite pension, cessant d'être divisée, appartienne toujours en entier à l'aîné des descendants mâles du père ; qu'à l'extinction totale de ceux-ci, et non auparavant, les filles issues du père en ligne directe aient le droit d'en jouir ; que
l'ordre qui s'observera entre elles pour la succession à ladite pension soit également celui de primogéniture; et, enfin, qu'à la mort de la dernière ladite pension soit et demeure supprimée. Voulons, au surplus, qu'il n'y ait aussi que le sexe et la primogéniture qui, à la mort successive des personnes entre lesquelles nous partageons maintenant ladite pension, règlent le droit d'hériter de la part dont elles auront joui, de manière que les filles n'y puissent venir prétendre qu'à défaut de mâles, et que les cadets soient toujours exclus par l'aîné ou chef de la famille;
« Qu'ainsi, dans le cas où François, baron d'Assas, survivrait à Jean-Charles-Marie et à Jean-François, ses deux fils, il ait seul, comme chef de la famille, le droit de recueillir leurs parts; qu'à la mort dudit François la part dont il aura joui ne passe à son fils cadet Jean-François, ou à l'aîné des descendants mâles de ce dernier, que dans le cas où le fils aîné Jean-Charles-Marie serait décédé sans postérité masculine; que, si ce dernier meurt après son père sans laisser d'autres descendants que des filles, l'aînée d'icelles ne puisse hériter de la part vacante qu'au défaut de Jean-François ou de mâles issus de lui; qu'enfin, à la mort de Jean-François, ou, si elle arrive après celle de son père, Jean-Charles-Marie ou l'aîné des descendants de Jean-Charles-Marie recueille la part vacante par préférence aux descendants de Jean-François, fussent-ils du sexe masculin.
« Si nous donnons en mandement à nos amés et féaux les gens tenant notre chambre des comptes à Paris, et à tous autres officiers et justiciers qu'il appartiendra, que ces présentes ils aient à registrer, et du contenu en icelles faire jouir et user lesdits sieurs François, baron d'Assas, Jean-Charles- Marie d'Assas et Jean-François d'Assas, ensemble leur postérité, pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchements contraires. Car tel est notre plaisir.
« Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons' fait mettre notre scel à cesdites patentes. Donné à Fontainebleau, au mois d'octobre, Tan de grâce 1777, et de notre règne le 4e. — Signé Louis. — Plus bas : Par le roi, le prince de Montbarrey ; et scellé du grand sceau de cire verte, pendant à des lacs de soie rouge et verte (1). »
Jamais action ne fut plus belle, mais aussi jamais parchemins ne furent plus beaux. Cette pension, supprimée par la Révolution, fut rétablie, en 1817, au profit de Charles-Marie d'Assas et de Jean-François d'Assas, qui existaient encore. L'aîné, ancien capitaine, qui était marquis, hérita de la part de son père, qu'il réunit à la sienne : il eut 700 francs ; 'et son frère cadet, le comte d'Assas, contre-amiral en retraite, 300 (2).
(1) Nous avons relevé ces letlres patentes aux Archives de la Guerre, sur une expédition <lu 29 avril 1779, certifiée entièrement conforme à la minute par M.Carapy, commissaire ordonnateur des guerres. Voici la filiation de la famille d'Assas :
François d'Assas, seigneur de Gaujac, fils de François d'Assas, eut de son Finiel :
Le baron d'Assas (François), né au Vigan le 10 Juillet 1722;
Lieutenant en deuxième (Auvergne), 30 janvier 1740 ;
Enseigne, 3 septembre 1742 ;
lieutenant, 27 niai 1763;
Capitaine d'une compagnie qu'il avait levée, 15 septembre 1743;
Pensionné de 200 liv., 29 août 1757, sur la pension de 400 liv. devenue vacante par la mort du sieur de Gaujac, son oncle ;
Chevalier de Saint-Louis le 18 septembre 175S ; retiré du service en 1759;
De son mariage avec Marianne-Charlotte Gi-
Jean-François d'Assas, né au Vigan le là Janvier 1700;
Garde de la marine en 1777 ; contre-amiral en retraite en 1814; chevalier de Saint-Louis.
Le chevalier d'Assas (Louis), né au Vigan (Gard} le 26 août 1733 ;
Lieutenant (Auvergne), 21 octobre 1746;
Capitaine, \" septembre 1755 ;
Tué à Clostercamp, dans la nuit du 15 au 10 octobre 1760.
Charles-Marie d'Assas, né au Vigan le 6 octobre 1756;
Lieutenant en 2* an régiment du Mcstre-de- Cainp-généial de la cavalerie; capitaiueRoyal- Roussillon, cavalerie.— Emigré ;
Chevalier de Saint- Louis le 5 octobre 1814.
Une lettre de Charles- Marie d'Assas, datée de Commcrcy, le 27 septembre 1777, établit qu'il existait alors U'ois branches de la famille d'Assas :
1* La sienne ;
2" Celle, représentée par le chevalier d'Assas, lieutenant dans Câlinais (dédoublure d'Auvergne, devenu Hoyal- Auvergne, en 1782; pour hauts faits en Amérique).
3' Les d'Assas-Montdardier , qui dans la marine.
(2) Le baron François d'Assas, dans une note produite pour établir ses droits, nconte le passé militaire de sa famille. Son père et son oncle (M. de Gaujac)
Un autre projet fut conçu à la même époque; il avait été résolu d'élever à la mémoire du chevalier d'Assas un monument qui devait être placé dans une des salles de récréation des élèves de l'École militaire. On ne sait pourquoi ce projet fut abandonné, et le 22 décembre 1778 il fut alloué à M. Duprez, sculpteur, une somme de 288 livres pour le modèle qu'il avait fait de ce monument, resté sans exécution.
En 1811, le département de laRoer, lors de sa réunion à l'empire français, eut l'idée de rendre hommage au dévouement de d'Assas en élevant un monument sur l'emplacement même du lieu où il était tombé ; mais l'autorisation ne lui fut pas accordée.
En 1825, leVigan, ville natale de cette famille, ouvrit une souscription destinée à perpétuer ce grand souvenir ; la révolution de Juillet mit à néant cette idée, que la France aujourd'hui devrait bien reprendre pour sa gloire. A cette époque, le lieutenant général baron Lanusse, commandant la 6e division militaire, en annonçant l'ouverture de celte souscription aux officiers qui relevaient de lui, disait dans sa circulaire u que, pendant le temps qu'il avait commandé le 17e de ligne, formé à la Révolution des débris d'Auvergne, il avait pu remarquer que, même après un si long espace de temps et de si grands changements dans l'organisation de ce corps, le souvenir de d'Assas s'y était entièrement conservé, et que les circonstances de sa mort, racontées par les plus anciens soldats aux plus jeunes pour les exciter à être aussi courageux et aussi dévoués à le'ur patrie que lui, servaient puissamment à entretenir le bon esprit des officiers, sous-officiers et soldats du 17e, fiers de l'avoir compté autrefois dans leurs rangs et d'avoir hérité de la gloire de sa mort (1). »
étaient morts capitaines au régiment de Vexin. Son aïeul était capitaine; son bisaïeul, capitaine au régiment de PlessU-PrasIin-Cavalerie , avait eu deux frères tués au service du ioi,l'uu eu Italie, l'autre aide de camp de M. de Schoraberg. (1) Cette circulaire est datée du 15 juillet 1823.
On aime à voir les tempêtes révolutionnaires impuissantes à tuer le souvenir des gloires de la vieille monarchie.
Parmi les chevaliers de Saint-Louis faits par Louis XVI à son avènement à la couronne, en 1774, nous citerons :
Service de terre :
MM. De Sariac (César), colonel d'infanterie; de Gallier (Nicolas) (1), major d'infanterie, ci-devant capitaine aux grenadiers de France, réformé.
Savary (Alexandre-Pierre) (2), sous-lieutenant aux Gardes- Françaises.
Les capitaines généraux des capitaineries de gardes-côtes suivantes :
D'Aubermesnil (Henri-Claude-François) (3) (Saint-Valery) ; de Méhérenc de Saint-Pierre (Henri-Joseph) (Landernau).
Verton de Greny (Nicolas) (4), aide-major de la capitainerie générale de Floques.
Bcrmont (Jean-Douce du), ingénieur en chef à Abbeville (5).
Les mestres de camp de cavalerie : de la Breteschc (Louis- Constantin de Joussaume) (6) ; de Vareilles (Thibault de la Broue) (7) ; le chevalier de Courville (Louis-Denis-François Beraud de Sanois) ; le chevalier de Ghistelles (Ferdinand-Albert); de Saint-Hermine (Louis).
Les mestres de camp de dragons : de Chazot (Claude-Ger-
(1) Il fut reçu par Mgr le prince de Conrié.
(2) Lieutenant en second. {État militaire de 1778.) Cesse d'être porté sur les États à dater de 1781.
(3) Il fut reçu par M. Lemoine d'Aubermesnil, ci-devant capitaine au régiment de Médoc, chevalier de 1755. {Voir I" volume, page 430.)
(4) 11 fut reçu par M. de Verton, brigadier d'infanterie.
(5) Douce d'Ubermont. {État militaire , 1774, p. 588.)
(6) Il fut reçu en 1779, le 26 janvier, par M. de Vilaines, major de Royal- Champagne.
(7) Reçu par M. de Vareilles, mousquetaire, chevalier de 1772. {Voir I,r volume, page 623.)
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vais-Jean); le chevalier de Chazot (Jean-Pierre-François) ; de Cordouan (Jean-Philippe-Bernard).
Dorsanne (François) (1), mousquetaire, première compagnie.
De Sarcus (Jean-Baptiste) (2), lieutenant-colonel de cavalerie.
Le marquis de Charras (de la Laurencie), prévôt général de la connétablie et inspecteur général de la maréchaussée.
Promotion du 8 juillet 1774 :
Les lieutenants de vaisseau : Delpy de la Roche (douze campagnes), le chevalier de Farcy (dix campagnes, un combat), de Mine (treize campagnes, cinq combats) , Halna du Fretay (dix campagnes), de Mazilles (treize campagnes, deux combats), de Loz (treize campagnes, trois combats, un commandement), le comte de la Galissonnière (neuf campagnes, un combat), le chevalier de Ligniville (huit campagnes, deux combats, blessé en 1760 sur la Sirène : avait servi auparavant trois ans dans les cadets du feu roi de Pologne); Du vivier de Gourville (sept campagnes : avail servi dans les cadets de Rochefort depuis 1749); Rocquart (neuf campagnes, ua combat; avait servi en qualité de sous-lieutenant et lieutenant dans le régiment de Limosin, depuis 1747 jusqu'en 1749, qu'il fut réformé à la paix); de Flotte (douze campagnes); le chevalier de Cipierre (treize campagnes, un combat); Seigneuret (six campagnes, deux combats; les deux jambes cassées); Coiffler de Breuil (quatre campagnes, un combat; a moins servi à la mer, parce qu'il est attaché à la compa-
(1) D'Orsanne, sous-brigadier. {État militaire, 1772.) — Sa nomination est du 4 juin. — D'Orsanne de Montlevic, d'après Us renseignements de la famille.
(2) Comte, gouverneur des pages de la petite écurie du roi, gentilhomme ordinaire de S. A. R. Moksieub, frère du Roi, comte de Provence. (D'après les renseignements de la famille.)
gnie des gardes de la marine); Guittard (sept campagnes, un combat) ; le chevalier de Carcaradec ( treize campagnes, un combat); d'Arbaud (I) (treize campagnes, trois combats, un commandement) ; Girardin (onze campagnes, un combat); le chevalier de la Brisolière (neuf campagnes , deux combats, quatre commandements; était à l'expédition de la Roche, où il a été blessé); le baron des Cars (2) (douze campagnes, trois combats, blessé de plusieurs contusions ; le visage brûlé au combat de Lagos, sur le Souverain, en 1759); Kergariou- Rosconette (3) (neuf campagnes, deux combats, blessé griè-
(1) Le baron d'Arbaud. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 17G5. — Retiré le 15 mars 1779 avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,200 livres, qui n'aura lieu que du jour de la cessation de son traitement, lorsqu'il se retirera du service des colonies. (Liste générale des officiers de marine, 1770,'folio 99.)
(2) Le baron des Cars (a). — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de vaisseau en 1777. — En 1779, commandant la frégate la Prudente, escadre d'Orvilliers pour la Mari inique, a soutenu le 2 juin un combat de trois quarts d'heure, à la Jamaïque, contre une escadre à laquelle il a été forcé de se rendre. — Rentré en France en juillet 1780. — En 1781, commandant le Glorieux, escadre du comte de Grasse pour la Martinique, s'est trouvé le 29 avril au combat devant celte île et à la prise de Tabigo, le 30 mai suivant. — Tué le 12 avril 1782, au combat de M. de Grasse contre l'amiral Rodney, à la hauteur de la Dominique [Registre des mouvements, t. VII, folio 1153) (b). — 3 mai 1782, pension de 1,000 livres sur les Invalides {Liste générale, 1770, folio 57) (c).
(3) De Kergariou de Rosconette. — Garde-marine en 1754, sous- lieutenant d'artillerie en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1767, capitaine de vaisseau en 1779, capitaine de la compagnie des gardes du pavillon en 1782, chef de division en 1786 {Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 60, verso) (d). — Marquis de Kergariou. {Liste générale, 1787, folio 40.)
la) Le titre de baron est rayé et remplacé par celui de vicomte.
(*) ht registre Mouvements, u I, fol. 77, ajoute, à la liste ries affaires auxquelles cet officier s'est trouvé, deux combats livrés à P. mirai Hood, les 25 et 26 janvier 1782, combats dans lesquels il eut vingt-trois hommes tués et trente-deux blessés, et le combat du 9 avril 1782.
(c) On igi.orait encore sa fin glorieuse.
(d) In autre officier du nom de Kergariou, beau- frère du cbevalicr de Guébriant, chef d'escadre, garde marine en 17W, enseigne de vaisseau en 1754, lieutenant de vaisseau en 1762, fut tué, en 1765, a l'affaire rie Larache, contre les Saletins, où il commandait la chaloupe de (a Licorne, avant d'être chevalier de Saint-Louis. (Registre des mouvements, t. V, p. 858.)
veinent à la jambe en 1761, sur la bouffonne) ; le chevalier de Langan Boisfévrier (1) (neuf campagnes, un combat, blessé en 1758, sur le Célèbre, à Louisbourg).
Lieutenants de port : Petit (était au service comme ingénieur depuis 1749 ; a reçu une forte contusion à la cuisse en 1747, sur le Magnanime) ; Duler (avait fait douze campagnes avant d'entrer au service, et naviguait depuis quinze ans, tant sur les bâtiments du roi que sur les corsaires. S'est trouvé pendant la guerre à cinq différentes actions, et a été capitaine de port à Cayenne, où il a rendu des services essentiels). {Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
Gaigneron Desravinières, major des milices du Fort-Royal, île de la Martinique, chevalier de Saint-Louis le 21 juin 1774 [Registres des ordonnances) (2).
De Pontevès, officier de milices à la Martinique, reçu chevalier de Saint-Louis le 20 octobre 1774, et Dupuy des Islets, officier de milices à la Guadeloupe, reçu chevalier de Saint- Louis le 22 octobre 1774, en vertu des ordres du ministre, du 20 juin même année. (Registres des ordonnances, n° 3.)
Chevaliers de Saint-Louis nommés en 1775.
Service de terre. — Le chevalier de la Tour-du-Pin (Jean-
(1) Chevalier de Langan Boisfévrier , garde-mariue en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, en 1786, avec la commission de chef de division et 3,600 livres de pension sur le trésor royal, outre celle de 600 livres qu'il a eue en 1782 sur les Invalides pour la prise du Sphinx en 1779. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 61, verso.)
(2) L'orthographe du nom est Gaigneron de Ravinières. Il se retira du service en 1778. (Renseignements fournis par la famille.) — Un autreM. de Gaigneron (Robert- Dieudonné), né à la Guadeloupe en 1710, entré au service en 1767, capitaine en 1778, a été proposé pour la croix de Saint-Louis par M. de Clugny en 1790, mais il n'y a pas, en marge du Mémoire déposé aux Archives de la Marine , le bon de la main du Roi qui constate la nomination.
Frédéric), brigadier, colonel du régiment de Beauce (1); Wittgenstein (Gçorges-Krnest), brigadier, colonel-commandant du régiment d'Anhalt (2).
Maison du Roi. — De Salis (Jean-Baptisle), capitaine aux Gardes-Suisses (3).
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Schée (Jacques) (A) (Bulckeley-Irlandais) ; le chevalier de Lantagnac (Antoine d'Adhémar) (5) (Flandre) ; d'Espevron (Pierre) (6) (Normandie) ;
Le chevalier de Monty (Charles), aide major au régiment de Poitou, rang de capitaine; Randon de Grollier (Henri), ci-
(1) Brigadier en 1770. (État militaire 1772.) — Il fut reçu par le marquis de la Tour-du-Pin, maréchal de camp.
(2) Le comle <ie Wittgenstein (Georges-Ernest). — Porté d'abord chevalier du Mérite militaire en 1769, nomination rayée. — Chevalier de Saint-Louis le 18 janvier 1775. — Colonel réformé à la suite du régiment d'Alsace en 1761. — Nota. Il n'avait pas encore servi eu France. — Colonel-commandant du régiment d'Anhalt en 1768, brigadier en 1770. — 26 décembre 1768, cessera de jouir de ses 4,000 livres d'appointements. — 12 novembre 1763, gratification annuelle de 10,000 livres sur l'extraordinaire des guerres. — Le 7 avril 1773, établi colonel en ccond de ce régiment, avec 12,000 livres d'appointements par an; il continuera à commander ce corps avec le même traitement de 12,000 livres, lorsqu'il sera fait ronréchal de camp. — 17 juillet 1774, gratification extraordinaire de 6,000 livres. — 18 janvier 1775, réversion à la demoiselle qu'il doit épouser de moitié de la gratification annuelle qu'il a sur l'extraordinaire de6 guerres. (Registre d'Anhalt, de 1763 à 1776, fol. 3.) — Maréchal de camp en 1780. (État militaire de 1782, p;ige 98.) — Lieutenant général en 1791. (État militaire de 1793, page 13.)
(3) Cet officier, éUnt protestant, reçut la croix du Mérite militaire.
(4) Shée. (État militaire «te 1775.)
(5) Passé, à la formation de 1776, au régiment de Cambresis, formé des deuxième et quatrième bataillons du régiment de Flandre. — Mort en 1783. (Registre de Cambresis, de 1776 à 1788.)
(6) Services de 1747, capitaine en 1760 , major du régiment de Soissonnais en 1780, lieutenant- colonel en 1784, colonel en 1791. — A abandonué en 1792. — Pension de 500 livres sur le trésor royal le 5 décembre 1781, pour sa bonne conduite à York-Town. — 1779, officier plein de valeur et d'intelligence. — 1785, joint une grande activité à un bon militaire, a de l'instruction et le talent de la transmettre. C'est un bon lieutenant-colonel. (Registre du régiment de Soissonnais, de 1776 à 1788, et 1788 à 1793.)
devant capitaine au régiment de Touraine (1); de Lespinasse (Jean-Gaspard), lieutenant de grenadiers au régiment de la Couronne.
Le chevalier de la Marlinière (Charles-François Maillard), lieutenant de Roi à Longvvy (2).
De Bastard (Jeaji-François), lieutenant-colonel des grenadiers royaux de Languedoc (3).
Les capitaines en second d'artillerie : de Serre (Louis-Marie- Guillaume) et deVoyeux (Jean-François Lamy d'Hangest)(i), détachés à l'arsenal de Strasbourg; Durand (Ignace), régiment d'artillerie de Metz) (5); du Boisloger (Charles-François Emery) et le chevalier de Boisloger (Henry Emery), détachés à l'École de Metz.
(1) Vient île Flandre, incorporé. — Lieutenant en second de grenadiers 1755, lieutenant même année, capitaine 1762 réformé à la composition de 1765 ; passé, même année, à une compagnie de recrues du régiment de Riom, replacé dan* ce régiment-ci capitaine commandant la compagnie colonuelle en 1768, passé à une compagnie en 1769. — 24 avril 1774, commission de lieutenant-colonel à la suite de l'infanterie, avec 400 livres d'appointements en quittant sa compagnie. — 1765, joli sujet, très-bonne conduite. — 1768 à 1775, même note. [Registre de Touraine, de 1765 à 1776.)
(2) Était capitaine dans Royal-Comtois quand il devint lieutenant de Roi de Longwy en 1774, à la mort de son frère , chevalier de Saint-Louis en 1748 (voir I"- volume, page 411). — Fils puîné du chevalier de Saint-Louis de 1750 à 1754 (i»oir plus haut, page 9), oncle de deux autres chevaliers de Saint-Louis, faits en émigration et portés aux années 1796 et 1800.
(5; Lieutenant dans Piémont en 1755, capitaine en 1758, lieutenant-colonel de grenadiers royaux eu 1762. — Retiré en 1780, avec une pension de 1,200 livres. {Registre, Milices, services de 1775 à 1782, régiment des grenadiers royaux du Languedoc y fol. 545.)
(4) D'Hangest de Voyeux. [État militaire de 1775.) — D'Hangest du Voyeux' capitaine en premier au régiment d'artillerie de la Fère. (État de 1778.)
(5) Né en 1740. — Surnuméraire en 1750, cadet même année , sous-lieutenant en 1755, lieutenant en second en 1759, en premier en 1762, capitaine par commission en 1765, en second même année, en second de sapeurs eu 1774, capitaine de bombardiers en 1777, de canonniers même année, chef de brigade eu 1781. — Six campagnes, deux sièges, deux expéditions. (Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, t. I, fol. 500 )
Cavalerie. — Les mestres de camp de cavalerie : le marquis de Vassan (Louis-Zacharie), d'Agoult ( Etienne- Antoine), de Peyrault (Jean-Marie-Hector Chambonas).
Les mestres de camp de dragoos : le chevalier de Suzanne (Charles-Adolphe Mauconvenant), Villersia Faye (Antoine) (1), le chevalier d'Oraison (Henri) (2).
Maison du Roi : Clouet (François-Léonard), garde de la Manche; de Failly (Jean-Claude), gendarme de la garde; Puyredon (Jean-Baptiste de la Morélie), chevau-léger de la garde; Daguin (Jean -Pi erre), mousquetaire de la deuxième compagnie.
Le marquis de Martainville (Charles-Gabriel Deshonnest), major du régiment Royal -Lorraine (cavalerie), rang de mestre de camp (3).
Touchimbert de Londigny (François Prévost), ci-devant capitaine au régiment d'Artois-Cavalerie (4) ; Tuja (Jean-Baptiste Chanteloup) (5), quartier-maître du même régiment, rang de lieutenant.
Service de mer. — Promotion du 28 juin (cette promotion suivit le sacre du roi, qui avait eu lieu le H juin) :
Les lieutenants de vaisseau : le marquis de la Maisonfort, Chadeau de la Clochelerie (6), le marquis de Tressemannes-
(1) Il fut reçu par M. de Villers-Lafayc, ci- devant capitaine de grenadiers au régiment de Boulonnais.
(:"!) Il fut reçu parle marquis d'Oraison, ancien lieutenant-colonel d'infanterie.
(ô) Né à Rouen le G octobre 1759. — Chevau-léger de la garde en 1754, capitaine au régiment du Koi- Cavalerie en 1757, réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie en 1765, major de Royal-Lorraine en 1771, rang de mestre de camp eu 177 4. — Kn 1778, attaché à la cavalerie, en qualité de major, avec 1,000 livres d'appointements, en servant trois mois par année. {Registre de Royal-Lorraine, de 1776 à 17X8.)
(4) Marquis de Touchimbert. {État militaire de 1773.)
(o) Chanteloure. de Tuja, d'après les actes de la famille. Le registre du régiment dît Chanteloup, comme le registre de l'Ordre de 1762 à 1781.
(6) Chadeau de la Clochelerie. — Fils de M. de la Clocheterie, lieulenaut de
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Brunei, Adhémar, Dupin de Belugard, le chevalier Froger de la Rigaudière, le chevalier de Pontevès-Gieih de Malide, Saliou de Chefdubois, le chevalier de Mèdine, Bidé de Chavagne (1 ), Framont de Grezès, Gayot de Cramahé, LeNormantde Champ-
vaisseau, tué sur le Sérieux dans le combat de M. du la Jonquière, le l i mai 17 47 ; le roi a accordé des lettres de noblesse a sa famille. — Garde-marine en 175i, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1707, lieutenant en premier d'apprentis canonniers en 1768, capitaine de fusillicrs en 1770, capitaine en fécond d'apprentis canonniers en 1775, capitaine en premier de bombardiers en 1777, capitaine de vaisseau le 24 juin 1778. — En 1778, commandant la frégate la Belle-Poule, avec laquelle, étant à la découverte à quatre lieues de Brest, il a soutenu un combat de cinq heures et demie, dans lequel il a reçu deux fortes contusions. M. Gréen de Saint-Marsault, lieutenant de vaisseau, son second, a été tué. M. de la Rochc-Kerandrain, enseigne, a eu un bras cassé, et M. Bouvet, lieutenant de frégate pour la campagne, a été grièvement blessé au bras (a). — En 1781 , commandant le Jason, escadre de M. deTernay ; était au combat du 16 mars. — En 1782, commandant C Hercule, escadre de M. de Grasse; était aux combats des 25 et 26 janvier contre l'amiral Hnod. — Tue dans le combat livré le 12 avril 1780, à la hauteur de la Dominique. — Le 12 juillet 1782, pension de 1,500 livres sur le trésor royal à madame de laClotheterie, à dater du jour où son mari a été tué. [Registre des mouvements, t. VI, fol. 1072.)
(1) Bidé de Chavagne. — Garde-marine en 175-i, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1767, capitaine de vaisseau en 1779. — Retiré du service, pour cause de santé, le 29 août 1783, avec 2,000 livres de pension sur le trésor royal. [Liste générale, 1770, fol. 60, verso.) — Fils d'un président de la chambre des comptes de Nantes, parent de M. de 1 1 Grandville, conseiller d'État.— En 1778,, sur le vaisseau le Dien-A imé, au combat d'Ouessant. — En 1781, sur le même vaisseau, esendre de la Motte- Piquet. — Le 2 mai 1781, était à la prise du convoi de Sainl-Eustacbe. — En 1781, sur le même vaisseau, escadre de M. de Guichen, en destination pour Cadix; passé sur le Royal- Louis, revenu sur le Rien- Aimé, et rentré à Brest le 15 avril 1785. (Registre des mouvements, t. VI, fol. 1095.)
[a) II combattit vaillamment durant trois heure;, bord à bord, la frégate anglaise Circt/nisc , qu'il força de s'éloigner, après l'avoir déniât e de son grand mât et l'avoir considérablement endommagée dans son bord, ses voiles, ses agrès et ses autres mats. Il l'aurait même poursuivie si elle n'avait pas été en vue de deux vaisseaux de ligne anglais, le Vaillant et le Monarch, de 7i» canons, que le calme, survenu durant le combat, avait empêchés d'approcher, mais qui ne lui en avaient pas moins donné un désavantage de position qui avait dû nécessairement beaucoup ajouter à la force de l'ArWiusc. La fiellc-Poule eut quarante-cinq hommes tués et cinquanle- S'-pt hommes blessés. [Histoire de la dernière guerre cuire la Grande-Bretagne cl les États- Unis d' Amérique, la France, V Espagne et lu Hollande, 1 vol. ii>'i°, 1788, p. <tt et 05.)
fley, le chevalier de la Voyrie, le chevalier Bernard de Marigny (1), du Chilleau de la Roche, Desfarges de la Toltière, le chevalier La Pommeraye de Kerarobar, le chevalier de Ravenel, Kersauson deGoasmelquin(2),KermorvantdeGouziIlon, le chevalier de Goyon-Taumatz , Bruni d'Entrecasteau (3))
(1) Le chevalier Bernard de Marigny ; est de Normandie. - Garde-marine en 1734, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1767, aide-major en 1772, capitaine de vaisseau en 1779, major du corps royal de la marine en 1784. {Registre des mouvements, t. VI, fol. 1 109.) — Chef de division en 1786. —En 1782, 3 mai, pension de 1,000 livres sur le trésor royal pour avoir apporté la nouvelle de la prise de Saint-Chrislophe. - En 1784, le 16 octobre, pension de 800 livres sur POrdre, pour l'expédition de Calindes. {Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 60, verso.)— Vicomte Bernard de Marigny.— En 1786, pension de 1,000 livres sur les Invalides. Contre-amiral en 1792, commandeur de l'Ordre et vice-amiral en 181 4. {Liste générale des officiers de marine, 1787, fol. 40 )
- Charles-René-Louis : grand-croix de l'Ordre le 27 décembre 1814 - mort a Brest le 23 juillet 1816. {Registre de l'Ordre, de 1814 à 1850, fol. 2.)
(2) Kersauson de Goasmelquin. Neveu de M. le chevalier de Kersauson, lieutenant de vaisseau; cousin-germain de M. Mol de Guernellé; M. de Terville-Mol, son oncle, a été capitaine de pavillon de M. du Guay-Trouin ; bonne maison, torl tune aisée. - Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1737, lieutenant de vaisseau en 1768. - En 1733, sur le Lys, capitaine de Lorgeril : combat; fait prisonnier ; est resté sept mois en Angleterre. - En 1 776, permission de se retirer du service, pour affaires, avec une pension de 600 livres sur le trésor royal ( /îcgistres des mouvements, t. VI, fol. 1067) (a).
(3) Bruny d'Entrecasteaux, garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine d'artillerie même année, capitaine de vaisseau en 1779, sous-directeur d'artillerie en 1780, directeur-adjoint des ports et arsenaux en 1783. — A quitté cette place en 1785. — Chef de division en 1786. - Pension de 1,000 livres sur les Invalides en 1784. — Pension de 2,000 livres sur le trésor royal en 1783, pour avoir été directeur-adjoint. [Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 61, verso.)
— Contre-amiral le 1er janvier 1792. {Liste générale des officiers de marine, 1787, 1. 1, p. 40, verso.) — Son père était président au parlement d'Aix. En 1791 il fui investi du commandement des frégates la Recherche et l'Espérance, et envoyé avec elles à la recherche de la Peyrouse. Il partit de Brest le 29 septembre 1791. 1| avait mis son pavillon sur la Recherche, commandée en second par M. d'Hesmivy-
(a) Un Kersauson, garde-marine en 1757, est mort à Saint-Domingue en 1765. Il avait fait huit campagnes, comme volontaire, avant d'entrer dans la marine. — En 1757, 1758 et 1750, il était sur te Zodiaque, escadre DacW, et se trouva aux trois combats livrés pir cet officier général (Registres (tes mouvements, t. IX, Toi. 1593.)
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de Montgrand (1), de Gonidec (2), de Chanibertrand , le chevalier de Rivière, Macarly de Macteigne (3), de Cogoliu,
d'Auribeau; le capitaine de l'Espérance était M. Huon de Kermadec, major de vaisseau. Le lendemain 50, étant au large, dEnlrecasteaux ouvrit un paquet cacheté, qui lui faisait connaître que le roi l'avait élevé au grade de contre-amiral, et que MM. d'Auribeau et Huon de Kcrnvidic étaient promus à celui de capitaines de vaisseau. Il fit bisser alors le pavillon de distinction, qui fut salué par les deux équipages avec les forme» usitées. Atteint du scorbut, qui s'était manifesté sur les deux frégates, il succomba en mer le 20 juillet 1793. Sa mort jeta les officiers et les marins des deux équipages dans la plus grande consternation, car il était généralement aimé de tous ceux qui servaient sous ses ordres. (Extrait de la Biographie maritime, par M. Hennequiu, t. III, p. 421 à 441.)
(1) Montgrand (a). — Fils du commandant des gardes-côtes de "Provence. — Garde-marine en 4754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1770. — En 1738, sur la Pléiade, capitaine de la Croix de Mairurgues, combat. — Retiré pour cause de santé, en 1786, avec la commission de chef de division et une pension de 5,000 livres sur le trésor royal. (Mêmes reyistres, I. VI, fol. 1125.)
(2) De Gonidec. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779. — En 1737, sur la Calypso, commandée par le chevalier de Cours Lussaignet, escadre de M. de Kersaint, pour la côte de Guinée. Dans cotte campagne il commanda le petit canot, fut chargé de donner la chasse à un bâtiment armé de quatre pierriers, monté par sept hommes et vingt nègres. Après avoir essuyé le feu de loin il s'en empara. — En 1758, commande le Duc d'Hanovre, garde-côte : combat; fait prisonnier le 2 octobre, ayant été entièrement démâté, coulant bas d'eau, et ayant combattu contre une frégate de 32 et reçu plusieurs coups de canon du vaisseau le Hampshire, de 50. Trois mois en Angleterre. — Mort à Pont-Croix, près Brest, le 9 avril 1781. — Le 20 juin 1781, pension de 1,200 livres sur le trésor royal, à compter du W mai, à M,M<" de Gonidec, sa veuve. — Le 26 mars 1784, autre pension de 300 livres à la même, sur les dépenses secrètes, à compter du 1er janvier. (Registres des mouvements, t. VI, p. 1126.) — Le Gonidec de Keramel. (Archives de la fnmille.)
(3) Ma Carihy de Martaigne. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, a quitté l'artillerie en 1764, lieutenant de vaisseau en 1771, lieutenant-colonel en 1779, capitaine de vaisseau en 1780, directeur de port en 1781, directeur des constructions en 1782. (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1152.) — Chef de division en 1776 et major général de a marine à Rochefort. — En 1781, pension de 150 livres à chacune de ses trois
(a) Au-dessus de son nom est écrit : M. l'éveque de Frcjus, M. l'archevêque duc de Cambra*. Kous ne savons s'il s'agit de protecteurs ou de pn ents.
Gignac-Thomas, Fougeroux de Fecval (ou Secval); tous ayant vingt-deux-ans de services ;
De Rochesaleil, enseigne de vaisseau, dix-neuf ans de services, mais a servi dans l'artillerie de terre en 1753.
Pour blessures ou services distingués, les lieutenants de vaisseau : Marlincnq-Gineste(I) (v ingt ans de services, blessé à l'affaire deLarache); comte de Forbin (2) (vingt ansdeservices, officier très-distingué) ; Clonard (quatorze ans de services, mais avait servi avant sur les bâtiments de commerce et sur les
sœurs. — Eu 1782, pension de G00 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres eu 1788. — En 178 i, pension de 1,000 livres sur le trésor royal. [Liste générale, 1787, t. 1, fol. il.)
(1) Martincng-Gincstc. Il a eu un oncle paternel qui a servi dans la marine; son grand-père maternel est mort capitaine de vaisseau; deux de ses oncles du même côté sont morts aussi, l'un capitaine de vaisseau, l'autre qui fut tué à l'affaire de Tabirque, étant aide d'artillerie. — Garde-marine en iTôo, brigadier {idem) en 17r>7, enseigne de vaisseau en 17G1, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de vaisseau en 1779. — Eu 1730, était à l'expédition de Mahon. — En 1765, était sur la barque V Hirondelle, commandée par M. de Beaussier-Cbateauvert, lieutenant de vaisseau, escadre du Cbuflault, contre les Saletins; commandait le canot de ladite barque à l'affaire de Laracbe, le 27 juin; a été blessé d'un coup de fusil au bras et à la poitrine. — En 1778, était sur le Guerrier, escadre d'Estaiog; s'est trouvé à la prise et au combat de la Grenade, les 4 et 6 juillet 1779, et au siège de Savauuab, le 20 octobre suivant. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, le 20 mars 1786, avec le rang de brigadier et5,600 livres de pension sur le trésor royal. — 1er avril 1786, 500 livres de pension sur les Invalidas. — Le 21 avril 1789, gratification de 800 livres (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1205) (a).
(2) Le comte de Forbin. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1761, lieutenant en second d'artillerie en 1762, lieutenant de vaisseau en 1765, capitaine de vaisseau en 1779, retiré en 1784 (Registres des mouvements, t. VIII, p. 1409) (6).
(<?) Il cuit en outre chevalici de l'ordre «te Ciotinnatus. (Archives de famille.) —Voir son fils, chevalier de Tordre en 181a et commandeur en 1829.
(b) On trouve au tome III des mêmes registres la mention suivante: « De Forbin d'Oppède, originaire de Provence. Ils ont été dix de ce nom dans a marine ou les galères. — <Jai de-marine eu 1758, enseigne de vaisseau en 17^1, lieutenant de vaisseau en 1751. — Chevalier de Malte, capitaine de vaisseau en 1757, brigadier ès années en 1771, chef d'escadre en 1776, retiré en 1786, pour cause de santé, avec une pension de 0,000 livres sur le trésor royal. » — La mention de chevalier de Malte indique pourquoi cet officier général ne fit point partie de l'ordre de Saint-Louis.
corsaires; a eu beaucoup de commandements el de combats); d'Olabaratz, lieutenant de port à Rochefort (dix-neuf ans de services, mais avait servi à Louisbourg en 1753 : onze campagnes, cinq commandements; a sauvé le Prothée en 1757, et le magasin à poudre de Rochefort en \ 768) ; le chevalier de Bonneval (1) (vingt ans de services, blessé); le chevalier de Senneville (vingt ans de services, blessé); Laub, capitainelieutenant de la marine danoise (a servi pendant toute la guerre sur les vaisseaux du roi, et,s'étant fait catholique, est resté au service de Sa Majesté); Griffolet de Rossy (vingt ans de services, blessé); Dubois, lieutenant de port à Rochefort (dix-neuf ans de services, quinze campagnes, cinq commandements, quatre combats, deux blessures); Macnemara (2) (dix-neuf ans de services, officier très-distingué et qui s'est fait remarquer par l'action qu'il fit en 1768, en entrant le premier dans le magasin à poudre de Rochefort, dont le coqueron avait sauté par le feu du tonnerre) ; le chevalier de Gouzillon-Belizat (vingt ans de services, plusieurs blessures); d'Agoultde Saint-Michel (3) (vingt ans de services, blessé); d'Es-
(1) Le chevalier de Bmneval. — Capitaine de vaisseau en 1779, major du corps d'infanterie de la marine en 1780, major de la marine en 1784, chef de division en 1786. (Registres, mouvements, t. I, p. 192.)
(2) Macnemara. — Fils du capitaine de vaisseau (a), neveu du feu vice-amiral (b) : a eu un frère sous-lieutenant d'artillerie, qui a péri sur le vaisseau le Thésée, le 20 novembre 1759. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1761, lieutf n mt d'artillerie en 1762, a quitté l'artillerie en 1763, lieutenant de vaisseau en 1772, aide-major d'infanterie même année. (Registres des mouvements, t. VIII, fol. 1321.) — Aide-nwjor de la marine en 1775, lieutenant-colonel ès armées navales en 1779, capitaine de vaisseau en 1780. — Eu 1784, pension de 800 livres sur les Invalides. — En 1786, chef de division. (Liste générale, 1770, fol. 61, verso.) — Comie «le Macnemara, mort à l'île de France le 1 novembre 1790. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 11, verso.)
(5) Dagoult Saint-Michel. — Garde-marine en 1755, enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant de vaisseau en 1772. — 21 novembre 1777, permission de se
(a) Voir aux Chevaliers de Saint-Louis de p. Ml. tb) Voir aux Chcv: liens de Saint-Louis de 1727, p. 130.
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thoulon (vingt ans do services, blessé); de Flcmieu (vin^t ans de services; officier de mérite et qui rend des services très-utiles); Hay de Bonteville (vingt ans de services, blessé) ; La Bouchctière (vingt ans de services, deux blessures).
Sohyers de Vaucouleurs (i) et Blondelas, capitaines de brûlot, qui, avant d'entrer au service du roi, se sont distingués par beaucoup de combats et de services sur les corsaires, et dont la réputation de bravoure et de capacité est bien établie.
Enseignes de vaisseau : Trouillel de Bleré (dix-neuf ans de services, une blessure considérable); le chevalier d'Arnaud (dix-huit ans de services, blessé à une cuisse, resté boiteux); de Fretta (dix-huit ans de services, a eu un bras cassé à Taf faire de Larache); de Lironcourt (dix-sept ans de services, blessé dangereusement à la cuisse à Larache).
Officiers retirés, et à qui cette grâce avait été promise: le marquis de Cugnac Dampierre (2), capitaine de vaisseau, retiré en 1774; O'Heguerty, Bonne-val, lieutenants de vaisseau, retirés en 1774; de Charnières, lieutenant de vaisseau, retiré en 1775; de Rossel(3)et d'Arbauddc Jouques, lieute-
retirer du service, pour cause de santé, avec une pension de 1,000 livres. (Liste générale, 1770, fol. 107.) — L'orthographe du nom est d'Agoull de Saini-Michel. (Voir un chevalier de ce nom, 1« volume, p. 594.)
(1) Sohicr de Vaucouleurs. — Capitaine de brûlot en 1762, lieutenant de vaisseau en 1778, mort à Brest le 26 novembre 1785. (Liste générale, 1770, fol. 124, verso.)
(2) Le marquis de Cugnac-Dam pierre. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1761, lieutenant de vaisseau en 1772. — Retiré en 1774 avec la commission de capitaine de vaisseau (Liste général^ des officiers de la marine, 1770, fol. 133, verso) (a).
(3) Rossel (Charles-Christophe). — Neveu du capitaine de ce nom, mort le
(a) Un commandeur de Dampierre, garde-marine en 17M, enseigne de vaisseau en 17G8 lieutenant de vaisseau en 1756, capitaine de vaisseau en 1771, chef d'escadre en 178A, contieamiral le l*r Janvier 1782 (nouvelle désignation du grade de chef d'escadre), n'a pas été chevalier de Saint-Louis parce qu'il appartenait à l'ordre de Malte. 11 avait obtenu, en 1781, une pension de 1,000 livres sur le trésor royal. {Voir fcs Listes générales, 1770, fol. 27, verso, et 1787, 1. 1, fol. 23.)
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nants de vaisseau, retirés en 1773. (Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
De Saint-Marsault (1), lieutenant de vaisseau.
Michon, capitaine au régiment de la Guadeloupe, chevalier de Saint-Louis le 18 août 1775 (Registres des ordonnances. Archives de la Marine) (2).
8 juin 1747 (a). — Est né à Sens le 9 avril 1739. — Garde-marine en 1756, garde du pavillon en 1757, brigadier (idem) en 1762, enseigne de vaisseau en 1765. — En 1757, combat sur l'Hector, en passant le détroit. — En 1775, permission de se retirer du service avec le brevet de lieutenant de vaisseau. — Émigré en 1792 ; a fait partie de l'armée des princes et a obtenu son rongé le 15 octobre même année. — Admis à la retraite avec le grade honorifique de lietUenant de vaisseau le 51 décembre 1814. — Pension fixée à 450 francs le 51 janvier 1816. {Registres des mouvements, t. VIII, fol. 1351.)
(1) Gréen de Saint-Marsault. — Ils sont trois frères au service. — Gardemarine en 1755, enseigne tic vaisseau en 1762, lieutenant d'artillerie même année, a quilté l'artillerie en 1764, lieutenant de vaisseau en 1772, capitaine de fusilliers en 1776, lieutenant-colonel ès armées na\ales en 1780, capitaine de grenadiers même année, capitaine de vaisseau en 1781. — En 1757, sur l'Hermione, partie pour l'île Royale; au retour, combat le 20 novembre, blessé et fait prisonnier. — Était, en 1778, au combat d'Ouessant, sur le Magnifique. — En 1780. commandant la Fée; mort à Saint-Domingue, suivant le rapport fait par le capitaine de la goélette la Linotte, partie de cette île le 10 avril 1781, à M. de la Graudville, commissaire à Lorienl, qui l'a mandé le 4 juin suivant (Registres des mouvements, t. VU, fol. 1250) (&).
(2) Michon (Louis), né à Nismes en 1751. — Lieutenant au régiment de Vexin en 1756; blessé étant aux volontaires de Vair d'un coup de sabre sur le cou; le 11 août 1760, d'un coup de feu au bras gauebe, et d'un coup de feu à la joue droite, dans la nuit du 15 au 14 octobre 1761, au détachement que commandait M. de Vaslan, sous Brunswick. — 1765, fort bon sujet, beaucoup de zèle et de volonté. — 1764, de la plus grande valeur, a du tèle. — 1769, sert bien. — 1770, fera un bon capitaine d'infanterie. — 1772, bon officier, très-actif. —
(a) Voir aux Chevaliers de Saint-Louis de 1121, p. 129.
(b) Frère du chevalier de Saint-Louis de 1*771. (Voir plus haut, page 195.1 On trouve encore la mention suivante sur les Registres des mouvements, tome Mit, page tÉi8r2 : o Le chevalier Gréen de Saint-Marsault. Ils sont trois frères au service. Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1705, lieutenant de vaisseau en 1777- En 1778, sur ta Belte-l'oute, commandée par M. de la Clocheterie ; a été tué au combat du 17 juin. — 2U juin 1778, L' roi a accordé une pension de "100 livres à mademoiselle sa sœur. « Cette pension fut portée à 700 livres en 1781, et il en fut accordé une autre de ftOO livres à M™* de la Beaugisière, également sœur de ce brave officier, qui mourut au moment oO h croix de Saint-Louis, objet de son ambition, alluif lui être acquise par la nature et la durée de ses service».
Hertel, capitaine au régiment de l'Ile-de-France, chevalier de Saint-Louis le 4tr mai 1775 (1).
Le 29 mai 1775, décision du roi qui déclare que désormais la croix de Saint-Louis ne sera donnée aux capitaines des troupes de la marine qu'après vingt-quatre ans de services révolus, aux majors qu'après vingt-deux, aux lieutenants-colonels qu'après vingt ans, et aux colonels qu'après dix-huit ans.
De Noailles, prévôt général de la maréchaussée à Saint- Domingue, chevalier de Saint-Louis le 1er mai 4775(2).
Locmaria de Kergariou (3) et de Beaudran, lieutenants de vaisseau, l'un sur le vaisseau F Indien, l'Autre sur la frégate la Consolante, embarqués pour l'Inde, chevaliers de Saint- Louis le 2 i décembre 1775.
1768, gratification de 500 livres. — 1771, gratification de même somme. — Placé en 4773 dans un des régiments des colonie* de l'Amérique. (Registre du régiment de l'exm, de 1703 « 1770, Archives du minhtère de la Guerre.) — Capitaine en 1772, de grenadiers en 1770, brevet de major en 1783, capitaine de fusiliers en 1785, lieutenant-colonel dans ce régiment-ci le 10 septembre 1792, colonel le 16 novembre suivant, de-liiué le 3 septembre 1705. (Registre du 109e régiment, ci-devant] régiment de la Guadeloupe vt de la Martinique, 1792 ; mêmes archives.)
(1) Cadet à l'aiguillette au Canada en 1747, enseigne même année, lieutenant dans la légion de l'Ile-de-France en 1766, capitaine en 1770. — A fait la guerre du Canada ; a été blessé de deux coups de feu ; bon officier, à qui M. de Ternay a donné le commandement d'une troupe de chasseurs. {.Mémoire de proposition.)
(2) Cet officier sert dans la colonie de Saint-Domingue , en cette qualité, depuis 1742. (Mémoire de proposition.) — Arrivé à Saint-Domingue en 4719, il fut cinq ou six ans après cornette dans la cavalerie du Cul-de-Sac. — Grandprévôt, inspecteur général des maréchaussées dans le ressort du conseil supérieur du Port-au-Prince en 1712, nomination ratifiée par un brevet du roi du 1er novembre 1751, qui le conservait dans ces fonctions avec son ancienneté. — Après la prise de Saint-Louis par l'amiral Knoves, M. de Chatenoye, général à Saint-Domingue, lui remit le commandement du fort Royal pour le défendre. — Il servit pendant vingt-huit ans sans demander d'appointements. — Une lettre du roi, du 13 juillet 1779, lui permet de se retirer du service, ses infirmités le mettant bors d'état de continuer, et lui conserve les honneurs et exemptions de prévôt général dans la colonie. (Dossier de M. de S'oailles. Archives de la Marine.)
(3) Le comte de Kergariou-Locmaria. — Garde de la marine en 1753, enseigne *
Le 17 avril 1775, le roi, attendu que le feu roi avait fixé, en 1770, à vingt-cinq ans la durée des services nécessaires pour donner droit aux capitaines et officiers inférieurs d'obtenir la croix de Saint-Louis, décida que ceux qui, ayant quinze ans de services comme officiers, auraient été au moins vingt ans soldats, cavaliers ou dragons , sergents ou maréchaux des logis, et ceux qui auraient été dix ans dans ces grades inférieurs et serviraient comme officiers depuis vingt ans, seraient susceptibles d'être nommés chevaliers de Saint-Louis.
Sa Majesté décida en même temps que ceux qui, officiers depuis dix ans, auraient été dans l'état de soldat, cavalier ou dragon, de sergent ou de maréchal des logis, un nombre d'années qui, comptées à raison de deux pour une, et jointes aux dix ans ou plus comme officier , donneraient une ancien* nelé de vingt-cinq ans, jouiraient de la môme faveur. (Archives de la Marine. Registres des ordonnances concernant l'Ordre, registre III.)
v I Chevaliers de Saint-Louis nommés en 1776.
Service de terre. — Le baron Duminique (Maximilien), colonel du régiment de Bouillon ; le vicomte de Donissan de Citran (François), colonel attaché à l'infanterie; de Moges (Jean-Charles-Théodore), colonel en second du régiment de Bassigny (1) ; le vicomte de Pons (Charles-Armand-Augustin), colonel du régiment de Dauphiné (2).
de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779, chef de division en 1786. — 19 novembre 1783, pènsion de 800 livres sur l'Ordre à dater du 1" juin. {List» générale, 1770, folio 02.) — En 1781, commandant la Sibylle pour Saint-Domingue, avec un convoi de «eue voiles. — Le 2 janvier 1785, combat contre la Magicienne; blessé grièvement par une boite de mitraille au bras droit, au dos, à la bouche, avec fracture de dents, et à la mâchoire inférieure. {Registres, Mouvements, U I, page 192.)
(1) Marquis, ci-devant niestre de camp de cavalerie. {Etat militaire de 1777, page 198.)
(2) Né à Paris le itr juillet 1744. — Lieutenant en second au régiment du Roi-
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De Crèvecœur (Alexandre-Jean) , lieutenant-colonel d'infanterie.
Maison du Roi. — Godefroy (Denis), exempt de la compagnie des Gent-Suisses, avec brevet d'enseigne, rang de colonel d'infanterie (1).
Ferault de Maheru (Charles-Alexandre), capitaine au régiment de Beauvoisis (2); Latil de Thimecourt (Hyacinthe), cidevant capitaine à la légion de Soubise.
Corps royal iP artillerie. — Marchât de Saint -Pierreville (François-Réné) (3), et de Saint-Sernin (Jean-Baptiste; (4), capitaines en second.
infanterie en 17.63, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel dans Royal-Picardie (cavalerie) en 4763, capitaine-commandant une compagnie dans Conty-cavalerieen 1766, colonel du régiment de Dauphiné en 1770. (Registre du régiment de Dauphiné, de 1763 à 1776.) — En 1767, son esprit, son zèle et son ton répondent à sa naissance. — 1769, a toutes les qualités nécessaires pour faire un excellent chef de corps. (Registre de Conty-cavalerie, de 1765 à 1776.) — Mousquetaire, deuxième compagnie, le 11 juillet 1763 jusqu'au 4 juillet 1764, suivant certificat de M. de Montboissier, capitaine-lieutenant, chevalier de Saint-Louis le 18 décembre 1776, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788. (Registre de Dauphiné, de 1776 à 1788.)
(1) De Godefroy. {État militaire de 1777.)
(2) Blessé à Rosbach et à Sondershausen d'un coup de feu i la jambe. {Registre de Beauvoisis, de 1765 à 1776.)
(5) Le chevalier de Saint-Pierreville (François-René de Marchât), surnuméraire en 1731, cadet même année, sous-lieutenant en 1756, lieutenant en troisième en 1760, en second en 1761, en premier en 1765, capitaine par commission en 1766, en second en 1772, capitaine de bombardiers en 1777, de canonniers même année, capitaine en premier détaché en 1780 ; a donné sa démission, qui a été agréée le 20 octobre 1791. — Deux campagnes, un siège, trois expéditions. — En 1770, gratification de 500 livres. — En 1772, pension de 200 livres sur sa tête et sur celle de sa femme. — En 1775, gratification de 500 livres. (Registre: Capitaines d'artillerie avant 1789, I. 1, p. 589.)
(4) Surnuméraire en 1731, cadet en 1752, sous-lieutenant en 1755, lieutenant en second en 1759, en premier en 1762, capitaine par commission en 1765, en second en 1767, capitaine de bombardiers en 1777, de canonniers même année, capitaine en premier détaché en 1778, inspecteur d'une manufaelure en 1779, major par brevet en 1781. — Six campagnes, sept batailles ou affaires. (Registre: Capitaines d'artilltrie avant 1789, 1. 1, p. 510 bis.)
Berthus (Louis-Georges), lieutenant du prévôt général de maréchaussée d'Aunis, à Saintes (1).
Dutertre (Jean-Marie), major à Philippeville.
Les capitaines des régiments provinciaux suivants : Magnan (Michel-François) (2) (Valence); La Coste (Jean-Louis) (Clermont); Lachaux (Jacques) (Périgueux) ; Le Sénéchal (Charles-Vincent) (Rennes); chevalier de Franclieu (Charles- Antoine) (3) (le Mans) ; Charmont de la Galvaigne (Etienne - Martel) (Bordeaux); de la Vergnc (Gilbert- Vezeau) (Poitiers); de la Bruguière (Jean-Baptiste-Carme-Duclaux) ( i) (Anduze) ; Pechillon (Antoine Pierreux) (5) (Lyon) ; Ghatillon (Sylvain-
(1) De Berthus. (Tilrcs de la famille.) Il fut nommé dans le travail du 17 juin, et l'ordre pour le recevoir, adressé à M. de Ferrand, mestrede camp de cavalerie, inspecteur général des maréchaussées de Franco, fut expédié le 21 juin. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.) — Il avait gagné son brevet de cornette à Fontenoy, et fut gratifié d'une pension de 600 livres en 1780. (Archives de la fjmille.)
(2) Il fut reçu par M. d'Oraison, colonel d'inf niterie. — Lieutenant en 1747, aide-major en 1748, commandant une compagnie en 1751, commission de capi- 'aine en 1759, capitaine de grenadiers en 1761 . — Très-bon officier, d'une jolie tournure. (Registre, régiments provinciaux, services, 1771 à 1775, régiment de Valence, fol. 186, verso.) — Miiguan (Augustin), chevalier de Saint- Louis. (Registre de 1775à 1782, même régiment, devenu dans cette période régiment d'artillerie de Grenoble. )
(5) Lieutenant au bataillon de milice d'Argentan en 1747, aux grenadiers en 1752, commandant une compagnie en 1758, commission de capitaine en 1759. (Registre: Milices, services de 1759 à 1771, régiment d'Argentan. — Passé au régiiftent provincial du Mans. (Registre : Milices, services de 1775 à 1782, régiment provincial du Mans.) — Le régiment provincial d'Argentan avait été réformé le l'r décembre 1771. [État militaire de 1776, p. 506.)
(4) Il fut le troisième chevalier de son nom. La nomination du second est portée à la date de 1759 (Voir ler volume, page 495), et, d'après les archives de la famille, le premier de la Bruguière (Joseph de Lagaro de Carmes), qui eut une jambe emportée à Hochstcdt, fut nommé en 1723.
(5) Né en 1754, lieutenant au bataillon de Montbrison en 1748, lieutenant dè grenadiers postiches en 1757, lieutenant de grenadiers même année, lieutenant en premier commandant une compagnie eu 1758, commission de capitaine en 1759. — II a fait une campagne en Wc*tphalie. (Registre : Milices, services de 1759 à 1771, régiment de Lyon, bataillon de Montbrison.) Bon gentilhomme, très-bon officier, rempli de zèle. (Registre: Milices, services de 1771 à 1775.) — De Pier-
Pierre) (1) et Deschamps de Pravier (Jean -Baptiste ) (2) (Moulins).
Mercey (Jean-Charles-Certaine) (3), major du régiment provincial de Blois; de la Neuville ( Louis-Pierre-Penote-I.ombard), major du régiment provincial de Laon.
Taboureau d'Argenville (Louis) , capitaine en second au corps royal d artillerie (<i).
reux. {État militaire de 1776.) — 11 fut reçu par M. Thibault de Pierreux, cidevant capitaine aux grenadiers royaux de Dauphiné , chevalier de Saint-Louis de 177 J. (Voir 1«" volume, page 600.) (Registre de V Ordre, de 1762 à 1781.)
(1) Il fut reçu par M. de Châtillon, ci-devant capitaine au régiment Royalinfanterie, chevalier de Saint-Louis de 1763. (Voir Pr volume, page 572.) {Registre de l'Ordre.) — Chastillon, orthographe du nom. — 11 était capitaine de grenadiers.
(2) Deschamps de Pravier, lieutenant en 1716 , aux grenadiers en 1756 , capitaine en 1771. — Ancienne huurgenisie, lion sujet, a de l'acti v»i«*. [Registre : Régiments provinciaux, de 1771 ri 1773, régiment de Moulins, fol. 75, verso.) — Jean-Baptiste, chevalier de Saint-Louis. [Registre de 1775 ri 1782, même régiment, devenu, en 1777, deuxième régiment provincial d'état -major, fol. 56, verso.) — Il fut reçu par M. de Pravier, ci-devant capitaine au régiment de l'Is'e-de- Fiance.
(3) Volontaire au régiment du Mc^re-dc-Cunp-Général des dragons en 1750, lieutenant même année, capitaine en 1761, réformé à la composition de 1763, aide-major au régiment des recrues de Rouen même année, aide-major au régiment des grenadiers de France en 1767, major de ce régimfnl-ci en 1771. — Officier à distinguer, actif, zélé et instruit. Un peu vif. (Registre : Milices, services de 1771 ri 1775, régiment provincial de /Woïs.JClievalier de Saint-Louis. {Registre: Milices, services de 1775 ri 1782.) — De Mercey. [Registre matricule.) — Baron de Mercey. (État militaire de 1776, page 325.) — Il fut reçu par le comte d'Argout, maréchal de camp. [Registres de l'Ordre, de 1762 ri 1781.)
(4) Dargcnville (d'abord rayé, ensuite rétabli avec cette unie au crayon : Bon.) — Taboureau (Louis), né à Paris le 30 juin 1757. — Surnuméraire en 1751, sous-lieutenant en 1757, lieutenant en troisième en 1760, garçon-major en 1761, sous-aide major en 1762, lieutenant en premier en 1765, capitaine par commission en 1766, capitaine en second en 1769, chevalier de Saint-Louis le 12 septembre 1776, major le ltr janvier 1777, avec rappel de ce grade à daler du 12 septembre précédent, lieutenant-colonel en 1781, colonel directeur à la Rochelle en 1791, suspendu de ses fonctions le 16 février 1793 par les commissaires de la Convention nationale, qui étaient alors chargés de l'inspection des ports et côtes de la République. — Cinq campagnes, dont deux en Corse, un siège, quatre
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Fabcrl (Abraham-Alexandre-François-Maximien), capitaine au régiment de recrues de Metz, réformé.
Cavalerie. — Les meslres de camp marquis de Bombelles (Marc-Marie) et de Chalabre (Louis-Vincent-Roger).
Henin ( Charles -Alexandre -Marc -Marcelin d'Alsace de Bossu de Chimay d'Henin de la Verre, prince du Saint-Empire romain), sans désignation de grade (1).
Maison du Roi. — Dabzac (Léonard), garde du corps du roi, compagnie de Noailles (Écossaise); de Lapelin (Jean- Baptiste) (2), de la Balmondière (Joseph) , gardes du corps du roi, compagnie de Beauveau ; de Saint-Georges (Jean-Baptiste), garde du corps (réformé), de la môme compagnie (3) ; Dosmont (Louis- Alexis) , garde du corps du roi , compagnie de Luxembourg; le chevalier de Brelheville (Thomas- Louis-Alexandre de Gourville), gendarme de la garde; de
batailles ou affaires, dont Jeux en Corse, deux expéditions en Corse. — Le 6 septembre 1779, pension de 2,000 livres, dont 1,000 livres réversibles sur son épouse. — Le 16 septembre 1781, augmentation de pension de 1,000 livres. — En 1761, gratification de 130 livres. — En 1786, gratification de SOOlivres. (Registres, Officiers supérieurs avant 1789, t. II, fol. 2iî>.) — Frère de M. de Villepatour, mort, en 1781, lieutenant général et commandeur de l'Ordre. 11 eut les 1,000 livres de pension, dont il est question ci-dessus, en 1781, à l'occasion de la mort de son frère, ainsi qu'il est dit au même registre, fol. 5 : a M. de Villepatour mourut le 9 septembre 1781, à Bétons, près Paris. Le 16 septembre suivant, le roi accorda une pension de 900 livres à M. Taboureau, son frère, ancien capitaine de dragons, une de 1,000 livres à M. Taboureau, major du régiment d'artillerie de Besançon, aussi son frère, et une de 600 livres à M°»c Taboureau, sa sœur. — Chevalier de Saint-Louis le 12 septembre 1776, Taboureau d'Argenville (Louis), capitaine en second au corps royal d'artillerie. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(1) M. d'Alsace, prince d'Henin, meslre de camp de cavalerie, capitaine d'une compagnie des gardes du corps de Monseigneur comte d'Artois. (État militaire de 1776, p. 178.)
(2) Il fut reçu en 1780. Il y a à ce moment sur le registre de l'Ordre, de 1762 à 1781, des transpositions. Quand la réception était tardive, parce que la nomination avait eu lieu avant le temps de service exigé (vingt-quatre ans pour les gardes du corps), la nomination était reportée à l'année de la réception, mais en conservant sa date primitive.
(3) Même note que la précédente.
Girardot (Louis-Balthasar) (1), Gouhier de Petite-Ville (Charles-Guillaume) (2), mousquetaires, deuxième compagnie.
Le chevalier de Pradel (Jean-Louis), capitaine aux carabiniers, rang de lieutenant-colonel (3).
Montferré de Banyols (Raymond-Antoine), capitaine au régiment Royal-Navarre; Maumigny de Verneuil (Paul), capitaine au régiment de Durfort-dragons (4) ; Carrières d'Hau-
(1) Il devait être le petit-fils du chevalier de Saint-Louis du môme nom, cité par M. Mazas, t. 1, p. 1G7.
(2) Il fut reçu par M. Berthelot des Tuileries, ancien brigadier des gardes-ducorps (son beau-frère). {Registre de t Ordre, de 1762 à 1781.) — Gouhier des Cbampeaux, seigneur de Petite-Ville. (Titres de la famille )
(5) Il fut reçu par le mirquts de Pradel, ancien major du régiment des carabiniers, brigadier en 1759, maréchal de camp en 1762. {État militaire de .1776, p. 115.) — De Chardebœuf, comte de Pradel (Jean-Louis, né en 1741, cornette en 1736, lieutenant en 1757, sous-aide-major en 1758, rang de capitaine en 1760, aide-major en 1763, rang de major en 1770, passé à une compagnie en 1774, rang de lieutenant-colonel même année, capitaine en premier à la formation de 1776, lieutenant-colonel commandant d'escadron en 1780, lieutenant-colonel de la seconde brigade en 1782, mestre de camp en second de la première brigade en 1784, major du corps en 1786. — Colonel-lieutenant en second du 1er régiment de carabiniers à la composition de 1788. — Maréchal de camp en 1789. — En 1787, 600 livres de pension. — En 1780, traitement de 3,200 livres par an, en conservant sa pension de 600 livres sur le trésor royal. (Registre du 2e carabiniers, de 1788 à 1793.)
Le marquis de Pradel, parrain du chevalier, comte plus tard, et son père ou son oncle, avait aussi servi dans les carabiniers.— De Pradel (Jean-Baptiste Chanlehœuf), né en 1709, est de Montjouant en Berry. — Sous-lieutenant dans Royal-artillerie en 1729, pourvu d'une compagnie dans le régiment de cavalerie de Fiennes en 1754, major au même régiment en 1755, pourvu d'une compagnie dans les carabiniers, brigade de Montaigu,en 1742, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1748, lieutenant-colonel d'une brigade en 1755, major du régiment en 17;i8, brigadier en 1759, maréchal de camp en 1762. — En 1764, augmentation de 4,000 francs, dont 2,000 en appointements, i sa pension de 2,000 livres. (Registre des carabiniers , de 1763 à 1776.) — Chevalier de Saint-Louis le... juillet 1742. (État des officiers de carabiniers en 1754, carton du régiment. Archives de la Guerre.) — Lieutenant général en J1780. (État militaire de 1782, page 78.)
(4) Né en 1755, page du roi, grande écurie, en 1751, lieutenant en second en 1754, lieutenant en 1755, capitaine en 1758, réformé en 1763, replacé capitaine
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terive illenri), capitaine de dragons à la légion du Dauphiué (1); de Montmirel (Charles-François Ravelinghan) (2), capitaine de cavalerie; Carrière (Jean-Baptiste), lieutenant en second au régiment Royal-Picardie; de la Renaudie (Jean- Antoine) (3), lieutenant au régiment Royal-Pologne.
Un officier que nous ne nommerons pas, mais qui servait au titre étranger, avait été nommé chevalier de Saint-Louis dans cette même année 1776. En marge de sa nomination se trouve écrit : « Par jugement du roi, du 13 décembre 1780, cassé, sa croix arrachée, et rayé du tableau de l'Ordre ; .condamné à restituer les sommes qu'il a prises et à être enfermé à Doullens jusqu'à nouvel ordre. » Châtiment redoutable, mais qui témoigne du soin avec lequel on gardait scrupuleusement les privilèges d'un ordre qui avait pour bases l'honneur et la gloire.
Service de mer. — S. A. S. Mgr le duc de Chartres, chef
d'escadre (i).
commandant la compagnie du mestic de camp en 1705, capitaine titulaire même année, capitaine commandant à la formation de 1770, major en 1779, lieutenantcolonel eu 1781. — En 1785, gratification en 800 livres. — En 1785, 24 juillet, peu-ion de 500 livres sur l'Ordre de Saint-Louis. (Registre de Dur fort -dragons, de 1770 <) 1788.) — Excellent officier, propre à une lieulenance-colonnelle. (Registre, Dragons de Lanan (ensuite Durfurl), de 1705 à 177G.) — Colonel du •Ie chasseurs, 25 ju illet 1791 ; n'a point accepté. (Registre des chasseurs de Franche-Comté (i1), de 1788 à 1795, ci-devant dragons de Durfort.)
(1) De Carrière. (État militaire de 1770.)
(2) En marge du nom de M. de Montmirel se trouve la note suivante: « Il a été remis une croix au prince de Montharrey pour la reine, qui la fora garder jusqu'au temps où l'officier pourra être reçu chevalier. » (Registre de l'Ordre, de 1702 à 1781.)
(5) Nom célèhre dans les guerres de religion du seizième siècle.
({) S. A. S. Mgr le duc de Charlres. — Chevalier de Saint-Louis le G février 1770. — Chef d'escadre le ltr avril même année. — Lieutenant général des armées navales le -l janvier 1777. (Liste générale des officiel s de la marine, 1770, fol. 8, verso.) — Amiral le 1er janvier 1792 (Liste générale des officiers de la marine, 1787, fol. 11) (a).
(a) Louis-Plulippc-Joseph, duc de Chartres» né i Saint-doud le 13 avril 1747. — Chevalier
Les lieutenants de vaisseau : de Kergariou-Locmaria (1), du Bouzet (2), Le Gardeur de Tilly (3), de Suzannet (4), de
(1) Coalles de Kergariou-Locmaria. — Garde-marine on 1753, enseigne de vaisseau eu 1703, lieutenant de vaisseau en 4773, attaché à l'artillerie en I775, capitaine en second de bombardiers en 1777, idem d'apprentis canonnière en 1779, lieutenant-colonel es années en 1780. — Tué le 15 juillet 1780, commandant la Belle-Poule. — Le 12 septembre 1780, 2,000 livres de pension à M** de Kergariou, dont moitié réversible à son lils, suit qu'elle vie nue à mourir ou à se remarier. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 109, verso.)
(2) Du Bouzet. — Neveu de M. de Sibran-Gramont, capitaine de vaisseau. — Garde-marine en 1755, garde du pavillon en 1750, sous-brigadier idem en 1757, chef de brigade idem en 17(31, brigadier idem en 1704, lieutenant de vaisseau en 1772, lieutenant-colonel es armées navales en 1779, capitaine de fusiliers même année, capitaiuede vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. VU, fol. 1215.)
(3) Le chevalier Le Gardeur de Tilly, lils du capitaine de vaisseau de ce nom, mort à la mer en 1757 (a). — Garde-marine en 1755, enseigne en 1757, enseigne de port en 1705, lieutenant de vaisseau en 1771. — En 1778, sur la Concorde ; tué dans le combat que cette frégate a soutenu, le 21 août, sur les côtes de Saint- Domingue, contre la frégate la Minerve, qui a été prise. (Registres des mouvements, t. VIII, p. 1154.)
(4) De Suzannet, petit-neveu de M. féveque- de Nantes. — G irdc-marine en 1755, sous-brigadier des gardes-marine en 1702, enseigne de vaisseau t n 1703, lieutenant de vaisseau en 1773, lieutenant-colonel ès armées en 1780, capitaine de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. VII, p. 1292.) — Baron de Suzannet, commandeur de l'Ordre le 15 juin 1814 et vice-amiral le même jour. (Liste générale, 1787, vol. 1er, fol. 03, verso.) — Grand-croix le 27 décembre 1814.— Mort le 27 février 1815. [Registre de l'Ordre, de 1814 à 1830, fol. 2.)
desOrdres du Roi le 2 mai 1762 [Etat militaire de 1763, page 151) ; lieutenant gênerai des armées du roi le 27 juillet 1778; colonel général des hussards le 22 novembre suivant [État militaire de 17"9, pages 98 et 1131 ; duc d'Orléans le 18 novembre 1785, par la mort de son père. — Il s'était allié aux ennemis de la cour depuis 1785 et tut une grande part à la révolution de 1789. Il fut député aux états généraux par la noblesse de Paris, refusa la présidence de l'Assemblée nationale le 3 juillet 1789; mais, depuis le 15 juillet jusqu'aux événements des 5 e «octobre, on le vit siéger dans rassemblée à l'extrême gauche. Il dirigea les assiégeants du château de Versailles, d jus les journées des 5 et 0 octobre 1789, et envoya son adhésion au scr ment civique, qui fut prononcé le I» janvier 1790. Il se rendit la même année à l'année du Nord, mais il reçut bientôt Tordre de la quitter. Partisan de la Révolution, il fut nommé membre de la Convention, y prit te titre de Phitippe-È>jalitt, se lia avec le parti de la Montagne, et vota la mort du roi. Malgré sa conduite, (.ouis-Philippe-Égelité n'en fut pas moins mis luimême en accusation, envoyé à Marseille dans la nuit du 9 au 10 avril 1793, et m» biens furent séquestrés le 16. Décrété d'accu>ation avec les Girondins, ses premiers prescripteurs, le 3 septembre, il eut la tête tranchée le 6 novembre 1793. [Dictionnaire des Dates , par M. d'Harmonville, 18fi3, tome II, pages 538 et 539 ) — Égalité pire. [Etat militaire de 1793, page 10, anicle : Lieutenants généraux.) — N'a pas été maréchal de camp. {Reletè manuscrit des officiers généraux. Archives de la Guerre.) [a] Voyez ci-dessus, page l-'iO, aux Chevaliers de 17W.
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Saint-Pierre (1), La Villéon de la Villevalio (2), deKersaint (3), Rodeljec du Porzic (4).
(1) Meherenc de Saint-Pierre (Augnste-Bonable), parent de M'"1, Hocquart, l'intendante. — Garde-marine en 1755, garde du pavillon en 1756; brigadier idem en 1764, lieutenant de vaisseau en 1772, idem des gardes du pavillon même année, lieutenant-colonel ès armées navales en 1779, lieutenant en premier des gardes du pavillon en 1780, capitaine de vaisseau en 1781. — En 1759, sur le Soleil royal (escadre de M. deConflans), lirùlé au Croisic. — En 1778, au combat d'Ouessant, escadre d'Orvilliers, sur la Couronne; desarmé à Brest le 9 août; passé sur le Magnifique, escadre d'Eslaing. — Était, en 1779, à la prise et au combat de la Grenade, 4 et 6 juillet. — Était, en 1780, aux trois combats des 17 avril, 15 et 19 mai, avec M. de Guicben. — Retiré pour cause de santé, le 25 avril 1785, avec 5,000 livres de pension sur le trésor rojal. — Contre-amiral bonoraire le 15 août 1825. (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1211.)— Marquis. (Archives de la famille.)
(2) La Villéon de la Villevalio. Garde-marine en 1755, garde du pavillon en 1756, sous-brigadier idem en 1761, enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant d'artillerie en 1768, lieutenant de vaisseau en 1772, attaché aux constructions en 1777, lieutenant-colonel ès armées en 1780, capitaine de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1271.) — Comte de la Ville de Frescheclos (le mot La Villéon rayé et remplacé par Frescheclos), contre-amiral le 1er janvier 1792. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 65.)— Le 22 janvier 1785, pension de 600 liv. sur les Invalides pour la campagne d'Amérique. (Liste générale, 1770, fol. 66, verso.)
(5) Coetnempren de Kersaint. Fils du capitaine de vaisseau de ce nom, qui a péri avec le Thésée, an combat du Croizic, le 20 novembre 1759. — Garde-marine en 1755, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1770, capitaine de vaisseau en 1779. [Registres des mouvements, t. VII, fol. 1152.) — Eu 1782, pension de 800 livres sur l'Ordre. — Ch f de division en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 62.) — Comte.— En 1787, pension de 1,000 livres sur les Invalides de la marine. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 40. verso.)
(4) Rodellec du Porzic. — Garde-marine en 1755, enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant d'artillerie en 1765, lieutenant de vaisseau en 1772, aide-major des troupes et armées navales en 1775. — Permission de se retirer du service, pour cause de santé, le 6 mars 1779, avec 1,000 livres de pension. (Liste générale, 1770, fol. 107, verso.) — En 1757, sur le Diadème, commandé par M. de Rozily; deux combats : le premier en allant à Saint-Domingue ; prise du Greenwich : le second, qui dura trois heures, eut lieu au retour, aux atterrages de France, contre un vaisseau de 74. — Eu 1759, sur le Héros, commandé par le vicomte de Sauzay; combat du maréchal de Conflans ; le Héros fut bi ûlé au Croizic (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1242) (a).
(a) I n chevalier de Rodellec du Porzic, gai de-marine en 1757, garde du pavillon eu 1759, enseigne de vaisseau en 1767, est mort à Brest en 17T4. (r.caistres des mouirmoiïs, tome IX, fol. 1580.)
DE LOUIS XVI. 2ûl
De Vigny (1), Vaugiraud de Rosnay (2).
(1) De Vigny. — Ils sont dix enfants, dont le plus grand nombre dans les troupes. — Garde-marine en 1756, enseigne de vaisseau en 1763, sous-brigadier des gardes-marine en 176-4, brigadier idem en 1766, lieutenant de vaisseau en 1775, chef de brigade des gardes-marine en 177.*), lieutenant en second idem même année, lieulenant-colonel es armées navales en 1780, capitaine de vaisseau en 1781.
— En 1738, était sur le Triton, commandé par M. Duluc-Monlvcrt, commissaire général d'artillerie, avec deux frégates sous ses ordres. — Combat. — Le Triton». pris seul un corsaire de 22 canons et 180 hommes d'équipage. — En 1759, était sur le Centaure, commandé par M. de Sabran-Gramont, escadre de M. de la Clue; combat de Lagos ; fait pri*onnier; blessé au cou et au visage. — En 1765, sur la Terpsychore, commandée par M. de Marchainvill#, escadre du Chaffault, contre les Saletins. (Registres des mouvements, t. VIII, fol. 1534.)
(2j Vaugiraud de Rosnay, parent de M. l'évêque d'Angers. — Garde-marine en 173»), enseigne de vaisseau en 1762, lieutenant d'artillerie en 1763, lieutenant de vaisseau en 1775, capitaine de vaisseau à prendre rang en 1780. — A pris rangle9maî 1781. (Registres des mouvements, t. VII, fol. 1271.) —En 1784, pension de 1,200 livres sur le trésor royal. — Major delà quatrième escadre en 1786. — Commandeur de l'Ordre et grand-croix en 1814. (Liste générale, 1787, fol. 63.)
— Comte de Vaugiraud, gouverneur de la Martinique et vice-amiral. (Almanach royal, 1814-1813, p. 523.) — Gouverneur général des îles Sous-le-Vcnt , à la Martinique. — L'exercice de ses pouvoirs, en ce qui concerne la Guadeloupe et ses dépendances, n'a lieu que dans certains cas qui sont déterminés. (Almanach royal de 1817, p. 689.) — En 1778 il était sur le Fendant, commandé par le comte du Chaflaut, escadre d'Orvillicrs, au combat d'Ouessant. Au commencement de l'action, M. du Chaffaut ayant été grièvement blessé et obligé de quitter le pont, chargea M. de Vaugiraud de diriger la manœuvre. Cet officier s'en acquitta si bien que l'amiral, après le combat, envoya féliciter M. du Chaffaut sur ses belles manœuvres, éloges que celui-ci s'empressa de renvoyer à M. de Vaugiraud. — En 1779 l'amiral d'Orvilliers le choisit pour major en second, et il fut ensuite major général de la même armée. — Étant au cap Français (ile de Saint-Domingue), escadre du comte de Grasse, le feu éclata tout à coup à bord de l'Intrépide, et l'équipage, au lieu de chercher à éteindre l'incendie, se mutina et voulut quitter le bord. Vaugiraud accourut au secours du commandant, son ami; il força les fuyards de revenir avec lui, les calma, ranima leur courage abattu, et sépara V Intrépide de la flotte, pour le conduire à la côte, où il s'échoua. Le débarquement eut lieu. Vaugiraud et le capitaine sortirent les derniers; cinq minutes après l'Intrépide, en sautant, couvrait la plage de ses débris et montrait à l'armée et à la ville à quel danger elles venaient d'échapper. — Au funeste combat du 12 avril 1782, il servait comme major général sur la Ville de Paris, vaisseau amiral. Malgré deux blessures reçues trois jours auparavant, il ne cessa, pendant toute
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Lieulcnant de port: le chevalier de Borda Le coinle de Séguins de Vassieux, colonel d'infanterie ("2); de Laulanhicr, capitaine au régiment de l'île de France (3;.
l'action, de transmettre les ordres de M. de Grasse, dont il subit le sort. Le conseil de guerre chargé de prononcer sur la conduite des officiers dans cette journée donna de tels éloges a M. de Ynugiraud que le roi lui adressa une lettre de satisfaction et y ajouta le brevet d'une pension de 1,200 livres. — En 178* il commanda la frégate la Galatée et la station de» Antilles. — En 1789 il aida puissamment M. de Viomcsnil à préserver la Martinique des troubles qui menaçaient cette colonie. — Décrété de prise de corps par l'Assemblée constituante, en 1791, il émigra, servit à l'armée de Coudé, dirigea l'expédition de Quiberon, et, échappé aux désastres de cette journée , revint à Londres, où il resta jusqu'en 181t. — Nommé gouverneur de la Martinique, il fut, pendant les Cent- Jours, investi de pleins pouvoirs par le roi et remplacé eu 181*7. 11 rentra en France, et mourut le 13 mars 1819, regretté par le roi et par tout le corps de la marine, qui avait pour lui la vénération la plus grande et la mieux méritée. {Bioyraphk maritime, par M. Hennequin, t. 111, p. 537 à a-il.)
(1) Le c hevalier de Borda. — Lieutenant de port, étaut ingénieur ordinaire ,|u r,,i. — Lieutenant de porl surnuméraire aux appointements de 1,800 livres en 1767, lieutenant en second au bataillon du régiment de Saint-Malo en 1772, p issé au service du port en 1774, rentré à celui des vaisseaux comme lieutenant de port en 1775 ; major de l'escadre de Toulon, commandée par M. d'Estaing, en 1778; capitaine de vaisseau en 1779. (Htyislrcs, Mouvements, t. III, page 219.)
En 1781, inspecteur des constructions. — En 1780, chef de division. — En
1780, pension de 1,000 livres sur le trésor royal. — En 1780, pension de 1,000 livres sur les Invalides. (Liste générale des officiers de marine, 1777, folio 10, verso .) — Membre de l'Académie des Sciences eu 1750. (Atmunaeh royal de 1788, p. 522.)
(2) Le comte de Seguins de Vassieux (Alexaudre-Jéan-Jacques-Bernard, page de la grande écurie en 1730; mousquetaire, deuxième compagnie, en 1733 ; capitaine aux volontaires deClermoutenl738 ; capitaine de dragons, réformé à la suite de la légion Royale, en 1702 ; aide-major général des troupes de la Martinique, brevet de colonel, enM775 ; chevalier de Saint-Louis le 15 mars 1770, colonel du régiment de la Martinique en 1779 ; tué sur l'escadre de M. de Guichen au combat du 17 avril 1780. [Relevé de services délivré par le ministère de la Marine,)
(3) De Laulanhier (François-Antoine-Anet). — Dans un rapport du 2i juin 1785 ses services sont établis de la manière suivante. — Volontaire au régiment de Languedoc-infanterie en 1733, lieutenant dans les troupes de l'Inde en 1754, capitaiue au régiment de l'île Bourbon en 1772, capitaine au régiment de l'île de France en 1775, rang de major en 1779. — A commandé plusieurs forts dan» l'Inde, s'est, trouvé à tous les combats et assauts qui j ont été donnés, notamment
Le baron cle Piis, aide-major au Cap (île de Saint-Domingue), reçu chevalier de Saint-Louis le 18 juin 1770, au Cap, en vertu d'ordres du ministre du 4 mars précédent.
Chevaliers de Saint-Louis nommé* en 1777.
Service de terre. — Le comte de llocliecliouart (Emery- Louis Roger) (1), colonel du régiment de Navarre; le comte
dans trois attaques où il commandait en cht f ; a reçu trois coup? de feu. Il a fait les dernières campagnes de l'Inde et en rapporte des certificats avantageux. —
11 compte trente et un ans de services. — On propose au Ministre de lui accorder 1,250 livres de retraite, terme moyeu entre les 1,000 livres affectées aux capitaines et les 1,500 livres affectées aux majors. — Son frère, évèque d'Idée, daus une lettre au ministre de la marine, datée de Versailles, communauté ,|e Saint-Louis, le 14 juin 1785, fait meution de sept blessures reçues p -rcet offic ier, et ajoute: a Si le chevalier de Laulanhier avait fait en France une partie des actions qu'il a eues daus l'Inde, il serait officier général sous un ministre tel que * M. le Maréchal de Cistries. » — Ces sept blessures sont constatées par un certificat du premier médecin et du chirurgien-major des hôpitaux de l'île «le France:
— « Quatre blessures d'armes à feu, dont une à la jambe gauche, une au genou, une à la cuisse gauche, uue au bras pauche ; coup de lance à travers le bras droit, pins deux coups de sabre sous les doux omoplates. Port-Louis, île de France, la
12 novembre 1 78-4 : signé Saint-Mihicl cl Ansermel.» — l)ans une lettre sans date, adressée au ministre de la marine, le chevalier de Laulanhier demande la croix de Saint-Louis, et rappelle qu'il a eu un frère tué dans la dernière guerre la) (celle de Sept-Ans ), capitaine nu régiment de Champagne et commandant la première centurie des volontaires de Suiul- Victor. — Dans un autre Mémoire, au même, également sans date, il expose que, dans l'Inde, il >'esl trouvé à neuf sièges, qu'il a reçu trois blessures, dont une l'a lausé longtemps dans le pins grand dauger et ne cesse de le faire souffrir de temps en temps ; il ajoute que 51. Lavv a cotutaté qu'il s'était rendu digne des bontés du roi par son zèle, son intelligence et ses services. — Le 5 septembre 1785 il obtint un supplément de pension de 300 livres sur les Invalides. (Dossier de M. Laulanhier. Archives de la Marine.)
(1) Né le 15 novembre 17 H, cornette dans Orléans-cavalerie le 15 novembre 1760, capitaine réformé à la suite des dragons d'Auliihamp le 2 mars 17G2, sous-aide-major des compagnies de hussards attachées à la légion de Conflans le
[a] Cet officier est M. de Laulanhier (Jos< pb-Louis), enseigne au régi mer. t <'c Champagne en 1754, capitaine en 1758, mort eu 1771. [Registres des capitaines d'infnnnWrU: de 1748 à 17G3, fol. 20, verso; régiment de Champagne, archives du ministère de la Guerre.)
d'Autichamp (Antoine-Joseph-Eulalie de Beaumont (i), colonel en second du régiment d'Aquitaine; le comte de Walsh (Antoine-Joseph-Philippe Serrant), colonel du régiment irlandais de son nom; le marquis de Bouthillier (Charles-Léon), colonel en second du régiment de Beauce.
De Palys (Antoine-Joseph), ancien ingénieur en chef au Pont-Saint-Esprit, en Languedoc (2).
Le vicomte du Lau (Louis), major d'infanterie; Langlé
1er août 1765, colonel-commandant ladite légion le la novembre 1767, colonel de ce régiment-ci le 26 décembre 1768, brigadier le 1er mars 1780, maréchal de camp le 1er janvier 1781, chevalier de Saint-Louis le 21 août 1777 pour être décoré le 15 novembre. — 1767, a montré dans la dernière guerre du (aient et du cournge. (Registre du régiment de Navarre, de 1776 à 1788.)
(1) Comte d'Autichamp (Antoinc-Josepb-Eulalie de Beaumont), né en 1714 à Angers, a joint l'armée du Haut-Rhin dans l'hiver de 1739 à 1760. — Lieutenant réformé, sans appointements, au régiment de cavalerie du Roi, en 1761, cornette aux dragons de la Rochefoucauld, même année, rang de capitaine en 1763, de major en 1767, aide-major même année, rang de mestre de camp de dragons en 1770, avec 1,800 livres d'appointements en quittant son aide-majorité, colonel en second du régiment d'Aquitaine en 1776, colonel du régiment (l'A gênais eu 1779, brigadier le 5 décembre 1781 pour sa conduite distinguée à York, en Virginie. — A été blessé d'un coup de feu à lu jambe gauche près Islar en 1762.
— Pension de 3,000 livres le 19 avril 1782 pour sa conduite distinguée à Saint-Christophe. — Maréchal de camp le 13 juin 1783 pour prendre rang dans la première promotion (1781). — 1780, colonel de la plus grande distinction, plein de talents, d'activité et de fermeté. {Registre du régiment d'Agenais, de 1776 à 1788.) — Commandant en second de la partie du sud de Saint-Domingue en 1785.
— Inspecteur divisionnaire des troupes cantonnées à Tours, Blois et Orléans ; se rend en 1792 à l'année des Princes; rentré en France après le 18 brumaire, lieutenant général en 1817, commandeur de l'Ordre en 1821, mort au Louvre en 1822. [Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, 1813, 2 volumes grand inoctavo, t. I, page 349, lre colonne.) — Il y a une erreur dans ce livre. M. d'Harmonville donne à la croix de Saint-Louis du comte d'Autichamp la date du 25 septembre 1811 et lui fait perdre ainsi le glorieux bénéfice de trente-sept ans d'ancienneté. Quant au Cordon rouge, la famille d'Autichamp présenta sous Louis XV111 le spectacle, inoui dans les fastes de l'Ordre, de trois dignitaires du même • nom, vivants. La nomination du comte d'Autichamp comme commandeur est de 1821.
(2) Pour être décoré le 8 mai 1778. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781).
(François - Eugène), major du génie (1); Depresîe (Jean- Charles), major à Montélimart (2); Lapelouze (Eustache- Clément) (3), major du régiment de Champagne; le chevalier de la Pelouze (Pierre-Joseph Carrefour), major du régiment de Boulonnais.
Dubois de Crancé (Bonaventure-Louis), commissaire ordonnateur; Château villard (Joachim Bruno Le Blanc) (4), commissaire ordinaire des guerres.
De Changey (Etienne-Bernard Lecey) et de Grainville-Trébons (François-Théodore) (5), lieutenants des maréchaux de France.
Maison du Roi. — Reding (Joseph-François Biberegg) (6), capitaine, et Demont (Joseph-Antoine), porte-drapeau au régiment des Gardes- Suisses ; Charrier de Clienas (Jacques de Grigny (7), lieutenant au régiment des Gardes-Françai-
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Gigord (Etienne) (8) (Neustrie); le vicomte de Carbon
(1) Lenglé. (États militaires, 1776, 1778, 1779.)
(2) De Presle. [État militaire, 1776.)
(3) De Lapelouze. [État militaire, 1777.)
(4) Château de Villars, commissaire des guerres de la généralité de Paris. [Èta militaire de 1776, page 16.)
(5) Comte de Granville-Trébons, lieutenant des maréchaux au pays de Caux. (État militaire de 1783, page 4.) — D'après les archives de la famille, un autre Trébons, marquis de Grainville (François-Théodore), colonel d'infanterie, également lieutenant des maréchaux de France, a été nommé chevalier de Saint-Louis le 18 juillet 1733.
(6) De Reding Biberegg. (État militaire, 1777.)
(7) Chenas. [État militaire, 1777.)
(8) Né le 8 octobre 1736, à Joyeuse, en Vivarais. — Enseigne au régiment de Normandie en 1751, lieutenant en 1754, capitaine en 1758.— Réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie même année, capitaine de grenadiers en 4774, capitaine-commandant la compagnie de chasseurs dans Neustrie à la formation de 1776 (le régiment de Neustrie, formé des deuxième et quatrième bataillons du régiment de Normandie), major en 1780, major de la ville de Cambray en
nières (Jean-Charles), Montrcuil Duel avier (Joseph-Dominique- Augustin) (1) (Normandie); de Maupas (Bertrand Bachelier) (Vivarais); le baron Walsh (Antoine) (Walsh-irlahdais) ; Aigres (Pierre-Philippe Du val) (2) (Boulonnais); Gombeau de Charmois (Hubert-Bernard-Jean) (3) (Aquitaine); le chevalier de Lanzac (Jean-Baptisle) (4) ( la Fère); de Villaine (Joseph Deschamps) (5) (Haynault); de Joviac (Alexandre-Jacques-François d'Hilaire) (6) (Flandre); Macarty (Jean) (7)
1784.— En 1709, gratification extraordinaire de 400 livres.— En 1779, gratification annuelle de 300 livres. — En 1781, gratification extraordinaire de 800 livres. — 1703, gentilhomme, sujet d'espérance. — 17G4, très-bon. — 1768, intelligent et appliqué. — 1709, susceptible d'être lieutenant-colonel ou mnjor. — 1779, bon officier, a commandé deux fo;s le régiment et s'en est acquitté avec distinction — 1781, très-bon major. (Registres de Normandie, de 1703àl77G,ff dcXeustrie, de 1770 à 1788.) — En 1814 il reçut ses deux fils chevaliers de Saint-Louis à leur tour ; il avait alors soixante-dix-huit ans. La longévité, toujours belle, est plus belle encore quand la vie a été pure et honorable. — Son grand-oncle maternel, M. de Tauriers, chevalier de Saint-Louis en 1750, reçut aussi ses deux frères chevaliers en 1700. {Voir à ces dates.)
(1) Blessé à Clostercamp.
(2) D'Algrès. (État militaire, 1770.)
;3) Pour être décoré en 1782. {Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)— Charmois. (État militaire, 1777.)
(4) Chaunac de Lanzac. (Archives de la famille.)
(5) Deschamps de Villaine, né à Montluçon en 1 735, volontaire en 1730, enseigne au régiment d'Haynaut en 1755, lieutenant en 1733, capitaine en 1761, réformé à la composition de 1705, replacé à une compagnie en 1700, chevalier de Saint-Louis le 29 décembre 1777, pour en être décoré à vingt-cinq ans révolus. — En 1780, gratification extraordinaire de 500 livres. — En 1781, idem de 800 livres. — En 1785, pension de retraite do 1,500 livres. — 1775 et 1777, bon officier, doux pour le soldat. (Registre du régiment de Haynault, de 1770 à 1788.)
(6) Né à Montélimart en 1737. — Lieutenant en second en 1753, lieutenant même année, capitaine en 1759, réformé en 1703, replacé à une compagnie en 1700, capitaine commandant la compagnie de grenadiers en 1778. — 1779, assurance d'une compagnie dans un bataillon de garnison. — Passé, même année, à une compagnie dans le régiment provincial d'artillerie de Grenoble.— En 1785, petiMon de retraite de 006 livres. — 1775, bon capitaine, exact. — 1779, a bien servi à la guerre. (Registre du régiment de Flandre^ de 1770 à 1788 )
(7) Macarty (Jean), né le 4 mars 1757 à Caen; cadet dans Clare en 1749, dans ce régiment-ci en 1759, lieutenant en second en 1701, sous-lieutenant à la for
Berwick); d'Orgeis ( Alexandre- Joseph Thouet) (1) (Enghien); de Biencourt (Michel-Charles-Louis de Potrincourt) (Bourbon); de Fléchin de Vamin (Charles-François-Joseph), aide-major au régiment du Roi (2).
La Lande tVAlcourt (Bernard), capitaine retiré du régiment de Quercy ; Bony de la Vergne (Jean-Alexandre), capitaine en premier au corps royal du génie.
Horric (Jean-Antoine), lieutenant au régiment de Beaujolais ; Besse (Paul), ancien lieutenant au régiment de Brie, réformé.
Les capitaines des régiments provinciaux suivants : de la
mation de 1705, lieutenant en second 1777, premier lieutenant (lieutenant en premier)en 1778, capitaine en second en 1785; mort le... 1788. — 1775, bon ofiicier. — 200 livres de gralification extraordinaire en 1770. — 250 livres idem en 1782. — 250 livres idem en 1781. (Registre du régiment de Berwick, de 1770 à 1788.) Mac-Carthy, orthographe du nom.
(1) Pour être décoré le 1er octobre 1780. (Registre du régiment d'Enghien, de 1776 à 1788.) — U se relirait alors après vingt-deux ans de services et devait attendre dans ses foyers qu'il eût vingt-cinq ans de services révolus. — 11 Tut reçu par M. d'Orgeis, ancien capitaine au même régiment. (Registre de l'Ordre, de\ 762 à 1781.)
(2) Le comte de Fléchin de Vamin. — Lieutenant du régiment du Roi-infanterie en 1700, sous-aide-major en 1704, rang de capitaine en 1707, aide- major en 1771, capitaine-commandant en 1770, aide-major ordinaire en 1777, chevalier de Saint-Louis le 51 décembre 1777, roestre de camp en second du régiment de Touraitie en 1780, mestre de camp commandant du régimeut d'Àuxerrois en 1782. — 1781, 5 décembre, lettre de satisfaction pour sa bonne conduite à York, en Virginie. — 1785, excellent officier, très-distingué en temps de paix comme en temps de guerre. — En 1778, gratification annuelle de 500 livres. — En 1780, pension de 5,000 livres.— S'est distingué à Saint-Christophe à la têle de 500 hommes, avec lesquels il a repoussé et mis en fuite uu corps de 1,400 hommes. (Registre du régiment d'Auxerrois, de 1776 à 1788, folio 1, verso.) — Maréchal de camp le 50 juin 1791. (Registre du même régiment, de 1788 « 1795, folio 1.) — On lit dans le Journal militaire de 1784, page 216: « Le comte de Fléchin, par sa sagesse, sa constance et sa valeur, a contribué à la prise de Saint-Christophe en empêchant les Anglais de jeter du secours dans lu place assiégée. Toutes les gazettes ont célébré cette belle action ; Sa Majesté, pour Ten récompenser, l'a nommé sur-le-champ mestre de camp-commandant du régiment d'Auxerrois. »
KÈGNE
Pagerie (Joseph-Louis) (Chàteauroux) ; Lachaux (Jérôme- François-Julien) (Autun); de Fresne (Philippe Louvel) (Abbeville); de Champreux (Anatole-François) (1) (Salins); Guyol des Aubins (Edme- Joseph) (2) (Montargis).
Gréen de Saint-Marsault (Henri -Charles Benjamin\ sousaide-major du régiment des recrues de la Rochelle.
Cavalerie. — Le comte de Saint-Priest (François Guignard), brigadier de cavalerie, ancien exempt des gardes du corps du roi, compagnie Luxembourg (3) ; le chevalier de Lastic, brigadier de cavalerie (4) ; le chevalier de Chazot, gouverneur de Lubeck.
Le marquis d'Harcourt (Charles-Louis-Hector), mestre de camp du régiment du Commissaire-Général de la cavalerie; le marquis de Beaumont d'Auty (Abraham-Jacques), mestre de camp en second du régiment de Bourgogne-cavalerie (5);
(1) Lieutenant en 1748, aux grenadiers en 1757, capitaine en 1760. (Milices, services de 1775 à 1782.)
(2) Lieutenant en 1750, aux grenadiers en 1760, capitaine en 1771. — Officier d'intelligence et à distinguer. [Milices, services de 1771 à 1775, régiment de Montargis.) — Vient du régiment provincial de Montargis. (Registre de 1782 à 1791, bataillon de garnison de Roy al- Auvergne.)
(5) Nous rectifions les services, inexactement rapportés, 1er volume, p. 506, et retrouvés depuis. — Mousquetaire, première compagnie, rang de capitaine, en 1761 ; exempt des gardes du corps du roi, compagnie de Luxembourg, rang de mestre de camp, 30 décembre 1760; brigadier en 1770. (Registre des brigadiers, de 1750 à 1776.) — Maréchal de camp en 1780. (État militaire, 1782.) Était d'abord le chevalier de Saint-Priest. — Ministre plénipotentiaire du roi auprès du roi de Portugal. (Gazette de France du 13 mat 1763.) — Plus tard ambassadeur à Conslantinople, et ensuite ministre de la maison du roi Louis XVI. Nous pensons que le brevet de mestre de camp fut le résultat du zèle et de la bravoure qu'il montra à Clostercamp. Il est classé, comme brigadier et comme maréchal de camp, immédiatement après le comte des Cars, ancien mestre de camp d'un régiment de cavalerie incorporé, et ces deux noms* se sont encore trouvés de nos jours unis dans le même sentiment d'honneur et de loyauté auprès de la personne de l'auguste fils du roi Charles X. (Voir les Almanachs royaux de 1815 à 1830.)
(4) Il fut reçu parle comte de Lastic, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(3) Ci-devant colonel du régiment provincial de Châlons. (État militaire, 1777.)
le baron de Fumel (Louis-Mathieu-Benoît), mestre de camplieutenant, commandant le régiment d'Artois-cavalerie; de Foucault (François), mestre de camp en second, du régiment du Mestre-de-Carap-Cénéral des dragons (4 ) ; le marquis de Fumel (Philibert), mestre de camp en second des dragons de Belzunce (2); du Cayla (Hercule-Philippe-Etienne), mestre de camp-lieutenant, en second, du régiment de Bourbon-dragons (3); le vicomte de Thesan ( Henri -François -Biaise - Éléonore)etLe Mintier (Réné) (4), mestres de camp de cavalerie.
Du Bourgnon (Claude-Marie-Micolon) , lieutenant -colonel du régiment du Colonel-Général des dragons, et de Flavigny (Gratien-Jean-Baptiste-Louis), lieutenant-colonel, attaché au corps des dragons.
Maison du ftoi.— De Sainte-Marie (Joseph Éparche), garde du corps du roi, compagnie de Beau veau; de laBoissierre(François Humery) et le chevalier du Neufbourg (Symphorien-Louis- Jacques-Crespin) (5), gendarmes de la garde.
Les majors .-Dumanoir (Jean-Louis Le Chanoine de Juaye)(6)
(1) Marquis et mestre de camp-lieutenant-commandant. (État militaire, 1777.)
(2) Ci-devant cornette des chevau-légers de la garde. (État militaire, 1777.)
(3) Ci-devant colonel du régiment provincial de Béziers. (Etat militaire, 1777). Il fut reçu par S. A. S. Monseigneur le prince de Condé. (Registre de t Ordre, de 1762 à 1781.)
(4) Il fut reçu par S. A. S. Monseigneur le priuce de Condé. (Registre de COrdre. de 1762 à 1781.)
(3) De Neufbourg. (Titres de la famille.)
(6) Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1752, lieutenant au régiment d'Eu-infanterie en 1753, cornette dans le régiment de Royal-Picardie en 1737, sous-lieutenant de la compagnie du mestre de camp en 1765, sous- aide-major en 1767, aide-major en 1768, rang de capitaine en 1770, major dans Royal-Étranger en 1772, lieutenant-colonel en 1780, mestre de camp-lieutenant- commandant de Commissaire- Général- cavalerie, 1" janvier 1784.— Mestre de camp lieutenant-commandant du régiment du Mestre-de-Camp-Général le 28 juin 1784. (Registre de Commissaire- Général-cavalerie , de 1776 à 1788 ) — Colonel des chasseurs du Languedoc en 1788, maréchal de camp en 1791. (Registre du 6* chasseurs, ci-devant Languedoc,
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(Royal-Etranger); de Sinéty (François- André- Esprit) (1) (Royal-Navarre).
De Castillon (Joseph), aide-major réformé du régiment de cuirassiers; Laporte d'Hisserlieux (Joseph), capitaine attaché à la cavalerie.
Les capitaines des régiments de cavalerie suivants : de Champagny (Marc-Pierre-Claude de Pieri élite) (2) (Royal-Cravates); le vicomte de Luppé (Louis-lTançois-I)ominique) (3) (Commissaire-Général); le chevalier de Montchal (Charles-LouisfRarentin ) (4) (Royal); Martin (Jean-Antoine) (Royal-Lorraine) (5).
de 1788 à 179Ô.) - 2,000 livres de pension en 1785.— 2,400 livres de gradation extraordinaire en 1786.— Même gratification en 1787. — 1783, oflicier de la plus grande distinction. (Registre Commissaire-Général de la cavalerie, de 1776 à 1788.)
(1) Il fut reçu par M. de Rosamel, lieutenant-colonel du régiment. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(2) Il fut reçu par M. de Champagny, capitaine de cavalerie. (Registre de V Ordre, de 1762 « 1781.)
(3) Né en 1756, garde-marine en 1751. — Clievau-légcr de la garde en 1755, capitaine dans RoyalCantabres en 1757, capitaine dans Commissaire-Général-cavalerie en 1759, réformé à la nouvelle composition de 1765, replacé à une compagnie en 1765. — 1766, d'une très- bonne conduite, ayant des connaissances sur les principes d'équitation. — 1767, très-bonnes mœurs, très-exact. — 1768, iutelligt>nt, propre à la majorité. — 1769, trop délicat pour la majorité ; serait excellent lieutenant-colonel. — 177-4, serait bon major. — Capitaine-commandant à la formation de 1776. (Registre de Commissaire-Général-cavalerie, de 1765 à 1776.) — 1778, excellent officier pour être à la tête d'un corps. Passé aux ehevau-légers. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.) — Capitaine-commandant au ltr cbevau-légers en 1779; retiré en 1782 avec 800 livres de pension. (l'r chevau-légers, devenu régiment de l'Orléanais-cavalerie (26e), registre de 1784 à 1788.)
(4) Marquis. (État militaire, 1776.)
(5) Martin (Jean-Antoine), né à Narbonne en 1726, cavalier en 1743, maréchal des logis en 1745, cornette en 1759, lieutenant en 1761, sous-aide-major en 1765, chargé de la caisse du régiment en 1764, aide-major en 1767, rang de capitaine en 1769, réformé à la formation de 1776, capitaine en second de la compagnie de ehe\au- légers même année, capitaine-commandant en 1778, rang de major en 1785. — A un brevet de retenue de 7,500 livres. — 1780, 21 juin, décidé qu'il
m louis xvr. 251 Plantel (Biaise de) (Reine) ( I).
Les lieutenants : Varennes de Rozamel (François du Campe) (2) (Colonel-Général-cavalcrie) ; de Maxim y (Sébastien- Victor) (3) (Royal-Pologne); Clouet (Louis) (dragons de Monsieur).
sera dispensé de payer le prix d'une compagnie et qu'il sera remboursé. — A été remboursé. — Eu 1705, "ratification (le 300 livres. — En 1703, même gratification.— En 1707,. idem de 400 livres. — En 1775, pension de 200 livres sur le Trésor et gratification extraordinaire de 400 livres. — En 1780, gratification de 400 livres. — Eu 1781, pension de 400 livres sur l'Ordre. — En 1788, 27 février, pension de retraite de 1,000 livres en consenant sa pension de 200 livres.
— En 1779, susceptible d'une lieutenance-colonelle. (Registre de Hoyal- Lorraine, de 1770 à 1788.) — Marron de Martin, d'après les renseignements de lu lamille.
— Son père était prévôt de la maréchaussée ; sa mère était une demoiselle de Gondres. (Acte de naissance du 5 juillet 1725. Dossiers des pensions.)
(I) Planté (Blaisp), né à Agnan, en Gascogne, cavalier en 1715, maréchal des logis en 1747, cornette en 1701, lieutenant en 17G2, sous-aide major en 1703, rang de capituioe en 1704, aide- major en 1700, réformé à la composition de 1770, capitaine en second en 1778 et dispensé de payer le prix d'une compagnie, capil line-commandant en 1780; retiré en 1780 avec une pension de 1,080 livres.
— En 1704, gratification de 400 livres et gratification annuelle d.- 500 livres.— En 1707, gratification de 500 livres. — Même année, gratification annuelle de 800 livres, jusqu'à ce qu'il soit pourvu d'une aide-majorité. — En 1770, gratification de 500 livres. — En 1775, idem de 400 livres. — En 1774, idem de 400 livres. ■ — Bon officier, très-utile au corps pour l'équitation. (Registre du régiment de la Reine-cavalerie , de 1770 à 1788.)
*(2) Né le 20 avril 1733, à Boulogne-sur-Mer, lieutenant dans les troupes boulonnaises en 1740, lieutenant au régiment Colonel-Général-cavalerie en 1780, rang de capitaine en 1775, capitaine en second nu 0* cbevau-légers en 1779, capitaine aux chasseurs du Haynaull, par incorporation, en 1788. — En 1789, pension de retraite de 1,800 livres. — En 1780, proposé pour une pension sur l'Ordre ou sur le Trésor ; quarante et un ans de services, six campagnes ; a été bles«é dans la dernière ; a toujours servi avec zèle et distinction. — 1788, frère de M. de Rosamel qui a été lieutenant-colonel de Royal-Navarre et qui est maréchal de camp. (Registre du régiment de la Marche-cavalerie, ci-devant 0e chevau-lègers, de 1784 à 1788.)
(3) Son frère obtint aussi la croix de Saint-Louis en 1791, étant capitaine au régiment d'artillerie de Grenoble. (Voir à cette date.) — Son grand -père, capitaine au régiment de Piémont, nous a été signalé comme chevalier de Saint-Louis, mais nous n'avons pu , malgré les recherches les plus actives, le retrouver sur les re-
De Valori (Joseph Proyard ) , brigadier aux gendarmes d'Artois.
Service de mer, — Promotion du 8 mars 1777: les lieutenants de vaisseau : le chevalier de Lirot, Pradine de Vauroux, le chevalier de Cillart, Santo-Domingo, le chevalier de Villeneuve-Cillarl, le chevalier de Campredon , Gayot de l'is- Ieau, Bottey de Villehcrvé, Saint-Michel de Dureau , le chevalier, de Launay-Tromelin, le chevalier de Vigne d'Arrac, Lafaye, Kermeno-Gouzillon, Mesgral de la Haye, Pascal, de Vialis, d'An d igné (vingt et un ans de services).
Guignace, lieutenant faisant fonctions de capitaine de port à Lorient (vingt et un ans de services, sept campagnes, deux commandements, s'est trouvé à l'affaire de Larache); Eyries, lieutenant de port au Havre (navigue depuis trente et un ans et a commencé à être employé au service du roi en 1756; était à l'expédition de Mahon ; a eu nombre de commandements, et a soutenu, en 1760, un combat qui lui a fait beaucoup d'honneur et où il a été grièvement blessé); Marchesseau, capitaine de brûlot (navigue depuis quarante-quatre ans, a fait vingl-neuf campagnes pour le roi, a eu dix commandements, s'est trouvé à trois combats, a reçu neuf blessures, dont quatre considérables, est officier depuis seize ans) ; Du-
gistres qui existent aux Archives de la Guerre. Quant au fils de cet officier, -au père des chevaliers de 1777 et de 1791, il a été nommé dans la période de 1754 à 1748, ainsi que le constate la mention suivante: « Maximi Duport ; est du fort Barraux ; sous-lieutenant en 1710, lieutenant en 1715, capitaine en 1750. (flegùtre de 1750 à 1754, régiment d'Anjou, folio 159, verso.) — Chevalier de Saint- Louis, major du fort Barraux en 1759. «{Registre de 1754 à 1748, même régiment, folio 110, verso.) — Cet officier avant quitté son régiment en 1579, sa nomination comme chevalier de Saint- Louis se trouve constatée eutre 1754 et 1759. — En ce qui concerne Séhastien-Victor, ci-dessus porté, voici ses services : Né au fort Barraux le 25 juillet 1741, lieutenant au bataillon de milice d'Aix en 1747, cornette dans Royal-Pologne en 17.%, lieutenant en 1760, devenu sous-lieutenant à la formation en 1765, replacé lieutenant en 1766, lieutenant en premier à la formation de 1776. — 1775, bon recruteur. — 29 décembre 1777, la croix de Saint-Louis pour retraite. (Registre de Royal- Pologne, de 1776 à 1788.)
clos Guyot, capitaine de brûlot (navigue depuis quarantetrois ans; a fait vingt-quatre campagnes, dont six pour le roi, et particulièrement celle du tour du monde; a été chargé de plusieurs commandements, a soutenu beaucoup de combats et fait beaucoup de prises, est officier depuis treize ans) ; Le Mauff, capitaine de brûlot (navigue depuis trente-quatre ans, a fait seize campagnes, composant vingt-trois ans de navigation, a eu plusieurs commandements et s'est trouvé à divers combats, est officier depuis quinze ans. {Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
Bolle (1), La Pérouse du Galaup de la Mettrie (3), de
(1) Bolle. — Aide de port en 17G8, enseigne de vaisseau en 1770, au service du port en 1774, rcnlré aux vaisseaux en 1775, lieutenant de vaisseau et de port en 1776, lieutenant-colonel en 1781, major de vaisseau en 178G. (Liste ginérale, 1770, p. 111.) — Capitaine de vaisseau le l" janvier 1792 [Liste générale, 1787, t. I, folio 99) (a).
(2) La Pérouse du Galaup. — Garde-marine en 1736, enseigne île vaisseau en 1764, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau à prendre rang le
•4 avril 1780 ; a pris rang le 9 mai suivant ; chef de division eu 1783, chef d'escadre en 1786. — En 1777, pension de 300 livres sur le trésor royal. — En 1782, pension de 800 livres sur l'Ordre. (Liste générale, 1770, folio 68.) — Campagne autour du monde. — La campagne a été censée terminée six mois après l'arrivée des bâtiments de d'Entrecasteaux. (Liste générale, 1787, folio 25.) — Comte de la Pérouse (Biographie maritime de M, Hennequin, t. III, p. 201) (b).
(3) Le Saige de la Melrie. — Parent de MM. Goyon-Tauinatz ; parent de M. Tévêque de Saint-Omer. — Garde-marine en 1756, sous-brigadier idem en 1763, enseigne de vaisseau en 1764, lieutenant en second de canonniers en 1768,
{a) Bolle il' El mont. (Renseignements particuliers.)
[b) Voir, dans cette Biographie, l'intéressante notice consacrée au célèbre martyr de la science, dont la fin héroïque ne fut légalement constatée qu'en 182S. — Le nom de la Pérouse réveille de glorieux souvenirs. Un la Pérouse fut tué en 1633, en repoussant avec chaleur les troupes du prince de Coudé, devant Montignac. Un la Pérouse, lieutenant-colonel, Tut tué à l'affaire du 30 juillet 1703, pies de Munderkingen. Un la Pérouse, capitaine au régiment de Herrycavalerie, brigadier en 17«3, fut blessé a la bataille de Foritenoy, le 11 mai 1745, et nommé maréchal de camp. 11 mourut à Paris le 16 décembre 1753. 11 se nommait Jean-Félix d'.VUiènes de la Peyrouse. {Gazette de France des 28 fCvrier 1653, 10 août 1703, 23 février 17M, 29 mai et 12 juin 17'r5, 25 décembre 1753.} — Enllii M. de la Pérouse, capitaine et plus tard l'eutenaiitcoloml du régiment d'Enghien, chevalier de Saint-Louis en 1747 (voir plus haut, page al), fut blessé à Hastemhcck. (Gaictle de France Au M août 1757-1 II n'est pas r«it mention de cette blessure dans le matricule du régiment, mais elle est constatée par le rapport du maréchal d'Estrccs.
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Monli (1), Breda de Guilbert (2), du Couédic (3), le cheva-
licutenant de vaisseau en 1777, lieutenant-colonel ès armées navales en 1780. — En 1781, sur le Norlhumberland, capitaine de Briqueville ; était au combat du 29 avril devan'. la Martinique, à la prise de l'île de Tabago, le 50 mai, aux combats des 25 et 2G janvier 1782, devant Saint-Cliristopbe, contre l'amiral Hood.— • Tué au combat du 12 avril 1782 contre Rodney, à la bailleur de la Dominique. — 12 juillet 1782, pension de 1,500 livres sur le trésor royal à mada ne Le Saige de la Metrie, à dater du jour où son mari a. été tué. [Registres des mouvements, t. VIII, folio 1507.)
(1) Le chevalier de Montî de Kermainguy, fils de M. le comte de Rézé. Il a deux frères au service. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 1704, lieutenant eu premier de fusilier.-; en 1770, lieutemnt de vaisseau en 1777.
— En 1700, sur la Malicieuse, commandée par le chevalier de Goimpy de Feuquières ; contint ; prise d'une frégate de 24 canons et de 150 hommes d'équipage, à laquelle on a mis le feu après en avoir fait retirer l'équipage. — En 1702, sur la frégate la Folle, commandée parM. de Keranslret; combat le 20 octobre ; prisonnier ; est resté pendant deux mois en Angleterre. — Le 19 septembre 1778, petmission de se retirer du service pour cause de santé, avec lettre de satisfaction. {Registres des mouvements, t. VIII, folio 1507.)
(2) Brcda de Guibert. — Cousin-germain «le M. de Breda, officier de la marine («). — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 170-4, sous-brigadier des gardes-marine même année, brigadier des gardes-marine en 1770, enseigne de^ vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau eu 1777, chef de brigade des gardesmarine même année, lieutenant en second des gardes-marine en 1778, lieutenant en premier en 1770, lieutenant-colonel en 1781, capitaine de vaisseau en 1782.
— Retiré pour cause de santé, le 2 4 novembre 1785, avec 2,100 livres de pension sur le trésor royal. (Registres des mouvements, t. VIII, folio 1574, et Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 09.)
(5) Du Couédic. — Son grand-père a élé capitaine de la noblesse du département de Quimper. — Garde-marine en 17oG, sous-brigadier des gardes-marine en 1703, enseigne de vaisseau en 1704, sous-brigadier des gardes-marine même année, enseigne des gardes-marine en 1775, brigadier des gardes-marine en 1775, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau en 1779. — En 1757, sur le Diadème, commandé par M. de Rozily; combat, prise du vaisseau le Greenioich; autre combat aux atterrages de Brest contre un vaisseau de 70 canons pendant trois heures. — Eu 17G1, sur la Vestale, commandée par M. de Boisberthelot; combat du 8 janvier; fait prisonnier ; est resté six mois en Angleterre. — En 1778, commandant la Suive Mante au combat d'Ouessant, le 2.7 juillet. — En 1779, 12 mars, combat contre le corsaire la Vieille- Angleterre, de 18 canons et 110 hommes d'équipage,
qui a coulé bas. — Le 19 avril même année, combat et prise du corsaire le Cta-
[a) Voir plus haut aux Chcvalici s de Saint-Louis de 1748, page 153.
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lier de Beaunianoir (lj, le comte de la Porte (2), lieu-
che-feu, de 18 canons cl 9;> liniiuncs d'équipage. — Le 7 octobre même année, ayant avec lui le cutter l'Expédition, commandé par le vicomte de Roqucfeuil, enseigne de vaisseau, il rencontra à la hauteur d'Oue-sant une frégale anglaise de 26 canons et (i mortiers. Du Couédic attaqua la frégate, appelée le Québec. Le combat a duré depuis dix heure* et demie du matin jusqu'à quatre heures du soir. M. du Couédic l'aurait prise à l'abordage s'il ne se lut aperçu que le feu avait pris à celle frégate, qui sauta en l'air. On a sauvé quarante-trois hommes de l'équipage. La Surveillante a eu trente hommes tués et quatre-vingt-cinq blessés. M. du Couédic a reçu trois blessures, dont dejix balles lui sont restées dans les reins. 11 n'a pu se rendre ù Bre:.t qu'à la remorque de l'Expédition, qui était venue à son secours après avoir mis en fuite le corsaire (le cutler) qu'elle combattait. — Mort à Brest, à la suite de ses blessures, le 17 janvier 1780. Le roi ayant fait élever un monument sur sen tombeau dans l'église Saiut-Louis, à Brest, on a donné des ordres le 20 mai 1784 pour y faire placer l'écusson de ses armes [lirgistres des mouvements, t. Vlll, folio 150.'>; (a).
(1) Le chevalier de Beauinanoir. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 1704, sous-brigadier des gardes du pavillon, même année, brigadier idem en 1775, lienteuint de vaisseau en 1777, chef de brigade des gardes du pavillon en 1780, lieutenant-colonel ès armées navales en 1781, capitaine de vaisseau en 1782. — En 1784, pension de 800 livres sur le trésor royal pour la campagne
• d'Amérique. (Liste générale, 1770, folio 70.)
(2) Le contlc de la Porte Vssertietix. — Est de Bourges, fils de M. le marquis delà Porte Yssertieux. — Garde-marine en 1750, enseigne de vaisseau en 1704, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau le 24 août 1780, à prendre rang dans les nominations; a pris rang le 0 mai 1781. — En 1780, sur la frégate le Montréal, capitaine de Vialis de Fontanelle ; prise d'un corsaire dont le commandement lut a été doiué. — Repassé sur le Montréal, qui a eu un combat contre cinq bâtiments devant Alger. Le commandant a été tué à la seconde bordée ; M. de la Porte a pris le commandement et a forcé les cinq bàtinfents de l'abandonner. — En 1782, sur le Suffisant, commandant en second, était au combat devant Gibraltar le 20 octobre. — Retiré pour ci use de sauté, le 20 mars 1786,
(a) Voir plus loin le combat de ta Surveillante, année 1779.— Du Couédic, lieutenant de vaisseau, nommé capitaine de vaisseau le 20 octobre 1779, en considération de son combat glorieux, des blessures qu'il a reçues e' de In conduite pleine de valeur et d'intivpidité qu'il a tenue dans cette occasion. — 6 décembre 1779, gratification extraordinaire de 1,200 livres à M. du Couédic, pour le mettre eu état de subvenir aux dépenses que lui occasionnent les suites de ses blessures.— 19 janvier 1780, pension de 2,0l>0 livres à madame veuve du Couédic, réversible après elle par égale portion a ses trois enfants, Indépendamment d'une de 500 livres à chacun desdits enfmts p >ur en jouir dès à présent. — 1780, 2 avril, décision accordant a madame du Couédic une souuuc de 6,000 livres, pour, avec celle de 1,200 livres que .M. du Couédic avait reçue a Brest (voir plus haut), l'indemniser tte s perles que le combat de la Surveillante lui avait occasionnées et des trais de sa malad;e. i.D-ssier du Couédic, Archives de la Marine.)
tenants de vaisseau; Pages, idem (i); le chevalier Tascher de la Pagerie, capitaine de port à la Martinique (2) ; de
avec 5,000 livres de pension.— 1er avril 1786, pension de 500 livres sur les Invalides. (Registres des mouvements, t. VIII, folio 1830.)
(1) Pages. Garde-marine on 1757, enseigne de vaisseau en 1763, lieutenant de vaisseau en 1777. — En 1758, sur le Triton, commandé par M. du Lac Montvert, commissaire général d'artillerie, à Malte. — Combat contre un corsaire de 22 canons, qui fut pris. — En 1759, sur le Souverain, commandé par M. de Panât, escadre de M. de la Clue ; combat de Lagos; a eu le visage brûlé et plusieurs contusions par un cauon qui a crevé. — Rayé des pistes le 7 décembre 1767 pour avoir débarqué à Saint-Domingue, malgré son commandant (il servait sur la frégate la Dédaigneuse, capitaine d'Aniblimonl). — Voulant faire le tour du monde, ce qu'il a ezéeulé contre toute espérance, malgré les obstacles qu'il y a de s'introduire dans les possessions espagnoles, il est passé par terre de la Louisiane à la Nouvelle- Espagne, où il s'est embarqué sur les vaisseaux. d'Acapulco, et a passé par la mer du Sud aux îles Marianes , des îles Mariancs aux Philippines, et de lu à Batavia. Il s'est rendu à Surate, dans la presqu'île de l'Inde, et a passé cinq mois dans le pays des brahmes. 11 s'est rendu ensuite par le golfe Persique à Bassora. De là il a passé dans l'Arabie avec la caravane, et s'est rendu sur les bords de la Méditerranée, à Seyde. Désirant connaître le pays des Druses, dont il se trouvait à proximité, il s'est habillé à leur manière, a passé dans leurs montagnes, et est resté trois mois avec eux ; puis est revenu à Seyde et s'est rendu à Malle, d'où il s'est rendu à Marseille le... 1772. — Rétabli à son rang par ordre du 1" mars 1772, avec permission d'aller servir à Brest. — Gratification extraordinaire de 3,666 livres 13 sous ■i deniers pour lui tenir lieu des appointements qu'il a perdus. — En 1773, .<ur le Roland, commandé par M. de Kerguelen, pour la découverte des terres australes. — En 1778, sur le Fier, escadre d'Orvilliers, combat d Ouessant, le 27 juillet; débarqué malade le 5 octobre suivant.— En 1778, 11 décembre, sur le Magnifique, commandé par M. de Brach, escadre de M. le comte d Estaing. — Était à la prise de la Grenade, 4 juillet 1779, et au combat du surlendemain 6. — Débarqué malade à Saint-Domingue au mois d'août, et repassé en France sur le Saint-Michel ; a désarmé à Brest. — Retiré du service le l*"1- janvier 1782, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1 ,200 livres sur le trésor royal, et en outre une gratification annuelle de 400 livres sur les dépenses secrètes. — 3 juillet 1781, gratification de 1,000 livres pour aller aux eaux. (Registre des mouvements, t. IX, p. 1559.) — Auteur d'un Voyage autour du monde, 2 vol. in-8°, 1787. — Il fut massacré, en 1793, à Sainl-Domingue, par les nègres révoltés, sur son habitation des Baradaircs. Un certificat, à lui délivré en 1791, lui donne le titre de vicomte et il signait avec celte qualité.
(2) Le chevalier Tascher de la Pagerie. — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1767, capitaine déport à la Martinique, retiré le i avril 1777 avec
Valori , capitaine des grenadiers au régiment de l'Ile-de- France (1).
DIGNITAIRES DE i/ORDRE.
Se/vice de terre. — Commandeurs. — Les lieutenants généraux, maréchaux de camp ou brigadiers : 1774, chevalier de Redmond , marquis de Saint-Sauveur, baron du Blaisel, de Choisy; 1775, le chevalier de Saint-Sauveur, deGayon, de la Merville, comte de Drummond de Me! fort; 1776, de Pfyffer de Whyer et vicomte de Thianges.
Service de mer. — Les chefs d'escadre : 1775, de la Touche, Villars de la Brosse; 1776, de Breugnon; 1777, d'Abon (2).
Se/vice de terre. — Grands-croix. — Les lieutenants généraux .* 1774, comte de laChèze, marquis d'Auvet, et de Gribauval.
Service de mer. — 1775, le chef d'escadrê du Chaffault de Béné (3).
le brevet de lieutenant de vaisseau et la croix de Saint-Louis. [Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 149, verso.) — Il fut reçu le 1C juin à la Martinique par M. le comle de Bouillé, gouverneur de cette colonie. (Registres des ordonnances, t. III.)
(I) De Valori. — Mousquetaire en 1752, enseigne aux grenadiers de France en 1755, capitaine au régiment d'Aquitaine en 1759, passé à l'île de France avec le brevet de major en 1771, capitaine au régiment du Port-Louis en 1772, capitaine de grenadiers au régiment de l'île de France en 1775. — Vingt-cinq ans île services et deux blessures. [Mémoire de proposition, dossier, régiment de l'Ile-de- France.) — Clicvalier de Saint-Louis le 27 juillet 1777. (Idem.)
(2 et 5) Il n'y eut plus de promotions qu'en 1779.
Il 17
KEGNE
CHAPITRE V
• Suite de la guerre d'Amérique. — Promotions de 1778 à 1781.
La guerre d'Amérique, de 1778 à 1783, offrit de grands exemples de courage: là c'est le combat de la Belle Poule, commandée par M. de la Clocheterie, contre FAréthuse; la bataille d'Ouessant, amiral comte d'Orvilliers ; la prise de la Dominique, par le marquis de Bouillé; un convoi, estimé plus de trois millions, tombé au pouvoir du chef d'escadre de Fabri; en 1779, c'est d'abord le combat de la Surveillante, capitaine du Couëdic, contre le Québec. Du Couëdic, atteint de deux blessures à la tète, reste à son poste sans se faire panser. Au moment de l'abordage, une balle lui perce le ventre. « Allons ! mes enfants, » crie-t-il à ses trois neveux qui l'entouraient, « à l'abordage! C'est à vous de donner l'exemple : maintenez l'honneur de la famille ! » Mais le Québec est en flammes; ses» canons, qui partent par l'effet de la chaleur, couvrent la Surveillante de boulets et de mitraille. Du Couëdic ne pense qu'à secourir ses ennemis. Ses efforts sont trompés, il n'en peut recueillir que quarante-trois; mais à ses yeux ils ne sont plus que des naufragés ! Menacé découler bas, il rentre à Brest, où les plus grands honneurs l'accueillent, et meurt au milieu des larmes de la population. Louis XVI lui fait élever un monument sur lequel on grave : « Jeunes élèves de la marine, admirez et imitez l'exemple du brave du Couëdic (1)! »
(1) On lit dans le Périgord , par M. l'abbé Audierne, les détails suivants, qui se rattachent 1 ce combit. « Le chevalier de Lostanges (Arnaud- Louis-Charles- Rose) naquit en 1759. Placé au collège du Plessi», il en sortit à Vazc de treize ans et entra dans la marine. 11 était lieuteuaut ^r la frégate la Surveillante, com-
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D'Estaing s'empare de l'île Saint-Vincent et marche sur la Grenade, dont il emporte les forts. Une flotte anglaise accourt; il la bat et revient à la Grenade, ayant en deux jours conquis une île et gagné une bataille navale (1). Parmi les morts se trouva le capitaine de vaisseau Desmichels de Champorcin, tué sur son bord. (Voir plus haut, page 184.)
La Peyrouse prend deux frégates. D'Albert de Rioms s'em-
mandée par M. du Couëdic, dans le combat meurtrier de celte frégate contre la frégate le Québec. De tout l'équipage, composé de deux ceut soixante-douze hommes, trente-sept seulement restèrent debout : cent cinquante furent tués (a); quatre-vingt-cinq furent blessés et mis hors de combat. Le chevalier de Lostanges eut l'œil droit emporté, reçut deux blessures au bras et une troisième au côté droit. La chaleur de la lutte lui enleva le sentiment de la douleur; il ne se sentit blessé que lorsque, épuisé de fatigue par la perte de son sang, il se vit sans mouvement et obligé d'abandonner le commandement du vaisseau, qui lui avait' été confié par le capitaine, mis hors de combat. Le chevalier de Lostanges se rendit l'objet d'une f.iveur jusqu'alors sans exemple. On ne pouvait avoir la croix de Sainte Louis qu'à vingt-cinq ans ; il la reçut à dix-huit ans. Chevalier de Malte, toute autre décoration lui était interdite ; mais, à la demande de la reine Marie-Antoinette, le grand-maître de l'Ordre fit en sa faveur une honorable exception. » Il y a dans ce récit quelques erreurs, qui seront rectifiées plus loin par la publication des services de M. de Lostanges, à son rang de clievalier de Saint-Louis. M. l'abbé Audierne se trompe encore quand il dit que Ton obtenait cette croix à vingt-cinq ans d'âge ; il fallait plus de vingt ans de services, et être au moins lieutenant de vaisseau, sauf le cas de guerre. Des enseignes ont sans doute été décorés à diverses époques, mais c'était une exception. Le chevalier de Lostanges érigea un monument à la mémoire «le Calhelincau, et arracha à la misère la mère du saint de l'Anjou, du premier généralissime de la Vendée.
Le roi Charles X lui avait donné un tableau représentant le combat auquel il avait pris une si glorieuse part, et ce tableau est resté la propriété de M. le marquis de Lostanges de Saint-Alvère, HÎué d« la famille de Lostanges.
(1) Le comte d'Estaing. — Mousquetaire en 1745, capitaine au régiment de Rouergue en 1746, colonel même année (b). brigadier en 1756, maréchal «le camp en 1761, lieutant génér.il en 1762, gouverneur et lieutenant général des îles Sous-le-Vent d'Amérique, et lieutenant général des armées navales en 17G5, inspecteur général et commandant de la marine à Brest en 1772, vice-amiral es mers d'Asie et d'Amérique en 1777. — Eu 1783, gratification annuelle de 06,000 li-
{a) Cest une erreur. Voir plus haut, p. 255. Les contrôles de la marine ne portent qu'à irenle le nombre des morts.
{b) Colonel du régiment de Rouergue en 1748. (Etat militaire de 1762, page 118.)
pare d'un vaisseau chargé de 650,000 livres d'argent monnayé, et la Mothe-Picquet, avec cinq vaisseaux, vole au secours d'un convoi menacé par quatorze vaisseaux anglais. Malgré l'infériorité de ses forces il engage le combat et sauve la moitié du convoi. Enfin le marquis de Vaudreuil rend le Sénégal à la France, et détruit tous les comptoirs anglais sur la cote occidentale d'Afrique.
En 1780 la Mothe-Picquet se bat pendant deux jours contre une escadre anglaise, qui se retire par deux fois et qu'il poursuit quoique blessé. Les renforts que reçoit l'ennemi le forcent seuls à lâcher prise; mais il court au Cap (île Saint-Domingue), et sa pré.sencc suffit pour rendre la liberté à ce port, bloqué depuis trois mois. Le comte de Guichen livre trois batailles à l'amiral Rodney et le bat trois fois. Enfin douze mille hommes, commandés par Rochamboau, viennent se joindre aux Américains.
▼res, en attendant qu'il soit pourvu d'un gouvernement de province, de même somme. — Du 1785, gouverneur de la Tournine. — Chevalier de Saint-Louis le.... (tr).— Chevalier des Ordres le.... (b).~ (Liste générale, 1770, folio 1, verso. Archives de la Marine.) — Amiral le 1" janvier 1792 (Liste générale, 1787, même archives, folio 6) (c).
(a) Chevalier de Saint-Louis en 1757, à dix ans de services, et reçu par le roi. (Voir l«r volume, page ûti3.)
(b) Chevalier des Ordres du roi le 1«' Janvier 1767. {Etat militaire de 17Ç8, page 138.)
(r) Il ternit sa belle conduite dans la guerre d'Amérique par la manière dont il se comporta pendani la Révolution. Membre de l'assemblée des Doubles en 1787, et comblé des grâces et des bienfaits du gouvernement, il se jeta dans le parti révolutionnaire, sans pouvoir cependant se faire ( lire député aux états généraux. Commandant de la gan!c nationale en 1789, il ne donna aucun ordre à cette troupe dans les funestes Journées des 5 et 6 octobre. Lors de la fuite du roi, il protesta de son dévouement à l'Assemblée nationale, qui ne lui demandait rien. Courtisan des républicains, il ne leur échappa pas, fut arrêté en vertu de la loi des suspects, et, tiré de Sainte-Pélagie pour venir déposer comme témoin dans le procès <le la reine, il déclara n'avoir rien à dire contre cette malheurense princesse ; mais il ajouta qu'il avait personnellement à s'en plaindre, et s'expliqua d'une manière équivoque sur sa conduite pendant la Révolution, tn Journaliste ayant cru devoir adoucir la dureté de sa déposition, le comte d'Estaing réclama vivement contre cette infidélité et lit afficher sa déposition telle qu'il affirmait l'avoir faite. (Biographie universelle, article n'ESTAING.) — D'Estaing, dans sa déposition, révéla le courage sublime de la reine dans les Journées d'octobre. — t Le président : Qu'avez- >ous entendu au château ? — J.e témoin : J'ai entendu des conseillers de cour dire à l'accusée que le peuple de Paris allait arriver pour la massacrer, et qu'il fallait qu'elle partit ; à quoi elle avait répondu avec un grand caractère : « Si les Parisiens viennent ici pour m'assassiner, c'est aux pieds de mon mari qne Je le serai, mais Je ne fuirai pas. — L'accusée . Cela est exact » on
' Chevaliers de Saint-Loui» nommés en 1778.
Service de terre. — De Saint-Mauris (Emmanuel i, maréchal de camp (1).
OToolle (Jean), colonel d'infanterie; le marquis de lïocliedragon (Jean-François), colonel en second du régiment de Médoc (2); le comte de Buzançois (Charles-Paul-François de Beauvilliers), colonel en second du régiment d'Aunis (3); le comte de Laporte (Etienne-François), colonel en second du régiment de Viennois (4) ; Lavauguyon (Paul-François Quélen Stuart de Caussade, duc de Saint-Mégrin), colonel d'infanterie; le comte de Crillon (Louis- Alexandre-Pierre-Nicolas Balbe Berton), colonel en second du régiment provincial de Vesoul, réformé (5); le comte de Coucy (François-Charles),
(1) Brigadier en 1762 , maréchal de camp en 17G7 , chevalier de Saint-Mauris; a été colonel d'un régiment incorporé. (Etat militaire de 1768, page 123.) — Colonel du régiment ci-devant Rohau-Unchefort en 1761, auparavant capitaine de carabiniers. (État militaire de 1762, page 228.) — Le régimcnlde Saint-Mauris fut incorporé on 1762 dans le régiment de Poitou. (État militaire de 1763, notice des ordonnances, page 307.) — M. de Saint-Mauris fut reçu par le prince de Montbarroy, ministre de la guerre. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.;
(2) Ci- devant major du régiment d' Ai lois-cavalerie. Il fut reçu par S. A. S. Mgr le prince de Conli. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(3) Comte de Busauçois. (État militaire de 1778.)
(4) Ci-devant capitaine au régimeut d'Auxerrois. (État militaire de 1778.)
(5) Comte de Crillon (Louis- Alexandre-Pierre Nolarque Balbe Berton) , né à Paris le M décembre 1744. — Était au service d'Espagne. — Colonel aux grenadiers de France eu 1769, colonel en secouddu régiment d'Agenais «n 1776, rang de colonel du jour où il a eu vingt-trois ans accomplis (11 décembre 1767, ordonnance du 28 août 1777), colonel du régiment provincial de Vesoul, attaché à l'artillerie en 1778, colonel du régiment de Bretagne même année, brigadier en 1780, maréchal de camp en 1784. — Pension de 3,000 livres le 11 novembre
voulait m'eiigager à partir seule, parce que, disait-on, il n'y avait que n oi qui courais des dangers; je fis la réponse dont parle le témoin. » {Procès de ta reine (Extrait du Moniteur) Révolution* de Paris, par Prudhoinme, appendice au n" 21U.) — Traduit devant le tribunal révolutionnaire, le comte d'Ksiaing fut condamné à mort et exécuté le 28 avril 1794. Il éiait âgé de soixante- cinq ans.
colonel en second du régiment de Navarre; le marquis de Chabrillan (Joseph-Dominique Moreton), colonel du régiment deBarrois (1); le marquis de Vauborel (Louis-Malo-Gabriel), colonel en second du régiment de Limosin (2).
Bresollier (Gilbert) (3), lieutenant-colonel du régiment de
1782, en attendant nn gouvernement de son grade, à l'occasion du siège de Gibraltar. — 1781, s'occupe fort de son régiment, a autant de zèle que d'intelligence. (Registre du régiment de Bretagne, de 1776 à 1788.)
(1) Né en 1744, garde de la compagnie militaire des gardes du prince de Conti en 1760, lieutenant réformé en 1762, sous-lieutenant aux dragons de Montécler en 1763, colonel-lieutenant de ce ré» i ment en 1764, à condition de n'en faire les fonctions que lorsqu'il aura l'âge prescrit de Vingt-trois ans révolus, brigadier en 1780, maréchal de camp en 1784. — 1781, a une grande envie que son régiment soit bien tenu, s'en occupe beaucoup. (Registre du régiment de Barrois, Ci-devant Conti, de 1776 à 1788.) Il fut reçu par le comte de Chabrilan. maréchal de camp. « Le comte de Gh ibrillan ; a été meslre de camp d'un régiment de cavalerie do son nom jusqu'en 1761, et d'un régiment de dragons aussi de son nom ju<qu'en 1762, brigadier en 1761, miréchal de camp en 1762. (État militaire de 1778, page 90.) Lieutenant général en 1781. (État militaire de 1783, page 74.)
(2) Le marquis de Vauborel. Né h Metz le 28 novembre 1743. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1759 ; capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie en 1762, réformé en 1763; rang de colonel dans les grenadiers de France; attaché au régiment d'Artois-cavalerie en 1772, colonel en second du régiment de Limosin en 1776, meslre de camp-lieutenant-commandant de Royal Roussillon-infinlerie en 1780 , brigadier en 1781 , m iréchal de camp en 1788. — En 1777, 1,200 livres d'augmentation de traitement, pour lui faire, avec les 1,800 livres qu'il a, un traitement de 3,000 livres par an. — 27 février 1783, pension de 3,000 livres. — 1781, très-occupé de son régiment; il le commande bien. — 1783, sait fort bien son métier, est appliqué, assidu, et plein de bonne volonté. (Registre de Royal-Roussillon-infanterie, de 1776 à 1788.)
(3) De Bressolles (Gilbert), né le 3 décembre 1759, est de la Planche en Bourbonnais. — Lieutenant en 1757, sous-aide- major en 1763, aide-major en 1766, rang de capitaine en 1769. — Passé au régiment de Savoie (formé des deuxième et quatrième bataillons de Touraine) à la formation de 1776. — Blessé de plusieurs coups de sabre à Minden eu 1739. — En 1763. gratification de 200 livres. — En 1766, idem de 300 livres. — En 1771, idem de 400 livres. — En 1773, idem de 300 livres. — 1766, de l'exactitude et de la volonté, très-appliqué à son métier, qu'il fait bien ; de bonnes mœurs. — 1770, pourra être un bon major. — 1773, officier de la plus grande distinction. (Registre du régiment de Touraine, de 1763
Bourbonnais; le vicomte de Yérac (Jean-Jacques Brons), commandant du bataillon de garnison de Limosin.
Gagniard de Saulcy (Louis-Joseph) (1), capitaine de bombardiers au régiment de la Fère-artillerie.
De Lapeyrouse (Gabriel-Théodore Vallier) et Cardon (Charles-Louis) (2), capitaines au corps royal du génie.
Maison du Roi : De Saint-Denis (Louis-Barbe Juchereau), lieutenant en second, et Duchàtel (Louis-François Tanguy) , sous-lieutenant au régiment des Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : de Lapelin (Jean-Baptiste) ^3) (llaynault); du Coral (Pierre) et Choumouroux de Sagniard (Jean-Pierre) (4) (Auvergne); Saint-
à 1776.) — Foulé par un cheval lue sous lui dans une sortie à Cas<el, en 1702. (Registre du régiment de Savoie, de 1770 à 1788.) — Major du régiment de Boiii-honnai* eu 1770, lieutenant-colonel en 1777. — Le 5 décembre 1781 , pension de 600 livres sur l'Ordre pour sa bonne conduite à York-Towu. — En 4783, gratification de 1,200 livres pour perte d'eflVis. — En 1788, idem de 1,000 livres. — 1786, très-bon officier, très-actif. (Registre de Bourbonnais, de 1776 à 1788. — Le # mai 1700, lettre de M. de Boitillé qui fait l'éloge de la conduite de M. «Je Bressollcs à Metz, à la lèle de son régiment. — Maréchal de camp pour rjînite en 1791, conformément aux décrets. (Registre du régiment de Bourbonnais, de 1788 à 1793.)
(1) Caigniart de Snulcy (Louis-Joseph), né en 1737, surnuméraire eu 1755, sous-lieutenant en 1757, lieutenant en troisième en 1761, en second en 1762, en premier en 1765; capitaine par «munition en 1768, en second en 1772, en second de sapeurs en 1777, de bombardiers en 1778; capitaine en premier, détaché, eu 1779.— Quatre campagnes, deux batailles ou affaires. (Registres : Capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, fol. 3.)
(2) Cardon de Tersil. (Titres de la famille.)
(3) Né à Moulins en 1734. — Volontaire au régiment de Haynaull eu 1751, lieutenmt en second de grenadiers en 1754, lieutenant en 1755, de grenadiers en 1758, capitaine en 17G8, capitaine -commandant à la formation de 1776. — En 1768, gratification; de 200 livres. — 1775, très-hon, trè-exact, et très-occupé de sa compagnie. — Blessé dangereusement à la prise de la Grenade. — Gratification de 4,000 livres le 20 janvier 1780. — Mort le 28 janvier 1780. (Registre du régiment de Haynault, de 1776 à 1788.) — Ce brave et digne officier avait d'abord été mis au rang deç morts en 1779, et porté comme tel sur le registre-matricule.
(4) Choumouroux de Sagniard (Jean - Pierre) , enseigne en 1758, lieutenant en
Surin (Martial-Charles Biberens) (1), Brethous (Jean-Léon), de Galaup (Félix), La Chaize (Armand-Joseph-Pierre-Guérin) (2) (Auxerrois); O'Heguerty (François-Daniel) (3) (Berwick) ; de Shée (Robert) (Dillon) ; Castagny-Déclan (Antoine) (4) (Bassigny); de Chazelles (Jean-Baptiste-Henri) (Berry) ; de Houel (Jean-Laurent) (5) (Ile-de-France) ; Cordier d'Hautprès (Alexandre-Emmanuel-Joseph) (6) (Gàtinais).
1759, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1771, passé i une compagnie même année, blessé d'un coup de feu à la main à Closlercamp ; est capitaine en second. [Registre du régiment d'Auvergne, de 1763 à 1776.) — Chevalier de Saint-Louis le 16 août 1778, pour être décoré à vingt-trois ans de services. (Registre de 1776 à 1788.) — Porté sur le registre de l'Ordre entre le 12 et le 19 juillet 1781, mais avec la date du 16 août 1778. — Envoi de la croix au vicomte de Laval, colonel d'Auvergne, pour le recevoir, le 15 juillet 1781.— Chevalier de Sagnard. (Registre du régiment d'Auvergne, de 1776 à 1788.) — Chevalier deSaignard. [Étal militaire de 1778.)— Sanhard, orthographe du nom.
(1) Chevalier de Saint-Surin. {Étal militaire de 1778.)
(2) Récompenses accordées au régiment d'Auxerrois, qui a été employé à la Dominique. (État militaire de 1779, changements survenus pendant l'impression, p. 6.)
Le vicomte de Damas, chevalier de Saint-Louis et colonel d'Auxerrois, fut fait brigadier, et le colonel en second, comte de Rostaing, chevalier de Saint-Louis, fut nommé colonel du régiment de Gàtinais, pour la même cause. (Même état, page 5J
(3) 11 avait servi dans Lally cl était attaché à Berwick. (Registre de l'Ordre^ de 1762 à 1781.)
(4) Pour être décoré le 4 novembre 1780. (Même registre.)
(5) Gendarme de la garde en 1753, enseigne au régiment de l'Ile-de-France en 1756, lieutenant en 1757, capitaine-commandant la compagnie du lieutenantcolonel en 1770, de la compagnie du colonel même année, capitaine titulaire en 1771, en second à la formation de 1776 ; retiré en 1777, avec 720 livres d'appointements et l'assurance de la croix de Saint-Louis, suivant l'ordonnance.— En 1772, gratification de 200 livres. (Registre du régiment de l'Isle de-France, de 1776 à 1788.) — Fils de Charles Houel et de Michelle de Marchezieux. (Archives de la famille.)
(6) Né en 1732, enseigne dans Auvergne en 1753, lieutenant en 1755, aide-major en 1758, rang de capitaine en 1759, capitaine-commandant à la formation de 1776. — Blessé d'un coup de feu à la cuisse et d'une forte contusion dans les côtes à la bataille de Clostercamp. — En 1763, gratification de 400 livres. — Eu 1769, gratification annuelle de 300 livres.-— En 1771, gratification extraordinaire de 400 livres. —Le 19 août 1777, appointements de retraite de 1,000 livres, et l'assurance de la croix, pour être décoré le 15 juillet 1778. (Registre de Gàtinais (ensuite Royal-
Monteils de Boisse (Charles Gardarens), capitaine de grenadiers royaux, réformé.
Les capitaines réformés des régiments provinciaux suivants : le chevalier Daché (Antoine-François) (Soissons) ; le chevalier de la Ferrière (André-Jules-César) (Montargis) ; Séguin chevalier deFiégon (Étienne-Pierre-Marie) (1) (le Mans).
Chartres de la Cour (Jacques), capitaine au bataillon de garnison d'Auxerrois (2); de Musset (Jacques-Charles), capitaine des canonniers gardes-côtes de la capitainerie de Beauvoir.
De Milly (Nicolas), lieutenant réformé des volontaires du Haynault; Gaillot (Jean-Baptiste-Hector) (3), lieutenant en premier au régiment d'Auxerrois.
Cavalerie. — D'Auger (Philippe-Eugène), aide-major des gardes du corps du roi, compagnie de Beauveau, rang de lieutenant (1) ; Rouillé de Fontaine (Alexandre-Jean-Baptiste),
Auvergne), de 1776 à 4788.)— M. Cordier d'Hautprez esl porté sur le registre de l'Ordre, de 1762 à 1781, à la date du 15 juillet 1778, sans qu'il soit fait mention de l'assurance indiquée sur le registre du régiment.
(1) Enseigne dans les troupes de la Compagnie des Indes en 1751, lieutenant en 1756, repassé en France en 1765, capitaine au régiment provincial du Mans en 1771, aide-major en 1775. — Sage et zélé, s'applique à son nouvel état. [Registre, régiments provinciaux, services, de 1771 à 1775.) — En 1775, pension de 450 livres, à la suppression des régiments provinciaux. [Dossiers des pensions.) — Il fut reçu par M. Seguin de Cabassolle, ci-devant lieutenant-colonel deSaintonge. [Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.) — Seguins, orthographe du nom.
(2) Chaires de la Cour, lieutenant en 1751 , aux grenadiers en 1759, rang de capitaine en 1761, pourvu d'une compagnie en 1771. [Registre du régiment provincial de Montargis, services, de 1777 à 1775. — Chevalier de Sainl-Louis, retraité en 1779* avec une pension de 500 livres. [Registre du même régiment, de 1775 à 1782.) — Ce régiment, après son licenciement, fournit les .bataillons de garnison d'Auxerrois et de Gâlinais. (Même registre.)
(5) Pour la prise de la Dominique.
(4) Lieutenant de sa compagnie. [État militaire de 1781.) — Lieutenant-commandeur d'escadron [État, 1785), brigadier de cavalerie en 1784 (État, 1785), chef d'escadron (c'est-à-dire premier olficier supérieur après le capitaine, d'après l'ordonnance de 1788) (État, 1788), maréchal de camp en 1788. (État, 1789.) — Baron. (État de 1777.)
maréchal général des logis de la cavalerie, rang de meslre de camp ; le comte de Vaulx (Claude-Joseph-Gabriel), mestre de camp ; le vicomte de Choiseul-Meuse (Louis), meslre de camp attaché au corps des hussards; le comte de Moyria- Chatillon (Ferdinand), deuxième lieutenant des gendarmes de la Reine, rang de mestre de camp; le comte de la Ferronnays (Emmanuel-Henri -Eugène), deuxième lieutenant des gendarmes du Dauphin, rang de mestre de camp; le marquis de Lescure ( Louis-Marie-Joseph ) , mestre de camp en second des dragons de Condé (i); le marquis de Menou (Réné-Louis-Charles), mestre de camp reformé (2); Cambis (Henri-Marie-Amable d'Orlan), mestre de camp de dragons; le comte de Bassompierre (Jean- A naclet), mestre de camp-lieutenant-commandant du régiment Royal-Picardie (3); le chevalier de Crussol, capitaine d'une com-
(1) Le marquis de Lescure. — Né à la Rochelle le 25 novembre 1748. — Mousquetaire, première compagnie, en 1758 ; capitaine au régiment Dauphin-cavalerie en 1765 ; cornette de la première compagnie dps mousquetaires, rang de mestre de camp, en 1767; mestre de camp, attaché au régiment de Bauffremonl-dragoni, en 1770; mestre de camp en second du régiment de Condé-dragons en 1776, brigadier et mestre de camp commandant du régiment de dragons de son nom même année ; maréchal de camp en 1781. — A déposé 100,000 livres ; retirera 75,000 livres. — 1781 , plein de zèle et d'activité ; paraît s'occuper uniquement de son régiment. (Registre, dragons de Lescure, ci-devant de Custine, de 1776 à 1788.) — Père du général vendéen.
(2) Sous-lieutenant dans Royal-Pologne en 1769, rang de capitaine à la suite en 1770, capitaine-commandant dans Royal-cavalerie eu 1771, guidon aux gendarmes bourguignons même année, enseigne aux gendarmes de la Reine en 1773, rang de mestre de camp en 1775. (États de services.) — Mort en 1822.
(5) Garde du corps, compagnie Beauvau, en 1760, lieutenant réformé à la suite des carabiniers en 1762, capitaine au régiment de Conti-cavalerie en 176 », capitaine-commandant aux carabiniers en 1765 , mestre de camp -lieutenant de Royal-Picardie en 1769, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1784. — 1775, ancien officier supérieur d'une grande distinction et auquel est dû le bon esprit du régiment. — A demandé un brevet de retenue de 45,000 livres sur le prix de son régiment» qui est de 60,000 livres. (Registre du régiment Royal-Picardie, de 1776 à 1788.)
pagnie des gardes du corps de Monseigneur comte d'Artois (1).
Frottier de Bagneux (Louis), lieutenant-colonel à la suite de la cavalerie (2) ; Duhamel de Canchy (Francois-Guillaume- Louis-Barthélemy), capitaine au régiment Royal-Allemand, rang de major; le chevalier de Brunville (Jean-François- Pierre), capitaine au régiment d'Artois (3); le comte de Bruc (Sébastien-Armand) , capitaine attaché aux dragons; La Barthe de Thermes (Léonard), lieutenant en premier aux dragons de Noailles, rang de capitaine ; Boisgrisel de Caqueray (François de), capitaine aux carabiniers (4).
(1) Mcslre de camp. (État militaire, 1777.)
(2) Cadet en 1754, lieutenant réformé à la suite de Preyssac-cavalerie en 1756, cornette même année, capitaine en 1760, réformé à la composition de 1765, replacé aide-major même année, passé à une compagnie en 1765. — En 1774, commission de lieutenant-colonel à la suilc de lu cavalerie, sans appointements. — 1763, netif, intelligent, fail pour commander une compagnie. — 1766, fort bon sujet. — 1769, a de l'écrit et sert bien. — 1775, a de la capacité et du xèle. — En 1780, 19 avril, pension de 1,100 livres, accordée à son frère, deoiième chef d'escadron de carabiniers, qui s'en est démis en sa faveur. '{Registre Royal-Champajne (J .ns lequel Preyssac avait été incorporé en 1761), de 1763 à 1776.)
(3) Né à Cien en 1737. — Lieutenant au bataillon de milice de Caen en 1753, lieutenant au régiment de Roiliefort d'Ally, grenadiers royaux, en 1754, cornetle dans ce régiment-ci en 17.vi8, lieutenant en 1759, sous-aide -major en 1763, aidemajor en 1767, rang de capitaine en 1769, réformé à la composition de 1776, replacé cnpitaire en «coud même année, capitaine-commandant en 1777, major en 1778, lieutenant-colonel en 178 i. — 1778, excellent officier. (Registre du régiment de cavalerie d'Artois, de 1776 à !788.) — Le 19 août 1788, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Colonel du 17' cavalerie, le 25 juillet 1791. (Même registre, de 1788 à 1793.) — Démissionnaire le 15 septembre 1 79 1 . ^Registre du 17* cavalerie, ci-devant Royal-Boitrgogne, de 1788 à 1793.)
(i) Boiçrrisel de Caqueny (François de Valovive : nom peu lisible). — Page du Roi, grande écurie, cornette dans Royul-c ivalerie en 1738, lieutenant aux carabiniers en 1760, capit.tine-commindanl la compagnie du mestre de cnmp de la brigade Malvoisin en 1766, passé à une compagnie en 1771, réformé à la formation de 1776 comme capitaine en pied, et replacé le même jour comme capitaine en second. — 1766, excellent sujet, qui a été avancé par distinction. (Registre des carabiniers, de 1764 à 1776, fol. 64.) — Chevalier le 28 février 1778, pour être
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De la Bounlonnaye (Jean-François Cardin), lieulcnant du prévôt général de la maréchaussée de Bretagne, à Saint- Brieuc (0; du Rocher (Jean-Baptiste-Réné), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée de Touraine, à Angers; Martin (Pierre-Nazaire) , lieutenant du prévôt général de la maréchaussée de Languedoc, à Toulouse (2).
Service de mer. — Le 3 janvier, le chevalier de Sambucy (3), lieutenant de vaisseau.
reçu le 19 juin 1779. — Piige en juillet 1755. — En 1779, major au régiment Royal-cavalerie, et dispense de payer le prix d'une compagnie. {Registre des carabiniers, du 1er avril 1776, fol. 14.) — En 1784, lieutenant-colonel de Royalcavalerie. — Même année, pension de 400 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1788. — En i 780, gratification de 1,000 livres. {Registre de Roy ai-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Retraité le 25 juillet 1791. {Registre de Royal-cavalerie, devenu 2e de l'arme, de 1788 à 1793, fol. 9.)
(1) Gordinde la Bourdonnayc {État militaire, 1777.) — Cet officier n'a pu être reçu, étant mort auparavant. Il a été donné certificat «le la nomination et de l'expédition des ordres. {Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(2) Retraité en 1780 avec une pension de 600 livres, en considération de trente-huit ans cl quatre mois de services, étunt capitaine-lieutenant de la maréchaussée de Toulouse. {Dossiers des pensions, lettre de M. Martin au ministre.) — Marron de Martin, d'après les renseignements de la famille. — Dans sa requête au ministre de la guerre, en 1780, il signe : Pierre-Nazaire de Martin. {Dossiers des pensions.)
(3) Le chevalier de Sambucy, chevalier de Malte (a) (Pierre-Louis), né à Georges de Lusençou le 9 septembre 1759. — Garde-marine en 1756, garde du pavillon en 1757, brigadier idem en 1765, enseigne de vaisseau en 1764, sousbrigadier des gardes du pavillon en 1775, lieutenant de vaisseau même année, lieutenant en second des gardes du pavillon en 1778, lieutenant en premier idem en 1779, lieutenant-colonel en 1780, capitaine de. vaisseau en 1782. — En 1765, était au combat contre les Saletins. — Autorisé à se retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de chef de division et une pension de 3,600 livres sur le trésor royal, le 3 avril 1787. — Émigré, a fait la campagne des Princes en 1792; rentré en France par congé en août 1793; admis à la retraite le 51 décembre 1814; pension fixée à 2,400 francs le 31 janvier 1816. {Registres des mouvements, t. Mil, fol. 1450.)
(a) 11 dut se pourvoir auprès du grand-maître de l'ordre de Malte pour obtenir l'autorisa* tion de porter la croix de Saint-Louis, l'incompatibilité ayant été abrogée sous Louis XVI, ou plutôt réduite à la condition d'autorisaUon ou de refus de la part du grand-maltre.
Le 5 février, le chevalier de Gallc(l), lieutenant de vaisseau. Le 14 février, le chevalier du Camper, lieulenantde vaisseau. Le 6 juin, Dagoull(2), lieutenant de vaisseau.
(1) Le chevalier de Galle, gentilhomme du Dauphiné, a été page dp M. le maréchal de Sonbise et gendarme en même temps, depuis 1752 jusqu'en 1757. — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1705, sous-aide-major d'infanterie en 1773, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau à prendre rang le 1" juin 1781, par décision du 22 juin 1782. — En 1761, sur VHermine, commandée par M. de Montigny; naufrage à Vigo, après avoir fait cinq prises et livré deux combats. — En 1765, sur l'Héroïne, commandée par M. de Grasse, capitaine de vaisseau, expédition contre les Saletins. [Registres des mouvements, t. VIII, fol. 1465.) — En 1781, pension de 300 livres sur les Invalides. — Le 1<t janvier 1783, pension de 600 livres sur l'Ordre. [Liste générale, 1770, fol. 68, verso.) Contre-amiral le 1" juillet 1792 [Liste générale, 1787 , fol. 61) [a).
(2) Dagoult, marquis de Monlmiur. — Garde de la marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant de vaisseau en 1767, lientenant en second du bataillon de Toulon en 1772. — Le 4 août 1775, permission de se retirer du service avec une pension de 600 livres, dont 400 livres sur le trésor royal et 200 livres
sur les Invalides. — Mort le 1786. —Le 1er avril 1786, pension de 300 livres
à sa veuve sur les Invalides {Liste générale, 1770, fol. 100, verso) (6).
(al Morand de Galle {Justin-Bonaventure), né à Gourdin (Isère).— Issu d'une famille noble, vouée à l'étal militaire de père en fils. — Il était sur la Ville de Paris, montée par le comte de Grasse, au combat d'Ouessanf, en 1778, et sur le vaisseau ta Couronne, escadre de M. de Gui» cben, aux trois combats livrés à l'amiral Rodney, les 17 avril, 15 et 19 mai 1*781. — En 1781, en second sur VAnnibal, escadre de M. de SufTrcu, dans linde. — Nommé capitaine de vaisseau par M. de Suffren, à la suite du combat de la Piaya (10 avril 1781), dans lequel, quoique ayant reçu plusieurs blessures, il avait pris le commandement de VAnnibal, le capitaine, M. dcTrémigon, ayant été grièvement blessé des la première volée. — Passé au commandement du vaisseau anglais VAnnibal, pris par l'escadre. Il changeait de vaisseau, mais le vaisseau ne changeait pas de nom, et M. de Suffren confiait VAnnibal anglais à celui qui avait si bien défendu VAnnibal français. — Était aux combats des 17 février cl 12 avril 1782, ainsi qu'à ceux des 6 juillet et S septembre suivants, dans lesquels il reçut encore trois blessures. L'une d'elles l'obligea à quitter son commandement et à débarquer à l'Ile de France. — A peine rétabli il s'embarque comme second sur V Argonaute, rejoint l'escadre, et se trouve au comb st de Gondelotir, le 20 Juin 1783. — En 1792, commandant d'une division de l'armée navale de Brest. — "Vice-amiral en 1793, protège avec trois vaisseaux et sept frégates la rentrée des nombreux bâtiments de commerce revenant des colonies, qui sans lui seraient tombés aux mains des Anglais. — A la fin de 1793, commandant d'une croisière dans l'Océan. — Rentré en mars 179*4. — Incarcéré comme suspect. — Détenu pendant dix-huit mois. — Réintégré dans son grade et nommé commandant d'armer au port de Brest. — En 1796, commandant de l'armée navale destinée à transporter Hoche en Irlande et à agir avec lui ; cette armée fut dis>ipéc par la tempête et l'entreprise échoua. — En 1799, membre du sénat. — En 180&, grand-officier de la Légion d'honneur et titulaire de la sénatorerie de Lim< ges. — Mort à Guéret, d'une attaque d'apoplexie, le 23 juillet 1809, à l'âge de soixante-huit ans. — Trente-sept campagnes, onze commandements, quinze tombais, huit blessures. (Hennequin, Biographie maritime, p. 107 à llû, t. 111.) — Un chevalier de Moraitl, lieutenant de vaisseau en 1786, n'a pas été chevalier de Saint-Louis, parce qu'il était chevalier de Malte. ( Liste générale, 1787, fol. 174.) [b] L'orthographe du nom est d'Agoult.
Promotion du 19 septembre, en considération du combat du 27 juillet précédent (combat d'Ouessant).
Les lieutenants de vaisseau : d'Églereaux, Granchain chevalier de Semerville, Tredern de Lézerec, le chevalier de Beauvoir, Dupé d'Orvault (1), le chevalier de la Règle, Bouloing, des Montiers de la Valette (2), Montbrun de la Barre, Dantin de Saint-Pée, le chevalier Pineau, Pehan de la Villehunault (3), Hubert de Lauberdière, Lafaye d'Amberac, Gourdeau du Plessis de Mesnard, de Vallongne, Coiffier de Breuil, Daen de Kermenenan, de Rochegude, Subtil, Harnois de Blangues, le chevalier de Trolong du Rumain (4), le chevalier Gatinaire deSoulange, d'Islé de la Motte (5), le chevalier de Cramezel de Kerhué, Barras*La Vilette, Querhoent de Boisruaut;. tous ayant vingt et un ans de services. {Mémoire de proposition. Archives de la Marine.)
(1) Garde-mari no en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau on 1777 ; tué le 5 septembre 1781 sur le vaisseau V Auguste , dans le combat rendu par M. le comle de Grasse devant Cbesapeac. (Liste des officiers de la marine, 1770, fol. 115.)
(2) Des Monliers de la Valette. — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, mort à Brest le 29 août 1779. — Le 18 décembre 1779, pension de 400 livres à sa .«œtir, ebanoinesse, jusqu'à ce qu'elle ait une prébende. (Liste générale, 1770, fol. 115, verso.)
(3) Garde-marine en 1737, enscignf en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, lieutenant-colonel le 15 septembre 1782, capitaine de compaguie le 1er no-
vembre suivant. — Tué, commandant la frégate la Consolante, au combat de M. de Suffren, du 5 sepiembre 1782, dans l'Inde. (Liste des officiers de la marine, 1770, fol. 116.) — Ainsi deux grâces lui ont été accordées après sa mort, qui n'était pas encore connue en France.
(4) Garde-marine t-n 1757, enseigne de vaisseau en 1767, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de compagnie en 1779, et pension de 600 livres. — Capitaine de vaisseau à prendre rang le 4 avril 1780, et sa pension supprimée le 6 juin. — Tué le lOaoût 1780 dans le combat de la Nymphe, qu'il commandait. — Le 13 janvier 1781, pension de 300 livres à ebacun des trois eufants de son frère à panir du 1er janvier. (Liste des officiers de marine, 1770, fol. 118, verso.)
(5) Garde-marine eu 1757, enseigne de vaisseau eu 1768, lieutenant de vaisseau en 1778 ; tué dans le combat que la frégate la Junon a rendu, le 1 1 septembre 1778, contre la frégate anglaise le Fox. (Liste des officiers de marine, 1770, fol. 119.)
Promotion du 3 novembre :
Les lieutenants de vaisseau : Clavel, Dupas de la Mancellière, Thierry, Mayet de la Villatelle, d'Orsin, de Serigny (1), Dassat de Montdardier (2), le chevalier du Roslan, le chevalier de Liniers, Maignen de l'Écorce, Beaupoil de Sainlf-Aulaire, Thoron de la Robiné, le chevalier de Cogolin, Butler, le chevalier d'Agoult de Montmaur (3), de Joannis, Meyronnet de Saint-Marc, Foucaud, deCastellan, de Paty de Lusies, Le Normand de Victot, le chevalier de Maslys «Le Grand, le marquis de Montbas, le chevalier de Beaudreuil, Saint-Ours (4), le chevalier de Brach, le comte de Lavaulx, le chevalier Dauthier de Sisgau, de Roquefort, Coetivy^Le Borgne (o), Hérault, Neveu de Rouillon, Bonin de la Villebouquais, le chevalier de Suzannet (6), de la Garde, d'Eculleville, Saul-
(1) De Serigny, deuxième fils du feu major de la marine de Rochefort, de ce nom.
— Garde - marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, lieutenant-colonel en 1781, capitaine de vaisseau en 1783. — Retiré, pour cause de santé, le 13 mai 1783, avec une pension de 2,100 livres sur le trésor royal. (Registres des mouvements, tome VIII, folio 1453.) — En 1786, chef des classes de la Rochelle. [Liste générale, 1770, folio 71, verso.)
(2) D'Assas-Montdardier, orthographe du nom. (Voir plus haut, p. 215, la généalogie de la maison d'As*as.
(5) Garde de la marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de compagnie en 1779, lieutenant-colonel en 1782, capitaine de vaisseau en 1786. — Pension de 300 livres sur les Invalides en 1781. [Liste des officiers de marine, 1770, folio 115, verso.) — Comte Charles d'Agoult. [Liste des officiers de marine, 1787, tome I, folio 66.)
(4) Garde-marine en 1757, enseigne en 1767, sous-aide-ninjor d'artillerieenl760, idem d'infanterie en 1774, lieutenant de vaisseau en 1778, aide-major d'infanterie en 1779, lieutenant-colonel en 1782. — Pension de 600 livres sur les Invalides, à compter du 3 janvierl783. —Capitaine de vaisseau, à compter du 17 févrierl783, par décision du 25 octobre suivant, en considération du combat de la Nymphe, et sa pension annnlée. [Liste des officiers de marine, 1770, folio 117, verso.)
(3) Garde-marine en 1757, enseigne en 1767, lieutenant de vaissenu en 1778.
— Tué le 17 avril 1780, à l'un des combats que M. le comte de Guicln n a soutenus en Amérique ; était alors sur le vaisseau le Destin. (Liste des officiers de marine, 1770, folio 118.)
(6) Le chevalier de Suzannet.— Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau
nier de Mondevit, de Possel cadet, Dauthier de Sisgau l'aîné, de Lort de Sérignan, le chevalier de Coatlès (1), le chevalier de Villeneuve-La Cursille, Raousset-Seillons, de Lisle-Lesguen, le chevalier de Coettando.
Le chevalier de Lande, lieutenant de vaisseau, chevalier de Saint-Louis le 21 novembre (2).
Furent nommés encore chevaliers de Saint-Louis en 1778: les lieutenants de vaisseau Roquart de Saint-Michel et le comte Henri de Melfort (Drummond).
La croix du Mérite militaire fut donnée au comte Wachmeister (3), lieutenant de vaisseau.
en 4767, lieutenant d'apprentis canonniers en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778, lieutenant en premier de bombardiers même année, capilaine en second d'apprentis canonniers eu 1779, capilaine en second de bombardiers môme année, capitaine en premier d'apprentis canonniers en 1780, capitaine en premier de borabarbiers en 1782, lieutenant-colonel ès armées navales même année, capitaine de vaisseau en 1786. — En 1784, pension de 500 livres sur les Invalides, pour l'expédition de Démérary. [Liste générale des officiers de marine, 1770, page 118, verso.) — Commandeur de l'Ordre, grand-croix, et vice-amiral en 1814. (Liste générale, 1787, folio 63.)
(1) Le chevalier de Coatles. Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1767, sous-aide- major de la marine en 1774, lieutenant de vaisseau en 1778, aide-major de la marine en 1779, lieutenant-colonel en 1782. — Permission de se retirer, pour cause de santé, en 1786, avec la commission de capitaine de vaisseau el 1,200 livres de pension sur le trésor royal. [Liste générale des officiers de marie, 1770, page 119.)
(2) Le chevalier de Langlc.— Garde-marine en 1758, garde du pavillon en 1765, enseigne de vaisseau en 1770, sous-aide-mojor de marine en 1772, enseigne des gardes du pavillon même année, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de vaisseau, à prendre rang, le 14 novembre 1782. (Registres des mouvements, tome IX, page 1661.) — A pris rang le 17 février 1785 ; chef de division en 1788. — 2 novembre 1786, pension de 1,000 livres sur les Invalides. — Massacré le 11 décembre 1787, sur la chaloupe de l'Astrolabe, qu'il commandait, avec dix autres personnes de son équipage, par les habitants d'une des îles de l'Archipel des Navigateurs dans le grand océan Pacifique, suivant une lettre du 5 février 1788, de M. de la Pérouse, et le journal de sa campagoe, joint à ladite lettre. (Liste générale, 1787, 1. 1, fol. 65 et 42.)
(5) Capitaine de vaisseau de la marine de Suède, enseigne de vaisseau (au service de France) en 1776, lieutenant de vaisseau surnuméraire en 1778. — A pris
Au mois de mars 1778, la pension de 1,000 livres sur l'Ordre, vacante par la mort de M. de la Tullaye, capitaine de vaisseau, fut donnée au vicomte de Roquefeuil, capitaine de vaisseau, et la pension de 800 livres du vicomte de Roquefeuil passa au comte de Plas, également capitaine de vaisseau. {Archives de la Marine.)
Le 13 avril 1778, lettre de M. Dargout, datée du Port-au- Prince, annonçant qu'il a reçu chevalier de Saint-Louis M. de Mansigny (sans désignation de grade). [Archives de la Marine.)
Chevaliers de Saiat-Louia nommé» en 1779.
Service de terre. — Les colonels des régiments d'infanterie suivants : de Croy, duc d'Havré (Anne-Augusto-Maximilien- Joseph) (Flandre); le comte de Surgères (Charles-Henri) (Bourgogne).
Les colonels en second des régiments d'infanterie qui suivent : le vicomte de la Bourdonnaye (Anne-Francois-Augustin) (la Sarre); le comte de Pontevès (François-Alexandre) (1) (Royal-Corse) ; Biencourt (Charles) (2) (Berry) ; le comte des Écoltais de Chantilly (Louis-Jacques RoIand) (Boulonnais).
Les colonels d'infanterie : Je prince de Chimay (Philippc- Maurice-Gabriel-Joseph d'Alsace de Bossu); O'Connell (Charlesrang de lieutenant de vaisseau en 1781 .- Relire du service en 1783 avec une pension de 1,200 livres sur le trésor royal. (Liste générale, 1770, fol. 130.)
(1) H fut reçu par le comte de Tournon-Pontevès, lieutenant général des années navales.
(2) Page de la reine en 1761, deuxième enseigne aux Gardes-Françaises en 1766 premier enseigne en 1770, rang de colonel en 1772, colonel en second du régi' ment de Champagne en 1775, de celui de Berry en 1776, mestre de camp commandant le régiment d'Austrasic en 1782. - Chevalier de Saint-Louis Je 3 juin 1779, pour être décoré le 7 novembre suivant, à dix-huit ans do Services {Registre du régiment de Berry, de 1776 à 1788.) _ Brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. {Registre du régiment d'Austrasie, de 1776 à 1788 )
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Daniel) (1); Roffignac (Réné); le baron de Bode (Charles-Auguste) ; le comte deLinières (Jacques-Louis-Henri) ; le comte de Dillon (Edouard) (attaché au régiment de Dillon-Irlandais); Color.na d'istria, comte de Cinarca (Ottavio) (à la suite du régiment de l'île de Corse); le baron de Closnard (Jean Sutton) (attaché au régiment de Walsh-Irlandais).
Lo comte Duprat (Jean-Louis des Brards Deissat), lieutenant-colonel du régiment d'Orléans-infanterie (2).
D'Espinay Saint-Luc (Nicolas-Marc-Antoine-Malhieu), major de grenadiers royaux (3);de Frêne (Camille-Charles), major du régiment Royal-Comtois (4); le chevalier de Rostaing (Joseph), major du régiment d'Armagnac; Schonen (Gaspard), major du 4e régiment provincial d'état-major; La Borie (Tho-
(1) Il fut reçu par le prince de Tingry, lieutenant général. [Registre de l'Ordre, de 1762 a 1781.) Le prince de Tingry, capitaine de la troisième compagnie française des gardes du corps du roi. (Klat militaire, 1779.)
(2) D'abord comte des Brnrds Deissat (Jeun-Louis Duprat), rectifié d'après l'acle de naissance : Jean-Louis de Bravard Duprat Deyssat, et inscrit comte du Prat. — Né eu 1742, cornette au régiment de Bourbon-Basset en 1759, aide de camp de S. A.'S. Monseigneur le prince de ConJé en 17G2, réformé à In formation de 1763, marée b ;i I des logis aux grenadiers à ch» val de la maison du roi en 1765, réformé avec sa compagnie par l'ordonnance du lo décembre 1775, lieutenant-colonel du régiment d'Orléans-infanterie en 1778. — Retraité en 1781, avec une pension de 1,800 livres. (Registre du régiment d'infanterie d'Orléans, de 1776 à 1788.)
(ô) 11 fut reçu par le marquis d'Espinay Saint-Luc, colonel du régiment de Beaujolais. (Registre de l'Ordre.) Cbevalier de Saint-Louis, de 1772. (Voir l<r volume, p. 622.)
(i) De Frcsne (Camille-Cbarles Leclerc\ enseigne au régiment de Lyonnais en 1737, lieutenant même année, aide-major en 1767, rang de capitaine en 1769, capitaine en second à la formation du régiment du Maine en 1776, capitaine-commmdmt en 1778, major de Royal-Comtois en 1779, rang de lieutenant-colonel eu 1780. — En 1782, pension de 800 livres sur le Trésor, et assurance d'être avancé, dès que les circonstances le permettront, à l'occasion de la prise de Saint-Eustacbe. Eu 1782, lieutenant-colonel du régiment d'Auxerrois. (Registre du régiment Royal-Comtois, de 1776 à 1788.) Colonel du régiment de l'île Bourbou en 1784 (ce régiment relevait du ministre de la marine). (Registre d'Avxerrois, de 1776 à 1788.) — M. de Fresne fut reçu par le prince de Montbarey, ministre de la guerre.
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mas Zénon Veyron), major du 2e régiment provincial d'étatmajor (1).
Chàtillon (Joseph-Pierre Reignier), lieutenant des maréchaux de France; deCussy (Gabriel-François) (2) et Descourtils (Louis-Réné) (3), lieutenants aux Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : de la Ferté-Meun (Jacques-Gabriel) (4) (Auvergne); de Caldaguès (Joseph - François Ferval) (Forez); de Sailly (Antoine-Joseph) (la Fère); Barbot de la Trésorière (Marc) (5) (Aquitaine);
(1) Enseigne au régimenl d'Auvergne en 1753, lieutenant en 1756, capitaine le 18 novembre 1760, sous-aide-major en 1763, passé à une compagnie en 1768, est major du deuxième régiment provincial d'état-major. — Blessé à Clostrcnmp. — 1778, officier plein de zèle, parfaitement instruit. (Registre du régiment de G Minais (Royal-Auvergne en 1782), de 1776 à 1788.) — Gàtinais fut formé, en 1776, des deuxième et quatrième bataillons d'Auvergne.
(2) I,es vingt-cinq premiers lieutenants ont le rang de colonel. (État militaire de 1775, page 163.) — M. de Cussy était le douzième, en 1789, au licenciement du régiment. (Voir Y État militaire de 1780.)
(5) Deuxième enseigne en 1763, premier enseigne en 1767, sous-lieutenant en second en 1771, sous-lieutenant, en premier, lieutenant en second en 1778, en premier en 1784, de grenadiers en 1789, rang de colonel d'infanterie le 28 février 1790, était présent le 51 août 1789. (Registre des officiers des Gardes -Françaises, de 1786 à 1789.)
(4) De la Ferlé de Menn (Jacques-G abriel). — Volontaire en 1753, enseigne au régiment d'Auvergne en 1754, lieutenant en 1755, capitaine en 1760, réformé à la composition de 1765, passé capitaine au régiment de recrues de Moulins, replacé capitaine dans Auvergne en 1767. — A été grièvement blessé d'un coup de feu dans la cuisse à Clostercamp; est gentilhomme d'une très-ancienne extraction du Nivernais. — 1763, très-joli sujet, très-zélé et intelligent. — 1768, excellent sujet. — 1770, très-bon, pourra devenir major. — 1772, tout occupé de son métier. — 1773, susceptible d'une majorité. (Registre d'Auvergne, de 1763 « 1776.) — En 1771, gratification de 400 livres. — 5 avril 1780, expectative d'un commandement de bataillon de garnison. — Le 24 juin 1780, quitte et obtient une pension de 400 livres, en attendant le commandement d'un bataillon de garnison. (Registre d'Auvergne, de 1776 à 1788.)
(5) Né à Aiigoulêrne le 9 octobre 1758. — Lieutenant dans le régiment de Montmorin en 1747, dans ce régiment-ci en 1757, aide-major en 1762, iang de capitaine en 176'i, capitaine en second de la compagnie de cb issi urs à la formation de 1776, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1779.
Cormier de Longrais (Jean-François) (1) ^Champagne) ; Ferault de Beaulieu comte de Falendre (Alexandre) (2) (Beauvoisis); de la Vergne (François-Félix) (Rouergue); Retz de Servies (Pierre-Jean-Baptiste) (Orléans); Walsh (Jacques) et O'Neilh (Jean) (Walsh-Irlandais).
De Villemot (Jean-François), lieutenant en premier au régiment de Haynault; Conway (Robert), sous-lieutenant au régiment de Walsh-Irlandais.
Les capitaines des régiments provinciaux, réformés, suivants : Brisset (Nicolas) (Blois); des Autels de Beaumont
(Nicolas) (Autun).
De Laporte VE tienne-Robert Girault), capitaine au bataillon de garnison de Conti ; Niceville (Théodore) , capitaine au bataillon de garnison de Barrois.
Ganteaume ( Jeau- Baptiste ) , capitaine des canonniersgardes-côtes de Marseille; de Courson de la Ville Hélio (Jean- René), capitaine de gardes -côtes (3); Laporte d'Aboville (Charles- Antoine), capitaine de canonniers-gardes-côtes, division de Fermauville (*',.
De Barras (Jacques-Nicolas Rhodes), capitaine de canonnière au régiment d'artillerie de Strasbourg (5) ; Jouffroy
— Eq 1767, gratification de 400 litres. — En 1774, idem de 300 livre?. - 1775, propre à l'état-major. — Ea 1786, major à Rocbefort. [Registre d'Aquitaine, de 1776 à 1788.)
(1) Né à Guiugamp en 1737, enseigne en 1734, lieutenant en 1735, capitaine en 1758, reformé à la composition de 1763, replacé à uiie compagnie mtuae année. — 1768, bon officier. — 1769, très-bon , instruit. — Blessé à la bataille de Minden d'un raisin à la poitrine ; chevalier de Saint-Louisle 8 avril 1779, pour retraite. (Registre de Champagne, de 1763 à 1776.) — De Cormier. [Ltal militaire, 1771.)
(2) Chevalier de Saint Louis le l**r avril 1779, pour être décoré le 24 novembre suivant. {Registre de Beauvoisis, de 1776 à 1788.)
(3) Il fat reçu par M. de Courson du Cuslau, ancien major de gardes-côtes.
(4) Ou Fermanville.
'o\ n-il point Vi conventionnel, qui ne commença à servir qu'en 1775 comme idu -lieuk-unt dans 'e r^im -nt île LangueJoc, puis passa aux In les, d'où il
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(Antoine), ancien garçon-major au corps royal d'arlillerie, détaché à Besançon.
Du Veyrier (Gaspard), capitaine invalide (i); Nœufville de
revint malheureusement pour commencer le scandale d'une vie que l'histoire a signalée au mépris public. Il se soucia peu de la gloire d'un nom si honoré qu'on dit proverbialement dans le Midi : Noble comme les Barras, aussi anciens que les rochers de la Provence.
(1) Né le 6 janvier 1715, à Aix; issu d'une ancienne famille du Languedoc. Il partit pour l'armée d'Italie étant fort jeune, servit comme cadet dans la compagnie de Vertillac, du régiment d'Eu, assista à la bataille de Parme en 1734, s'y distingua, et fut fait officier à la tète du régiment, à la suite de cette bataille, où M. de Vertillac fut tué. Entré aux gardes du corps, compagnie Écossaise, il fit une chute de cheval, se blessa et entra comme lieutenant à l'hôtel des Invalides. Il passa ensuite comme capitaine dans le Midi, commanda i Saint-Vincent, petit fort au milieu des Alpes ; devint lieutenant-colonel, commandant à Villefranche, gouverneur d'Antibes, du château d'If, se retira à Aix, et mourut presque nonagénaire en 1802 ou 1803. En 1734, une lettre du roi, où il est déuom mé chevalier Duveyrier, lui donna l'ordre de se rendre à Parme auprès du ministre de France, dont la tête était dérangée, et qu'il ramena à Versailles. Dans le brevet qui nomme son fils lieutenant du prévôt général de la maréchaussée à Aix, en 1766,
il est dit : a Pour reconnoître les services que nous a rendus et que nous
rend encore le chevalier Gaspard Duveyrier, sou père, depuis 1733 jusqu'à présent, d'abord dans le régiment du Maine, ensuite dans les gardes de notre corps, et successivement dans les Invalides, comme lieutenant et capitaine commandant une compagnie détachée ; comme aussi pour reconnoître les services que le sieur Joseph- Martial Duveyrier nous a rendus, etc. » Gaspard du Veyrier eut deux fils : Joseph- Martial, dont nous venons de parler, et qu'on trouvera chevalier de Saint- Louis en 1787, et Honoré-Marie-Nicolas du Veyrier, qui fut baron de l'Empire et premier président de la cour impériale de Montpellier. Le baron du Veyrier est le père d'un de nos plus célèbres auteurs dramatiques, M. Mélesville, qui prit ce pseudonyme quand il écrivit pour le théâtre. Ce nom avait été celui d'un parent très— éloigné de sa grand'mère maternelle, et M. Mélesville possède aujourd'hui une ferme de ce nom, située dans la Beauce, laquelle lui vient de la succession de cette grand'mère. M. Mélesville a d'abord été magistrat; on le trouve, dans YAlmanach royal de 1814-1815, p. 168, classé parmi les substituts près la cour royale de Montpellier, présidée par son père, sous sou véritable nom : Duveyrier fils, et c'est parce qu'il espérait rentrer dans la magistrature qu'il prit cet autre nom, doublement honoré par les qualités de l'homme et par le tale^ de l'auteur. La famille du Veyrier compte donc deux chevaliers de Saint-Louis, et elle figure aussi sur les registres de la Légion-d'Honneur : le baron du Veyrier était chevalier de cet Ordre (Almanach impérial de 1812, page 523), et M. Mélesville est officier. —
Brugnaubois (Jean-Florent), ci-devant commandant de bataillon, invalide.
Cavalerie: Le duc de Luynes ( Louis - Joseph -Charles- Amable d'Albert), mestre de camp général des dragons (i); Flahaut de la Billarderie (Charles - François) , brigadier; le prince de Nassau-Siégen (Charles-Henri-Nicolas-Othon), mestre de camp, propriétaire d e Royal-Allemand (2); Schonberg (Jean-Michel-Louis), mestre de camp; le marquis de Travanet (Jean- Joseph-Henri de Bourguet Guilhem), mestre de camp de dragons; le comte d'Ecqucvilly (Armand-François), mestre de camp lieutenant de Royal-cavalerie (3); le baron de Gravenreuth (Guillaume-Adam-Ermaus), mestre de camp; le comte d'Imecourt (Marie-Charles-Ferdinand Vassinhac), mestre de camp en second de Royal-cavalerie; Montboissier (Charles- Philippe-Simon) , mestre de camp lieutenant -commandant
A défaut de pièces dans les cirions du ministère de la guerre concernant Gaspard du Veyrier, nous avons puisé nos renseignements dans celles que possède la famille.
(1) Le duc de Luynes. — Né le , rang de sous-lieutenant sans appointements dans Colonel-Général-dragons en 1764, rang de capitaine en 4766, mestre de camp-lieutenant du régiment Mestre-de-Camp-Général-dragons en 1769, mestre de camp général des dragons en 1771, brigadier même année, maréchal de camp en 1781, colonel général des dragons en 178ô. — Le 28 avril 1778, ordonnance portant qu'il conservera et louchera an corps ses appointements de 6,000 livres. — Chevalier de Saint-Louis le 22 janvier 1770, pour être décoré le 1« mai suivant. (Registre du régiment Colonel-Général-dragons, de 1776 à 1788.)
(2) Prince d'Orange et de Nassau-Siégen, né à Senarpnnt,en Picardie, en 1745, sous-lieutenant dans la Marche en 1761, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel des dragons de Schonberg en 1765, rang de mestre de camp de cavalerie en 1769, mestre de camp commandant de ce régiment-ci en 1770, mestre de camp lieutenant en 1772, mestre de camp lieutenant propriétaire, sans appointements, en 1776, brigadier en 1781 , maréchal de camp en 178-4. — Le 25 novembre 1782, écrit que le temps qu'il a servi le roi d'Espagne pendant la guerre lui sera compté comme aux officiers des troupes qui font la guerre. {Registre de Royal-Allemand, de 1776 à 1788.)
(5) Chevalier de Saint-Louis le 6 avril 1779, pour être décoré le 25 novembre, à dix-huit ans de services. — Reçu au mois de novembre parle comte d'Ecquevillv, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
d'Orléans-dragons (1 ); le comte de la Chastre-Nançay (Claude- Louis), mestre de camp lieutenant-commandant des dragons de Monsieur (2) ; le comte de Lordat (François-Anne-Louis), mestre de camp, ci-devant lieutenant-colonel d'une brigade de carabiniers; le comte de Lavaulx (Charles-Mathieu), lieutenant-colonel du 6e chevau-légers ; le chevalier de Chambones (Zacharie-César-EIisabeth), major des dragons de Penthièvre (3); Lallemand de Wayttes (Théodore-Joseph-Gabriel), major du 5e régiment de chasseurs à cheval (4).
Maison du roi. — De Lastours de Chalus (Charles-Benoist de David), fourrier du guet des gardes du corps du roi, rang de major (5); Hetlouville de Merval (Jean-Nicolas), garde du
(1) Baron. (État militaire de 1779.)
(2) Il fut reçu par le marquis de la Chastre, lieutenant général.
(3) Le chevnlierde Chambonas, né le 22 octobre 1741 au Péage, en Roussillon, page du duc de Penthièvre en 1756, cornette dans Penthièvre-cavalerie en 1759, sous- aide-major en 1765, pourvu d'une compagnie en 1771, capitaine en second à la formation en 1776, major même année, lieutenant-colonel en 1784. — A eu un bras mutilé par un boulet de canon à Minden. — A été détaché pendant quatre ans à l'école d'équitation de Saumur, et a successivement travaillé à l'instruction du régiment. — En 1780, gratification extraordinaire de 600 livre.*. — En 1785, idem de 1,000 livres. — Le 19 août 1788, pension de 500 livres sur l'Ordre. — Le 14 mars 1789, pension de retraite de 1,500 livres. — 1785, zélé, actif, fort occupé du service. — 8,000 livres sans brevet de retenue ; a été remboursé de sa réforme le 20 avril 1786. {Registre de Penthièvre-dragons (ci-devant Penthièvre-cavalerie) , de 1776 à 1788.)
(4) Page du roi, grande écurie, en 1754, cornette dans Lorraine-cavalerie en 1757, sous-aide-major en 1763, aide-major en 1769, rang de capitaine en 1772, capitaine eu second en 1778, major des chasseurs du Gévaudan en 1779, est à la formation de 1788. — En 1768, gratification de 200 livres. — En 1778, idem de 400 livres. — En 1780, idem de 500 livres. — En 1781, idem de 600 livres. — Le 24 juillet 1785, pension de 600 livres sur l'Ordre. — A beaucoup de fermeté et d'uclivité. (Registre des chasseurs du Gévaudan (5e), de 1784 à 1788.) — Comte de Lallemand. (£7a/s militaires, de 1780 à 1787 inclus.) Vicomte. (États militaires de 1788, 1789 et 1790.) Le régiment devenu 11e chasseurs (chasseurs de la Norman lie). — Lieutenant-colonel. (État militaire, .1791.) — Colonel. (État militaire, 1792.)
(5) On appelait guet des gardes du corps les brigades de service auprès du roi. Le fourrier du guet appartenait à l'état-major.
corps du roi, compagnie de Noailles (Écossaise); de Montbel (Louis-Nicolas Thomassin), brigadier des gardes du corps du roi, compagnie de Beauvau; du Fougeray (Guillaume Potier) et de la Vergne (Antoine-Joseph Veyssière de), gendarmes de la garde (1).
Le comte de Carbonnières (Charles-Henri), capitaine attaché au corps de la cavalerie (2); d'Oilliamson (Etienne-Gabriel), capitaine aux carabiniers, rang de major (3); le chevalier de
(1) Un M. de la Vergne, maréchal des logis de la première compagnie des mousquetaires, est porté sur le registre de 1719 à 1748, pour une pension de 1,000 livres sur l'Ordre, h la dale du 1er octobre 1752.
(2) Il fut reçu par le vicomte de Carbonnières, lieutenant-colonel d'infanterie. {Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(5) Né en 1740. — Cornette dons Colonel-Général-cavalerie en 1757, capitaine en 1759, réformé à la composition de 1763, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel de ce régiment-ci en 1770, capitaine-commandant à la formation de 1776, rang de major en 1778, lieutenant-colonel commandant d'escadron en 1780. — Par ordonnance du 5 septembre 1786, réformé et resté attaché à sa brigade, pour y être replacé. — Lieutenant-colonel de la deuxième brigade en 1786, lieutenant-colonel du 2* régiment de carabiniers à la composition de 1788. — Le 2 février 1785, pension de 600 livre? sur le Trésor. [Registre des carabiniers, formation de 1786.) — Le 1er mars 1791 , maréchal de camp pour retraite. (Régis- . tre du 2e carabiniers, de 1788 à 1793.) — Il avait fait avec son frère, le comte d'Oilliamson, chevalier de Saint-Louis en 1771 (voir 1er volume, p. 610), les campagnes do la guerre de Sept-Ans. — A l'époque delà Révolution il maintint les carabiniers dans un état de discipline qui lui valut les éloges de Monsieur, depuis Louis XVIII. Ce priucc lui écrivait le 11 juin 1790 : « Né, pour ainsi dire, dans le corps des carabiniers, leur chef depuis trente-deux ans, tout ce qui peut leur arriver m'est devenu personnel. C'est donc avec une joie bien pure que je les ai vus se maintenir dans la discipline et conserver intact l'honneur du corps. Je vous prie de faire part de mes sentiments à messieurs les officiers, ainsi qu'aux carabiniers. Ce n'est pas .pour les encourager à se conduire de môme, je sais qu'ils n'en ont pas besoin, mais pour m'acquitter envers eux, et dans l'espérance de leur rendre une partie de la satisfaction qu'ils m'ont fait éprouver. En votre particulier, monsieur, il n'y a pas d'éloges que votre conduite ne mérite. Je l'ai dit à M. votre frère, et je vous le répète avec bien du plaisir, etc. Signé Louis-Stakislas-Xavibr. » — Plus tard, le vicomte d'Odliamson émigra, fit les campagnes de l'armée de Condé, et, en 1795, à Quiberon, il était major général de la brigade d'émigrés commandée par sou frère, le comte d'Oilliamson. Echappé aux désastres de celte funèbre journée,
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Bruc (Louis-Antoine), capitaine dans Mestre-de-Camp-Généraldragons; de la Ferté-Meun (Nicolas), capitaine aux dragons de Custine (1).
Les lieutenants de cavalerie ou de dragons : Dumasnadau (Alexandre Coustin) (Royal-Picardie) ; d'Yversen de Saint-Fonds (Louis -Victor) (2) (cuirassiers); do , Belle - Isle
il rejoignit, avec plusieurs gentilshommes émigrés en 1797, le comte de Frotté, en Normandie, et fut tué en novembre 1799, nprès deux années de luttes glorieuses et de brillants faits d'armes. Un fait resté inconnu des historiens de ces guerres, c'est que le comte de Frolté voulut céder le commandement au vicomte d'Oilliamson, honneur que celui-ci déclina, en persistant à rester sous les ordres du Charette de la Normandie. Le marquis d'Oilliamson actuel, ancien brigadier des gardes du corps, compagnie Luxembourg, possède plusieurs lettres de M. de Frotté qui établissent cette particularité, confirmée du reste par la lettre suivante, que Louis XVIII adressa de Blackenbourg, le 16 janvier 1797, au vicomte d'Oilliamson : « Je vous ai bien reconnu, monsieur, au noble dévouement qui vous a porté à servir sous les ordres de M. le comte de Frotté ; mais vous ne vous rendez pas justice en ne vous croyant pas propre à commander. Celui qui a su aussi longtemps maintenir le bon esprit dans le corps des carabiniers, au milieu des séductions qu'on redoublait en proportion des obstacles que vous y opposiez, est certainement propre à tous les commandements qu'on voudra lui donner. Croyez-m'en sur ma parole. Vous connaissez depuis longtemps tous mes sentiments pour vous. — Signé Louis. (Extrait des archives de la famille d'Oilliamson ; copies des lettres prises sur les originaux.)
(1) De la Ferté de Mcun. — Cbevau-légcr de la garde en 1754, cornette dans Colonel-Général-cavalerie en 1759, réformé en 1763, replacé capitaine dansCustinedragons en 1767, passé à une compagnie en 1768, capitaine en second à la formation de 1776, a quitté pour rester attaché au régiment en 1777, major du 4e chevau-légers en 1779, lieutenant-colonel de Quercy- cavalerie en 1784. — En 1788, conservé attaché à la cavalerie en sa qualité de lieutenant-colonel, comme lieutenant-colonel réformé de Quercy-cavalerie, en conservant ses appointements de 5,800 livres, en attendant qu'il soit nommé au commandement d'un corps, et en conservant son activité pour être avancé comme 'lieutenant-colonel en pied. — En 1785, pension de 800 livres sur POrdre. — 1785, mérite des éloges et est fait pour commander un corps. (Registre du régiment de cavalerie de Quercy (30e), de 1784 à 1788.) — Comte. {Registre du même régiment, et États militaires, de 1781 à 1788.)
(2) D'Yversen de Saint-Fonds. — Né en 1731, cadet aux cuirassiers en 1750, maréchal des logis en 1751, cornette en 1757, lieutenant en 1758, sous-aidemajor en 1770, premier lieutenant à la formation «le 1776, rang de capitaine en
(Louis-Joseph Richebé) (Colonel-Général-cavalerie) ; Laporte (Pierre) (i) (Jarnac- dragons) ; de Maussabré (Jean-Isidore) (3e chasseurs à cheval) (2).
Le chevalier de Niceville (Dominique-Théodore), lieutenant réformé du régiment de Chamborant (hussards) (3).
De Niceville (Jean-Charles), ci-devant sous-brigadier, Prévost de Crêvecœur (René), et Pérignon (Nicolas), gardes du feu roi de Pologne.
Seivice de mer. — Le 13 mai : Macarthy de Martaigne (4), lieutenant de vaisseau.
1780, capitaine en second au 5° chevau-légers même année, capitaine-commandant en 1788 , demande sa retraite à la formation de 1791. — En 1764, gratification ♦ de 200 livres. — En 1765, idem de 300 livres. — En 1787, idem de 400 livres. (Registres du régiment de Ouercy- cavalerie, formé en 1784 du 5* chevau-légers, de 1784 à 1788, et du régiment des chasseurs d'Alsace, de 1788 à 1791.) — Il fut reçu par M. d'Yversen de Saint-Fonds, ci-devant capitaine au régiment de Vermandois [Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781), chevalier de Saint-LouU de 1772. [Voir l" volume, p. 619.)
(1) De Laporie. {État militaire, 1779.)
(2) Né en 1757, lieutenant nu bataillon de milice de Cbàteauroux en 1754, cornette dans Bourbon- dragons en 1757, lieutenant en 1760, devenu sous-lieutenant à la formation de 1765, replacé lieutenant en 1767, lieutenant en premier à la formation de 1776, rang de capitaine en 1779. — Criblé de blessures, son cheval tué sous lui a Warbourg. — En 1771, gratiûcalion de 300 livres. — Passé au 3# chasseurs à cheval. (Registre de Bourbon- dragons, de 1776 à 1788.) — Capitaine eu 1789. (Registre du régiment du 5° chasseurs, de 1779 à 1784, chasseurs des Vosges, de 1784 à 1788.) — A abandonné en 1791. (Chasseurs de Lorraine (9«), ci-devant des Vosges, registre, de 1788 à 1795.)
(5) Il fut reçu par M. de Niceville, ancien capitaine d'infanterie. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(4) Macarthy de Martaigne. — Garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, lieutenant d'artillerie en 1762, n quitté l'artillerie en 1764, lieutenant de vaisseau en 1771, capitaine de vaisseau en 1780, directeur de port en 1781, directeur des constructions en 1782. (Registresdes mouvements, t. VII, fol. 1132.) — Macarty- Macteigne, chef de division en 1786. — En 1782, pension de 600 livres sur l'Ordre, portée à 800 livres en 1788. — Eu 1784, pension de 1,000 livres sur le trésor royal. — En 1781, pension de 150 livres sur les Invalides à chacune de ses trois sœurs (Liste générale, 1787, t. I, fol. 41) (a),
(a) Un autre Macarty, fils du commandant aux Illinois, garde-marine en l"5ii, enseigne de
Promotion du 10 octobre : les lieutenants de vaisseau: de Venel, le baron de Folligny, Le Yassor de la Touche, Dangely de Faïolle, de Kerguern, Grimouard (1), le chevalier de Sauxmenil, de Cambray, Fournicr de Saline (2), Saqui des Tourres, le comte Merville de Gibran, le chevalier de Maurville(3), Ruyter, Durand de la Motte (4), le vicomte Montguiot de Cambronne (5), Douville (6), le chevalier DassasMontdar-
(1) Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de canon» nier s en 1771, brigadier des gardes-marine eu 1775, lieutenant de vuUseau en 1778, chef de brigade des gardes-marine en 1779, capitaine de vnii-seau en 1781. — En 1783, pension de b00 livres sur l'Ordre. (Liste des officiers de marine, 1770, fol. 119, verso.)— Contre-amiral le 1*' juillet 1792. (Liste des officiers de marine, 1787, fol. 04.) — Nicolas-Heuri-René, comte de Grimouard. (Archives de la famille.)
(2) Garde-marine en 1738, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, mort des suites des blessures qu'il a reçues, étant sur le vaisseau la Ville de Paris, dans le combat livré par M. le comte de Grasse, le 29 avril 1781, aux atterrages de la Martinique. (Liste des officiers de marine, 1770, fol. 120.)
(3) Le chevalier de Maurville. — Garde marine en 1758, enseigne en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de compagnie même année, capitaine de ▼aisseau en 1786. — Le 8 mai 1785, pensiou de 600 livres sur le trésor royal, à la mort de sa mère. (Liste générale, 1770, fol. 120 )
(4) Garde-marine en 1758, euseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, emporté par un boulet sur le Languedoc, dans un dis combats livrés par M. le comte de Grasse à l'amiral Hood devant Saint-Christophe, les 25 et 26 janvier 1 782, suivant un état sans date de M. de Yaugirauld, capitRine de vaisseau, major de l'escadre. (Liste des officiers de la marine, 1770, fol. 120.)
(5) Gai de en 1758, enseigne en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, tué le 28 juillet 1782, commandant l'Amazone, dans le combat qu'il livra à la frégate anglaise la Santa-Margarita, de 44 canons. (Idem, fol. 120.)
(6) Douville, garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de compagnie en 1779. — Permission de se retirer pour cause de santé en 1784, avec commission de capitaine de vaisseau et pension de 1,000 livres sur le trésor royal. — En 1785, chef des classes à Nantes. — A quitté cette place le 23 mars 1787. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 120.)
vaisseau en 1757 , lieutenant en premier d'artillerie en 1762, a quitté l'artillerie en 1764, a été nommé enseigne de port en 1765, et a péri sur la Bayonnaiae, à la Martinique, le 3 août même année. La fn'gate la Bayonnaiae, coin manda ni de Dampierre, lieutenant de vaisseau, fut submergée avec tout l'état-major. [Registres des mouvements, t. VI, fol. 1083.)
(lier (1), de Chavagnac, Becave, Gouyon deMallevre, le comte de Capellis, Martinet, La Boessière, du Lac (Lancelot), Vassal, Kersauzon de Goasmclquin (2), Hamilton, Denis de Bonnaventure.
Les enseignes de vaisseau: Colonia, le vicomte de Roquefeuil (3), de la Bintinnaye.
D'Ordelin (4).
Furent encore nommés chevaliers de* Saint-Louis en 1779 : de la Coudraie de Bonneville et de la Motte-Grout, lieutenants de vaisseau.
Chevaliers de Saint-Louis nommés en 1780.
Service de terre. — Mézières, lieutenant général (5); le chevalier de Talleyrand-Périgord, maréchal de camp (6).
(1) Garde-marine en 1758, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau eu 1778, capitaine de compagnie en 1780, major de vaisseau en 1786. — En 1783, pension de 400 livres sur les Invalides. (Idem, fol. 120, verso.) D'Assas, orthographe du nom.
(2) Le chevalier de Kersauzon de Goasmelquin. — Garde-marine en 1758, enseigue de vaisseau en 1771, lieutenant de vaisseau en 1768, capitaine de vaisseau à prendre rang le 15 juillet 178-1. — En 1760, sur le Diadème, commande par M. de Breugnon ; combat en sortant de Brest. (Hegistres des mouvements, t. IX, fol. 1640.) — Fait capitaine de vaisseau, en considération de la campagne de l'Inde. (Liste générale, 1770, fol. 121.)
(3) Le vicomte de Roquefeuil. — Garde-marine en 1778, enseigne de vaisseau en 1779, lieutenant de vaisseau en 1780, noyé à Dunkerque le 22 août 178o. (Liste générale, 1770, fol. 131.)
(4) Capitaine de vaisseau de la Compagnie des Indes. — Capitaine de brûlot en 1779, lieutenant de vaisseau en 1782. (Liste générale, 1770, fol. 133, verso.)
(5) Le chevalier de Mézières. — A servi dans le régiment de Picardie et dans le régiment aujourd'hui Lorraine-dragons, brigadier en 1748, maréchal de camp en 1759, lieutenant général en 1780. (Etat militaire de 1781, page 77.) — Il devait être oncle de M. de Béthisy, dont le nom suit, et sans doute chevalier de Malte, ce qui explique sa nomination tardive dans l'Ordre.
(6) Colonel aux grenadiers de France en 1761, brigadier en 1770, colonel du régiment provincial de Périgueux en 1771, maréchal de camp en 1780. (État militaire de 1782, page 98.) — 11 fut reçu par le comte de Périgord , lieutenant gé-
Le vicomte de Béthisy (Jacques - Eléonor) , colonel en second du régiment de Gàtinais (1); le marquis de Laval (Anne-Alexandre-Marie-Sulpicc-Joseph), colonel du régiment de Bourbonnais; le comte O'Dunne, colonel d'infanterie; le comte de Toulongeon (Anne-Edme-Alexandre), colonel en second du régiment de Ilouergue (2) ; le comte de Dillon (Arthur), colonel du régiment de son nom (3); Gaffory, colonel du régiment provincial de l'île de Corse.
néral. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.) — Le comte de Périgord, colonel du régiment Dauphin-cavalerie en 1753, brigadier en 1756, maréchal de camp enl761, chevalier des Ordres en 1767, lieutenant général en 1780. (État militaire de 1782, pages 71 et 119.)
(1) Le vicomte de Béthisy, garde-pavillon de la marine en 1756, dix-huit mois de campagne en mer. — Rang de capitaine aux dragons de Lorraine en 1768, avec 500 livres d'appointements ; pourvu d'une compagnie en 1772 ; attaché eu 1778 au régiment Royal-Étranger en qualité de capitaine, avec 2,000 livres d'appointements, en attendant une place de colonel en second ; colonel en second de Gàtinais, même année. — Blessé grièvement à Savauah en 1779. — 1779, oflicier très-zélé et d'un bon exemple. — En 1780, pension de 2,000 livres. — Eu 1781, augmentation de 2,000 livres sur le traitement dont jouissait le marquis dii Mézières, son père. — Colonel dos grenadiers royaux de Picardie, sans indication de date. (Registre du régiment Royal-Auvergne, ci-devant Gàtinais, de 1776 à 1788.) — Colonel des grenadiers royaux de Picardie. (État de 1783.)— -Celte date indique qu'il fut nommé en 1782. — Le marquis do Mézières, dont il vient d'être parlé, avait servi dans la gendarmerie. Il avait été fait brigidieren 1740, maréchal de camp eu 1744, lieutenant général en 1748 (État militaire de 1779, page 67), et Y État de 1783 le classe parmi les officiers généraux morts du l*r décembre 1781 au 1er décembre 1782. Nous n'avons pu retrouver la date de sa nomination comme chevalier de Saint-Louis, mais il figure sur les registres de l'Ordre comme parrain, ce qui prouve sa qualité.
(2) Il commença à servir eu 1757, et était capitaine aux dragons de Ltuochefoucauld lorsqu'il fut nommé colonel en second du régiment de Rou pi e. Colonel-commandant du même, régiment en 1788, il fut nommé maréchal de camp en
1792. — 1781 , marque beaucoup de zèle , d'iuteUigence et de s.igesso. (Registre du régiment de Rouerguc, de 1788 à 1793.)
(3) Il était alors à la' Martinique, avec le premier bataillon de son régiment, et il eut pour parrain le vice-amiral comte d'Estaing. Il fut brigadier en 1780 (État militaire de 1781, page 104), et maréchal de camp en 1791. (État militaire de
1793, page 27.)
D'Andigné (Charles-Marie-René), commandant le bataillon de garnison de la Fère, rang de lieutenant-colonel ; le baron de Wurmser Wendenheim (Maximilien-Constantin), lieutenant-colonel du régiment d'Anhalt-Allemand; de Laporle ' (Bernard-Claude), lieutenant-colonel , commandant le bataillon de garnison de Bric ; Malet de Roquefort (Salomon), lieutenant-colonel , commandant le bataillon de garnison d'Agenais (1).
De Choumouroux (Joseph-Raimond-Bénigne Juguas Saignard), major des grenadiers royaux de Quercy (2); Laurans, major-adjoint au fort de l'Écluse (3); de la Vergne (Antoine-Benoît), major du régiment d'Aquitaine (4); le che-
(1) Comte de Malet-Roquefort. {État militaire de 1781 .)
(2) Il était entré comme lieutenant au régiment d'Auvergne en 1755, et fut blessé d'un coup de feu au visage à Clostercamp, étant aide-major. 11 fut reçu par M. de Choumouroux, ancien eomnuncJaut de batullon du régiment d'Auvergne. (Registre d'Auvergne, de 177G à 1788, et registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)
(5) Le registre de l'Ordre de 1702 à 1781 ne donne pas les prénoms de cet officier.
(4) De, la Vergne, né en 1759 à Narhonne , lieutenant de milices au bataillon de Béziers en 1756, enseigne au régiment d'A.|uitaiue en 1758, lieutenant même année, aide-major en 1762, rang de capitaine eu 1763, passé à une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, capilnine de grenadiers en 1777, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1778 , d'une autre compagnicen 1779, imjor en 1780. — Lieutenant colonel du 5« chasseurs en 1784. — 1779, très-bon officier ; il réunit toutes les qualités pour remplir avec distinction une majorité. — 1781, c'est à tous égards un bon major. — En 1765, gratification de 300 livres. — En 1769, idem de 400 livres. — En 1772, idem de 400 livres. — En 1781, idem de 800 livres. — En 1782, idem de 800 livres , à l'occasion des pertes qu'il a faites, ayant été pris pir les Anglais. Même année, pension de 600 livres eu considération de ses services, et des pertes qu'il vient d'essuyer, ayant été pris une secundo fois parles Anglais. — Même année, gratification de 600 livre» pour les mêmes causes. — En 1783, pension de 600 livres sur l'Ordre. {Registre d'Aquitaine, de 1776 à 1788.) — En 1788, lieutenantcolonel commandant le 10e bataillon de chasseurs (ch isseurs du Gévaudan), formé du hatiillqu de chasseurs à pied tiré du 5<- chasseurs (également chasseurs du Gévaudan). — Eu 1789, i mars, retraité avec une pension de 1,400 livres, (fîegistre du régiment de chasseurs du Gévaudan (5^), de 1784 à 1788.) — Eu 1779
valier de Prugue (Jean- Baptiste), major du régiment de la Couronne (1).
Les capitaines d'infanterie des régiments suivants: de Jobal (François- Joseph - Louis) . (Auxerrois); d'Adhémar (Jean- Félix (2) (Cambresis); Daleyrac (Jean-Baptiste) (Languedoc) ; le chevalier de Macdonald (Charles-Henri-Jacques-Edouard) (Foix); Fromemal (François Besc) (3) (Haynault); de la Bo-
on avait créé six régiments de chasseurs à cheval, formés des escadrons de chasseurs, tirés des vingt- quatre régiment» de dragons, et on avait attaché à ces régiments les officiers des légions supprimées. En 178-i ces régiments eurent une organisation mixte, par la création d'un bataillon de chasseurs à pied. En 1788, les chasseurs à pied furent séparés des chasseurs à cheval, et formés en bataillon d'infanterie légère, commandés et administrés par un lieutenant-colonel, chef de corps. Cette organisation a été reprise de nos jours, et existe encore aujourd'hui. On voit que les idées anciennes étaient bonnes, puisque les novateurs n'ont trouvé rien de mieux à faire que d'y revenir.
(1) Le chevalier de Prugue, lieutenant au régiment de Médoc en 1756, sousaide-majitr en 1765, capitaine-commandant la compagnie du colonel en 1771, aide— major même année, capitaine en second à la formation de 1776, capit ainecominandant en 1778, major du régiment de la Couronne en 1780, major du régiment Colonel-Général-infanterie en 1784, lieutenant-colonel du même régimeut en 1788; retiré le 6 septembre 1789 avec une pension de retraite de 1.600 livres. — De 1768 à 1787, gratifications s'élevant à 2,500 livres. — En 1786, pension de 600 livres sur l'Ordre. {Registres des régiments de Médoc, de la Couronne et du Colonel-Général de l'infanterie, de 1763 « 1776, de 1776 à 1788, et de 1788 à 1705.)
(2) «Capitaine au régiment de Flandre, passé dans Cambresis (formé des deuxième et quatrième bataillons de Flandre) à la formation de 1776. — Capitaine de grenadiers. — Blessé à Filiughauseu d'un coup de feu entre le cou et l'épaule. {Registre de Cambrésis, de 1776 « 1788.)
(5) Besc de Fromental (François), né en 1710, volontaire aux grenadiers en 4754, lieutenant en 1755, lieutenant de la compagnie colonnellc en 1756, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant -co'.om l en 1758, i a il line titulaire en 1760, capitaine-commandant la compagnie du lieuletiant-colonel à la formation de 1776, capitaine de la compagnie de chasseurs en 1779, mort ! • 15 avril 1785. — 1775, très-bon, plein de talent et de bonne volonté. [Registre de Haynault, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par M. de Fromental, ancien capitaine des greuadiers royaux (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781Ï, chevalier de Saint-Louis de 1748. (Voir 1" volume, page 411.) L'orthographe du nom est Bc'sse de Fromental.
derie (Pierre-Constanlin) (1) (Beaujolais); Rocpîant (François- Paul de l'Estrade) (2) (Lyonnais); Vauborel (René-Gilbert) (3) (Penthièvrc) ; Maizière (Claude-François-Armand) (4) (Navarre).
Du Puch de Grangeneuve (Pierre-Morand), capitaine d'une compagnie d'ouvriers du corps royal d'artillerie , à Saint- Domingue (o).
(1) Chevalier de Saint-Louis le 20 juin 1780, pour être décoré le 15 juillet suivant.— Blessé d'un coup de feu à l'affaire du 16 juillet 1761 (Filinghausen); retiré le 7 juillet 1782, avec une pension de 360 livres. (Registre de Beaujolais, de 1776 à 1788).
(2) Roquepliin. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1763 à 1776.)— Roqueplant (ce mot est rayé et remplacé par Rocpîant), François-Paul de l'Estrade, né au Puy en Vcslay le 25 janvier 1735, soldat au régiment de Brissac en 1751, lieutenant au régiment de Lyonniis en 1757, capitaine-commandant en 1774, capitaine en second à la formation de 1776, capilainc-comm.indant en 1782. — 1775, bon officier. — En 1781, gratification de 300 livres. — En 1783, gratification de 400 livres. — Le 14 mars 1789, pension de retraite de 1,100 livres. (Registre de Lyonnais, de 1776 à 1788.)— Pension de 1,100 livres au sieur Rocplrant de l'Estrade, capitaine-commandant au régiment lie Lyonnais, pour ancienneté de services et l'impossibilité où il est de les continuer pur suite de ses blessures. (Dossiers des pensions. Archives de la Guerre.) — Il signait Rocpîant de l'Estrade, mais son acte de naissance porte : « Extrait des fonts baptismaux du prieuré de Saint- Jean de la ville du Puy en Veslay : Le 26 janvier 1735 a clé baptisé Paul-François de Roqueplan, fils de messire Claude «François de Roqueplan, seigneur de Lamarade, et de dame Marie-Marguerite de Rolhac, mariés, habitant la paroisse de Saint -Georges, né le jour d'hier. » (Dossiers des pensions. Archives de la Gfierre.) — Ces variations d'orthographe prouvent quelle était la négligence des anciens temps à l'endroit des noms propres.
(3) Il commença à servir en 1752, fut capitaine en 1771, et sa relira en 1784, avec une pension de 700 livres. — 1776, bon officier. — A fait la guerre de Corse, s'y est distingué par son activité et son intelligence. M. de Marbeuf lui a donné les plus grands éloges. (Registre de Penthièvre, de 1776 à 1788.)
(4) Maizières, capitaine réformé du régiment de Navarre, chevalier de Saint- Louis le 5 avril 1780. — Ordre à M. Lagoille de Courtagnon, ci-devant capitaine au régiment de ConJé-cavaleric, daté du 11 juin et exuédidle 17, pour recevoir le nouveau chevalier. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.)— De Maizière de Maisoncclle (d'après les renseignements fournis par la famille).
(5) Du Puch d.; Graugeneuve, né en 1739, volontaire en 1753, surnuméraire en 1755, sous lieutenant en 1757, lieutenant en second eu 1758, en premier eo
De Bourzac (Pierre de la Cropte), capitaine de canonniersgardes-côtes; Balestrier (Pierre), capitaine de canonniersgardes-côtes, division de Lunel.
Lynch (Stapleton), premier lieutenant au régiment de Berwick; le chevalier de Laporte (Alexandre-Pierre), lieutenant de grenadiers au bataillon de garnison d'Orléans.
Cavalerie ; Le vicomte de Noailles (Louis-Marie), mestre de camp en second du régiment Colonel- Général des hussards (1); le chevalier de Luxembourg, capitaine d'une corn-
1764, capitaine par commission en 1766, en second en 1767, capitaine en premier d'oufriers en 1777, major par brevet en 1782. (Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, premier volume, page 327.)
(1) Né le 17 avril 1786. — Garde du corps du roi, sous-aide-major surnuméraire dans le régiment de Noailles-cavalerie, devenu dragons de Noailles, le 6 novembre 1771, rang de capitaine et d'aide-major surnuméraire le 2 mars 1773, aide-major le 25 avril 1775, réformé à la composition de 1776. — Rang de mestre de camp le 28 février 1778, à condition de ne prendre rang que du moment qu'il aura vingt-trois ans, et ne pourra en faire le service qu'à celte époque. — Mestre decamp en seconddu régiment Colonel -Général des hussardale 22 août 1779; colonel en second du régiment de Soissonnais le 8 mars 1780, mestre de camp commandant du régiment du Roi-dragons le 27 janvier 1782, pour sa conduite distinguée à York, en Virginie. (Registre de Soissonnais, de 1776 à 1788.) — A déposé 60,000 livres, retirera 45,000 livres. (Registre des dragons du Roi , de 1776 à 1788.) — Mestre de camp commandant du régiment de dragons de Boufflers, devenu chasseurs d'Alsace le 1er mars 1788; maréchal de camp le 23 novembre '1791. (Registre des chasseurs d'Alsace (l«»)i de 1788 à 1795, fol. 1.) — Officier de distinction. (Registre des dragons du Roi, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Malte et de Cincinnatus. (État militaire de 1788, p. 401.) — Il fut reçu par M. le maréchal duc de Mouchy. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.) — Dans une notice très-inléressante sur M. le marquis de Vérac, publiée - dans le journal l'Union du 22 août 1858, M. le duc de Noailles a donné les détails suivants, qui complètent la carrière militaire de M. le vicomte de Noailles, détail8 relevés sur les pièces déposées aux Archives de la Marine:
« Rentré en France quand Tordre et l'autorité y furent rétablis, M. de Vérac épousa Mu* de Noailles, dont le père, le général vicomte de Noailles, non revenu d'émigration et banni encore de sa patrie, versait son sang en lui gagnant une victoire. Ayant reçu à Saint-Domingue, du général Rochambeau, le commandement du fort Saint-Nicolas, et n'ayant pas voulu se rendre aux Anglais, il avait eu la hardiesse de faire sortir sa garnison pendant la nuit, de l'embarquer, de lui
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pagnie des gardes du corps du roi (1); le chevalier de Coigny, mestre de camp lieutenankeommandant du régiment des dragons de la Reine (2); le comte de Pontmartin (Joseph- Antoine Ferrar), mestre de camp-lieutenant commandant du régiment du Commissaire-Général de la cavalerie (3); le vi-
faire traverser toute l'escadre anglaise, et, arrivé en pleine mer, d'attaquer à l'abordage, le 31 décembre 1803, une corvette anglaise, le Hasard, dont il s'empara, et qu'il ramena vainqueur à la Havane. Mais, blesié lui-même à mort dans le combat, il expira quelques jours après, enseveli dans son triomphe. Un peu plus tard, son fils, le vicomte Alfred de Noailles, tombait aussi, frappe d'une balle, au passage de la Bérésina, dans les rangs de nos immortelles armées. »
(1) Brigadier de cavalerie en 1780. (État militaire, 1781, p. 122.) Prince de Luxembourg, maréchal de camp en 1784. (État, 1785, p. 82.) — Mort à Lisbonne le 13 octobre 1803. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville.)
(2) Le chevalier de Coigny (Jean-Philippe de Franquetot), né à Paris le . . décembre 1744. — Mousquetaire (première compagnie) en 1756, guidon aux gendarmes bourguignons, rang de lieutenant-colonel de cavalerie, en 1761; mestre de camp à la suite du régiment Mestre-de-Camp-Général-dragons en 1767, mestre de camp-commandant en second dudit régiment même année, mestre de camp commandant en 1769, brigadier en 1770, mestre de camp-lieutenant des dragons de la Reine en 1771, maréchal de camp en 1784. — Chevalier de Malte. —A deposé 120,000 livres, retirera 90 ,000livres. — En 1767, appointements de 2,400 livres. — En 1770, gratification annuelle de 3,500 livres. — En 1780, 4,000 livres d'augmentation à cette grâce annuelle. — Le 13 juin 1779 le roi a décidé que, dans le ras où M. le chevalier de Coigny passerait au commandement d'un autre régiment, il en aurait le détail et l'inspection. — Doit jouir en outre du supplément d'appointements de 2,400 livres accordé aux mestres de camp des régiments dont le prix est de 100,000 livres et au delà. (Registre des dragons de la Reine, de 1776 à 1788.)
(3) Le comte de Pontmartin, né à Perpignan le 13 juin 1744, élève à l'Ecole royale militaire , cornette aux carabiniers en 1761, sous-lieutenant à la composition de 1763, sous-aide-major de brigade en 1764, rang de capitaine en 1767. —Major du régiment Commissaire- Généra! de la cavalerie en 1774. — A payé le prix d'une compagnie. — Mestre de camp lieutenant du même régiment le 13 avril 1780. — Mestre de camp du régiment provincial d'artillerie de Grenoble en 1784. — Blessé d'un coup de canon à l'épaule au siège d'Amenenbourg. — En 1765, gratification de 400 livres. — En 1766, idem de 500 livres. — En 1767, idem de 500 livres. — En 1768, idem de 500 livres. — En 1770, idem de 500 livres. — En 1772, idem de 400 livres. — En 1774, idem de 600 livres. — En 1782, gratification annuelle de 2,400 livres, en attendant qu'il soit possible de lui
comte de Sainte-Hermine (Louis), mestre de camp en second du régiment de Bourbon-dragons (i); le marquis de Clermont-Tonnerre (Charles-Gaspard), mestre de camp attaché au corps de la cavalerie; de Viella (Louis-Pierre-Charles Labay), mestre de camp en second du régiment du Roi-dragons (2); le chevalier de Ludres (Louis-François-Hyacintbe), brigadier, mestre de camp en second du régiment Royal-Champagne; le comte de Roucy (Jacques-Henri-Salomon-Joseph), mestre de camp- lieutenant commandant du régiment de cavalerie de la Reine (3).
Le vicomte de la Bélinaye (René-Maurice), lieutenant-colonel attaché au corps des dragons (4); le chevalier de Montai
ètt expédier le brevet. — En 1783, pension de 3,000 livres, en supprimant sa gratification annuelle de 2,100 livres. — 1766, sujet de la plus grande intelligence ; monte à cheval à merveille ; on ne saurait, sous tous les points, montrer plus de talents. — 1778, il réunit l'exemple de l'exactitude i celle qu'il exige des officiers, et n'en sait pas moins concilier leur (estime et leur amitié. — 1781, sert avec ta plus grande exactitude. (Registre de Commissaire-Généralcavalerie , de 1776 à 1788.) — M. le comte Jde Pontmartin n'est pas porté, dans l'État militaire de 1785, au régiment provincial d'artillerie de Grenoble, mais on le trouve lieutenant, chef de brigade, aux gardes du corps du roi, compagnie de Luxembourg. Ces charges, d'après l'ordonnance du IV février 1784, étaient données alternativement aux sous-lieutenants du corps ou aux mestres de camp commandants des troupes à cheval en activité de service, et titulaires depuis quatre ans an moins. — On le voit figurer encore sur l'état de 1791, époque du licenciement de ce qui restait de la maison du roi. — Grand-père de M. le comte de Pontmartin, un de nos littérateurs les plus distingués.
(1) Ci-devant attaché au régiment de dragons d'Artois. (État militaire de 1781 .)
(2) Comte, ci-devant capitaine au régiment de Bourbon. (État militaire de 1781 .)
(3) Le comte de Roucy, né en 1747, page du roi, grande écurie, en 1761, premier page et sous-lieutenant de carabiniers en 1763, rang de capitaine en 1771, exempt des gardes du corps du roi même année (compagnie de Luxembourg, État militaire de 1772), mestre de camp-lieutenant de Royal-Champagne en 1774, mestre de camp-lieutenant du régiment de cavalerie de la Reine en 1776. — Le prix de ce régiment est éteint. — Maréchal de camp en 1788. — 1785, est ferme, exact, et entend bien la manœuvre. (Registre de Reine-cavalerie, de 1776 à 1788.)
(4) Le vicomte de la Bélinaye, page do roi, petite écurie» en 1755, lieutenant
d'^lbignac (Pierre-Jean-Lé vy), lieulenanl-colonel du régiment des dragons de la Reine (1).
Maison du roi. — Du Puch (Jean-Théodore Morand), de Solérac (Pierre-Nicolas-Gilbert) (2), et Babinet de Remvillc (Pierre) (3), gendarmes de la garde; Flavigny, sous-brigadier dans la compagnie réformée des grenadiers à cheval de la garde.
Barat (Jean -Jacques), garde du corps de Monseigneur, comte d'Artois, compagnie de Crussol.
Le comte de la Gorce (Louis-Scipion-Jean-Baptiste-Urbin), capitaine au régiment Commissaire-Général de la cavalerie, rang de lieutenant-colonel (4); Lacroix (Antoine), lieutenant
réformé en 1758, cornette même année, capitaine en 4762, réformé à la composition de 4763, replacé capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1770, capitaine titulaire en 4772. — En 1780, lieutenant-colonel attaché au corps des dragons avec un traitement de 1,200 livres, en attendant une lieutenancecolonnelle de grenadiers royaux. — 1780, bon officier, susceptible d'une lieutenance-colonelle. (Registre du régiment de la Reine-dragons, de 1776 à 1788.)
(1) Comte. (État militaire ^ 1783, p. 385.)
(2) Pension de 300 litres sur le trésor royal, aceordée en 1770 à M. de Solérac (Pierre-Nicolas-Gilbert), en considération des services de son père, ancien gendarme. (Dossiers des pensions. Archives de la Guerre.) .. »
(3) 11 fut reçu par M. de Lastre, ancien porte-étendard des gardes du corps. On nous a communiqué le brevet d'une pension de 200 francs, accordée par le roi, en 1814, sur la proposition de M. le prince de Poix, capitaine des gardes du corps, à madame Babinet de Rencogne, veuve d'un garde du corps de la compagnie de Noailles, chevalier de Saint-Louis. Toutes nos recheaclies pour retrouver cette nomination ont été inutiles, et nous le regrettons d'autant plus que le fils de ce serviteur dévoué, mort à l'armée de Condé, garde du corps de Noailles en 1814, comme son père l'avait été avant la Révolution, puis lieutenant (breveté capitaine) dans la gendarmerie des Chasses, faisait partie de l ejcorte du roi Charles X, de Saint-Cloud à Cherbourg, en 1830.
(4) Le comte de la Gorce (Louis-Scipion-Jean-Baptiste-Urbain de Merle), né en 1744, page du roi, petite écurie, en 17S8. — Lieutenant réforme à la suite du régiment Commissaire-Général de la cavalerie en 17G3, réformé à la composition de la même année, replacé à une compagnie en 1771, capitaine-commandant a" la formation de 1776, rang de lieutenant- colonel en 1780. — Lieutenant-colonel du
aux dragons de Noailles (1); La Lande (Claude), soua-lieute* nant du prévôt général de la maréchaussée d'Alsace, à Lunéville (2).
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau: le chevalier de Rosily (3), Carné de Carnavalet (4), Durand de Brave,
régiment Dauphin-cavalerie en 1782. — En 1788 , attaché au corpi de l'état-major de l'armée comme colonel, en attendant un régiment provincial. — 1772, très-bon capitaine, intelligent, sélé, de bonne» mœurs. (Registre de Commissaire- Général-cavalerie, de 1776 à 1788.) — 10,000 livres sans brevet de retenue (c'était le prix de sa compagnie, et il devait le toucher intégralement en la cédant). — En 178G, sa réforme de capitaine remboursée par le comte du Tille t, sous-lieutenant au régiment, qui a déposé les 10,000 livres. — En 1787, pension de 500 livres sur l'Ordre. — En 1788, augmentation de pension de 300 livres sur l'Ordre.
— 1785, est instruit, sert bien. [Registre de Dauphin-cavalerie, de 1776 à 1788.) — On lit dans Y État militaire de 1793, page 28, Liste des maréchaux de camp du 1er mars 1791 : ■ Mcrle-Lagorce. »
(1) Lacroix (Antoine), né en 1735 à Plainval en Picardie, cavalier en 1749, fourrier en 1758, maréchal des logis même année, porte-étendard en 1763, chargé de la caisse du régiment en 176-4, rang de lieutenant en 1769, lieutenant en 1772, en second à la formation de 1776. — En 1779, gratification extraordinaire de 300 livres. — 1770, sujet distingué pour l'état-major. — 1772, idem, trèsintelligent. — 1776, officier distingué. ( Registre de Noailles-cavalerie, de 1763d 1776.) — Premier lieutenant en 1781, rang de capitaine en 1785. — En 1784, gratification extraordinaire de 250 livres — En 1786, idem, de 300 livres.
— En 1788, retraité avec une pension de 750 livres. (Registre de Nouilles-dragons (ci-devant Noailles- cavalerie), de 1776 à 1788.) — Lacroix de Plainval. (États militaires de 1776 à 1788.)
(2) Chevalier de La Lande. (État militaire de 1782, page 447.)
(3) Le chevalier de Rosily , fils du chef d'escadre. — Garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de vais- •seau en 1784. — En 1771, sur le Berryer, commandé par M. de Kerguelin, lieutenant de vaisseau ; est allé aux terres australes. — 1777, sur le Coureur, pris et conduit en Angleterre ; prisonnier pendant huit mois. ( Registre des mouvements, ». X, fol. 1721.) — Comte Rosily-Mesros (François-Êlienne) , vice-amiral; commandeur de l'Ordre le 21 octobre 1818, grand-croix le 18 août 1822 (Registre de l'Ordre, de 1814 à 1830, fol. 9 et 2) (a).
(4) Carné de Carnavalet, garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 1771,
(a) Voir pour les services éminents de cet officier général, un des plus brillants amiraux de r Empire, la Biographie viaritimc de M. Ilenncquin, t. I, p. 81 a 05. M. de Rosily fut nommé contre-amiral en 1795 et vice-amiral en 1796. Il était né à Brest le 13 Janvier 1748, et mourut a Paris le 12 janvier 1832, âgé de quatre-vingt quatre ans.
Truguet l'aîné (i), de Coslebelle, Massilian de Sanilliac, Ra-
sous-brigadier des gardes-marine en 4773, lieutenant de vaisseau en 1778, chef de brigade en 4781, lieutenant en second de brigade même année, lieutenant en premier idem en 1782, ' major de vaisseau en 1786. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 121, verso.)
(1) De Truguet l'aîné, 61s du capitaine de port. — Garde-marine en 1765, garde du pavillon en 1768, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de grenadiers en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779.— En 1770, sur VAtalante, au bombardement de Tunis. (Registres des mouvements, t. X, fol. 1803.) — Major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 124.) — 22 avril 1789, pension de 400 livres sur l'Ordre. — Capitaine de vaisseau le l*r janvier 1792. — Contre-amiral lo 1*' juillet même année (Liste générale de 1787, fol. 101) (a).
(a) 1768 et 1*769, campagne en Corse ; blessé à l'attaque de l'Ile Rousse ; était au bombardement de Tunis, escadre de M. de firores. — De 1*769 à 1773, campagnes dans l'Archipel, contre les pirates qui infestaient ces mers. — En 1778, expédition contre Sainte-Lucie, escadre d'Estalng ; 0 commandait une compagnie de grenadiers. — En 1779, était a l'attaque de l'Ile Saint - Vincent, ainsi qu'a l'assaut de la Grenade. — En 1780, au siège de Savannab, il remplissait les fonctions de major auprès du comte d'Estaing. Il s'élança un des premiers dans les retranebemenu ennemis ; mais l'attaque ne réussit pas, et les assiégeants furent obligés de se retirer. L'amiral d'Estaing était tombé blessé graTemcnt au bras et à la jambe. Truguet le reconnut, gisant parmi les morts et les blessés, et, aidé de deux grenadiers, il l'enleva du ebamp de bataille, que sillonnaient encore les boulets et la mitraille. Dans le trajet, les deux grenadiers furent tués ; Truguet en appela deux autres, et, favorisé par un brouillard qui s'éleva tout à coup, il parvint à ramener son général au quartier de réserve, que commandait le vicomte de Noailles. En récompense de la bravoure que Truguet avait déployée dans cette campagne, où il fut blessé deux fois, le comte d'Estaing sollicita et obtint pour lui la croix de Saint-Louis. — En 1784, il commanda la corvette le Torture, qui devait conduire à Constantinople le comte de Choiseul- Gouffler, ambassadeur près ia Porte Ottomane, et des officiers chargés d'initier les Turcs a la tactique européenne. Truguet, auquel était confié le soin d'instruire les officiers de marine, composa on traité de manœuvres pratiques et un traité de tacUque navale, qui furent traduits en turc et imprimés à Constantinople. Par suite des instructions du roi, il uégocia auprès des beys régnants en Egypte, et obtint d'eux des traités de commerce et de transit de l'Inde, par Alexandrie, Suez et la mer Rouge: il employa ses loisirs, pendant ces négociations, } rédiger, sur la Haute-Egypte, un Mémoire qu'il adressa au roi, et que plus tard Napoléon lui dit avoir lu avec le plus grand intérêt et consulté avec fruit. — Contre-amiral au choix du roi, en 1792, Il fut chargé de reorganiser les escadres, ébranlées par l'esprit révolutionnaire et par l'émigration des meilleurs officiers. En trois mois il arma vingt et un vaisseaux, six tt Brest, six à Rochefort, neuf à Toulon, et eut le commandement en chef de ces forces. Sorti de Toulon à la téte de neuf vaisseaux, il se présenta devant Kice et se ût rendre le consul français, qui avait cessé ses fonctions dès le commencement des hostilités contre la Savoie. Il se dirigea sur Cueille, qu'il somma d'ouvrir ses portes aux Français ; le canot parlementaire ayant été reçu à coups de fusil qui tuèrent ou blessèrent quatorze nommes, il mit quatre mille hommes à terre, emporta la ville et la livra 4 l'incendie et au pillage, comme représailles. Rejoint par les escadres de Brest et de Rocbcfort, il se rendit à AJacdo, on, dans une émeute, il arracha a la potence déjà dressée les officiers de la garnison, accusés d'aristocratie. 11 fit ensuite une démonstration contre Cagliari, rentra à Toulon au mois de mars 1793, et se rendit à Paris. Arrêté le 17 septembre, en vertu de la loi des suspecta, il ne sortit de prison qu'à la chute de Robespierre. Viceamiral en 179*1, il fut ministre de la marine en 1795, et, en quittant le ministère en 1797, il f Jt nommé ambassadeur en Espagne, oh il fit la guerre aux fripons, envoyés dans la Péninsule par le Directoire, qui voulait obtenir a son profit les fournitures des armées de terre et de mer, condition d'une alliance intime. Rappelé et exilé, il se retira en Hollande, oh il fut accueilli
félis de Broves, Julhans de Fonlblanche, le comle Cbastenet de Puységur, Lefer de Beauvais (1), lieutenants de vais* seau.
Taillard, capitaine de brûlot.
De Villiers, ci-devant capitaine commandant une compagnie d'artillerie de Saint-Domingue, lieutenant de roi à la Louisiane. (Registre des ordonnances, n° 3.)
En 1781, Minorque est conquise comme en 1756. Le capitaine des Touches, avec huit vaisseaux, attaque une escadre anglaise supérieure en nombre et la contraint à la retraite. L'avant-garde du lieutenant général de Grasse-Tilly en vient aux mains avec celle de l'amiral Graves, et cinq vaisseaux anglais sont très-raaltraités. L'un d'eux, ne pouvant plus tenir la mer, se brûla trois jours après. Pendant quatre jours les Auglais refusèrent le combat, et de Grasse vint contribuer à la prise d'York-Town en empêchant les assiégés d'être secourus (2).
(1) Lefer de Beauvais, ancien officier de la Compagnie des Indes, lieutenant de ▼aisseau en 1780. (Liste générale de 1770, fol. 131.)
(2) M. Léon Guérin, dans son Histoire de la Marine, peu favorable à de Grasse, a commis une erreur. Il dit que cet amiral a trouva au cap Henri le lieutenant général Barras de Saint-Laurent, qui commandait l'escadre de Rhode-I.«land, et qui, quoique plus ancien, vint se mettre généreusement sous ses ordres, préférant
avec )a plus grande distinction. En 1796, il refusa le ministère de la marine et accepta le 5 fonctions de conseiller d'Etat Commandant de l'escadre de Brest, il vota contre l'Empire, en 1804, el fut destitué et rayé de la liste du conseil d'État et de la Légion d'honneur, dont il était graod officier. En 1809, il fut nommé commandant des débris de l'escadre de Rochvfort, et, peu de temps après, chargé de la haute administration maritime, à Amsterdam* — En 1813, il protégea la retraite des employés sous ses ordres, partit le dernier, fut pris par un parti de Cosaques, qui le dépouilla de tout son or, de tous ses bijoux, et conduit a la Haye, sous la protection du prince royal, non comme prisonnier, mais comme otage, et en attendant son échange. — A son retour, en 1814, Louis XV111 lui fit l'accueil le plus gracieux et le nomma grand-croix de la Légion d'honneur. — En 1815, il resta fidèle à ses serments, fut fait commandeur de rordre de Saint-Louis en 1816, grand-croix en 1818, et pair de France en 1819. — En 1831, il fut nommé amiral. (Biographie maritime de M. Hennequin, t. 111, p. 1 à 22.) — 11 y a dans cet article une seule erreur. H. Ileunequin dit que Napoléon ne rendit & l'amiral Truguet aucun des Utres et des décoraUons dont il l'avait privé en 1804, et on Ht dans VAlmanach impérial de 1812, p. 159: « Grand officier de la Légion d'honneur, promotion* du 23 octobre 1811 , M. Truguet, vice-amiral, préfet maritime à Amsterdam. >• — Il apparaît, pour la première fois, avec le titre de comte, dans VAlmanach royal 1814 et 1815, p. 385 et 505. (Voir cidessus, p. 157, pour son père, chevalier de Saint-Louis en 1750 )
Cette place, investie le 28 septembre 1781, capitula le 19 octobre, après avoir vu deux de ses redoutes emportées d'assaut dans la nuit du 15 au 16 octobre (1). Là se trouvaient Rochambeau, Washington, M. de Clioisy et le baron (depuis comte) de Viomesnil.
Le régiment de Gàtinais gagna à cette affaire de changer de nom. « Ce régiment, qui avait été dédoublé de celui d'Auvergne, dit Rochambeau dans ses Mémoires, devait avoir la tête de l'attaque. Au moment où elle fut décidée, je leur dis : — Mes enfants, si j'ai besoin de vous cette nuit, j'espère que vous n'avez pas oublié que nous avons servi ensemble dans ce brave régiment d'Auvergne sans tache, surnom honorable qu'il a mérité depuis sa création. — Ils me répondirent que,
le bien du service du roi à un sot amour-propre , sacrifice d'autant plus généreux que de Grasse ne l'aurait pas accompli, » De Grasse était lieutenant général du 22 mars 1781, et M. de Barras-Saint-Laurent n'obtint ce grade qu'en 1782. Il n'était pas plus ancien que de Grasse ; il n'était pas même son égal, il était son inférieur. Il ne fil donc pas un sacrifice, il accomplit un devoir.
(1) Nous n'avons retrouvé aux archives du Dépôt de la Guerre aucun rapport relatif aux opérations, et nous avons reproduit les détails contenus dans les Mémoires du comte de Rochambeau; mais le dossier du baron de l'Estrade, chevalier de Saint-Louis de 1763 (voir t. Ier, page 567), contient un fragment d'une gazette imprimée au Cap (Saint-Domingue) (les premières pages contenant la date manquent), où se trouvent les lignes suivantes : « Le baron de l'Estrade, lieutenantcolonel du régiment de Gàtinais, et le comte Guillaume (des Deux-Ponts), colonel en second du régiment des Deux-Ponts, à la tète des grenadiers et chasseurs de leurs régiments, ont emporté, l'épée à la main, dans la nuit du 13 au 14, une redoute défendue avec opiniâtreté. Le général Washington envoya au régiment de Gàtinais une des pièces d'artillerie trouvées dans la redoute. Jl en a envoyé pareillement une au régiment des Deux-Ponts. » On lit dans la même feuille :
a Vers des dames du Cap au baron de l'Estrade, le jour de son débarquement :
U est donc vrai, vieux, guerrier de Cythère, Que tu n'as quitté nos remparts Que pour montrer à l'Angleterre * Qu'on peut braver les Léopards.
A ton aspect le ûer Anglais se sauve, Et Bellone, pour prix de tes travaux guerriers, A sans doute voulu que ton front devint chauve Pour y placer plus de lauriers. »
si je leur promettais de leur faire rendre leur nom, ils allaient se faire tuer jusqu'au dernier; ils tinrent parole, chargèrent comme des lions, et y perdirent le tiers de leurs troupes. M. de Sireuil, capitaine de chasseurs, y fut blessé et mourut de ses blessures, universellement regretté. Le roi, sur le compte que je lui en rendis, signa l'ordonnance qui restituait à ce régiment le nom de Royal-Auvergne (1). »
A la suite de cette attaque, de nouvelles batteries furent élevées et foudroyèrent la place. Dans la nuit du 15 au 16 octobre l'ennemi tenta une sortie qui fut repoussée, et, réduit à toute extrémité, lord Cornwallis parlementa le 17. La capitulation fut signée le 19; la garnison était prisonnière de guerre. Lord Cornwallis étant malade, ce fut lord O'Hara, commandant en second, qui défila à la tôte des assiégés, au milieu des troupes françaises et américaines rangées en face
(1) Le régiment de Gàtinais ne pouvait se consoler d avoir perdu son nom originaire. En 1777, après l'ordonnance qui pensionnait les héritiers du chevalier d'Assas, M. de Lorry, ancien lieutenant-colonel d'Auvergne, écrivait de Metz le
10 novembre, et applaudissait à cet acte de justice de Louis XVI. Il émettait l'idée de donner'au régiment de Gàtinais le nom de Royal-Auvergne, pour rappeler son origine et maintenir l'enthousiasme d'un nom précieux à conserver. Il ajoutait que Gàtinais ne cessait de regretter son nom d'Auvergne et se croyait moindre depuis qu'il l'avait perdu. Il avouait qu'il s'était cru lui-même diminué de considération, et en quelque sorte humilié, lorsqu'on lui avait ôté la licutenance-colonelle du régiment d'Auvergne, que le roi lui avait donnée, pour le placer dans un régiment dont on lui demandait tous les jours le nom. — C'est sans doute celte lettre qui suggéra l'idée du nom donné à Gàtinais sur la recommandation de Rocharobeau. On avait formé Gàtinais le 25 mars 1776 ; Royal-Auvergne est du 11 juillet 1782. Un premier régiment de Gàtinais, créé en 1681, avait été réformé.
Le chevalier de Lorry (Daniel-Nicolas Couet) avait commencé à servir en 1742.
11 fut capitaine réformé et aide-major à l'École royale militaire, capitaine aux grenadiers de France en 1759, lieutenant-colonel du régiment d'Auvergne en 1768, obtint le rang de colonel en 1769, passa en 1776 comme lieutenant-colonel dans Gàtinais, lorsque ce régiment fut formé des deuxième et quatrième bataillons d'Auvergne, et se retira du service en 1777, avec une pension de 800 livres, outre une gratilication annuelle de 1,000 livres qu'il avait obtenue précédemment. (Registre de Roy al- Auvergne, ci-devant Gâtinais, de 1776 « 1788.) *'
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l'une de l'autre. L'orgueil anglais subit une nouvelle humiliation. Lord O'Hara, en arrivant devant Rochanibeau, lui présenta son épée, mais celui-ci lui montra vis-à-vis de lui Washington, à la tête de l'armée américaine, et lui dit que, l'armée française étant auxiliaire dans ce continent, c'était au général américain à lui donner ses ordres. Lord O'Hara fut donc forcé de s'adresser au chef de ces insurgés, qu'au début do la guerre l'Angleterre traitait avec tant de mépris.
Le Congrès des États - Unis ordonna l'érection d'une colonne de marbre à New- York, ornée d'emblèmes indiquant l'alliance entre les États-Unis et la France, avec un récit succinct de la reddition du corps de Conrwallis aux généraux Washington, Rochanibeau et de Grasse. Il fut résolu, en outre, que deux drapeaux seraient offerts à Washington, et que quatre des pièces de canon prises sur les Anglais seraient données à Rochambeau et à Grasse, avec une inscription qui marquât la reconnaissance des États-Unis pour la part glorieuse qu'ils avaient prise à cette expédition.
Cette journée était décisive; elle assurait l'indépendance de l'Amérique. La croix de Saint-Louis avait -été bien gagnée; aussi, par ordonnance du 5 décembre 1781, fut-elle accordée aux officiers suivants :
Le comte de Forbach des Deux-Ponts (Guillaume), mestre de camp- lieutenant en second du régiment Royal- Deux - Ponts (1) ;
(1) Le comte de Forbach des Deux-Ponts, hé en 1754 aux Deux-Ponts. — Sous lieutenant en 1770, rang de capitaine aux dragons de Schomberg le 23 avril 1772, pourvu d'une compagnie le 5 mai suivant, capitaine en second à la formation de 1776, colonel-lieutenant en second de ce régiment-ci le 2 octobre 1777, mestre de camp commandant le régiment de dragons vacant par là démission du comte de Jarnac le 27 janvier 1782. — Blessé au siège d'York-Town en 1781. — Chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1781. — 1775, intelligent, exact, zélé, fait pour être bon colonel, très-subordonné; on ne saurait en dire trop de bien. — 1781, s'est distingué en Amérique. (Registre, régiment de Royal-Deux- Ponts, de 1776 à 1788.) — A payé 100,000 livres; a un brevet de retenue de
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Haynault, Klocker, île Cabannes (Charles) et de Cabannes (Adam-Maxiroilien), capitaines au même régiment (1); Langon (Jean-Jacques) (2), de la Borde de Pécosme (Jean-François) (3), de Sireuil (Jean Jarlan) (4), de Saint-Florent (François-Isaac
75,000 livres. — Le 2 avril 1782, il a été décidé qu'il prendrait rang de sa commission du 2 octobre 1777. — En 1784, gratification de 2,000 livres. — En 1786, pension de 2,000 livres. (Registre des dragons de Deux-Ponts, ci-devant Jarnac, de 1776 à 1788.) — Démissionnaire en 1791. (Registre du 3* chasseurs, ci-devant dragons des Deux-Ponts, de 1788 à 1793.) — M. le comte de Forbacli n'est point porté sur le registre de l'Ordre, mais la date de sa nomination est indiquée sur le registre de Royal-Deux-Ponts et sur celui des dragons de Deux-Ponts, ci-devant Jarnac, ensuite chasseurs d'Alsace en 1788. Les États militaires font suivre son nom du signe §, indiquant qu'il était en outre chevalier de l'ordre do Cincinnatus, créé par Washington comme souvenir de la guerre de l'indépendance.
(1) De Cabannes (Charles-Guillaume), né à Luttange en 1742. — Lieutenant en second en 1758, deuxième lieutenant en 1759, premier lieutenant en 1776, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1780. — A abandonné le... 1782. — En 1774, gratification de 200 livres. — En 1784, gratification de 500 livres en considération de la perte de ses effets par un naufrage. — 1778, bon officier, exact et zélé. (Registre du régiment Royal-Deux-Ponts, de 177C à 1788.)
De Cabannes (Adam-Maximilien), né à Nassau-Siégen en 1741. — Sous-lieutenant en 1758, lieutenant en 1767, premier lieutenant à la formation de 177G, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1782. — 1778, officier exact et zélé. (Registre de Royal- Deux- Ponts, de 1776 à 1788.) — A demandé sa retraite à la formation de 1791. (Registre de 1788 à 1793, fol. 55.)
(2) Entré au service en 1755. — Blessé dangereusement d'un coup de feu à Clostercamp. — Retiré en 1783, avec une pension de 700 livres. — 1778, brave officier, qui a bien servi. — 1781, sert bien. (Registre de Royal-Auvergne, ci-devant Gâtinais, de 1776 à 1788.)
(3) Entré au service en 1760. — Capitaine en 1775. — 1773, très-bon, a de l'esprit. — 1778, très-instruit. — 1786, susceptible d'une majorité. [Même registre.)
(4) De Sireuil, entré au service en 1758, capitaine en 1771. — Nommé chevalier de Saint-Louis le ♦ avril 1781, pour être décoré à vingt-trois ans de service?, ayant été blessé à Savanah et s'étant trouvé aux trois combats de M. de Guichen; chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1781, à l'occasion de sa blessure à York.
— Mort des suites de sa blessure i l'hôpital de Williambourg, le 20 décembre 1781 .
— 1777, excellent sujet, propre à l'état-major. — 1778, officier qui a toujours très-bien servi, plein de xèle et d'activité. (Même registre.)
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Domerguo) (i), de Vachon (Pierre-Charles-François), Dudrot (Marc-Antoine) (2), le chevalier de Bordenave (Jean-Jgnace)(3), de Coussol (Joseph-Henri Desparsac) (4), capitaines au régigiment de Gâtinais ; Gilbert (Joseph) (5), Le Bret, de la Gâterie (Julien Drude) (6), le chevalier de la Gardette (Joseph- Bernard-Modeste-Anselme) (7), de la Boyère (Jean- Pierre Bezage) (8), de Marin (Jean-Baptiste) (9), de Moyria (Joseph- Marie-Anne) (10), de Bazin (Guillaume) (11), et Sinety(Fran-
(!) Domergue de Saint-Florent, entré au service en 1760, capitaine en i 775. —
1775, très-bon sujet. — 1778, sert bien. — En 1784, major de la citadelle de Nancy. {Même registre.)
(2) Entré au service en 4759, capitaine en 1773.— 1 780, excellent officier, proposé pour une lieutenance de roi. {Même registre.)
(5) Entré au service en 1761 , capitaine en 1777. — 1773, excellent à tous égards. — 1781, sert bien. — 1786, officier fort exact. [Même registre.)
(4) Entré au service en 1756, capitaine en 1777. — Blessé à Minden en 1759, étant dans la gendarmerie. — 1773, excellent lieutenant. — 1778, honnêle homme, qui veut toujours le bien. — 1779, honnête et galant homme.— 1786, bon officier, donnant tous ses soins à sa compagnie. (Même registre.)
(5) Gilbert (Melchior- Joseph), entré au service en 1756, capitaine en 1769, retiré en 1787 avec 800 livres de pension. (Registre de Soissonnais, de 1776 à 1788.)
(6) Drude de la Caterie, né a Vire en 1712, lieutenant au bataillon de milice de Saint-Lô en 1759, enseigne dans Soissonuais en 1762, sous-lieutenant à la composition de 1765, replacé lieutenunt delà compagnie colonelle eu 1769, passé à une autre lieutenance même année, lieutenant en second à la formation de 1776, capitaine en second en 1780; a abandonné en 1782. (Même registre.)
(7) Entré au service en 1756, capitaine en 1769. (Même registre.)
(8) De la Boyère (Jean-Pierre Berage), entré au service en 1756, capitaine en
1776. (Même registre.)
(9) Entré au service en 1756, capitaine en 1762. — Blessé dangereusement au siège d'York. — Chevalier de Saint-Louis et pension de retraite de 800 livres le 5 décembre 1781. — Mort de ses blessures le. . . 1781. (Même registre.)
(10) Entré au service en 1761, capitaine en 1778. — En 1769, gratification de 500 livres. — En 1771, idem de 200 livres. — En 1780, idem de 300 livres. — Le 4 avril 1781, idem de 500 livres. — En 1784, major du régiment de la Couronne. (Même registre.)
(11) Né à Marmande en 1740, volontaire au régiment de Picardie en 1755, lieutenant au bataillon de milice de Marmande en 1757, enseigne dans Soissonnais
çois-Bernard) (1), capitaines au régiment de Soissonnais; La Corbière (René), capitaine au régiment d'Agenais; Losse de Bayac, Lannet, capitaines au régiment de Bourbonnais; Scolt de Coulange, Lefobvre de Saluer, La Corbière (Antoine) (2), capitaines au régiment de Saintonge; le chevalier de Lameth (Charles-François-Malo) , aide-maréchal général des logis de l'armée, capitaine réformé du régiment Royal-cavalerie , mes» tre de camp en second des dragons d'Orléans; Tarlé, commissaire ordonnateur des guerres; Lacalte, lieutenant en troisième d'artillerie , au régiment de Toul ; de Pusignan (Genevey), lieutenant en premier d'artillerie au régiment d'Auxonne; Sicard, lieutenant en troisième d'artillerie, môme régiment (3).
Le 23 décembre suivant, la croix de Saint-Louis fut également donnée au capitaine de la Poterie (Simon), du régiment d'Enghien-infanterie.
Les Anglais s'étaient emparés de plusieurs îles hollandaises et en emportaient les dépouilles; La Mothe-Picquet se rue sur le convoi, s'en rend maître, et restitue aux Hollandais ce
en 4760, lieutenant même année, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1781. — Lieutenant de roi de Phalsbourg en 1785, sur la démission de M/de Seilhac. — A été blessé à Borgo, en Corse, le 8 octobre 1708. (Même registre.)
(1) De Sinety (François-Bernard), né en 17 iâ à Apt en Provence. — Lieutenant en 1759, capitaine en fécond en 1777, capitaine-commandant en 1780. — En 1784, pension de retraite de 500 livres. (Registre de Soisssonnais, de 1776 à 1788.)
(2) De la Corbière (Anloinc-Madelainc), ne à Avrancbes le il août 1743, cadet aux volontaires étranger* en 1757, enseigne au régiment de Saintonge en 1739, lieutenant de grenadiers en 1760, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1774, capitaine de la compagnie de chasseurs même année, de la compagnie de grenadiers en 1782. — En 1705, gratification de 300 livres. — Eu 1770, idem. — En 1773, gratification de 200 livres. — Même année, idem de 400 livres. — Le 12 avril 1787, pension de retraite de 800 livres. (Registre de Saintonge, de 1776 à 1788.)
(3) Sur les registres matricules chacune de ces croix est accompagnée de la mention suivante: « Pour sa bonne conduite à York-Town. »
qu'on leur a pris. Bouiilé, de son côté, reprend les îles hollandaises, les rend également à leurs possesseurs, plus un million séquestré , et partage entre ses troupes et les marins 1,600,000 livres, propriété de Rodney et du gouverneur anglais. La Floride occidentale tombe au pouvoir d'une escadre franco-espagnole. Les Anglais poussent des cris de rage; ils accusent leurs ministres de trahison. La France bat des mains devant la gloire de ses enfants.
Mais l'année 1782 fut néfaste. Si nous prîmes l'île Saint- Christophe, un corps et une escadre composés de Français et d'Espagnols échouèrent devant Gibraltar (1), et, après un combat acharné, l'amiral de Grasse tomba au pouvoir de l'ennemi. Il ne se rendit du moins, après dix heures de défense, que lorsque la Ville-de-Paris, qu'il montait, entourée et canonnée par dix vaisseaux, était entièrement désemparée
(1) Monseigneur, comte d'Artois (plus tard le roi Charles X), assistait à ce siège ; une lettre, datée du camp de SaintRoch, le 10 octobre 1782, et adressée au minisire de la guerre (le marquis de Ségur), par le baron de Falkenliayn, maréchal de camp, contient les détails suivants : « J'ai partage avec les troupes que j'ai l'honneur de commander le bonheur dont nous a . fait jouir Monseigneur le comte d'Artois depuis son arrivée ici ; je ne prétends pas hasarder mon suffrage sur la conduite de ce prince, qui a enchanté généralement tout le monde sur tous les points, mais je me permettrai de vous assurer que, militairement parlant, elle a été parfaite, et je crois que sa présence a encore excité le zèle des Français et ajouté à leur sagesse ; l'un et l'autre ont été au-dessus de tout ce que je puis vous re lire. Les officiers généraux et autres qui l'accompagnaient, et qui ont déjà fait l;i guerre, pourront vous en rendre compte, et, quoique le chevalier des Cars ne soit pas de ce nombre, comme il a été plusieurs fois à la tranchée avec moi et avec M. le marquis de Bouzpls, il pourra vous dire ce qu'il y a vu ; quant à lui, il a inoutré la plus grande envie de s'instruire, dans les moments où son service le lui permettait; et cela n'a étonné personne. » (Correspondance de 1782, Gibraltar. Archives du Dépôt de la Guerre.) Monseigneur, comte d'Artois, était arrivé au camp de Siint-Roch le 15 août; monseigneur le duc de Bourbon arriva le 16. Monseigneur, comte d'Artois, partit le 15 octobre, et monseigneur le duc de Bourbon le 16. Le siège fut levé à ce moment ; les deux princes furent à leur retour i Versailles nommés chevaliers de Saint-Louis, et reçus par le roi. (Voir plus loin.)
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et couverte de morts, de mourants et de blessés (1). Là tom-
(i) Le lendemain de ce combat, 13 avril 1782, le comte de Grasse adressait la lettre suivante au marquis de Castries, ministre de la marine :
« Monsieur le Marquis,
« C'est du bord du Formidable, commandé par l'amiral Rodney, que j'ai l'honneur de vous rendre compte qu'abandonné de presque toute mon armée, qui n'a jamais voulu exécuter les signaux que j'ni faits de se reformer en bataille après un premier combat, le vendredi 12 avril, où j'avais été dégréé de toutes voiles et de tous cordage?, mes mâts ne tenant presque plus, j'ai été entouré par huit i dix vaisseaux anglais, qui, me ranonnant de l'arriiro et des deux bords, m'ont forcé de me rendre à sept heures du soir. Il n'y a eu que M. de Vaudreuil l'aîné qui m'a secouru autant qu'il a pu, et qui, pendant que j'étais dégréé, a fait tous les signaux que j'aurais faits moi-même, si je l'avais pu , auxquels on n'a pas mis plus d'obéissance qu'à ceux que j'ai faits moi-même, lorsque j'ai eu passé quelques drisses. Le Glorieux, ayant abordé un vaisseau anglais qui avait voulu couper la ligne, a rompu son beaupré, et toute sa mâture est venue à bas. On dit ce brave capitaine tué, ainsi que son second et son premier lieutenant. Il est bon de tenir cet événement secret, à cause de la famille.
«t L'Àrdtnt a été aussi pris sans presque combattre. Si le capitaine n'est pas mort, il mérite punition. Il y en a d'autres, i ce que l'on m'a dit, mais je ne l'affirme pas. Cette défaite à force presque égale, puisque les ennemis ne sont que trente-six, à ce qu'ils disent, contre trente et un, n'est venue que par le peu d'ensemble dans les manœuvres et l'inexécution des ordres que j'ai donnés. Je me suis sacrifié et ai tenu autant qu'il m'a été possible ; mais combattre depuis sept heures du matin, c'csl-à-dire s<pl heures et demie du matin, jusqu'à sept heures du soir, sans discontinuer, et étant abandonné de mon armée, qui faisait vent arrière avec «'es bonnettes, lorsque je faisais signal d'ordre de bataille, les amures à stribord,ct environné de huit à dix vaisseaux ennemis, qui me pressaient de bâbord, de stnbord et de l'arrière, et même quelques-uns faisaient manœuvre pour me couper du dernier vaisseau le plus de l'arrière (qui était le marquis de Vaudreuil), je me suis vu forcé de me rendre pour sauver encore quelques braves gens qui me restaient. Comme on m'a fait passer sur le Formidable, je ne puis pas bien savoir la perte de la Ville-de-Paris, mais le nombre des morts et des blessés est considérable, et la défense de ce vaisseau, que je dois à tous les officiers et équipages, fait plus d'honneur à la France et à la marine que la fuite honteuse d'une partie de l'armée. Sans des ordonnances nouvelles et une rigidité étonnante on peut renoncer en France à une marine. Je vous instruirai mieux, Monsieur le Marquis, lorsque j'aurai le plaisir de vous embrasser; je dis vous embrasser, parce que plus je suis malheureux et plus j'ai des droits à vos bontés et à celles de Sa Majesté. Que peut faire un vaisseau sans voiles, sans corJages, et pour ainsi dire sans raàts, tout seul et entouré de huit à dix vaisseaux? Aussi, n'ayant rien à me
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bèrent sur leur bord les capitaines de vaisseau des Cars, du Pavillon , Bernard de Marigny, de Césaire, La Meltrie et La Clocheterie.
Mais la capitulation de Cornwallis avait porté à l'Angleterre un coup dont elle ne pouvait se relever, malgré sa victoire sur Grasse. En 1783, la marine française lui enlevait encore le groupe des îles Turques, dans les Antilles, important par ses riches salines, et la paix vengea enfin la France du traité consenti par elle vingt ans auparavant. Désormais l'Amérique était un État indépendant; elle le devait à la France, et elle ne s'en est pas toujours souvenue.
Une autre réputation devait grandir dans cette guerre ; c'é-
reprocher, je ne puis que tous faire connaître tout le mal, pour le réparer à l'avenir, s'il est possible.
« J'ai perdu dans ce combal M. de Villeneuve-Flajosc, el MM. de Beaucouse et de Lezerec de blessés ; le premier mutilé par la jambe gauche : je doute qu'il eu échappe ; le second plus légèrement. MM. de Cibon et de la Villéon ont été légèrement blessés, et, au moment que je me suis rendu, il n'y avait plus personne sur les gaillards que les officiers, ni à la troisième batterie, pour que la première cl la seconde fussent mieux servies. Voilà, Monsieur le Marquis, une mauvaise nouvelle à vous apprendre, et dont les suites doivent être funestes à bien du monde. Si vous voulez faire renaître cette attache que nous avions anciennement pour nos chefs et nos commandants, rappelez-vous ce que firent les capitaines qui servaient sous M. de l'Etenduère, lorsqu'il commandait le Tonnant. On vint l'enlever de dessous le feu de l'ennemi, et, le remorquant, on sauva le chef et son vaisseau. Je suis l'exemple du contraire, et j'ai été abandonné par mes deux matelots, etc., etc., etc.
c J'ai été assez heureux pour n'avoir pas été blessé dans cette affaire, et, si j'avais quelque reproche à me faire, je dirais à laquelle je ne devais pas survivre; mais bien souvent on acquiert plus de gloire en succombant qu'en sauvant de frêles machines sujettes i la pourriture après peu d'années d'usage. Je crois être . dans ce cas, et avoir acquis l'estime de mes ennemis ; heureux si, bien instruit de toutes les circonstances qui m'ont fait tomber prisonnier, vous me conservez votre amitié et votre estime. Je puis dire que je les mérite, et que je suis plus à plaindre que malheureux.
* Je suis avec respect, etc. « Le comte de Ghassb.
« Ce 13 avril 1782. » (Archives de la Marine.)
tait celle du bailli de Suffren. Après avoir servi en Amérique de 1778 à 1781, il fut envoyé dans l'Inde pour renforcer l'escadre de l'amiral d'Orves. La mort de cet officier fit passer le commandement dans ses mains, et il devint la terreur des Anglais dans cette partie du monde. Vainquenr à Négapatam, vainqueur à Trinquemale, vainqueur à Gondelour, il ne compta que des succès, et rentra en France en 1784, accueilli par l'enthousiasme universel (1).
Cette guerre avait été glorieuse; la paix nous fut atale. Nos officiers, revenus d'Amérique, rapportaient des idées dont l'exagération devait perdre la France. Le système de M. de Saint-Germain avait porté de mauvais fruits ; celui du maréchal de Ségur ne fut pas plus heureux. En 1781, alors que nos soldats rivalisaient d'ardeur en Amérique , une ordonnance leur apprit que l'on ne pouvait aspirer à l'épaulette d'officier qu'à la condition d'être noble. Louis XV avait créé, trente ans auparavant, une noblesse militaire; d'un trait de plume on cassait cette ordonnance en présence d'une époque à laquelle on donnait la fièvre de l'égalité. Un nouveau Fabert, un nouveau Chevert ne pouvaient plus se faire jour. Quand l'esprit philosophique inondait la France, on voulait que la royauté fût moins généreuse qu'elle ne l'était sous les règnes précédents. M. de Ségur préparait le terrain pour les meneurs de 1 789 et semblait conspirer pour eux.
Jusqu'alors nous avions vu la croix de Saint-Louis accordée sans règle fixe. Tantôt les officiers avaient plus de vingt
(1) Le bailli de Suffren Saint-Tropez. Garde-marine en 1745, enseigne de vaisseau en 1748, lieutenant de vaissesu en 1756, capitaine de frégate en 1772, chef d'escadre en 1782, lieutenant général en 1783, vice-amiral en 1784. Cette quatrième charge de vice-amiral, créée pour M. le bailli de Suffren, sera supprimée après lui. — 11 mars 1780, pension de 1,500 livres sur le trésor royal. (List* générale des officiers de marine, 1770, folio 2.) — Chevalier des Ordres du Roi en 1784 ; mort à Paris le 8 décembre 1788. (Liste générale des officiers de marine, 1787, folio 6. Archives de la Marine.) — Son titre de bailli de Malte ne permit pas à l'ordre de Saint-Louis de le compter parmi ses membres.
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ans, tantôt moius de viugt ans de services. Nous ne parlons pas des faits de guerre, qui appelaient sur le titulaire les bontés du roi. On invoquait des règlements que nous n'avons pu retrouver, mais souvent leur rigueur fléchissait, sans qu'aucune cause fit connaître le motif de cette bienveillance souveraine.
Le 1er juin 1781 le roi prit plusieurs décisions qui réglaient l'avenir. Ces décisions portaient (1):
«l°SaMajesté accorde la croix de Saint-Louis aux officiers des troupes de ligne, savoir : aux mestres de camp à dix-huit ans de services, sans interruption; aux lieutenants-colonels à vingt ans, sans interruption ; aux majors à vingt-deux ans ; aux capitaines, lieutenants, sous-lieutenants, et aux capitaines attachés à des régiments, à vingt -huit ans de services.
« T Les services ne compteront que de l'âge de quinze ans révolus. Le service de bas officier et de soldat comptera en raison de deux années pour une. Une campagne de guerre comptera pour deux ans. Cette disposition a un effet rétroactif, sous la condition que la campagne sera attestée par les capitaines du régiment avec lesquels l'officier aura fait la guerre. Le service de guerre sur les côtes ou frontières ne sera compté qu'autant que ces côtes ou frontières auront été attaquées par l'ennemi. Le service de mer et dans les colonies sera compté comme service de guerre du jour où le vaisseau sur lequel sera l'officier aura mis à la voile et sera en pleine mer.
« 3° Les actions de bravoure, dans des occasions périlleuses et éclatantes, rendront un officier susceptible de la croix sans considérer l'âge ni l'ancienneté de ses services; mais l'action devra être constatée par un procès-verbal dressé, autant que faire se pourra, dans le jour môme, par les officiers supérieurs
(!) État militaire de 1782, page 459.
du corps qui en auront été témoins, ou par ceux du vaisseau où l'officier pourrait être embarqué, ou enfin par les notables de tous états et conditions, s'il n'y a pas d'officiers présents. Ce procès-verbal sera remis au général d'armée pour être envoyé au secrétaire d'État de la guerre, qui le présentera à Sa Majesté, à l'effet d'accorder ou de refuser la croix, suivant les circonstances.
« 4° Un officier qui aura plus d'un an et un jour d'interruption dans ses services ne comptera pour la croix que ses services postérieurs à l'interruption.
« 5° Les promesses et expectatives de la croix sont supprimées.
« 6° Les officiers réformés qui ne sont pas rentrés en activité ou n'y rentreront pas dans l'espace de dix ans du jour de leur réforme ne pourront prétendre à la croix.
« 7° Sa Majesté accorde la croix de Saint-Louis aux officiers des troupes provinciales, savoir : aux mestres de camp à dix-huit ans de services sans interruption ; aux lieutenantscolonels et commandants de bataillons de garnison à vingt ans; aux majors à vingt-deux ans; aux capitaines, lieutenants et sous-lieutenants, à trente ans de services, dont au moins une campagne de guerre, et à quarante s'ils ne font aucune campagne de guerre.
« 8° Les officiers des états-majors des places ont la croix, savoir : les lieutenants de roi à vingt ans de services, les majors et commandants à vingt-deux ans, les aides et sous-aidesmajors à vingt-huit.
« 9° Les officiers attachés aux corps de l'infanterie, cavalerie et dragons, ont la croix, savoir : les mestres de camp à vingt ans de services; les lieutenants-colonels à vingt-trois; les majore à vingt-six; les capitaines, lieutenants et souslieutenants, à trente ans de services.
a 10° Dans les gardes-côtes, les inspecteurs généraux, qui ont rang de mestre de camp, ont la croix à dix-huit ans de
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services; les chefs de division, capitaines et lieutenants, à quarante ans de services, dont dix de commission de capitaine. Si les gardes-côtes sont rassemblés pour la défense des côtes et que les côtes soient attaquées, alors une année leur sera comptée pour deux.
« 11° Sa Majesté accorde la croix aux lieutenants des maréchaux de France qui, après vingt ans de services comme officiers dans les troupes, auront exercé leur charge pendant huit ans; à ceux qui, après quinze ans dans les troupes, auront exercé quinze ans; à ceux qui, après dix ans de services dans les troupes, auront exercé vingt-cinq ans. Ceux qui auront moins de dix ans de services dans les troupes ne pourront y prétendre qu'autant que, dans l'état d'officier dans les troupes, ils auraient reçu des blessures si graves qu'ils eussent été obligés de se retirer ; alors la croix leur sera accordée après vingt ans d'exercice de leurs grades. Ceux qui acquerront un de ces offices après une interruption dans leurs services ne pourront prétendre à la croix qu'après vingt -cinq ans d'exercice de leurs charges.
« 12° Les officiers de maréchaussée auront la croix, Favoir : les inspecteurs, qui ont le rang de mestres de camp, à vingt ans de services; les prévôts généraux, qui ont rang de lieutenants-colonels, à vingt-deux ans; les lieutenants, qui ont rang de capitaine, à vingt-huit ans, et les sous-lieutenants à trente ans de services.
« 13° Sa Majesté accorde la croix de Saint-Louis aux commissaires des guerres, savoir : à ceux qui auront trente ans de services, dont dix de services actifs et non interrompus dans les troupes en qualité d'officiers. Ceux qui seront employés à l'armée en temps de guerre compteront deux années de guerre pour trois de paix; mais tout commissaire des guerres qui n'aura pas dix ans de services actifs dans un régiment, ou qui n'aura pas été employé en sa qualité de commissaire des guerres pendant six ans dans les armées, ou en qualité
de chef dans l'un des bureaux de la guerre, ne pourra jamais obtenir la croix de Saint-Louis.
« \\° Les uns et les autres profiteront des différents avantages annoncés aux officiers de troupes de ligne, art. 2.
« lo° La croix du Mérite militaire sera accordée, aux mêmes époques de service que la croix de Saint-Louis, aux officiers pour lesquels celte institution a été créée. »
Par une autre ordonnance du 12 décembre 1781, le roi accorda une pension de 3,000 livres à chacun des vingt derniers commandeurs de l'armée de terre et aux quatre commandeurs du service de la marine. Il établit en même temps une pension de 1,000 livres en faveur du plus ancien chevalier de Saint - Louis, et cette pension échut au marquis d'Oyse, doven des chevaliers de Saint-Louis et des maréchaux de camp. Le marquis d'Oyse était chevalier de Saint- Louis de 1719 et maréchal de camp de J734 (1).
Chevalier* de Saint-Louis nommés en 1781
(Outre ceux portés plus haut, pages 298 à 301).
Service de (erre. — Louis-Joseph-François-Xavier, Dauphin de France (2).
Infanterie. — Les mestres de camp commandants des régiments suivants (3) :
Le vicomte de Laval (Mathieu-Paul-Louis de Montmorency) (Auvergne) ; le duc de la Rochefoucauld (Louis-Alexandre) (la Sarre) (4); le marquis de la Fare ( Joseph -G abriel-
(1) Etat militaire de 4783, page 107.
(2) Par ordre du roi , la croix de Saint-Louis a été attachée à monseigneur le Dauphin, le jour de sa naissance, 22 oclobre 1781, par M. le marquis de Ségur, ministre de la guerre. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) En 1780 les colonels prirent le titre de mestre de camp. (État militaire, 1781.)
(4) Le duc de la Rochefoucauld. — Né à Paris le 11 juillet 1743. — Lieutenant au régiment d'infanterie du Roi en 1762, sous-lieutenant à la composition
Henri) (1) (Piémont); le comte d'Effiat ('Benoît-Jean-Gabriel- Armand de Ruzé) (2) (provincial artillerie de Toul); le comte de Saint-Chamans (Joseph-Louis) (3) (La Fère); le comte de Chastellux (Louis-Georges-César) (4) (Beaujolais).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : Le marquis de Courbon-Blénac (5) (Dauphiné); le comte
de 1763, colonel du régiment de la Sarre en 1767, brigadier en 1780, maréchal de camp en 1784. (Registre du régiment de la Sarre, de 1776 à 1788.)
(1) Il fut reçu par le marquis de la Fare, brigadier de cavalerie (Registre de l'Ordre); ancien capitaine au régiment de cavalerie de Chabrillant, incorporé. (État militaire, 1781, p. 121.)
(2) Né en 1747, page du duc d'Orléans en 1761, enseigne aux Gardes-Françaises en 1769, colonel aux Grenadiers de France en 1770, colonel en second du régiment de la Marine en 1773, colonel du régiment provincial d'artillerie de Toul en 1780. [Registre du régiment de la Marine, de H76 à 1788.) — Brigadier en 1781. [État militaire de 1783, p. 89.) — Maréchal de camp en 1788. [État militaire de 1789, p. 75.) — Émigré en 1792, lieutenant général honoraire en 1817; mort en 1834. (Archives de la fnmille.)
(3) Page du roi, petite écurie , pendant deux ans, inscrit aux mousquetaires, Ire compagnie, en 1763, rang de capitaine au régiment du Roi-cavalerie en 1765, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp en 1769, colonel du régiment de la Fère en 1771, brigadier en 1784; mort. . . 1785. — En 1779, gratification de 3,000 livres. — En 1780, pension de 3,000 lirres. — Le 27 février 1785, augmentation de pension de 1,000 livres. [Registre de la Fère, de 1776 à 1788.) — Dans ce même registre, iMitre de comte est rayé et remplacé par celui de vicomte. — On lit encore dans Y État militaire de 1781, p. 247 : Régiment de la Fère, mestre de camp-commandant, le vicomte de Saint-Chamans.
(4) Il fut reçu par le marquis de Chastellux, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre.)
(5) Le marquis (ce mot est rayé et remplacé par celui de comte) de Courbon- Blenac (Sophie-Jacques), né i Brest le 28 novembre 1749. — Garde-marine en 1761, enseigne de vaisseau en 1765, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine par commission au régiment de Dauphiné même année, pour y servir trois mois par an sans appointements, mestre de camp en second dudit régiment en 1 780 ; colonel du régiment d'Auvergne en 1788, maréchal de camp pour retraite, le 1er mars 1791. — - 1781 , homme actif et rempli des vrais principes militaires; sera un excellent chef de corps. — 1785, a du sèle, de l'activité et un grand désir de s'instruire étde faire le bien. — A fait neuf campagnes sur mer, et s'est trouvé à l'affaire de la Roche (Larache) en 1765, où, de treixe gardes-marine qu'ils étaient, onse ont été tués. — Le 22 décembre 1765, pension de 1,500 livre*, dont il ces-
de Chapt de Rastignac (Charles-Antoine-Armand) (i) (Auxerrois); le vicomte Le Veneur de Tillières (Alexis- Paul- Michel) (2) (Neustrie); le comte de Janson (Michel-Palamède de Forbin) (Languedoc); le comte de Fumai (Marie-Kugène- François Herman d'Hinnisdal)(La Marck); le vicomte de Rastignac (Jacques-Gabriel de Chapt) (Royal); le comte de Canillac (Ignace de Beaufort Montboissier) (Enghien) ; le baron de Pont- l'Abbé (Jean-Georges-Claude Baude) (Piémont); Wal8h (Charles -Joseph-Augustin, vicomte de Serrant) (3) (Walsh); le vicomte du Lau d'Allemans (Pierre-Marie) (Agenais); le marquis'de Broissia (Marie-Charles-Hilaire Flavier du Froissard) (Beauce).
Les mestres de camp : de Mahony (Barthélémy), attaché au régiment de Walsh; le marquis deTressan (Louis Lavergne), ci-devant attaché aux troupes légères.
Le baron de Moyria (Louis-François), lieutenant-colonel commandant le bataillon des élèves de l'École militaire.
Les majors des régiments suivants : De Chàteigner (Charles
sera de jouir lorsqu'il sera nommé mettre de camp commandant d'un régiment. (Registre du régiment d'Auvergne, de 1788 à 1793, fol. 1 .) — Marquis de Courbon, mestre de camp en second du régiment de Dauphiné; ci-devant capitaine attaché au régiment. (État militaire de 1781, p. 228.) — Marquis de Courbon, colonel du régiment d'Auvergne. (État militaire de 1789, p. 144.)
(1) Il fut reçu par le comte de Rastignac, mestre de camp commandant du régiment de Champagne. (Registre de l'Ordre.)
(2) Né le 28 septembre 1746, lieutenant en second sans appointements au régiment d'infanterie du Roi en 1763, enseigne en 1766, colonel du régiment provincial d'Abbeville en 1773, colonel en second du régiment de Neustrie en 1776, mestre de camp commandant du régiment d'Auxerrois en 1782, mestre de camp commandant du régiment de Lyonnais même année, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — En 1782, gratification extraordinaire de 3,000 livres.— En 1783, pension de 5,000 livres. — 1785, très-bon chef de corps, Irès-occupe de son état; commande et administre son régiment avec autant de xele que d'intelligence. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1776 à 1788.)
(3) Vicomte de WaUh-Serrant. {État militaire, 1782, p. 305.) — 11 fut reçu par le comte de Walsh, mestre de camp du régiment. (Registre de l'Ordre.)
de Sainte-Foix) (Orléans) ; le vicomte du Lau (Jean-Baptiste) (Maréchal-de-Turenne) (0 ; de Malet (Jean-Luc) (Rohan).
De Waubert (Charles-Louis-Antoine), lieutenant de roi à Landrecies (2).
Maison du Roi. — De Narbonne - Pelet , lieutenant en second (3), et Anjorrant (Jean), sous-lieutenant au régiment des Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments suivants : de Narbonne-Lara (Damas) (4), et de la Boderie (Jacques-Casimir) (Beaujolais) ; de Kellermann (Louis -François) (5) (Anhalt); de Briant (Alexandre-Toussaint) (6) , le chevalier d'Uzer (Michel-Barthélémy), Bécourt (Nicolas), et de Bourguillon (Pierre-Charles d'Augustin) (Barrois); de Cabanis (Jean-Étienne-Xavier de Georges), et le chevalier de l'Église (Joachi m) (7) (Rohan -
(1) Par ordonnance du 21 octobre 1778 , le roi, en considération des services rendus à la monarchie par le vicomte de Turenne) et de la distinction avec laquelle le régiment dont il avait été colonel avait servi depuis sa création, ordonna qu'à dater du 1er novembre ce régiment porterait le nom de Maréchal-de-Turenne et le conserverait à perpétuité. [Étal militaire, .1779, pages 441 et 442.) — Ce régiment, créé Lemond en 1604, puis Turenne, prit le nom du Maine, du nom de son colonel le duc du Maine, en 1675 ; en 1736 il changea encore de nom, devint régiment d'Eu ; et enfin, en 1775, à la mort du comte d'Eu, il prit le nom de Nivernais.
(2) Vaubert de Genlis {État militaire de 1782, page 24.) — Waubert, orthographe du nom.)
(3) Le chevalier Pelet. [État militaire de 1782, page 140.)— Premier lieutenant (lieutenant en premier). (État militaire de 1788, p. cm.)
(4) Damas de Narbonne (Florensac), né en 1758 à Genouillac (Cévennes), enseigne en 1755, lieutenant en 1756, capitaine en 1761, réformé à la composition de 1763, replacé i une compagnie en 1767, capitaine commandant la compagnie colonnelle à la formation de 1776, passé i une autre compagnie en 1778, capitaine de grenadiers en 1783. - Blessé deux fois. — Mort le 1785. [Registre
de beaujolais, dé 1776d 1788.)
(5) Frère du maréchal Kellermann, duc de Valmy, chevalier de Saint-Louis en 1771. (Voiri** volume, page 612.)
(6) Commença à servir en 1755; retiré en 1785 avec une pension de 800 livres. — Sert bien. [Registre de Barrois, de 1776 à 1788.)
(7) Commença i servir en 1755, capitaine en 1762, de grenadiers en 1779,
Soubise); de Chanteloup (Pierre-Jacques) (Condé); deMaleden (Jean-Marguerite) (Champagne) ; de FI a m are n s (Joseph-Anne de Raimond) (Royal-la-Marine) ; de Beaumont (Jean-René Hernault) (Lorraine); Shée (Richard) (Walsh); de Maussabré (Joseph) (la Reine).
Villa Vicentio (Michel-Joseph Descodœuvre) (4) (bataillon de garnison de Haynault , ci-devant régiment provincial d'Abbeville) ; le chevalier de Bonnafoux de Beauregard (Joseph) (Vermaudois) (2); de Serrurier ( Jean-Mathieu -PhiU bert (3) (Beauce).
lieutenant-colonel du régiment de l'Ile-de-France en 1788. — 1779, bon officier, mérite de l'avancement par son xèle et sa bonne conduite. — 1785, ferait un excellent lieutenant-colonel et ne saurait être placé trop tôt. (Registre de Rohan-Soubise, ci-devant Quercy, de 1776 à 1788.)
(1) Villavicencio. (Étal militaire del781, page 360.) — Voir un autre chevalier de Saint-Louis de ce nom, en 1791, M. de Villavicencio d Escondœuvre, lieutenant des marécbaux de France.
(2) Chevalier de Saint-Louis le 25 novembre 1781, pour être décoré le 29 avril 1782. —Né le 12 septembre 1756, à Saint-Abondance, en Guienne. — Enseigne le 29 avril 1756, lieutenant en 1758, capitaine commandant la campagnie du lieutenant-colonel en 1769, capitaine titulaire en. 1773. — 1770, bon officier, a du xèle. (Registre du régiment de Vermandois ,de 1763 à 1776, folio 30.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1783. (Registre de 1776 à 1788.) — Retraité le 28 septembre 1791. (Registre de 1788 à 1793, 61* régiment, folio 62.)
(3) Né 1 Laon le 8 décembre 1742. — Lieutenant au bataillon de milice de Laon en 1755, campagnes de 1758 et 1759 en Allemagne, enseigne au régiment de Maxarin en 1759 ; a eu la mâchoire fracassée a la bataille de Warbourg, le 31 juillet 1760; lieutenant en 1762, a servi en Portugal pendant cette campagne, tous-lieutenant à la réorganisation de 1763 (le régiment devenu Beauce), lieutenant en 1767, campagne de 1771 en Corse, premier lieutenant à la formation de 1776, chevalier de SaintrLouis le 30 juillet 1781 (le Registre de l'Ordre dit : 29 juillet), capitaine commandant en 1782, major du régiment de Médoc en 1789, lieutenantcolonel en 1791, colonel en 1792, se distingua à la conquête du comté de Nice par l'armée des Alpes, général de brigade provisoire le 25 juin 1793, confirmé le 22 août suivant, suspecté d'incivisme en l'an II et emprisonné, général de division provisoire le 2 nivose an III, confirmé le 25 prairial pour être employé a. l'armée des Alpes et d'Italie, où il avait fait campagne en 1793. En l'an II, culbute l'ennemi an col de Terme, contribue à la victoire de Loano, décide avec sa division la
Carrière de Durfort (Léon -Louis) (1), de la Lande (Jacques Dislet), et de Curnieu (Jean-Ix>uis) (2) (Beauce) ; le chevalier de Coral (Charles), le chevalier Dutertre de Laire (Anloine-Laurent-Marie) (3), et Dessères (Jean-François) (4)
victoire de Mondovi, dirige le siège de Mnntoue, contribue au gain de la bataille de Castiglione et fuit capituler Mantoue; est chargé en l'an IV d'apporter au Directoire vingt-deux drapeaux; employé à l'armée d'Italie en l'an VII, s'y distingue, commande à Saint-Cloud pendant les événements du 18 brumaire; sénateur le 4 nivose an VIII, admis à la solde de retraite le 27 brumaire an X; secrétaire du sénat le 8 germinal an X, préteur du sénat, gouverneur des Invalides le 4 floréal an XII, maréchal d'Empire le 29 floréal an XII, grand-aigle de la Légion d'houneur le 12 pluviôse an XIII, grand-dignitaire de la Couronne de fer, comte de l'Empire, dotation de 40,000 fr. en Westphalie et en Hanovre le 10 mars 1808; commandant général de la garde nationale de Paris en 1809; livre aux flammes, le 50 mars 1814, pour les soustraire aux alliés, l'épée et les décorations du grand Frédéric, ainsi que 1,417 drapeaux et étendards pris sur les ennemis de la France, et qui étaient suspendus aux voûtes des Invalides ; prend part aux actes du sénat et adhère à ceux du gouvernement provisoire; pair de France le 4 juin 1814, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 25 août 1814 ; se rallie au gouvernement impérial pendant les Cent-Jours, et est pour ce fait remplacé dans le commandement des Invalides, et mis en non-activité le 29 décembre 1815; prête serment comme maréchal de France entre les mains du roi le l*r septembre 1816, rentre i la ebambre des Pairs, est rétabli dans le traitement entier de maréchal le 1er janvier 1819; meurt à Paris le 21 décembre 1819. Est inscrit sur l'arc de triomphe de l'Étoile, côté sud. [État de services. Archives administratives du ministère de la Guerre.) — 1777, excellent officier ; a, de plus, le talent de faire des recrues; est homme de condition et a la meilleure conduite. — 1784, très-bon officier. — 1785, est en élat actuellement de faire un bon major. — En 1784, gratification extraordinaire de 400 livres. — En 1785, idem. (Registre du régiment de Beauce, de 1776 à 1788.) — Dans son acte de naissance, déposé aux Archives de la Guerre, son père est qualifié : Officier de la maison du roi.
(1) Lieutenant en 1755, capitaine en 1756, retiré en 1786 avec 800 livres de pension. — Très-bon officier. (Registre du régiment de Beauce, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Durfort. (Etat militaire de 1781, page 500.) — De Carrière d'AIbino, chevalier de Durfort, d'après les renseignements de la famille.
(2) De Curnieux (Jean-Louis Matheron), blessé de deux coups de feu à Minden, étant lieutenant, l'un au bras droit, l'autre à la main gauche. (Registre du régiment de Beauce, de 1776 à 1788.)
(5) Chevalier du Tertre. (État militaire de 1781, page 175.) (4) Baron Dessères. (État militaire de 1781, page 175.) — Dessères de Jusiinien, baron des Tournelles, d'après les renseignements de la famille.
(Picardie) ; de Coral (Jean-Gabriel), et de Précy (Louis-François Perrin) (1) (Colonel-Général); de Gramont (Sil vain-Joseph) (Enghien); Cormier Dumaidic (Fidèle-Roland) (grenadiers royaux de Bretagne); de la Lande (Jean-Baptiste) (Chartres); de Bermond (Joseph-Joachim-François) (Vexin); Reding de Biberegg (Charles-François) (Waldener-Suisse); Daguin (Pierre- Denis) (Royal-Italien); de Bretteville (François Varin) (provincial d'Abbeville) ; du Plessis (Théodore-Barthélémy de Noël) (La Sarre).
De Lespès (Jean-Joseph) (2), Desmarets (Pierre-Louis- Adrien), de Marans (Joseph), de Caire (François), Lustrac (Jean-Joseph), Laroche-Coquel (Marc-Antoine) (3), Mareil de Cuissard (Joseph-Marin), le chevalier de Saint-Germain (Char-
(1) Né à Semuren 1743, enseigne dans Picardie en 1787, lieutenant en 1758, snus-aide-mnjor en 1765, rang de capitaine en 1774, passé à une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1780.
— Major du bataillon d'infanterie des chasseurs des Vosges en 1784, lieutenantcolonel au même régiment en 1785. — En 1769, gratification de 200 livres. — En 1773, idem.— En 1783, idem de 400 livres.— En 1784, idem. (Registre deColonel- Général-infanterie, ci-devant Picardie, de 1776 à 1788.) — Lieutenant-colonel commandant le bataillon de chasseurs royaux des Vosges en 1788. — Colonel du 35* infanterie, ci-devant Aquitaine, le 21 octobre 1791 ; employé dans la maison militaire du roi le 23 novembre suivant. {Registre du 35* régiment, ci-devant Aquitaine, de 1788 à 1793.)— Comte de Précy, défenseur de Lyon en 1793 contre les armées de la Convention. Il résista pendant soixante-dix jours et immortalisa sr»n nom, symbole d'honneur, de courage et de fidélité. — Commandeur de l'Ordre en 1814, grand-croix en 1816. — Lieutenant-général le 13 août 1814. (Almanach royal de 1814-1815, pa?e 426, et de 1817, p. 441.) - Mort en 1820.
(2) Né en 1731 à Meugron, près Tartres, en Gascogne; lieutenant au régiment de Béarn en 1758, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1774, capitaine titulaire à la formation du régiment d'Agenais enl776, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel enl777, capitaine-commandant la compagnie colonnelte même année , capitaine d'une autre compagnie en 1779, de la compagnie de chasseurs en 1780. — 1779, très- excellent officier. — 1780, idem , d'un zèle et d'une intelligence rares. — 19 avril 1782, pension de retraite de 1,000 livres, en considération de sa blessure. — Mort, le 7 mars 1782, des blessures qu'il avait reçues au siège de Saint-Christophe. (Registre du régiment d'Agenais, de 1776 à 1788.)
— Ce régiment fut formé, en 1776, des2« et 4* bataillons de Béarn.
(3) La Roche-Coquet. (État militaire de 1781, p. 194.)
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les) (Agenais) ; de Lignière de la Tournelle (Louis-Julien- Constant Le Roi) (la Marine); Danguy de la Ménaye (Louis- Julien) (i) (Bassigny); d'Auger (Antoine-Charles Le Bourgeois) (provincial de Châlons) ; Durand d'Augny (François-Benoist- Cbarles) (provincial d'artillerie de Metz) ; Dauffrery (Henri- Marie Carrière) (2), et le chevalier de Belesta (Anne) (3) (Vivarais); Taisne (Urse-Joseph) (4) (Orléans); de Hugo (Guillaume-François) (Nassau-Allemand); du Prat (Louis- Angélique) (o) (Monsieur); le chevalier du Pérès (Louis-Gri mouard) (6) (Poitou j; le chevalier de Gastebois (Fran-
(1) D'Anguy de la Mesnaye. — Blessé d'un coup de boulet à la bataille d'Hastembeck. — Eij 1780 , expectative d'un commandement de bataillon de garnison, et, en attendant, pension de 600 livres. (Registre du régiment de Bassigny, de 1 776 à 1788.) — D'Anguy de la Mennayc, orthographe du nom.
(2) D'Auffrery. (État militaire de 1781, p. 304.) — Chevalier d'Auffrery. (Registre du régiment de Vivarais, de 1776 à 1788.)
(3) Lieutenant en 1755, lieutenant de grenadiers en 1757, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1768; a une compagnie. — 1766, excellent sujet. — 1769 à 1775, idem, plein de zèle et d'intelligence. (Registre du régiment de Vivarais, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1778, capitaine de la compagnie de grenadiers en 1785. — Lieutenant du roi du Quesnoy, 19 juin 1785. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.)
(4) De Taisnes. (État militaire de 1781, p. 236.) — On nous a signalé, comme étant chevalier de Saint-Louis, M. de Taisne de Raymonral (Georges-Charles-Joseph), ancien cornette aux dragons d'Egmont, prévôt général de la maréchaussée du duché de Bourgogne en 1758; mais sa nomination doit être antérieure à la reprise des registres de l'Ordre en 1746, toutes nos recherches ayant été infructueuses.
(5) Dupiat, lieutenant en 1759, sous-aide-major en 1763, rang de capitaine en 1768, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine de grenadiers en 1777, de la compagnie du lieutenant-colonel en 1778, d'une autre compagnie en 1779, de chasseurs en 1780, major du régiment de Champagne en 1788. — 1776, très- bon, susceptible d'avancement. — 1785, un des plus distingués. (Registre du régiment de Monsieur, de 1776 à 1788.)
(6) Grimouard du Peret (Louis), lieutenant en 1756 , de la compagnie colonnelle en 1770, capitaine-commandant la même compagnie en 1772 , passé a une compagnie même année. — Blessé d'un coup de feu à la cuisse à Rosbach, et prisonnier. — 1772, très-bon, propre à tout. — 1774, bon capitaine, intelligent.
<;ois) (1) (Verniandois), de Neuville (François-Léonard) (2) (bataillon de garnison de Vexiri); le chevalier de Joviac (Jacques d'Hilaire) (3) (Flandre) ; le chevalier de Chadois (Pierre) (4) (Médoc) ; du Barry de Colomé (Antoine) (5)
{Registre de Poitou, de 1765 à 4776.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine de la compagnie de chasseur» en 4778 , capitaine-commandant la compagnie colonnelle en 4779; a abandonné eu 1781. {Registre de Poitou, de 4776 à 4788.) — Ses noms éluient AbelJoseph de Grimouard ; il avait emprunté l'acte de naissance d'un <ie ses cousins, comme cela se faisait alors, pour se vieillir et servir avant l'âge. (Renseignements fournis par la famille.) — Dupcrré. {État militaire de 4781, p. 210.) — De Grimouard du Poré , orthographe du nom. — Un GriraouarJ du Péré (Marie-François), lieutenant du grand-maître de l'artillerie, et commandant au département de Verdun, mort à Verdun en 1742, âgé de quatrevingt-quatre uns, est qualifié chevalier de Saint-Louis dans son acte de décès, suivant copie délivrée par le greffe du tribunal.
(1) Lieutenant eu 1755, capitaine en 1760, reformé à la composition de 1765, replacé à une compagnie en 1766. — En 1774, gratification de 500 livres. — 1763 , sujet de la plus grande espérance, courageux, s'est distingué au fort Philippe.— 1768, idem, exact et appliqué, bonne conduite. — 1769 à 1775, idem, fort instruit. {Registre de Vermandoistde 1763 à 1776.) — En 1785, pensiou de 400 livres. — En 1786 , pension de retraite de 600 livres, eu conservant celle de 400 livres qu'il a. {Registre de Vermandois, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par M. de Gistcbais de Locenac, ancien capitaine nu régiment de Vermandois. {Registre de l'Ordre.)
(2) A commencé à servir en 1757, capitaine aux grenadiers royaux de Normandie en 1771. {Registre du régiment d'Alençon, de 1771 à 1775.)— Campagnes de 1757 à 1763; trois blessures, deux actions d'éclat. (Archives de la famille.)
(5) Lieutenant en 1756, capitaine en 1761 , réformé en 1765, replacé à une compagnie en 1769, capitaine- commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1776, d'une autre compagnie e»1778, de la compagnie de grenadiers en 1782. — En 1780, gratification extraordinaire de 600 livres. — En 1785 , pension de retraite de 550 livres. — 4775, bon, exact, rempli de bonne volonté. {Registre de Flandre, de 1776 à 4788.)
(4) Lieutenant en 4758, sous-lieutenant à la composition de 4763, replacé lieutenant en 1766, capitaine en 4772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine de grenadiers en 4778, capitaine-commandant en 1779, d'une autre compagnie en 1787; retiré même année avec une pension de 700 livres. {Registre du régiment de Médoc, de 1776 à 1788.) — Il fut reçu par M. de Chadois, ancien capitaine au même régiment, chevalier de Saint-Louis de 4771. {Registre de l'Ordre.)
(5) Lieutenant au régiment de Piémont en 1758, capitaine en second dans Blai-
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(Blaisois); de Boubers (Marc-Hyacinthe) (1) (Limosin); Loth (Balthazar-Augustin \2) (Auvergne); Berry de Saunois (Jean-François Thibout) (3) (Normandie).
De Rotalier (Pierre-Alexis) (4), capitaine de canonnière au régiment d'artillerie de Metz, détaché à l'île Saint-Vincent ; de Guevilley de Rumigny (Philippe) (5), capilaine au régiment d'artillerie d'Auxonne.
sois, à la formation de 1776, de la compagnie colo Quelle, capitaine-commandant eu 1781. — En 1788, lieutenant de roi de Saint-Venant.— En 1786, gratification de 400 livres. {Registre du régiment de Provence, de 1776 à 1788.) Le régiment de Blaisois, formé, en 1776, des 2e et 4e bataillons de Piémont, prit le nom de Provence par ordonnance du 12 mai 1785. — Chevalier de Colomé. (État militaire de
(1) Chevalier de «aint-Louis le 29 juillet 1781, pour être décoré le 26 avril
1782. (Registre de Limosin, de 1776 à 1788.)
(2) Chevalier de Saint-Louis en 1781, pour être décoré en 1782 , a vingt- trois ans de services. — Blessé à Clostercamp. (Registre d'Auvergne, de 1776 à 1788.)
(5) Chevalier de Saint-Louis le 5 juillet 1781, pour être décoré le 1er décembre suivant, à vingt- trois ans de services. — Blessé à Clostercamp. (Registre de Normandie, de 1776 à 1788.) — Comte de Thiboust de Berry des Aulnois. (Etat militaire de 1781, p. 184.)
(4) Surnuméraire en 1757, sous-lieutenant en 1758, lieutenant en second en 1762, en premier en 1765, capitaine par commission en 1769, capitaine en second en 1772, capitaine en second d'ouvriers en 1777, capitaine de bombardiers en 1778, de canonniers en 1779. — Brevet de major le 9 août 1781 pour prendre rang à la première promotion. {Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, p. 22.) — Émigré avec ses deux fils, commandant en chef l'artillerie à Quiberon, maréchal de camp à Quiberon, nommé comte par le roi Louis XVIII; sou fils cadet blessé à ses côtés et fait chevalier de Saint-Louis (voir en 1796). — Mort eu 1807. (Archives de la famille.)
(5) Rumigny {Philippe de Guevilley, rayé et remplacé parle mot Gueuluy.) — Né en 1738, paroisse de Saint-Louis du Crocq, diocèse d'Amiens. Surnuméraire en 1755, sous-lieutenant en 1757, lieutenant en second en 1762, lieutenant en premier en 1765, capitaine par commission en 1768, capitaine en second en 1771, capitaiue en premier, détaché, en 1781. — Trois campagnes, une bataille ou affaire. — En 1761, gratification de 150 livres. — Même année, autre gratification de 300 livres. — En 1769, idem de 700 livres. — En 1786, idem de 500 livres. — Chevalier de Saint- Louis le 30 septembre 1781. — (Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, 1. 11, folio 12.)
D'Herbigny (Nicolas-Remi Favart) (1), capitaiue au corps royal du génie.
Castillou (Jean-Baptiste, chevalier de Monchan), adjoint au major de la place de Besançon (2); Shée (Henri), sous-aidemajor de la place de Blaye; Bellegarde (Louis - Raimond), aide-major du château de Béfort.
Cavalerie. — Les mestres de camp-commandants des régiments suivants: le marquis de Cossé (Jacques-Hyacinthe- Timoléon) (3) (Royal-Roussillon); le duc de Liancourt (François-Alexandre-Frédéric de la Rochefoucauld (4) (la Roche-
(1) Il fut reçu par M. d'Hcrbigny, ci-devant capitaine de grenadiers au régiment provincial de la Fère. {Ilegistre de l'Ordre.)
(2) Lieutenant au régiment d'Aunis en 17j9, sous-aide-inajor en 1769, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1775, passé capitaiue eu second de la compagnie colonnelle du régiment de Bassigny, à la formation de 1776. — 1775, fort bon officier, a de l'esprit et de l'intelligence. — Neveu de M. de Monchan, lieutenant-colonel, dont il paraît vouloir suivre l'exemple. — - En 1778, adjoint à la majorité de Besançon. {Registre du régiment de Bassigny, de 1776 à 1788.) Le régiment de Bassigny fut formé en 1776 des 2* et h bataillons du régiment d'Aunis.
(3) Marquis de Cossé (le titre de marquis rayé ensuite et remplacé par le titre de duc) (Hugues-Hyacintbe-Timoléon). — Mousquetaire en 1762, lieutenant au régiment du Roi-infunterie en 1763, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant -colonel dans Bourgogne-cavalerie en 1765, colonel aux Grenadiers de France en 1770, colonel en second de Dauphin-dragons en 1773, mestre de camp en second de Royal -Normandie en 1776, colonel-commandant du régiment Maréchal-de-Turenne en 1778, mestre de camp-lieutenant de Royal-Roussillon cavalerie en 1781, brigadier même année. — En 1786, mestre de camp-lieutenant du régiment Colonel-Général-dragon». -Le 27 février 1785, pension de 3,000 livres en attendant un gouvernement. — Il a été décidé le 24 avril 1781 qu'il toucherait 10,000 livres sur les dépôts faits par M. de Sérilly, pour le couvrir de la perte de pareille somme qu'il est dans le cas de supporter en quittant ce régiment. — 1781, réussit, on ne peut mieux à la tète de son régiment. (Registre de Royal-Roussillon-eavalerie, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1788. {Registre de ColoneUGénéral-dragons , de 1776 à 1788.)
(4) Né en 1747, mousquetaire, première compagnie, en 1762, capitaine-cornmandant la compagnie du lieutenant-colonel de la brigade Malvoisin (régiment des carabiniers), mestre de camp des dragons de la Rochefoucauld en 4770, maréchal de camp en 1788. {Registre des dragons de la Rochefoucauld, de 1776 à 1788.)
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foucauld-dragons); le duc de Lorges (Jean-Laurent deDurfort- Civrac) (1) (Royal-Piémont); le comte de la Guiche (Amable- Charles) (Bourbon-dragons).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le comte de Montbel (Jules-Gilbert) (Royal-Navarre) ; le comte de Sesmaisons (Claude-François-Jean-Baptiste-Donatien) (2) (Roi); le marquis de Soudeilles (Marie-Jacques-François- de-Paul-Bonaventure) (3) (Boufflers-dragons) ; le comte de Lardenoy (Antoine-Philippe) (4) (Reine).
Le chevalier d'Agoult (Louis-Annibal) (5), aide-major général des gardes du corps du roi; le comte de Montmort (Louis- Jean-Raimond) , lieutenant des gardes du corps du roi (6);
(1) Né en 1746, mousquetaire en 1762, sous-lieutenant aux Grenadiers de France en 1764, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel de Royal-Champagne en 1763, colonel aux Grenadiers de France en 1770, colonel attaché au régiment Dauphin-cavalerie en 1772, colonel en second du régiment d'infauterie de Languedoc en 1776, mestre de camp-lieulenant de Royal-Piémont en 1777, brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788. — 1778, très-appliqué, commandant bien les manœuvres et les commandant presque toujours, fort aimé quoique faisant bien servir, étant fort jusle. — 1781, excellent, trèsoccupé de ses devoirs et du meilleur exemple. — 1785, désire infiniment le bien. (Registre de Boy al- Piémont, de 1776 à 1788 )
(2) Ci-devant colonel en second du régiment Royal-Roussillon-infanterie. (État militaire de 1781, p. 382} — Il Tut reçu par le comte de Sommer y, lieulenaut-colonel de cavalerie. (Registre de l'Ordre,)
(5) Comte de Soudeilles. (État militaire o>1781, p. 425.)
(4) Page du roi, petite écurie, en 1762, enseigne aux Gardes-Françaises en 1766, de grenadiers en 1771, sous-lieutenant en 1774, mestre camp en second du régiment de la Reine-cavalerie en 1780. — Colonel du régiment provincial artillerie de Strasbourg en 1788. — En 1787, gratification de 1,300 livres. — 178.*i, commande bien, a un très-bon esprit, est instruit, fera un bon chef de corps. (Registre de Reine- cavalerie, de 1776 à 1788.)
(5) Les aides-majors généraux des gardes du corps étaient lieutenants-aidesinajors généraux (ordonnance du 15 décembre 1775), et mestres de camp au moins.
(6) Il servait dans la compagnie de Villeroy et était mestre de camp. (États militaires de 1780, p. 125, et de 1781, p. 158.) Il fut reçu par le marquis de Moiitmoit, lieutenant général. (Registre de l'Ordre.) Les Étais militaires lui donm ut le ti re 'le marquis.
rang de mestre de camp ; le baron de Moreton-Chabrillant (1), second lieutenant des gardes du corps de Monsieur, frère du roi, compagnie de Lévis; Chateigner de la Chataigneraye (René-Henri) (2), premier lieutenant des gendarmes écossais; d'Iniécourt (Marie -Louis-Charles de Vass nbac) (3), premier lieutenant des gendarmes de la Reine.
D'Oradour (François Annet de Courlin-Dumasnadeau) (4), sous-lieutenant des gardes de Monsieur, rang de lieutenantcolonel, compagnie de Chabrillant.
Les majors des régiments suivants : de Tournemire (Gabriel- Hector-Joseph) (5) (Royal-Cravates) ; d'Auger (Louis-Remy) ((>)
(1) Mestre de camp. {État militaire de 1774, p. 164.) — Il fut reçu en Auvergne par le comte de Vogué, lieutenant général. Nommé chevalier de Saint- Louis le 18 octobre 1781, les ordres pour la réception ne furent expédiés que le 17 février 1782. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791. i
() Comte et meslre de camp. (État militaire de 1781, p. 143.)
(3) Vicomte de Vassinhac-d'lmécourt et mettre de camp. (Etat militaire de 1781, p. 160.) — Il était auparavant sous-lieutenant des gendarmes bourguignons. (État militaire de 1780, p. 1 M.)
(4) Coustin du Manasdau , comte d'Ouradour. (État militaire de 1781, page clij.) — Il fut reçu par M. de Coustin, ancien capitaine au régiment de Cambresîs. (Registre de l'Ordre.)
* (5) Comte. (État militaire de 1781, .p. 385.)— M. de Tournemine, lieutenantcolonel du régiment de h Marine, chevalier de Saint-Louis en 1700 (voir l*r volume, p. 179), se nommait Tournemire. L'erreur n'appartient point à M. Mazas, mais aux documents de l'époque. D'Aspect a commis la même faute. « Le comte ' de Tournemine (Henri), dil-il dans son Histoire de l'Ordre de Saint- Louis, t. II, p. 185, pass a par tous les grades dans le régiment de la Marine, depuis celui d'enseigne jusqu'à celui de lieutenant-colonel, auquel il parvint après trente-quatre ans de services. Il commanda souvent le régiment avec une grande distinction, notamment à la Marsaille, aux sièges de Valence et de Barcelonne, où il montra la valeur la plus brillante. Il se distingua à Carpy, à Chiary, à Luzzara, et surtout à la bataille de Cassa no, où il fut fait maréchal de camp (1704). » La famille île Tournemire compte encore dans ses alliances M. de Sailhas (Jean-Bertrand- Adoa), chevalier de Saint-Louis le 22 mai 1736, d'après le certificat délivré par le parrain, M. de Tarnau, lieutenant général.
(6) Chevalier d'Auger. (État militaire de 1782, p. 394.)— Vicomte. (État militaire de 1785, page 416.)
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(Bbufflers-dragons); de Rostaing (Charles-Joseph) (Lanau-dragons);.du Bouzet ^François) (1) ( 4* chasseurs à- cheval).
Les capitaines îles régiments suivants : de Vioménil (Charles-Théodore du Houx) (3R chasseurs à cheval) ; de Tascher (Pierre-Jean-Alexandre) (2), et Gauthier de Rigny (Charles) (3) ( Penthièvre-dragons ) ^ Bastard de Fontenay ( Jean-Baptiste«- Denis) (4) (Lescure-dragons); le marquis de Clermont-Crève-
(1) Enseigne au régiment de Guiennc on 1758. lieutenant en 1739, sons-lientenant dans Royal -Roussillon-cavaloric en 1707, aide. major en 1769, rang de capitaine en 1772, réformé à la composition de 1776, capitaine en second en 1778, dispense de payer le prix d'une compagnie, major du 4" chasseurs en 1779. (Registre du 4e chasseurs à cheval, régiment des Ccvenues eu 1784 et de Bretagne en 1788.) — Colonel du 8e dragons le 23 novembre 1791. (Registre du 10« chasseurs à cheval, ci -devant Bretagne, de 1788 à 1795.)
(2) Il fut reçu par le chevalier de Tascher, lieutenant des maréchaux de Franco, à Belesme. — Né à Chartres en 1740, cornette le 13 février 1737, capitaine, en attendant le retour d'un prisonnier da guerre, en. 1739, réformé à la composition de 1765, replacé à une compagnie on 1770, chevalier de Saint-Loui& le 29 février 1781, pour être décoré le 15 février 1782 ; retiré en 1785 avec une pension de retraite de 500 livres. (Registre du régiment de Pe,nUiièvre-dragonsr ds 1776 à 1788.)
(3) De Rigny (Pierre-Charles Gauthier), né à. Loudun on 1757. Volontaire en 1734, éornetle en 1738, réformé à la composition de 1765, replacé sous-lieutenant en 1765, lieutenant en 1771, rang de capitaine en 1775, a payé le prix d'une compagnie (900 livre*), capit uno en second on 1779 ; retiré le 15 avril 1783, avec une pension de retraite do 540 livres. (Registre de Penthièvre-dragons% d& 1(770 à 1788») — Pore du vicomte de Rigny, amiral et. ministre de la marine sojiela; gouvernement de Juillet.
(4) De Buatardi de Fontenay, volontaire au régiment d'Aubigné en 1733, moost|uetaire surnuméraire,, première compagnie, de 1755 à 1737, capitaine dans, ce régimentM:i en 1757., réformé à la composition de 1763, replacé à une compagnie
«•n 1.76o> capitaine-commandant à la formation de 1776 1765, est fort bon. —
1773» à très-bien fait la gnerre. — 1774, idem, attaché à ses devoirs. (Registre de Cusline-dragons^de 1765 a. 1776.) — En 1788, le 5 février, pension de retraite de 1,200 livres. — En 1788> 19 aoù^ pension de 400, livres sur l'Ordre. — 7, 00O livnea sans brevet ilo retenue. — Sa réforme de capitaine,, donnée au prince do Ruban Guéménée', lieutenant à la suite du oorps royal d'artillerie. (Registre des dragons de Montmorency, ci-devant Lescure , auparavant Custine,de 1776 à 1788.) — Dans ce dernier registre les prénoms sont changés, et l'on donne à M. de Bastard de Fontenay ceux de Jean-Marie. — Il fut reçu par M. de
<*œur (Charles-Hubert) (5° chasseurs achevai); Sàvary(Jeandiarles) (1), et de Bernes d'Orival (Gabriel-Henri) (2) (cara biniers de Monsieur) ; le comte de Dampierre (Anne-EIzéard) •l'Artois) (3) ; de la Chassagnc (Henri-Gabriel-Benoît Dassier) (Lorraine-dragons) ; La font des Essarts (Louis-Emmanuel) (I)
Vontenay, ci-devant commandant les troupes à |»ied des dragons d'Aubigné. (Registre de l'Ordre.)
(1) Marquis de Savary. (État militaire de 1781, pa?c 400.)
(2) Cornctle an régiment de Cbabrillanl en 1759, lieutenant aux carabiniers en 1761. sous-aide-major en 1706, rang de capitaine en 1708, aide-majo*en 1774, réformé en 1770, replacé capitaine en second en 1777, aide-major (2e" brigade) on 1779, rang de mnjor en 1780, lieutenant-colonel de Commissaire-Généra cavalerie en 1784. metre de camp en second de la seconde brigade de carabiniers *n 1787.— De 1765 à 1775, gratifications s'élevont à 1,500 livres. — 1786, gratification de -1,000 livres. — 1787, idem. — 1783, a tout ce qu'il faut pour faire an mestre de camp-command.tnt de la plus grande distinction. {Registre de Commissaire-Généralcavalcrie, de 1770 a 1788.) — Maréclml de camp en 1702. (Registre du 2' carabiniers, de 1770 à 178M, et État militaire de 1793, p. 32.)
(3) Il fut égorgé «mis les yen* du roi, au retour de Varenaes, le 22 juin 1791. Un act« de notoriété, reçu par M. le juge de paix de Sainte-MenehouM, le 28 décembee 1827, constate la lin tragique du comte de Dampierre (Annc-EIzéar), racontée ainsi qu'il suit par M. de Lamartine, dans son Histoire des Girondins ; « Les cris f t les gestes de fureur, les risées et les ontrages ne se lassaient pas ; les voitures avançaient à travers une baie d'opprobres; la clameur du peuple finissait et recommençait à chaque tour de roue. Un seul homme, M. de Dampierre, vieux gentilhomme accoutumé au culte de ses rois, avant voulu s'approcher pour donner un signe de respectueuse compassion à ses maîtres, fut massacré sous les roues de la voiture. La famille royale faillit passer sur ce corps sanglant. La fidélité était le seul crime irrémissible au milieu d'une tourbe de forcenés. » — Son fils, le lieutenant général comte de Dampierre, lieutenant-commandant des gardes du corps, compagnie de Rivière, acheta, par un noble sentiment de piété filiale, le pré dans lequel le comte Elzéar avait été assassiné, et en donna l'usufruit aux pauvres de Cbaudefoniaine. (Notice biographique sur le comte de Dampierre (Auguste-Philippe- Henri), par le capitaine Boulard, in-8", 1838, p. 18.)
(i) Lafond des Essarts, mousquetaire en 1735, cornette en 1736, sous-lieu- .tenant à la formation de 1763, rang de capitaine en 1770, capitaine en 1772. — Eh 1776, commandant la compagnie du lieutenant-colonel. — Chef d'escadron à la
formation de 1788 En 1789, pension de retraite de 1,230 livres. (Registre de
Rourgogner de 1776 à 1788.) — De Lafons, comte des Essarts, écuyer dn roi, après avoir été capitaine daus Bourgogne, mort sur l'échafaud en 1794. (Archives de la famille.)
(Bourgogne), Muratel (David-Maurice Barreau Campolies) (I) (Roi-dragons).
De Becdelièvre (Gabriel-François-Louis) (2) (2e chasseurs à cheval) ; des Courtils de Merlemont (Charles-Louis) (3), et le chevalier de Sarcus (François) (A) (Royal-Lorraine); Le Moyne (Marie-Antoine) (.v>) (Royal-Navarre).
Couhé de Lusignan (Louis), lieutenant attaché au 33 régiment de chasseurs à cheval; de Fromental (Martial- Alexandre) (6), lieutenant au régiment de Noailles-dragons.
Che?illy (Christophe-Claude de Biernes), capitaine à la suite du corps de cavalerie.
(1) Barreau de Cbainpoulies de Muratel, services de 1757, lieutenant-colonel au corps de* dragons en 1786, chevalier de Saint-Louis le 15 septembre 1781, pour être décore le 50 avril 1782. (Registre du régiment du Roi-dragons, de 177(5 à 1788.)
(2) Lieutenant au régiment d'Enghien en 1755, lieutenant aux volontaires du Dauphiné en 1761, rang de capitaine en 1762, lieutenant à la formation de 1765, passé à une compagnie en 1765, attaché au régiment d'Auxerrois en 1776, à celui-ci en 1779 , avec 1,500 livres. — 1784, est capitaine-commandant. (Registre du 2e chasseurs à cheval, de 1779 à 1784: il servait dans les troupes à pied.) — Capitaine-commandant au bataillon d'infanterie des chasseurs des Pyrénées en 1784. — Capitaine-commandant à la formation du bataillon des chasseurs bretons en 1788. — Lieutenant-colonel du 22e d'infanterie légère en 1791. — Lieutenant-colonel dans ce bataillon-ci, même année. (Chasseurs d'Auvergne, infanterie légère, n° 7, de 1788 à 1795.)
(5) Capitaine attaché au régiment de Royal-Lorraine. — Il fut reçu par M. des Courtils, lieutenant aux Gardes-Françaises. (Registre de l'Ordre.) Chevalier de Saint-Louis en 1779. (Voir plus haut, page 275.)
(4) Il fut reçu par M. Le Goux Duplessis.
(5) Services de 1757, capitaine en 1761, rang de major en 1784, chef d'escadron à la formation de 1788. — En 1779, susceptible d'une lieulcnance-colonelte. (Registre de Royal-Navarre, de 1776 à 1788.) — Lieutenant-colonel du 22e cavalerie, ci-devant Royal- Navarre. (État militaire de 1795, page 265.)
(6) De Fromental (Martial-Alexandre Morel), né à Limoges en 1740. — Chevau-léger de la garde ordinaire du roi en 1757. — Cornette dans Noailles-cavalerie en 1759, sous-lieutenant à la composition de 1765, lieutenant en 1765. — 1765, bon sujet. — 1764, rempli de zèle, d'intelligence et d'activité. — 1768, bon officier. — 1769, très-bon. — 1770, sert bien. — 1772, idem, désire une compagnie. — 1777, bon sujet. (Registre de Xoailtes-cavalerie, d«1765 à 1776.)
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De Saint-Georges de la Saigne (Louis) (1), de Brunville (Michel-Jacques-François), et de Mackarty (François-Charles- Thadée), gardes du corps du roi, compagnie de Luxembourg.
De Boubers (Philippe-César), brigadier aux gendarmes de Flandre.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau ; Massiac (2), Froger de l'Éguille, Perrier de Salvert (3), Aîné de la Laune (4), Larcher de la Touraille, le chevalier du Breignou, LaPrévalaye, le chevalier de Montluc de la Bourdonnaye (5),
— A obtenu une réforme {capitaine réformé) ; rayé, {Registre de Noailles-dragons, de 1776 ô 1788.) — Porté dans YÊtat militaire de 1775, où les lieutenants sont inscrits pour In première fois, et dans les États suivants jusqu'en 1781 inclusivement, ce qui prouve qu'il cessa son service actif eu 1780.
(1) Émigré en 1791. Ils étaient trois de ce nom et de cette famille à l'armée de Condé. Les deux autres ont été faits chevaliers de Saint-Louis en 1795 et en 1815 (voir à ces dates). — De Saint-George, orthographe du nom.
(2) Mordant de Massinc. Neveu du lieutenant général ci-devant commandant la marine à Toulon, fait depuis vice-amiral et ministre de la marine (a). — Gardemarine en 1761, enseigne de vaisseau en 1705, lieutenant de vaisseau en 1777.
— En 1770, sur le Sagittaire, cendre de Broves, au bombardement de Tunis. — Le 5 janvier 1785, en conséquence de la décision du roi du 9 août 1782, lettre qui l'autorise à vaquer à ses affaires et à se regarder comme libéré du service, son ordre de retraite ne devant lui être expédié que lorsque les lieutenants de vaisseau de son rang seront avancés. — Le l,r mai 1786, il lui a été expédié une commission de capitaine de vaisseau en retraite. [Registre des mouvements, t. IX, folio 1685.)
(5) Perrier de Salvert. — Garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 17G8, lieutenant de canonniers en 1770, lieutenant de vaisseau en 1778. — Tué sur le vaisseau le Flamand dans le combat du 20 juin 1783, livré par M. de Suiïren à l'amiral anglais Hughes, près de Gondelour, dans l'Inde. — Le 15 juillet 1784, pension de 1,200 livres sur le trésor royal à sa veuve. [Liste générale^ 1770, folio 119, verso.)
(4) Amé de la Laune. — Garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 1707, lieutenant de vaisseau en 1778, lieutenani-colonel ès armées navales en 1783, capitaine de vaisseau à prendre rang le 16 janvier 1785. — En 1781, pension de 400 livres sur l'Ordre. (Liste générale, 1770, folio 119.)
(5) Le chevalier de Montluc de la Bourdonnaye, garde-marine en 1762, enta) Voir pins haut, p. 129, aux chevaliers de Saint-Louis de 1727.
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Ru y ter- Ver fusé, Roquefeuil-la-Devèze, Le Veneur de Beauvais, Givry, le chevalier Meyronnet de Saint-Marc, La Clocheierie (1), Voulron, de Beaujeu, le chevalier de Fontaine- Mervé, Greslier de Concise (2), Coetnenipren-Kersaint (3\ de Parcevaux, Duplessis-Colombier, le chevalier de Chavagnac, Viart, Meherenc de Saint-Pierre (4), Saint-Julien-Chambon, Maurville de Langle(oj, La Jaille, Cambis rainé, Chappuis de
seigne de vaisseau en 1770, lieutenant de vaisseau on 4778, capitaine de vaisseau en 1786, chevalier de Saint-Louis le 21 octobre 1781. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 121.)
(1) La Clot heterie. — Garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 1771, troisième sous-aide-mnjor d'infanterie en 1775, lieutenant de vaifseau en 1778, aide-major de la marine en 1779. (Registres des Mouvements, t. X.fulio 1739.) — Major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1787, t. I, folio 104, verso.)
(2) Greslier de Concise. — Sorti de l'Ecole militaire en 1762. — Garde-marine même année, enseigne de vaisseau eu 1772, lieutenant de vaisseau eu 1778. capitaine de compagnie en 1779, major de vaisseau en 1786. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 122.) — Capitaine de vaisseau le 1" janvier 171*2 (Liste générale, 1787, t. I, folio 99, verso) (a).
(3) Le chevalier de Coetnempren de Ker.aint. Troisième fils du capitaine de vaisseau de ce nom, péri sur le J7,ésée, qu'il commandait, en 1759. — Garde-marine en 1761, enseigne de vaisseau en 1771, lieutenant de vaisseau en 1778. (Registre des mouvements, t. X, folio 1746.) — Capitaine de vaisseau en 1786. — Môme année, pension de 600 livres sur les Invalides de la marine. (Liste générale, 1787, t. 1, folio 68.)
(4) Meherenc de Saint-Pierre (René-Augustin-Anicel), garde-marine en 1764, garde du pavillon en 1772, enseigne de vaisseau en 1773, sous-brigadier de? gardes du pavillon en 1 77.*», a opte inètne année, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de fusiliers en 1781. — Avant d'entrer dans la marine il avait servi pendant sept ans en qualité de capitaine de gardes-côtes à Landerneau, du 30 avril i'îi*) au 26 août 1 766. (Registre des mouvements, t. X, folio 1763.) Major *!e vaisseau en 1786. (Liste gémrale, 1770, folio 125.) — Comte de Mébérent Saint-Pierre : capitaine de vaisseau le W janvier 17V12 (Liste générale, 1787, t. I, folio 100) (b).
(5) Maurville de Langle. — Garde -marine en 1764, enseigne de vaisseau en
(a) Major général delà manne à ttochefort ; fusillé * Vannes, après Quiheron. t \rchiurte ta famille.) — I. 'orthographe du nom est Grelier.
{0) D'après les i enseignements fournis par la famille, cet officier était le fils aîné d'un lieutenant de vaisseau, chevalier de Saint-Louis, mort à Undcrnau, et dont nous n'avons pu retrouver les services.
Clerimbert, Forben la Barben (1), Pennandref (2), Pas de Beaulieu (3), de Lyle Saint-Martin, Querebaus, le chevalier du Cluzel (-4), Dombideau de Crouseilhes (p\ le chevalier du
1775, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de fusiliers en 4779. — En 1782, sur l'Artésien, combat du 6 juillet, escadre de Suffren. < — A pris le commandement du Séièie le 14 juillet, môme année ; combats du 3 septembre 4782 et 20 juin 1785. — Permission de se retirer du service le 25 juillet *1784, avec 800 livres de pension sur la marine. {Registre des mouvements, t. 3v,m. 1777.)
(1) Forbin la Barbenne. — Garde- marine en 1764, enseigne de vaisseau en 1773, licutenuit de vaisseau en 1781. Retiré pour cause de sauté, en 1785, avec la commission de capitaine de vaisseau et une pension de 1,200 livres sur le trésor royal. [Registres des mouvements, t. X, fol. T784.)
(2) De Penandrcff. — Garde-imrine en 1704, garde du pavillon en 1705, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de fusiliers en 1782. — 20 janvier 1781, brevet de 30 livres de pension, en considération de la mort glorieuse du sieur de Keranstret fa), enseigne de vaisseau, tué dans le combat «le la frégate la Symphe ; et le lrr janvier 1782 il lui a été expédié un nouveau brevet, pour perpétuer celte grâce dans sa famille. — En 1781, sur la Bourgogne, commandée par M. de Charitte. escadre de Gr-isse; était au combat du 29 avril, à la prise de Taha;;o, au combat du 3 septembre suivant, et aux deuv combats des 9 et 12 avril 1782. — A péri dans le naufrage du vaisseau la Bourgogne, le 4 février 1785, à trente-six lieues des côtes d'Espagne. — 29 août 1783. pension de 500 livres sur le trésor royal à sa veuve. {Registres des mouvements, t. X, fol. 1780.)
(5) Pas de Beaulieu. — Garde-marine en 1704, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine de vaisseau, à prendre rang, le 15 juillet 1784, en considération de la campagne de l'Inde. (Liste générale, 1770, fol. 124.) — En 1780, pension de 01)0 livres sur les Invalides. — Mort. — (Liste générale, US", fol. 08.)
(4) Le chevalier du Clirzel. — Garde-m 'rine eu 1704, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1778. — En 1785, pension de 500 livres en ic version de celle de 400 livres dont jouissait son père. — Major de vaisseau en 1780. (Liste générale, 1770, fol. 124.) — Capitaine de vaisseau le ler janvier 1792. — (Liste générale, 1787, fol. 100.)
(5) Dombideau de Crouseilhes. — Garde-marine en 1704, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778, major de vaisseau en 1780. (Liste géné-
(a~ Penandreffde Keranstret. Garde -marine en 1716, enseigne en 1778; lut- «tans le combat de la frégate la Xymphe contre la frégate la Flore, le 10 août 1"80. — 13 janvier 1781, k-tuc de satisfaction du roi à M"e de Rcranstret, sa mère. 11 a été accordé, a la demande de cette dame, une pension de 50 livres au sieur tic Penandrcff, lieutenant de vais&eou, seul parent de son fils dans la marine, avec un brevet pour en c msiatcr le innUf. ^Littc tjcméralc, 1770> fo!. 17k)
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Loup, Picrrevert l'aîné, Cambis cadet, le chevalier d'Espinassy, du Rouret, le chevalier de Créquy, Chabot, L'Hermite- Maillane (1), le baron de Paroy (2) , de Burgues de Missiessy (3), Desgrigny (4), Kermorial de Kermorvant, le chevalier d'Orléans, de Perrault, du Quesne, de Ribère, d'Hes-
rale, 1770» fol. 124.) — Capitaine de vaisseau le i*r janvier 1792. [Liste générale, 1787, fol. 100.)
(1) L'Hermitte-Maillane, fils d'un conseiller à la cour des comptes, aides et finances de Provence, a eu un oncle, enseigne de vaissenu, tué à Laraclie en 1765.— Garde-marine en 1766, garde du pavillon en 1768, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1782, le 12 avril, le César, ayant été pris et amariné dans le combat livré par M. de Grasse à l'amiral Roduey, saut* dans la nuit de l'action par la négligence des gens qui étaient à bord, et M. l'Hermitie-Maillane eut le même sort. Il s'était trouvé à sept combats, et avait été blessé à la jambe dans la baie de Chesapeac. [Registre des mouvements, t. X, p. 1818.)
(2) Le baron de Paroy. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1779, major de vaisseau en 1786. — Pension de 100 livres sur les Invalides, pour la prise de la Cérès. [Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 125, verso. — Le Gentil de Paroy, à la Table.) — Capitaine de vaisseau le l*r janvier 1792. [Liste générale des officiers de marine, 1787, tome I, fol. 101, verso.)
(3) De Burgues de Missiessy, troisième fils du cbef d'escadre (a). — Gardermrine en 1706, garde du pavillon en 1768, enseigne de vaisseau en 1773, sousnide-mujor d'artillerie en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1770, sur la Provence, commandée par M. de Broves, commandant une escadre; bombardement de Tunis. [Registre des mouvements, t. X, fol. 1821.) — Aide-major de la marine en 1781. [Liste générale, 1770, fol. 125, verso.) — Capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792. [Liste générale, 1787, t. \y fol. 153, verso.) — Comte de Burgues de Missiessy (Kdouard-Tbomas), vice-amiral, commandeur de l'Ordre en 1816. [Registre de l'Ordre, de 1814 à 1830, fol. 8.) — Grand-croix en 1820. {Même registre, fol. 2.) — Chevalier des ordres du Roi en 1827 [Almanach royal de 1830, fol. 279) [b).
(4) Desgrigny. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1779, major de vaisseau en 1786. [Liste générale, 1770, fol. 126.)— Cnrnte d'Esgrigny, capitaine de vaisseau le 1CI janvier 1792. [Liste générale, 1787, fol. 402.)
fa) Voir plus haut, p. 159, aux chevaliers de Saint-Louis de 1752.
(b) Voir la Biographie marilime de H. Ilenncquin, pour les services de l'amiral de Missiessy, pendant la Révolution et sous l'Empire.
mivy de Moissac (i), dePonzay, Isnard de Cancelade, Morel de Monsvilleneuve, de SaintJean, de Galbert, le chevalier Huon de Kermadec (2), de Lusignan (3\ Dubuq de Saint-Prix, Cyresme de Banville, de Boubée (4), le chevalier de Grasse^ du Bar (5).
Le roi accorda les pensions suivantes à d'anciens chevaliers de Saint-Louis du service de mer: 800 livres à M. Deslouches et 600 livres à M. La Grandière, pour le combat du 16 mars 1781, en Amérique; 600 livres au chevalier de Retz, pour le combat de la Grenade ; 400 livres à M. de Ponteviès-Gien, pour services en Amérique et au Sénégal ; 300 li-
(J) Hesmivy de Moissac. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant do vaisseau en 1779, capitaine de compagnie en 4780. — En 1783, pension de 800 livres sur le trésor myal pour sa conduite dans l'Inde. — Capitaine de vaisseau, à prendre rang le 15 juillet 1787, en considération de sa campagne dans l'Inde. {Liste générale, 1770, folio 127.)
(2) Le chevalier Huon de Kermadec. — Garde-marine en 1766, enseigne de
vaisseau en 1773, lieutenant de compagnie en (Liste générale, 1770,
fol. 161.) — Lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine de compagnie en 1781, major de vaisseau en 1786. (Même liste, fol. 127, verso.) — Capitaine de vaisseau le l" janvier 1792. {Liste générale, 1787, fol. 105, verso.)
(3) De Lusignan (Bernard-Manuel), originaire du Béarn; neveu de M. de la Borde, banquier de la cour. — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant d'infanterie en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779. — Il n'avait que onze ans quand il a fait sa première campagne. — Avant d'entrer dans la marine il avait fait, comme volontaire, deux campagnes de vingt-deux mois de mer, la première & l'île de France, la seconde à Saint Domiogue. — 11 était, en 1778, au combat d'Oue>sant , sur la frégate la Fortunée, commandée par M. Bernard de Marigny, lieutenant de vaisseau. {Registre des mouvements, t. X, fol. 1910.) — En 178-i, pension de 500 livres sur le trésor royal, pour le combat de Goudelour. {Liste générale, 1770, fol. 129.)
(4) De Boubée. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. (Lifte générale, 1770, fol. 152, verso.)
(5) Le chevalier de Grasse du Bnr. — Chevalier do Malle, — A quitté cet ordre pour se marier. — Neveu de MM. les chevaliers de Grasse du Bar, officiers de la marine. — Il a été page du grand-maître de Malte. — Garde-marine en 1757, garde du pavillon même année, enseigne de .vaisseau en 1763, lieutenant de vaisseau en 1777, capitaine de vaisseau en 1782. {Registre des mouvements, t. VIII, fol. 1183.) — Vicomte. {Liste générale, 1770, fol. 72.)
vres d'augmentation à M. Viahs, titulaire d'une pension de SOO livres.
CHAPITRE VI
Promotions de 4782 à 17KL
En 1782, la croix de Saint^Louis fut envoyée à M. de Rocharnbeau, commandant le corps d'armée d'Amérique, pour MM. le comte de Saint-Maime (1), mestre de camp, de Saint- Victor, de Vareillcs, Saint-Gemme de la Grange, capitaines,
(1) Comte île Saint-Maime (Jean-Baptiste-Louis-Philippe de Félix d'Olières.) — Services de 1766. — Colonel du régiment de Soissonnais en 1775, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — 5 décembre 1781, lettre de satisfaction pour sa bonne conduite à York. {Registre du régiment de Soissonnais, de 1776 a 4788.) — Comte du Muy (auparavant comte de Saint-Maime), chevalier de Cit.ciniialus. (État militaire de 178:>, p. 309.)
L'ordre de Cincinnatus fut fondé en 1785. « Les officiers de l'armée américaine, ayant généralement été pris dans le nombre des citoyens d'Amérique, ont I» plus haute vénération pour le caractère de cet illustre romain, Lucius Quinliu> Cincinnatus, et, étant résolus de suivre son exemple, en retournant à leur domicile, ils pensent qu'ils peuvent, avec convenance, se dénommer la Société de Cincinnatus La Société aura un ordre par lequel ses membres seront connus et distingues, qui sera une médaille d'or d'une largeur convenable pour recevoir les emblèmes, et suspendue par un ruban bleu foncé, large de deux pouces, bordé de blanc, pour marque de l'union de l'Amérique et de la France. La principale figure, Cinciimalus, trois sénateurs lui présentant une épée et d'autres attributs militaires; nu fond et plus loin, sa femme à la porte 'de sa chaumière; près d'elle m charrue et les instruments du labourage; autour: Omnia reliquit servare Rempublicam. — Sur le revers : le soleil levant; une cité avec ses portes ouvertes et des vaisseaux entrant dans le port ; la Renommée couronnant Cincinnatus, avec une inscription : Virtutis Prçmium ; — au-dessous, deux mains joiutes supportant un cœur avec les mots : Ksto perp«Jua.-— Autour du tout : Societas Cincinnatorum, institut a A. D. 1785.
« La Société, vivement pénétrée de reconnaissance de l'assistance généreuse que
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et Klrignier (1), quarticr-oiailre du régiment de Soissoooais ; Fallois de Yauvirnoot, capitaine au régiment Royal-Roussillon ;
Au marquis de Bouillé, commandant à la Martinique (3), pour MM. Coquard de Kerné, capitaine, et Lecomte, lieutenant au régiment de Viennois; et Grignet d'Euvry, capitaine au régiment d'Armagnac.
Autre* chevalier» de Saint-I*oiiit nommés également en 1782.
S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois (2); S. A. S. Mon-
celle contrée a reçue de la France, cl désirant de perpétuer l'amilié qui a élé formée et a si heureusement subsisté entre les officiers des forces alliées dans la poursuite de la guerre, ordonne que le président général transmettra aussitôt que possdde, a chacun des personnages ci-après dénommés, une médaille contenant l'ordre de la Société :
« S. E. le chevalier de la Luzerne, ministre plénipotentiaire; S. E. le î-ieur Gérard, dernier mi m* Ire plénipotentiaire ; S. E. le comte d'Estning , le comte de Grasse, le comte de Barra?, le chevalier Deslouches, amiraux et commandant de la marine ; S. E. le comte de Rochambeau, commandant eu chef et les généraux et colonels de ton armée; et les informera que ladite Société se lait l'honneur de les considérer comme membres. — Fait dans le cantonnement de la rivière d'Hudsou, dans l'année 1785.
a Noms dis officiers français qui ont servi en Amérique aux ordres de M. !•• comte de Kochambeau, et qui ont élé a i mis dans la Société de Cincianatus : MM. le comte de Rochambeatj, lieutenant général, commandant en chef; le baron de Vioménil, lieutenant général ; le chevalier de Chatellux, le marquis de Saint- Simon, le comte de Vioménil, de Choisy, de Béville, le comte de Custine, le di.< de Lauzuu. le duc de Laval, le comte d'Auùchump, le marquis de Rostaing, maréchaux de camp ; Desaudrouins, d'Abovdle, La Valette, brigadiers ; lecomte de Saint- Maime, le comte Chrétien des Deux- Ponts, le comte de Poudeux, le vicomte d'Arrost, le comte Guillaume des Deux- Ponts, le vu ointe de llochamheau, le vicomte de Noailles, le roui le de Charlus, le comte de Fléchier, Hubert Dillon, Querenet de la Combe, le comte de Ségur, le coule de Fersen, le prince de Broglie, Sheldou, le comte de Damas, le comte de Vauban, le marquis de Champcenetz, colonels. » (Journal militaire, dédid «i Monsieur, frère du roi, n° 1. 15 avril 178-i, p. S2 àG5.)
(1) L'Estrignier. (État militaire de 1782, p. 202.)
(2) Reçu par le roi le 21 novembre 1782. (Registre de l'Ordre.) — Charles-Philippe de France, second frère du roi Louis XVI, né le 9 octobre 17S7. — Mon-
seigneur le duc de Bourbon-Condé (Louis-Joseph) (1).
Les mestres de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le vicomte d'Hautefort (Abraham-Frédéric) (Haynault); le vicomte de Bernis (Pons Simon de Pierre) (Vermandois); de Causans (Jacques-Vincent de Mauléon. (2) (Conti).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le comte de Lusignem (Hugues-Thibault-Henri-Jacques) (3) (Orseigneur le comte d'Artois, sous Louis XV, comme petit-fils de France. — Monseigneur, comte d'Artois, sous Louis XVI, comme fils de France. — Monsieur, frère du roi, en 1795. — Lieutenant général du royaume en 1814. — Charles X, roi de France, le 16 septembre 1824. — Mort le G novembre 1856. — Il mérita le nom de roi-chevalier, et ses ennemis eux-mêmes, après sa mort, ont reconnu la noblesse de son caractère, sa bonté, ses vertus et son austère loyauté. — M. de Schoncn, un des commissaires chargés de conduire ce malheureux prince à Cherbourg lors de 1% révolution de 1830, avoua à la tribune, en 1835, que la générosité du roi Ch tries X était sans bornes, qu'il ne fallait pas croire que les pensions accordées par lui sur sa liste civile (il y avait en secours et pensions 8 millions distribués chaque année) fussent attribuées seulement aux vieux serviteurs de la monarchie ; que les minisires avaient recours à la munificence royale quand la sévérité des lois ne leur permettait pus d'accueillir des demandes fondées cependant, et que jamais le roi n'avait repoussé aucune de ces propositions, basées sur des services rendus à la France. Les Bourbons ont toujours tenu à honneur de conserverie titre d'aumôniers qui leur avait clé légué par saint Louis.
(1) Né le 15 avril 1756, mort le 28 août 1850, dans sa soixante-quinzième année. — .Monseigneur le duc de Bourbon fut reçu par le roi le 22 novembre 1782. (Registre de l'Ordre.)
(2) Nommé chevalier de Saint-Louis le 9 décembre 1782, il fut reçu le l,r janvier 1783 par Monseigneur le prince de Condé. (Registre de f Ordre, de 1781 « 1791.) — Né le 50 juillet 1751 à Causans, diocèse d'Orange. — Sous -lieutenant dans la Marche en 1766, sous-aide-major en 1769, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel dans Bourgogne-cavalerie en 1770, capitaine titulaire en 1772, colonel-lieutenant du régiment de Conti en 1774. — Chevalier de Saint-Louis le 9 décembre 1782, pour être décoré le 51 dudit mois. — 1785, a de l'intelligence et ce qu'il faut pour être un bon colonel. (Registre de Conti-infanterie, ci-devant la Marche, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1790. (Registre de Conti-infanterie, 81e, de 1788 à 1795.)
(5) Le comte de Lusigncm. — Né à Paris le 22 décembre 1749, mousquetaire, deuxième compagnie, en 1765, sous-lieutenant aux carabiniers en 1767, capitaine au régiment de Conti-cavalerie en 1770, rang de mestre de camp en 1774, en quittant sa compagnie. — Mestre de camp en second du régiment d'Orléans-in-
léaos) ; le marquis de Fouquet d'Àuvillars (Jean-Gabriel-Réné- François) (1) (Armagnac) ; le comte Duhautier (Jean) (2)(Penthiêvre); le comte de Roquelaure (François-Rose-Bar tliélemy) (3) (Artois).
Le comte de Rouillé (Pierre-Christophe), mestre de camp attaché à l'infanterie; le marquis du Crest (Charles-Louis) (4), mestre de camp des grenadiers de la Guienne.
De Menou (Louis-Armand-François), major du régiment d'Auvergne (5); du Tertre (Antoine-Marie), commissaire principal des guerres.
fanterie en 1776, mestre de camp-commandant du régiment de Flandre en 1784. — 1781, s'occupe de son régiment arec le plus grand zèle. — 1785, a du ïèle, de l'intelligence, et a gagné beaucoup pour l'instruction. (Registre du régiment de Flandre, de 1770 à 1788.) — Maréchal de camp en 1790. (Registre de Flandre, de 1788 <i 171)5.) — Marquis de Lusignan. (État militaire, 1771, p. 338.)
(1) Sous-lieutenant au régiment Mestre-de-camp-Général-cavalerie en 1767, rang de capitaine dans Royal-Piémont en 1773, a payé le prix d'une compagnie, capitaine en second en 1779, passé en la même qualité au 5* chevau-légers. — Mestre de camp en second d'Armagnac en 1780, mestre de camp-commandant de Brie en 1784. — Chevalier de Saint-Louis le 19 avril 1782 pour sa bonne conduite à Saint-Christophe. — 1783, a du zèle, s'occupe de son instruction. — En 1785, pension de 5,000 livres. (Registre de Brie, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp pour retraite ïe l*"r mars 1791. (Registre de Brie, de 1788 « 1793.) — Il fut reçu par le comte de Fouquet, lieutenant général. (Registre de l Ordre, de 1781 à 1791.)
(2) Comte du Autier. (État militaire, 178-1, page 287.) — Il fut reçu pnr Monseigneur le duc de Penthièvre. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) Marquis. (État militaire, 1782, page 213.)
(4) Il fut reçu par Monseigneur le duc d'Orléans (Louis-Philippe d'Orléans, petit-fils du régent, né en 1725).
(5) Né à Momégurle 19 novembre 1744. — Enseigne nu régiment deSoissbnnais en 1761, lieutenant même année, devenu sous-lieutenant à la composition de 1763, replacé lieutenant en 1764, lieutenant de la colonnellc en 1769, premier lieutenant, compagnie de chasseurs, à la formation de 1776, capitaine en second en 1778, capitaine-commandant en 1781, major du régiment d'Auvergne en 1782. — En 1769, gratification de 300 livres. — 1779, officier plein de zèle et d'activité, connaissant parfaitement toutes les parties pour faire un bon major. — 5 décembre 1781 , l'espérance d'une, majorité, pour sa bonne conduite à York-Town. [Registre du régiment de Soissonnais, de 1776 à 1788.) — Lieute-
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Les lieutenants «les maréchaux de France : de Mothes de Blanche (Bernard;, «le Calonne (Jean-Baptiste-Claude-Marie- Balthazar) (1), Pages de Beaufort (François-Clair }, Descourtiîs chevalier de Bessy (Didier-Robert) (2).
Les capitaines des régiments suivants : du Puch (Pierre- Morand) (3) (Enghien); de Fontenay (Henri Nadot) (Royal); Delperé de Cardaillac (Jean-Hippolyte) (La Sarre); deCouétus Jean-Baptiste-Réné) (l) (Royal-la-Marine) ; de Surineau de la Menoi/lère (Réné-Gilbert) (5) (Piémont) ; La Faux de Chabrignac (Joseph) ((>) (Anjou ); le chevalier de Failly (Gabriel-
uant-colonel du régiment d'Auvergne en 1788. — 1781, officier de distinction. — 1783, mûrement des meilleurs de l'infanterie. — 1786, officier trèsdistingué. — En 1787, pension de 400 livres sur l'Ordre. (Registre du réaiment d'Auvergne, de 1776 à 1787.) — A abandonné en 1791. {Registre du même régiment, de 1788 à 1795.)
(1) 11 fut reçu par M. de Calonue, ci-devant mousquetaire.
(2) Ancien lieutenant-colonel d'infanterie. (Archive» de la famille.)
(3) Maorand du Puch (Pierre), né le 16 juin 1742 à Eimct, en Périgord. — Enseigne en 1738 ,. lieutenant en 1759, sous-aide-major en 1763. — Eu 1766, gratification de 500 livres. — Eu 1769, idem de pareille somme. — 1763, excellent *ujet, propre à l'élal-major. — 177 1 T très-intelligent, de la meilleure conduite, aime beaucoup son métier, propre à une aide-majorité. (Registre du régiment d'E*ghien, de Î763à 1776, f.d. 13, verso.) — Capitaine en second à la formation de 1776, idem de grenadiers en 1778, capitaine commandant la compagnie coloiiuclle en 1779, idem de la compagnie de grenadiers en 1784. — Chevalier de Saint-Louis le 8 mars 1782. — Major du régiment de Conli en 1789. — 178';, officier des plus distingué*. [Registre du même régiment, de 1776 à 1788) — Colonel du régiment le 27 mai 1792. — (iénénl de brigade le 8 mars 1795. (Registre éu régiment deCônti (81- ), de 1788 a 1793.)— Né à Jemet en Périgord, en llii. (Registre d'Enghien, de 1788 à 1793.) — L'orthographe du nom estMoranl
(4) Chevalier de Couélus. (État militaire, 1782, p. 230.)
(3) En mer. (Registre de l'Ordre.) — Pour être décoré quand il sera en mer. (Registre du régiment de Piémont, de 1776 à 1788.)
(6) Né en 1712 à Prignac, en Saintonge. — Chevalier de Saint-Loois le 22 septembre 1782, pour être décoré le 6 octobre, à vingt-trois ans de service*. Enseigne le 6 octobre 1739, lieutenant en 1760, sous- lieutenant à la formation de 1763, replacé lieutenant en 176-1, capitaine eu second en 1777, capitaine comimndant en 1788. — 1773, très-bon officier. — 1785, en état de faire un très-bon officier supérieur. — En 1765, gratification de 200 livres. — En 1773, idem. —
Charles -Jean-Baptiste) (Austrasie); de Chabrol (Joseph-Gaspard) (I) (Lyonnais); Castillon de Monchan (Antoine) (2) (Nassau-Siégen); d'Absac (Bernard-Augustin) (La Marine); dianaie (Vincent-Sébastien) (3) (Royal-Vaisseaux); de Meaux (CanaHle-Suzaone-Etienne) (4) (Bourbon);
Un 1783, 300 livres idem. — En 1785, 000 livres idem. [Registre du régiment d'Anjou, de 1776 à 1788.) — A abandonné en 1791 . {Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)— 1er avril 1825, pension de 500 francs sur l'Ordre à M. de Chahrignac (Joseph de la Faulx), major, né à Prignac, chevalier de Saint-Louis le lOofltobre 1782, domicilié à. Anuoulème, décédé le 29 juin 1823. (Registre des pensions, de 1814 <ir 1830.) — La date inscrite sur ce registre est celle de la réception.
(1) Né à Uiom le 25 novembre 1742. Lieutenant au régiment du Nice en 1756, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel du régiment de Lyonnais en 1769, capitaine titulaire en 1771. — 1769, officier très-sage, intelligent, appliqué..— 1771, idemf très-bon. [Registre de Lyonnais, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1779, ni 'jor du régiment de Bretagne en 1783. [Registre de Lyonnais, de 1776 « 1788.) Lieutenant-colonel eu 1788. — 10 août 1783, pension de 400 livres sur l'Ordre. — 1785^ a de l'esprit, des connaissances. — 21 juin 1789, colonel du régiment de la Martinique. [Registre du régiment de Bretagne, de 1776 à 1788.) — Colonel du 109« rigimenl (régiment de la Guadeloupe et de la Martinique) à l.i formation de ce corps (passé du ministère de la marine à celui de In guerre), le 16 septembre 1792. — Remplacé le 16 novembre suivant, rayé. (Registre du 109* régiment , de 1792 « 1795 ) — D'après les renseignements fournis par la famille, la pension sur l'Ordre fut accordée à Bff . de Cbubrol en considération de ses services à Mahon et à Gibraltar.
(2) Baron de Castillon. (État militaire, 1782, p. 319.) - Mort général de brgsde. (Archive? de la famille.)
(3) Chevalier de Cugnac. (état militaire, 1782, p. 307.) — De Cugnac, né en ' 1740, lieutenant en 1739, sous-lieutenant à la formation de 1763, replacé lieutenant même année, lieutenant de grenadiers en 1770, capitaine de U compagnie du lieutenant -colonel en 1772, capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1779. — En 1789, pensiou de retraite de 800 livres. — 1786, a toujours parfaitement servi. (Registre de Royal- Vaisseaux, de 1776 à 1788.) On nous a signalé aussi M. de Cugnac (Pierre), capitaine au régiment de Bourbon-cavalerie, chevalier de Saint-Louis en 1740. Cet officier, qui ,i servi de 1724 à 1762, époque à laquelle il se retira avec une pension de 600 livres^ n'est point porté sur le registre de 1731 à 1763 avec la croix de Saint-Louis ; mais, -dans' un acte de notoriété du 19 avril 1779 (Dossiers des pensions), il est qualifié chevalier de Saint-Louis, et il prend cette qualité dans une requête adressée par lui ■au ministre de la guerre. (Dossiers des pensions.)
(4) Chevalier de Saint- Louis le 20 juillet 1782, pour être décoré le l*r no-
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Le Livec de Trésurin (Yves-Michel) (1) (Barrois).
Pasquier de Fontenoy (Charles-François), capitaine au régiment provincial d'atillerie de la Fère ; du Bois de Beauregard (François-Marie-Ange), capitaine aide-major réformé au régiment provincial de Vannes ; d'Houdetot (François-Bernard), capitaine des canonniers-gardes-côtes de Picardie.
De Vil liers (Jérôme-Charles-Joseph-Louis) (2), capitaine au corps royal d'artillerie.
Marti nenq (Joseph- Jules-François), aide-major de la place de Toulon ; le chevalier de Tartas (Pierre), adjoint au major de Saint-Jean-Pied-de-Port.
Brisset (Euslache-Gérard-François), garde de la porte du Roi.
Les lieutenants des régiments suivants : Viennot (Jacques) (Austrasie) ; Ferussac (Pierre d'Audebard) (Penthièvre); Taschereau de Liniers (Charles-Antoine) (Angoumois); de Cabannes (François) (Languedoc).
Cavalerie. — Machault, comte d'Arnouville (Charles-Henri- Louis) (3), mestre de camp-commandant du régiment de Languedoc-dragons.
vembre suivant. Services de 1755 à 1787, époque à laquelle il fut retraité arec 800 livres de pension. — 1776, bon oflkier, très-actif, instruit en mathématiques. — 1785, bon officier, plein de zèle. (Registre du régiment de Bourbon, de 1776 à 1788.) Son nom était le chevalier de Meaux de Merlieu. (Archives de la famille.)
(1; Né à Quimper le 24 janvier 1740, soldat en 1756, lieutenant même année, capitaine commandant U compagnie du colonel en 1772, capitaine titulaire en 1775, eu second à la formation de 1776, capitaine commandant la compagnie du colonel en 1778, capitaine d'une autre compagnie en 1779; retiré le 27 février 1785 avec une pcn<ion de 600 livres. {Registre du régiment de Barrois, ci-devant Conti, de 1776 à 1788.)
(2) M. de Villiers mourut en 1786, inspecteur d'armes de la manufacture de Maubeuge, et eu 1788 le roi accorda à s;i veuve, née de Mecquenem (Meckenheim), fille du chevalier de Saint-Louis de 17-49 (voir 1er volume, p. 416), une pension de 500 livres. Il eut pour parrain M. de Meckenheim, chevalier de Saint- Louis en 176Q (voir 1er volume, p. 517), et pour marraine demoiselle Anne-Françoise de Meckenheiml {Dossiers des pensions.)
(5) Il fut reçu par le comte de Machault, marech»! de camp.
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Les meslres de camp en second des régiment suivants : le marquis de la Tour-du-Pin (Auguste-Alexandre) (i) (Reinedragons); le comte de Montsoreau (Yves-Marie du Bouchet de Sourches) (Royal-Cravates;; Altier ; Charles-Jean-Baptiste- Yictor, comte de Borne d') (Conti-dragons).
Le chevalier de Mac-Mal.on (-Maurice), mestre de camp, attaché au corps de la cavalerie; le marquis de Gain de Montagnac (Jean-Marie), et Aubespine (Maximilien-Marie-Emmanuel), mestres de camp, attachés au corps des dragons.
D'Andigné (François-Marie-Réné), enseigne dos chevaulégers de la garde du roi, rang de mestre de camp (2).
De Saint-Pierre (Jean-Gabriel-Constant-Marc), lieutenantcolonel, attaché au corps de la cavalerie.
Les majors des régiments suivants : de Segonzac (Louis- Marc-Antoine) (3) (Royal-Piémont);
(1) Ne en 1740 au Buis, en D.uphin*. - Deuxième •oiu-licute..,,,!, „„, ap. pointemenu, au régiment du Roi-infanterie, en 17«4. deuxième lieutenant en 17(Ci ««..lieutenant en 1769, rang de capitaine dans Chartres-cavalerie en 1771 pourvu
d une compagnie d'nugmenlaliou même année . passé dans Orléans-cavalerie ' »»eme année, caprine en second à la forma.ion de 1776, mestre de camp ,n second de Reine-dr.gon. en 1781. - En 1788, colonel des grenadiers- royaux de Normandie. — En 1781, gratification extraordinaire de 1,200 livres. — En 178? Me» de 1,000 livres. -Eu 1785, gradation extraordinaire de 1,800 livre"*' [Registre des Dragons de la Reine, do 1770 à 1788.)
(2) Comte. (État militaire, 1782, p. 157.) -Il fut ,eC.« par M. d'Elorno ,ou<- .euten.nl des chevau-légers. (D'Esterno, brigadier de cavalerie. État militaire
' '81, p. lùi.) *
(5) Le chevalier de Segonzac (Louis-M.ro-Anloine Birdon), né au château de
segonzac, en Périgord, page du roi (petite écurie) en 1758, lieutenant réformé en I /02, sous-lieutenant dans Royal-Piémont en 1703, sous-aide-mijor en 1769 *„* de capitaine eu 1772, pourvu d'une compsgnie en 1775, capitaine en second à la for!
malien de 1776, major en 1770, est à la formation de 1788. - 10 000 livres sans brevet de retenue.- 8 février 1786, sa réforme de capitaine remboursée par lesiêur Nollent de Falouville, sous-lieutenint nu régiment, qui a déposé 10,000 l.vres - 1774, plein de bonne volonté et de talents, n tout ce qu'il faut pour faire un exce) lent major.- 1785, rempli de zèle, d'inlelligence et de fermeté. (Registre de Royal- Piémont, de 1776 à 1788.) - I. fut reçu par le duc de Lorges, mestre de camp du IL 22
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Beaurecueil (Balthazard-Marie-Juste) (i) (2echevau-légers).
De Chasteigner (Eutrope-Alexis), garde du corps du roi, compaguie écossaise; de Villepreux (Pierre-Laurent), garde du corps du roi, compagnie de Villeroy; Pasquier (Jean-Baptiste), gendarme réformé de la compagnie des gendarmes de la garde du roi ; Dumanoir (Pierre Guéret), garde du corps de Monsieur, compagnie de Chabrillant.
Les capitaines des régiments suivants : Frottier de Bagneux (François-Joseph) (2) (Carabiniers); de Sautereau de Chasse
régimerft (chevalier de Saint-Louis en 1781, voir plus lmut, p. 520). (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) Il maintint la discipline dans Royal-Piémont jusqu'à la fin de 1791, et il reçut à cet égard, le 2 août de cette année, une lettre de la députation de la Nièvre, lettre qui nous a été communiquée, et dans laquelle il est dit que la députation n'oubliera jamais les services que M. de Segonzac a rendus au département, et surtout la manière dont il l'a fût. Émigré à cette époque, il fut major de la cavalerie de l'aile droite de l'armée des Princes, en 1792. Il forma, en 1794, les hussards de la légion de Damas, et périt, comme Henri de la Rocbejaquelein, victime de son Immunité. « Un parti ennemi s'élnnt approché de Grave pour reconnaître la place, la cavalerie de la légion de Damas tomba sur lui et le mit en déroute, après avoir chargé et culbuté un bataillon d'infanterie. Le major de Segomac, qui la commandait, après s'être battu avec une rare intrépidité, courut le sabre levé sur un soldat ennemi, qui avait les armes a la main ; celui-ci, près de périr, se jette à genoux et demande grâce. Segonzac la lui accorde en lui disant de se relever et de le suivre. L'autre obéit, mais en même temps il ramasse son arme, couche en joue son bienfaiteur, le tue et se sauve. » (Dix ans de ma vie, ou Souvenirs de mon émigration, par M. de.B. Corbehem, 1 vol. in-8% 1827, p. 136 et 157.)
(1) Laagier de Beaurecueil, né en 1743 à Aix, en Provence. — Cornette au régiment de Berry en 1762, réformé en 1765, replacé sous-lieotenant dans ce régiment-ci même année, lieutenant en 1768, sous-aide-major en 1769, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine en second a la formation de 1776, major du 2e chevau-légers en 1779. (Registre de Conti-dragons, de 1776 à 1788.) — Kn 1787, lieutenant-colonel du régiment du Hoi-cavalerie. — 1781 , officier instruit, a du talent, très-occupé, et attaché à son service. — 1785, bon mnjor, fera un excellent lieutenant-colonel ; a fait la campagne de 1762, en Allemagne. — En 1787, gratification de 800 livres. (Régiment des Évéchés (27* cavalerie), ci-devant 2« chevau-légers, de 1784 à 1788.) — Colonel du 6« régiment de cavalerie, ci-devant du Roi, en 1791 ; démissionnaire Iel3 mars 1792. (Registre du 6« cavalerie, de 1788 « 1793.)
(2) Chevalier de Bagneux (François-Joseph), né en 1737, cornette aox carabi-
(Gabriel) (1) (Berrv); Secondât de Roquefort (Jean Godefroy) (2) (Royal-Picardie);
De Pioger de Kermozun (Alexaodre-Auguste) (3) (5e clievau-légers).
Gilbert de Merlhiac { Jean-Joseph-Guillaume-Marguerite),
niers en 1737, lieutenant en 1760, rang de capitaine en f 772, premier lieutenant à la formation de 1776, capitaine en second en 1779, capitaine en premier en 1784, commandant du 5' c*cadrou du 2* régiment de carabinier* k la formation de ce régiment, en 1788.— En 1 76t>, gratification de 300 livres. — En 1769, idem de 400 livres. [Registre des carabiniers, de 1780.) — Chef d'escadron au 2* carabiniers le 1er mai 1788, rang do major même jour. — 10 avril 1789, pension de retraite de 1,100 livres, sur l-i tète du sieur Froltier de Bagneux, frère aîné dd chevalier de Bagneux, ancien capitaine au régiment de Royal-Champagne, avec rang de lieutenant-colonel (chevalier de Saint-Louis en 1778; voir plus haut, p. 267) . [Registre det carabiniers, de 1788.) Frotier, orthographe du nom patronymique. Le fils de François-Joseph, le comte Frotier de Bagneux, ofGcier de la Légion d'honneur, gentilhomme honoraire de la chambre du roi, préfet de Maine-et- Loire, député des Côtes-du-Nord (Almanach royal de 1830), a donné sa démission, comme tant de serviteurs dévoués, lors de la révolution de Juillet. H Eut traduit devant la cour d'assises de Bourbon- Vendée, lors de la présence de Madame, duchesse de Berry, dans les provinces de l'Ouest, en 1852, et accusé d'avoir secondé les projets de S. A. R. L'accusation était foodée, le fait était vrai; mais, les preuves manquant, il fut acquitté, et il est mort, il y a quelques mois, fidèle aux convictions de toute sa vie.
(1) Comte. [État militaire, 1782, p. 366.)
(2) Le baron de Roquefort (Jean GoJefroy de Secondât), volontaire en 1756, lieutenant réformé à la suite de Royal-Picardie en 1758, cornette enlTGO, sous-lieutenant à la formation de 1763, rang de capitaine en 1771, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1781. — 10,000 livres sans brevet de retenue. — 6 janvier 1785, pension de retraite de 700 livre». — 1775, bon officier. (Registre de Royal-Picard>e, de 1776 à 1788.)
(3) DePi«.gerdeKermosuB,néenl730. Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1755 ; capitaine dans Escouloubre en 1761, réformé en 1763, replacé capitaine commandant la compagnie du mestrede camp de Royal-Normandie en 1770, capitaine titulaire en 1771, commandant la compagnie du lieutenant-colonel à la formation de 1776, passé au 5* chevau-légers en 1779, rang de major en 1784 ; retiré en 1787, a*ec une pension de 900 livres.— Bon chef d'escadron. (Registre de Quercycavalerie (50a), cide\>ant 5e chevau-légers, de 1784 à 1788.) — Vicomte de Pioger. [État militaire de 1782, p. 393.)
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prévôt général de la maréchaussée de Limosin (1); de Lucenay (Georges) , lieutenant du prévôt général de la maréchaussée d'Auvergne, à Roanne.
Le chevalier Deslandes (Hilaire-Clément Dubois), lieutenant, rang de capitaine, aux dragons d'Orléans (2).
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : le chevalier Isle de Beauchaisne, Gaston de Pollier, le chevalier de Lorgeril, de Gantes, Mercier, T renie de Keranneizant (3), Martel cadet, Nevet de Pontbriant, Dyauville (4), Beaumont-le- Maitre (5), de Mine de Quinson, de Rochemore, Huon de Kermadec (6), de Fresne (7), Cœuret de Socqville, Beaus-
(1) Blessé à Clostercamp, étant lieutenant dans le régiment d'Auvergne. (Registre d'Auvergne, de 1763 à 1776.)
(2) Le chevalier des Landes, né le 15 octobre 1755 au Mesle, en Poitou. — Volontaire en 1754, cornette en 1757, lieutenant en 1759, capitaine en 1762, devenu lieutenant a la composition de 1763, premier lieutenant i la formation de 1776, capitaine au 3« chasseurs en 1782. (Registre d'Orléans-dragons, de 1776 à 1788.) — Retiré en 1786, avec une pension de 700 livres. (Registre du 3e chasseurs, devenu chasseurs des Vosges, de 1784- à 1788, fol. 46.) — 1765, bon officier. — 1764, officier de distinction, très-attaché à son métier; de grande volonté; a été dans l'état-major de l'armée. — 1765, officier plein de zèle. — 1770, s'est distingué à la guerre. (Registre d' Orléans-dragons, de 1763 à 1776, fol. 37, verso, lieutenants.)
(3) Comte Trémie de Keranisant, contre-amiral, commandeur de l'Ordre le 23 mai 1825, promotion du sacre du roi Charles X.
(4) Dyauville, chevalier de Saint-Louis le 30 juin 1782, pour être reçu le 15 novembre. (Liste générale, 1770.)
(5) Beaumont Le Maître. Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1783, pension de 600 livres sur le trésor royal. — Fait capilaine de vaisseau, à prendre rang le 15 juillet 1784, en considération de la campagne de l'Inde. (Liste générale, 1770, folio 125.)
(6) Huon de Kermadec. — Garde- marine en 1766, enseigne en 1773, lieutenant de compagnie en.... (Liste générale, 1770, folio 159.) — Lieutenant de vaisseau en 1779, capilaine de compagnie en 1782. — Pension de 400 livres sur le trésor royal, major de vaisseau en 1786. (Même liste, folio 125, verso.) — Capitaine de vaisseau le 1" janvier 1792 (Liste générale, 1787, folio 101, verso) (a).
(7) De Fresne. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1773, lieu-
(o) Commandant la frégate l'Espérance, en 1791, expédition d'Eiitrccasteaux, envoyée à la recherche de la Pérouse. (Hennequin, Biographie maritime, t. III, p. 425.)
sier (1), le chevalier Saquy-Destourès, Traversay (2), Maurville de Beauvais (3), La Vilasse, le chevalier de Turpin, de Raimondis, Alpheran de Montmejan, de Lignery, de Mazenod (4), Legris-Desponches, de Goesbriant, Salbert-Deforges, Framont (5), Mandola de la Palu, Saint-Marc de Fauris (6) >
tenant de vaisseau en 1779 ; retiré du service, pour cause de santé, le 29 août 178T>, avec une pension de 500 livres sur le trésor royal. (Liste générale, 1770, folio 125, ver^o.)
(1) Beaussier, major de vaisseau en 1786, capitaine de vaisseau en 1792. [Liste générale des officiers de marine, 1787, t. I, p. 105.)
(2) Traversais, fils du capitaine de frégate. — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine de compagnie en 1782. — Était en 1778, sur le Vengeur, au combat d'Ouessant. {Registre des mouvements, vol. X, folio 1844.) Major de vaisseau en 1786. {Liste générale, 1770, folio 126.) — Capitaine de vaisseau le 1er janvier 1787. {Liste générale, 1787, folio 102.) — En 1781, commandant F Aigrette : combat contre la frégate le Richmond, dont il s'empara (Registres, mouvements, t. IV, p. 377) (a).
(3) Maurville de Beauvais, fils du clief d'escadre, fait depuis lieutenant général (b). — Garde-marine en 1766, enseigne de vaisseau en 1773, attaché i l'artillerie en 1773, brigade de Brest, idem en 1776, lieutenant de bombardiers en 1777, sous-aide-major d'artillerie en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine en second de bombardiers et aide-major d'artillerie en 1781. (Registre des mouvements, 1. X, folio 1848.) — Capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792. — 8 mai 1783, pension de 600 livres sur le trésor royal à la mort de sa mère. {Liste générale, 1787, t. I, folio 102.)
(4) Mazenod, fils d'un président de la cour des comptes de Provence. — Gardemarine en 1766, gardé du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant d'infanterie de marine en 1778, lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine d'infanterie de marine en 1780, capitaine de fusiliers en 1784. (Registre des mouvements y t. X, folio 1864.) — Major de vaisseau en 1786, capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792 (Liste générale, 1787, folio 105, verso) (c).
(5) Comte de Framont. [Table de la liste générale, 1770.)
(6) Saint-Marc de Fauris, d'abord chevalier Meyronnet de Saint-Marc, cadet. (Liste générale, 1770.)
(a) Fils aîné du chevalier de Saint-Louis de 1154. Voir plus haut, p. 105. Son nom était Prévost de Traversay. — Un autre de Traversay (Charles-Sévère), élève de première classe en 1783, est mort en 1789, en Amérique, sur un des vaisseaux de la station. (Liste générale, 1-91, vol. Il, fol. MHM
(b) Voir aux chevaliers de Saint-Louis de i'W, p. 141 de ce volume.
(c) Mort en 1832, contre-amiral en retraite. (Renseignements donnés par la famille.)
de Menou (1), le chevalier de Castillon, La Tullaye (2), le chevalier du Clesmeur, le chevalier de la Corne, Rospiec- Trevien, Trogoff de Kerlessy, Thibault, Basset de Chateaubourg, de Galiffet, de Bourdeilles (3), Desporcelles, de Lostange (4);
(1) DeMenou (René Marie), fils de M. le comle de Menou, commandant à Nantes.
— Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779. — En 1778, sur le Diadème, capitaine de la Cardoiue, escadre d'Orvilliers: était au combat d'Ouessant. — En 1779, sur la frégate l'Aigrette, commandée par M. do. la Bretonuièrc, lieutenant de vaisseau ; était au combat du 16 mars contre une frégate anglaise. (Registre des mouvements, t. X, folio 1895.)
— Major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, folio 128.) — Baron de Menou, capitaine de vaisseau'le irr janvier 1792 (Liste générale, 1787, t. I, folio 104) (o).
(2) LaTullaje. — Garde-marine en 1707, enseigne de vaisseau en 1773, sousaide-major d'artillerie en 1775, attaché au détail eu 1776, remis sous-aide-major d'artillerie en 1777, avancé en 1779. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 162, verso.) — Lieutenant de vaisseau en 1779, capitaine en second d'appreutis-canonniers en 1780, capitaine en second de bombardiers en 1782, major de vaisseau en 1786. (Même registre, folio 129.) — Capitaine de vaisseau le le janvier 1792. (Liste générale desofficiers de marine, 1787, folio 104.)
(ô) De Bourdeilles. — - Tué le 12 avril 1782 au combat de M. de Suffren dans l'Isle. — Nommé chevalier de Saint-Louis le 26 octobre, après sa mort, qui n'était pas encore connue. (Listé générale, 1770.)
(4) Chevalier de Loslanges (Arnaull- Louis-Charles-Rose).' — Garde de la marine le 1er juillet 1775, garde du pavillou le i" juillet 1777, enseigne de vaisseau le 1er août 1777, lieutenant de vaisseau le 4 avril 1780, major de vaisseau le 16 décembre 1786, capitaine de frégate par décret «lu 10 juin 1803, rang du l*r juillet 1798, chevalier de la Légion d'honneur le 14 juin 1804, démissionnaire le 6 juillet 1806 pour passer au service de Naples. — Par décision du 20 octobre 1779, Sa Majesté a accordé au chevalier de Lostanges, enseigne de vaisseau qui a perdu un œil dans le combat de la frégate la Surveillante, une pension de 300 livres, et a approuvé que, dans le cas où cetofiieier viendrait à quitter l'ordre de Malle, il lui soit accordé sur-le-champ la croix de Saint-Louis. M. de Lostanges ayant depuis
(a) Voir 1er volume, p. W7, pour la croix de Saint- Louis de son pi-re, chevalier en 1757.— On trouve encore, dans la Liste gOnimie ttes officier» de marine, 1787, 1. J, fol. M8, verso, vn autre M. de Menou, lieutenant de vaisseau en 1783. — Il m? nommait lx>uis-Antoine, entra au service en 178Î, fut enseigne de vaisseau a sa seconde campagne, et mourut le l*r novembre 1"93, h lVntiée de la baie de Chesapeake. (Archives de la famille.) — N'ayant que dix ans de service a la suppression de l'Ordre, il n'a pu obtenir la croix, portée par un si grand nombre de membres de sa famille.
De Sercey (i);
renoncé aux grâces de Tordre de M ille, il obtint du grand-maître la permission de conserver la croix de l'Ordre en recevant celle de Saint-Louis. Cette décoration lui a été accordée parle roi le 17 mars 1782.
Dans un Mémoire du 27 septembre 1816, en lôtc duquel le relevé ci-dessus est inscrit, M. de Lostanges réclame au sujet de la date de sa croix de Saint-Louis. 11 expose qu'il la reçut en 1779, mais qu'il fit observer qu'étant chevalier de Malte il ne pouvait la porter. Il (it des démirches auprès du grand-maître, et en dut le euccès à la protection de la reine. Ayaut communiqué la décision du grandmaître au ministre de la nia nue, il reçut alors son brevet et eut pour /parrain le comte d'Estaing. Il demande que son ancienneté dans l'Ordre date de 1779, mais il n'y a pas de rectiGcntion sur les regislres.
Le 12 uovembre 1856, le consul de France à Nice annonce la mort du chevalier de Listanges, ancien capitaine de vaisseau, arrivée le 10, et njoute : « Brave entre les braves, et l'honneur personnifié, M. de Lostanges, le plus excellent des hommes, était à la fois aussi distingué par sou esprit cultivé que par ses hautes connaissances. Personne d'ailleurs n'était ni meilleur «uni, ni plus charitable que ce digne et vieux représentant de la marine française, et personne aussi, je dois l'ajouter, n'était plus digne d'exciter autuut de regrets que ceux que sa perle vient d'occasionner. Son convoi, auquel se sont empressés d'assister la presque généralité des Français résidant en cette ville, M. le gouverneur chevalier de Candia, MM. les of liciers de la garnison et moi, a eu lieu ce malin. \Dossier de M. de Lostanges, Archives de la Marine.) — Chevalier de Saint-Louis le 17 mars 1782, avec U permission de conserver la croix de Malte. (Liste générale, 1770, folio 151).
(1) De Sercey, lieutenant de vaisseau. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. — 21 septembre 1783, pension de 300 livres sur le trésor royal à dater du l'r janvier. (Liste générale, 1770, folio 152, \erso.) — Capilaine de vaisseau le lrr janvier 1792. (Liste générale, 1787, folio lîïti.) — Marquis de Sercey, vice-amiral ; commandeur de l'ordre le 3 m»i 1816; grand-croix le 23 août 1820 [Registre de l'Ordre, de 1814 à 1850, fol. 2 et 8) (a).
(a) Volontaire en 1*766 sur la frégate la Lt'gère; campagne de neuf mois aux. IL-s du Veut. — Passé sur l'IIcure-du- Berger ; campagne de vingt-sept mois. — Kmburqué en 1770 sur la frégate f Ambulante ; campagne de pie» de deux ans. — Passé ensuite mu la flûte le Grot- Ventre «l sur la frégate COttcau, employée* à la découverte des terres australes ; campagne de trentedeux mois. — En 1738, envoyé de Bi^est, avec cent marins d'élite, pour porter secours à la Belle- Poule, qui avait relâché a Pluuescat, après son combat. M. de la Cloclieterie, capitaine, étant grièvement blessé, et les officiels de son état-major étant également plus ou moins blessés, ce fut M. de Sercey qui ramena la frégate à Brc<t, en passant entre les rochers et la cote, a l.i vue de l'armée anglaise. —Chargé du commandement provisoire de ta Belle- Poule. — Surveille les réparations dont elle avait besoin. — Fait parUe d'une division sortie sous les ordres de M. de la Toucbc-T réville. — La division est dispersée par la tempête. — M. de Sercey seul tient fa mer, et rentre a Brest au bout de ^pt mois, ramenant avec lui
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Le vicomte de la Baume (1), le chevalier de l'Epine (2). Le chevalier de Perrigny (3) et Lunel-Duminy, enseignes de vaisseau.
MM. de Retz et La Grandière, qui avaient obtenu en 1781 des pensions de 600 livres sur l'Ordre, obtinrent en 1782 une augmentation de 200 livres.
(1) Vicomte de la Bitume. Inscrit d'abord sous le nom du chevalier de la Boume-lMuvincl. (Liste générale, 1770, folio 132.)
(2) Le chevalier de l'Épine. Garde-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777, sous-aide-major de la marine en 1779, lieutenant de vaisseau en 1782, aide-major de la marine môme année ; mort à Boston, le 31 oclohre 1782, des blessures qu'il avait reçues au combat de l'Amazone. {Liste générale, 1770, folio 131, verso.)
(3) Le chevalier de Perrigny (Georges-Marie-Floritnond). — Garde-marine te Ur juillet 1780. — Fils d'un commandant .le quartier h Saint-Dominguo et neveu de deux officiers de marine. — Fait enseigne de vaisseau le 9 août 1781 pour ne prendre rang qu'après ceux de la promotion du 9 mai de ladite nnuée. — Le 29 n»ril 1781, combat aux atterrages de lu Martinique; a eu le bras gauche em-
hois hdiiiiK iits qu'il avait pris dans un convoi escorté par une frégate de 50 et une corvette <lc 20. — En 1779 , commandant «lu cutter le Sans-Pareil, dans une divisiou composée d'une frégate, une corvette et deux cutters, destinée 5 éclairer la route de l'armée de M. de G nie lien sur les lies du Vent. — La division attaquée par huit lettre» (te marque anglais. — Le Sans-Pareil résiste vaillamment, et ne bat eu retraite qu'à la dernière extrémité. — Élait aux combats des 17 avril, 15 et 10 mai 1780. — 26 juin 1780, tombé, de nuit, dans une division anglaise, en portant des dépêches à Saint-Domingue, et fait prisonnier. — Échangé au mois d'octobre suivant. — bn 1781, commandant le cutter la Levrette, et ayanl suis ses ordres la frégate la Pce, il escorte un convoi de trente bâtiments, est at laqué par deux frégates anglaises, les force à abandonner le champ de bataille, et conduit le convoi a sa destination. — En 1790, commandant la frégate la Surveillante, il arrive à Saint-Domingue au moment des (roubles, recueille a son bord les hommes, femmes et enfants de la ville des Cayo. au nombre de cent quatre-vingts, et les nourrit à ses frais pendant prés de trois mois. — Crntre-amital le 1er janvier 1793, il fut chargé de conduire en France tous les bâtiments de commerce qui étaient à Saint-Domingue. Retardé dans sou voyage, il élait dans la rade du Cap au moment de l'incendie de cette ville. Les bâtiments de commerce, au nombre de cinquante, recueillirent près de six mille habitants, qui fuyaient le massacre ; les bâtiments de guerre en reçurent aussi un grand nombre, rt l'amiral transporta tous ces malheureux dans la haie, de Chesapeake» — Rentré en France à la fin de 1792, il fut destitué comme noble et enfermé au Luxembourg. — Mis en liberté au 9 thermidor, il fut réintégré dans son grade. A la fin de 1795. il fut nommé commandant d'une division et envoyé a l'Ile de France, où il servit de la manière la plus brillante jusqu'en 1802. — Commandant de la Légion d'honneur A la création de l'ordre, en 1802t. — Retraité même année. — En 1810, étant a l'Ile de France au moment de l'attaque de cette colonie par les Anglais, il se mit aux ordres du comte Decaen, gouverneur, et fut chargé du commandement de la partie du sud du port et de l'Ile. — Relevé de la retraite en 181 ti. — Président de la commission chargée d'aller eu Angleterre pour y traiter de l'échange des prisonniers français.— Vice-amiral et grand-officier de la Légion d'honneur, à son retour. — Grand-ctoix de la Légion d'honneur en 1825. [Biographie maritime* par M. Ilennequin. t. IL p. 191 à2t2. j
Le 14 novembre 1782, pensions de 800 livres sur l'Ordre aux sieurs d'Albert de Rions, Castellanne-Majastre et de Charitte ; et pensions de 800 livres sur le Trésor aux sieurs de Macnrty et de Médine, capitaines de vaisseau, qui sont venus au secours de la f ille de Paris dans le combat du 12 avril (Archives de la Marine).
Autre ordonnance du même jour, accordant des pensions de 800 livres sur l'Ordre aux sieurs Marin, chef d'escadre, et de Kersaint, capitaine de vaisseau.
En 1783, au retour de la campagne, furent nommés chevaliers : MM. Vaudrimé, capitaine, La Pierre, Terrade, lieutenants au régiment de Royal-Auvergne (ci-devant Galinais); Boisdelle de Fugerolles, capitaine, Clavis, lieutenant, Guichard, sous-lieutenant porte-drapeau du régiment de Soissonnais; Blin de Bourdon, de la Villautrey, capitaines au régiment d'Artois; Bonnafos, capitaine au régiment Royal- Roussillon ; chevalier de Bruc (de Montplaisir), Sevré, capitaines, Jouen, quartier-maître trésorier, Payet, lieutenant au régiment de Cambresis; Reynaud, quartier-maitre trésorier au régiment de Touraine ; Lalimant, capitaine, Saulieu de la Chaumônerie, lieutenant au régiment de Limosin; de Roig de Doutre, de Saillet, capitaines au régiment de Médoc; de la Ferrière (Grangier), major au régiment de Bresse; Castel de Fonderine, capitaine au régiment de Chartres ; Chalvet,
porté. — Combat le 5 septembre, même année (Registres, mouvements , !• VIII, p. 979) (a). — Lieutenant de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1787, t. I, folio 178, verso.) — Comte de Pcrigny, membre de la chambre des Députés (Loir-et-Cher). (Almanach royal de 1814-1815, p. 78.) — Commandeur de l'Ordre le 4 septembre 1814. (Registre de l'Ordre, de 1814 à 1830, folio 8.)
(a) Ce fut la reine Marie- Antoinette qui, voyant cet officier, presque encore enfant. ùï'Jà glorieusement mutilé par l'ennemi, sollicita de la bienveillance de Louis XVI et obtint pour M. de Pcm'gny la croix de Saint-Loni*. — Il doit y avoir erreur dans les prénoms de M. de PerriRny ci -dessus relates, car nous trouvons aux registres des pensions de l'Ordre, de 1814 1 1850, déposes aux Archives de h Guerre, t. 1, fol. 118, la mention suivante : * Le comte de Pcirigny (Louis-Cliarles-Thcodat de Taillcvis), né à Saint-Domingue en 1766, ancien officier du marine, commandeur en 1814, pension de 1,500 fr. a dater du 22 Juin 1825, portée a 2,000 fr. le 1" Janvier 1827. - Réside a Mois. - Décédé le 11 Juin 1827. .
346 RKGNE
capitaine au régiment de Condé; le chevalier de Saint-Éman (Dumouchet), capitaine au régiment de Bourbon ; Thausîa, capitaine au régiment de ia Marine; le chevalier de Meaux, capitaine commandant au régiment Royal-Comtois; Montredon de Cargulbfes, capitaine au régiment de Foix ; Rivière de Beaudrieux, capitaine au régiment de Poitou; Fontanges, capitaine au régiment d'Enghien; Gigot deBuffan, capitaine au régiment Dauphin; Dumas (Alexandre-Alexis), capitaine au régiment de Rohan-Soubise; Gaillard-Dufort, Lanty, capitaines au régiment d'Auxerrois; Huillot-Philibert, Lavigne, lieutenants au régiment d'Anjou; de Samsons, capitaine au régiment de Blaisois; Langlois, capitaine au régiment d'Armagnac; le chevalier do Loz, capitaine attaché à l'infanterie; de Macdermolt (Bernard), de Macdcrmolt (Thomas), lieutenants au régiment irlandais de Dillon; Tanneguy de Tilly, capitaine au régiment de Dauphiné; Sallonyer, major, Oublier de Saint-Cyran, Chanteclair (de Vouges), le chevalier d'Épernay, capitaines du génie ; Robert (Jean), lieutenant en troisième au régiment d'artillerie d'Auxonne.
MM. Lenoble, capitaine de canonniers du régiment de Besançon, et Poirot, lieutenant au même régiment, tous deux
détachés aux Indes, furent également nommés chevalier de
Saint-Louis.
Au mois de janvier 1779, et en présence d'une guerre qui commençait, Louis XVI porta les grands-croix de vingt-sept à quarante et les commandeurs de soixante-deux à quatrevingts. La part de la marine fut fixée à six grands-croix et quinze commandeurs. Les officiers de TOrdre furent supprimés. L'article 9 déclara que ceux qui obtiendraient la croix , pour actions d'éclat porteraient un ruban toujours couleur du feu, mais bordé et liséré de la forme qui serait réglée par une ordonnance spéciale. Celte ordonnance ne fut jamais rendue. L'article 14 déclarait que les chevaliers du Saint-Esprit, chevaliers de Saint-Louis, porteraient désormais cette croix
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à la boutonnière, au lieu de la placer au bas du cordon bleu, à côlé de la croix du Saint-Esprit. La pension des nouveaux grands-croix était réduite à 4,000 livres, et celle des nouveaux commandeurs fixée à 3,000 livres, sauf les vingt derniers, qui devaient attendre que les revenus de l'Ordre permissent de faire face à cette dépense. Cette lacune fut comblée par une autre ordonnance du 2t août suivant.
Une décision du 14 mai 1782 établit, pour l'avenir, des lettres d'admission en parchemin, signées du roi, et qui permettaient aux chevaliers d'établir leurs droits à l'édit de 1750, qui avait créé une noblesse militaire.
Telle était la teneur de ces brevets, et la formule en a été continuée jusqu'en 1830 :
« Louis, par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre, chef souverain, grand-maître et fondateur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, à tous ceux qui ces présentes verront, salut.
« Étant bien aise de donner au sieur des marques
de distinction, en considération des services qu'il nous a rendus, nous avons cru que nous ne le pouvions faire d'une manière qui lui soit plus honorable qu'en l'admettant au nombre des chevaliers de l'ordre militaire de Saint-Louis, institué par l'édit du mois d'avril 1693, étant bien informé des services ci-dessus, et qu'il professe la religion catholique, apostolique et romaine.
« A ces causes, nous avons fait, constitué, ordonné et établi, faisons, constituons, ordonnons el établissons par ces
présentes, signées de notre main, le chevalier dudit ordre
de Saint-Louis, pour par lui jouir dudit titre de chevalier, aux honneurs et prérogatives qui y sont attachés, ayec faculté de tenir rang parmi les autres chevaliers dudit ordre, et de porter sur l'estomac une croix d'or éraaillée, suspendue à un petit ruban couleur de feu, et sur laquelle il y aura l'image de saint Louis, à condition d'observer les statuts dudit ordre,
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sans y contrevenir directement ni indirectement, et de se rendre à notre cour toutes et quantes fois que nous lui ordonnerons, pour le bien de notre service et pour le bien et utilité dudit ordre.
« Si donnons en mandement à tous grands-croix, commandeurs et chevaliers dudit ordre militaire de Saint-Louis, de
faire reconnaître le sieur chevalier dudit ordre, de tous
ceux et ainsi qu'il appartiendra, après toutefois qu'il aura prêté le serment requis et accoutumé. En témoin de quoi nous avons signé de notre main ces présentes, que nous avons fuit signer par notre secrétaire d'État ayant le déparlement de la guerre.
« Donné à , le
Signé Louis.
« Par le roi, chef souverain, grand-maître et fondateur de Tordre militaire de Saint-Louis,
« Le secrétaire d'État ayant le département de la guerre,
Le roi, par décision du \ \ avril 1783, établit que la place de secrétaire général, garde des archives de l'ordre de Saint- Louis, serait perpétuellement unie à la place de chef de bureau des fonds du ministère de la guerre, et ne pourrait, sous aucun prétexte et en aucun cas, en être séparée. {Registre de ÏOnlre, de 1781 à 1791.)
Une décision du même jour porte qu'il sera remis au secrétaire' général, garde des archives de l'ordre de Saint-Louis, une qmpliation des décisions de Sa Majesté sur lesquelles des croix de Saint-Louis auront été accordées. Cette ampliation sera signée du secrétaire d'État de la guerre et sera déposée aux archives de l'Ordre. Le secrétaire général remettra un brevet en parchemin et une croix, qui seront envoyés du
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bureau des grâces, aux officiers qui auront obtenu la croix, avec un ordre de réception. Sur ladite am pliât ion seront portés les noms de baptême des impétrants. {Même registre.)
Furent encore nommés chevalier* de Boint-Lou» en 1783 :
Service de terre. — Infanterie : le marquis de Lafayette (Marie- Joseph-Paul-Yves-Roch-Gilbert du Moustier) (l),xet le chevalier deCrillon (Louis-Sébastien), maréchaux de camp (2) ; ♦le Jerningham (Charles-Louis chevalier de Berfort), brigadier, mestre de camp attaché à l'infanterie ; le marquis des Deux-
(1) Le marquis de La Fayette (Marie-Joseph-Paul-Yves-Roch-GilbertDumoustier), né le 26 septembre 1757 àChavagnac, évêché de Saint-Malo. — Mousquetaire (deuxième compagnie) en 1771, rang de cous-lieutenant sans appointements en 1773, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 177G, mestre de camp-lieutenant du régiment du Roi-dragons en 1779 ; a donné sa démission le 5 décembre 1781. {Registre des dragons du Roi, de 177G à 1788.) — Il fut reçu par le ducd'Ayen, maréchal de camp (son beau-père). [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Nous ne l'avons pas trouvé sur les États militaires parmi les maréchaux de camp, mais il (ïst porté lieutenant général sur Vhtat de 1792, p. 31, comme ayant été promu en 1791. — Le relevé manuscrit, établi au ministère de la guerre, nous donne les renseignements suivants : « Maréchal de camp le 18 octobre 1781, lieutenant général le 30 juin 1791. » — Sa vie est trop connue pour qu'il «oit nécessaire de la raconter. La flatterie l'a surnommé le héros des deux mondes. — Il servit avec distinction en Amérique, mais il fut en réalité le fléau de la France et de l'Europe. Une vaine soif de popularité le jeta, en 1789, dans le parti de la Révolution, et il fut, de 1814 i 1830, le drapeau de l'opposition. On le promena de ville en ville, pour réveiller l'esprit révolutionnaire, et, en 1830, il compléta les tristes phases de sa vie en protégeant de son crédit la candidature de M. le duc d'Orléans. Ce fut par lui que ce prince parvint au trône, mais il ne s'était pris écoulé six mois que le promoteur de la nouvelle royauté et le nouveau roi étaient brouillés et ennemis- mortels. Le général Lafayette mourut le 30 mai 1834, dans sa soixante-dix-septième année.
(2) Le chevalier deCrillon.— En 1756, rang de mestre de camp de dragons, pour passer dans l'Inde. — Brigadier en 1768. — Maréchal de camp en 1780. [Dossier de M. de Crillon, État de services, Archives de la Guerre,)
Ponts (Christian), mestre de camp-lieutenant du régiment Royal-Deux-Ponts (1).
Les mestres de camp-commandants des régiments suivants : le comte de Cossé (François-Artus-Hyacinthe Timoléou de 'Cossé-Brissac) (Vivarais) (2) ; le marquis d'Apchon (Antoine- Louis) (Aunis) (3); le comte de Barbançon (Auguste-Jean-
(1) Plus tard marquis de Forluch. — Né le 20 septembre 17'i2 aux Deux- Ponts. — Rang de second lieutenant sans appointements en 1768, rang de capitaine en 1771 ; ordre du 19 juin 1771 pour être employé en eette qualité, quand l'occasion s'en présentera. — Colonel-lieutenant de Royal-Deux-Ponts en 1772 (le colonel propriétaire était le duc régnant des Deux- Ponts). — Nota : sa commission porte qu'il ne pourra prendre le commandement du régiment qne lorsqu'il aura vingt-trois ans accomplis. — Ordre du 20 septembre 1775 pour lui laisser prendre le commandement, ayant, de ce^our, vingt-trois ans accomplis. — Chevalier de Saint-Louis le 13 juin 1785, et assurance d'être fait brigadier qunnd les mestres de camp de 1772 obtiendront cet avancement. — Brigadier en 1784. — Maréchal de camp en 1788. — 10 mars 1788, mestre de camp-propriétaire du régiment. — 30 septembre 1788, gratification extraordinaire de 4,000 livres. — H à, comme colonel propriétaire, un traitement de 8,000 livres, à dater du 10 mars 1788. —1777, annonce lu plus grand goût pour son métier, et toutes les dispositions possibles pour faire un bon militaire. — 1781, lettre de satisfaction du roi pour sa bonne conduite à York, en Virginie. — 1785, s'occupe fort de son régiment et le conduit fort bien dans tous les détails. (Registre du régiment Royal-Deux-Ponts, de 1776 à 1788.) — 28 octobre 178», devient colonel- lieutenant, en remettant sa commission de colonel propriétaire. — 8 janvier 1790, U est décidé qu'il commandera le régiment en cette qualité. (Registre du régiment de Deux-Ponts (99*), de 1788 à 1703, fol. 1.) — Chevalier de Cinciouatus. (État militaire de 1786, p. 527.) U fut reçu par le duc de Coigny, lieutenant général. (Registre de V Ordre, de 1781 à 1791.)
(2) Né à Paris le 1er septembre 1749. ~- Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Orléans-dragons en 1765, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp en 1770, capitaine titulaire en 1772, colonel du régiment provincial de Saint-Maixent en 1775, réformé à la suite de l'infanterie en 1774, mestre de camp en second des dragons de Monsieur en 1776, mestre de camp commandant du régiment de Vivarais en 1780, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788.— En 1785, gratification de 4,000 livres. — En 1788, idem de 5,000 livres. — 1781, très-bon mestre de camp. — 1787, est à son régiment du meilleur et du plus grand exemple. (Registre du régiment de Vivants, de 1776 a 1788.)
(5) Le comte (ensuite marquis) d'Apchon (Antoine-Louis). — Né à Paris le
Louis-Antoine) (Orléans) (1); le vicomte de Rocbambeau (Donatien-Marie-Joseph) (Saintonge (2).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le
24 août 1749. — Volontaire au régiment d' Auha.lt en 1765, s«us-lioutenant de carabiniers en 1766, capitaine commandant dans Lanan-dragons en 1768, capitaine titulaire en 1772 (à vingt-trois ans d'âge), colonel du régiment provincial de Dôle en 1775, meslre de camp eu second des dragons de Lanan en 1776, mestre de camp commandant du régiment d'Aunis en 1780, brigadier en 1784, maréchal de camp eu 1788. — 1781, rempli de *èle et fort instruit. — 1785, du plus grand exemple. (Registre du régiment d'Aunis, de 1776 à 1788.)
(1) Le comte de Barbancou (Augustin-Jean-Louis- Antoine) 4 né à Paris le 18 juin 1750. — Volontaire en 1765, rang de sous-lieutenant sans appointements aux carabiniers eu 1766/ rang de capitaine dans Noailles-cavalerie en 1769, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel même année, capiuine titulaire en 1772, rang de mestre de camp en 1774, colonel-lieutenant du régiment d'Orléans-iufanterie en 1775, mestre de camp lieuteaaut du régiment d'Orléans-cavalerie en 1784. (Registre d'Orléans-infanterie, de 1776 à 1788.)
— Plein de zèle et de volonté. (Registre d' Orléans-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 24 mars 1790. (Registre a* Orléans -cavalerie (13R),d* 1788 à 1793.)
(2) Le vicomte de Rochambean (Donatien-Marie-Joseph de Vimeur). — Né à Paris le 7 avril 1755. — Sous-lieutenant en second au corps royal d'artillerie le 5 août 1769, aide-major surnuméraire dans Auvergne en 1772, rang de capitaine en 1775, capitaine aide-major aux dragons d'Artois en 1774, réformé en 1776, mestre de camp en second du régiment de Bourbonnais eu 1779, mestre de camp commandant du régiment de Saintonge en 1782, et du régiment Royal- Auvergne en 1783. — 5 décembre 1781, l'espérance d'uu régiment, sans être assujetti à l'ancienneté de six an» de commission de colonel, pour sa conduite distinguée à la prise d'York. — 15 juin 1783, pension de 4,000 livres, en considération de ses services en Amérique et la croix de Saint-Louis, pour en être décoré le 5 août suivant (à seire ans de services). (Registre du régiment Royal-Auvergne, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1791. (Registre du même régiment, de 1788 « 1793.) — Lieutenant général en 1794. (État militaire, 1793, p. 13.)
— Gouverneur de Saint-Domingue en 1796, prisonnier des Anglais de 1803 à 1811, commandant une divi-ion en 1815, tué à Leipsick. (Dictionnaire des Dates, 1843, tome II, p. 872.) — Il fut re«,u chevalier d» Saiut-Louis par le comte de Roclnmbeau, qui eut ainsi l'honneur, unique dans l'Ordre, d'ètie successivement le propre parrain de son père, (voir le 1er volume, p. 496} et (le son fils. Aux termes de l'édil de 1759, ces trois génération» avaient gagné une seconde uoblesse.
marquis de Valori (Char les- Jean-Marie) (Bourbon) (1) ; le marquis de la Tour-du-Pin Montauban (Armand-François) (Chartres) (2); le comte de Ruffo des Combes de la Rie (Alexandre- Louis-Gabriel) (Ile de Corse).
Le vicomte de la Balue de Druy (François- Amédée Lombard de Montchalin), mestre de camp attaché à l'infanterie; le baron de Vaux (Noël de Beaune), aide-major général, rang de mestre de camp, employé dans l'ile de Corse.
Les capitaines- des régiments d'infanterie suivants : Desforéts (Jean-Daniel Pinet de Bordes) (Auvergne) (3); de Beaussier (François) (Normandie) (4); Maquerel deQuémy (Charles-
(1) Né en 1750 à Etampes. — Page du roi en 1763, garde du corps du roi, compagnie de Beauvau, en 1768, rang de capitaine dans Royal-Lorraine en 1770, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capituine en second à la formation de 1776, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1778, colonel en second du régiment de Bourbon-infanterie en 1781. — 1774, très-bon sujet, appliqué, cherche à s'instruire. — 1779, susceptible, par sa naissance, sa fortune et ses talents, d'une place de colonel en second. (Registre du régiment Royal-Lorrainecavalerie, de 1776 à 1788.) — Colonel du 1er régiment provincial d'état-major en 1788. (Registre du régiment de Bourbon-infanterie, de 1776 à 1788.)
(2) Né en 1750 à Crest, en Dauphiné. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment du Roi-infanterie en 1765, lieutenant en second en 1767, sous-lieutenant en 1769, rang de capitaine dans Royal-Piémont-cavalerie en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, colonel du régiment provincial de Valence en 1773, mestre de camp en second du régiment de Chartres-infanterie en 1781, mestre de camp commandant du régiment de Rouergue en 1784. — 1781, paraît 'avoir beaucoup de zèle, conduit bien son bataillon. (Registre du régiment de Chartres-infanterie, de 1776 à 1788.) — Brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788. — 1785, gratification extraordinaire de 3,000 livres. — 1786, pension de 3,000 livres. (Registre du régiment de Rouergue, de 1776 à 1788.)
(3) Blessé à Clostercamp. (Voir ler volume, p. 508.)
(i) Né à Marseille en 1738. — Enseigne au régiment de Normandie en 1757, lieutenant même année, capitaine commandant la compagnie du lieutenant- colonel en 1772, capitaine titulaire en 1773. — 1773 à 1775, bon sujet, bonne conduite. {Rttrhtre du régiment de Normandie, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1779 ; retiré le 12 avril 1787, avec 600 livres de pension. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.)
François-Louis) (Brie) (1); Blin de Bourbon (Gaspard-Joseph) (Artois) (2); deFlavigny des Iles (Louis-François-Alexandre) (Blaisois) (3); de Monty (Louis) (Royal-la-Marine) (4); Pierreux de Fraisse (Joseph-Thibault) (4e régiment provincial d'état-rnajor (5) ; de Junca (Claude-Jean) (régiment provincial
(1) Né à Noyoa en 1758. — Lieutenant le 9 Terrier 1757, c-ipitaine commandant la compagnie du colonel en 1771, capitaine titulaire en 1772, capitaine en «ecnnd à la formation de 1770, capitaine commandant en 1778, de la compagnie de chasseurs en 1779, de la compagnie de grenadiers en 1782. — A été enlevé par l'effet d'une bombe à Loitisbourg. — A abandonné en 1783. — 1777, officier intelligent, exact à son métier. — Chevalier de Saint-Louis le 31 janvier 1785. {Registre du régiment de Brie, de 1776 à 1778, fol. 12, verso.)
(2) Blin de Bourdon (Gaspard-Joseph), né à Hesdin le 1" lévrier 1741/— Enseigne en 1761, devenu sous-lieutenant à la formation de 1765, replacé lieutenant en 1768, sous-aide-major en 1772, lieutenant en premier de la compagnie-colonnelle à la formation de 1776, lieutenant de chasseurs en 1780, capitaine en second en 1781, capitaine commandant en 1781, major du régiment de l'Ile-de-France en 1788. - 1779, g.atification de 200 livres. — 1786, idem de 400 livres.— 1787, idem de 300 livres. — 1777, bon officier. {Registre du régiment d'Artoisinfanterie, de 1776 à 1788.) — Il n'est pas porlé chevalier de Saint-Louis sur le * matricule du corps, mais il est inscrit au registre de l'Ordre, de 1781 à 1791, à la
dale du 50 mai 1785.
(3) Flavigny des Isles. - Né en 1758,4 Elbeuf. — Lieutenant le 50 avril 1739, sous-lieutenant a la composition de 1765, replacé lieutenant en 1770, capitaine en second en 1780. — Chevalier de Saint-Louis le 5 avril 1785, pour être décoré le 50 du même mois. — En 1771, gratification de 400 livres. — Retiré le 12 avril 1787 avec une pension de 560 livres. (Registre du régiment de Blaisois, de 1776 à 1778, devenu régiment de Provence en 1785, fol. 15, verso.)
(4) De Monty (Louis- Alexis). — Né à Nantes le 14 août 1740. — Page du roi, grande écurie, en 1760; sous- lieutenant en 1765, lieutenant en 1765,. lieutenant en premier à la formation de 1776, capitaine en second en 1777. — A, donné sa démission le 15 avril 1785. — En 1769, gratification de 500 livres. — En 1779, gratification de pareille somme. — 1777, bon officier et zélé. {Registre de Royalla-Narine, de 1776 à 1788.)
(5) Lieutenant au bataillon d* milice de Monlbrison en 1754, lieutenant de grenadiers postiche» en 1759, réformé en 1762, replacé même année. (Registre des milices, 1759, régiment de Lyon, bataillon de Montbrison.) —Bon gentilhomme. (Registre des milices, 1771, même régiment.) — Le régiment, deveuu 4e provincial d'état-major. (Registre des milices, 1775, même régiment.) — Frère des chevaliers de Saint-Louis de 1771 (Voir I" volume, p. 606) et de 1776 (voir plus liant, p. 25/t.)
II
d'Auch); Caldaguès (Pierre-Raymond) (Soissonnais) ; de la Chapelle (Mathieu-Salomon) (1) (Bretagne);
Delafosse (Charles Rouget, ci-devant du Rouget), capitaine au bataillon de garnison de Poitou ; de Vigny, chevalier d'Émerville (Léon-Pierre), capitaine au régiment de recrues de l'ile d'Aix, réformé.
Prévost de Vernois (Christophe-François), lieutenant en premier au bataillon de garnison deBarrois; Pouilly (Henri-Pierre- Marguerite), sous-lieutenant du prévôt du général de la maréchaussée de Picardie, à Abbeville; Guyon de Saint-Sernin (Pierre-Yves-Dorothée), capitaine attaché à l'infanterie; Coste (Claude-Benoist), quartier-maître réformé du régiment de Gàlinais (2).
Les capitaines de canonniers des régiments d'artillerie suivants : Le Noble (Jean-Baptiste) (Besançon) (3); le chevalier
(1) A servi en qualité d'aide-de- camp du comte de la Chaise, pendant la campagne de 1761 ; volontaire au régiment de Bretagne en 1763, sous-lieutenant en 1763, lieutenant en 1769, lieutenant de chasseurs en 1777, capitaine en second en 1779, capitaine commandant en 1782. — A demandé sa retraite a la formation de 1791. — 28 septembre 1791, pension de retraite de 1,680 livres. (i?efjistre du régiment de Bretagne (46«0, de 4788 à 1795.)
(2) Né en 1727 à Suint-Chef, eu Dauphiné. — Cadet aux volontaires de Clermont en 1758, maréchal des logis au régiment de Marcieu en 1760, quartiermaiire du régiment d'Auvergne en 1763, chargé de la caisse du régiment en 1764, rang de lieutenant en 1768, réformé à la composition de 1776. (Registre du régiment de Gâtinais, dédoublure d'Auvergne (devenu Royal- Auvergne), de 1776 à 1788.)
(3) Le Noble (Jean-Baptiste). — Né le 31 décembre 1736 à Caen. — Êcuyer, petit-fils d'un avocat du roi aux requêtes du palais à Rouen, et substitut du procureur général du parlement de cette ville ;.fils d'un conseiller du roi au bailliage et siège présidial de Caen ; un de ses oncles a été maître de la chambre des comptes de Rouen, et nn autre chcvau-Iéger. Il a eu un frère, lieutenant au régiment d'Eu, tué à la bataille d'Hustembeck, et il lui en reste deux autres, dont l'un a la lieulenance de celui qui est mort. Il est d'ailleurs parent et allié de plusieurs présidents, tant du parlement que de la chambre des comptes de Normandie, ninsi que d'un grand nombre de conseillers et de plusieurs gentilshommes. — Elève en 1760, sous-lieutenant en 1762, lieutenant en second en 1763, en premier en 1763, capitaine par commission en 1772, eu second ea 1775, en second
de Seroux (Jean-Nicolas) (Tool) (1); Darodes de Choisy (Joseph) (Strasbourg) (2) ; de Vigny (Hilaire-Augnste) ( ïa Fère)(3);
Bressolles (Paul Manuel de Jussieu), capitaine du génie (4); De Cardaillac (Alphonse Dumontet de la Molhière de Malus-
tic sapeurs en 1779, capitaine de bombardiers, puis de canonniers, en 1781 ; mort le 21 septembre 1792. — Sept campagnes, dont cinq dans l'Inde, deux sièges, deux batailles ou affaires, qnalre expéditions, une blessure. — En 1762, gratification de 150 livre». — 21 mai 1786, pension de 500 livres. (Registres, capitaines d'arlitkrie avant 1789, t. If, fui. 58.)
(1) Devenu baron de l'Empire (de Scronx, baron de F«y); général de division le 8 février 1800 {Mmanach royal, 1814-1815, p. 125), grand- oflicier de la Légion (Tbonneur le 11 juillet 1807 (mAne Almanach, p. 390), commandeur de Tordre de Saint-Louis en 181-i, grand'croix en 1819. (Voir à* ces dates.)
(2) Noble. — Un de ses oncles a été capitaine de grenadiers rojau*. — Un antre est major du régiment de Brie. — Un de ses grands oncles a été mousquetaire. — Un autre, gendarme de la garde. — Un de ses ancêtres a servi en qualité de capitaine soit* M. le maréchal de Monffac. — Élève en 1761, sous-lieutenant en 1762, lieutenant en second en 1763, en premier en 1765, capitaine en second en 1772, de bombardiers en 1779, de canonniers en 1780, lieutenant-colonel en 1791, chef de brigade (colonel) le H brumaire an IL — Sept campagnes aux colonies. — A été, pendant ta Révolution, trois mois à Parrace du Nord et trois mois à l'armée d'Italie. (Registres des capitaines d'artillerie avant 1789, vol. ri, fui. 52.) — Directeur d'artillerie à Toulouse; retraité le 8 fructidor an IX (26 aont 1801), ayant trente-neuf ans sept mois et vingt-sept jonrs de services, pins sept campegnes et six mois. [Dossier de M. Darodes de Choisy. Archives de la Gtmre.)
(3) Né à ÉmerviHe, paroisse d'Andevifle, près Pithîviers, en Beauce. — Surnuméraire en 1755, sous-Keutenant en 1757, lieutenant en second en 1762, en premier en 1765, capitaine par commission en 1768, capitaine en second en 1772, de bombardiers en 1778, de canonniers en 1779, chef de brigade en 1788 (a). (Registres des capitaines d'artillerie avant 1789, voT. II, fol. 13.)
(4) Chevalier de Bressolles. (État militaire de 1783, p. 421.)
(à[ II fat Ait chef de brigade dans le régiment d'artillerie de Grenoble. [État militaire de 1780, p. 222.) Il M faut pas confoixire ce grade, qui ne donnait que le rang de major, avec la même dénomination affectée aux colonel» *>us la République. D'après l'ordonnance du 5 novembre 1770, chaque régiment était composé de deux bataillons et de quatre compagnies de bombardiers. Chaque bataillon était formé de deux brigades : la cinquième brigade se composât i des bombardiers. Il y, avait cinq chefs de brigade' par régiment, sous les ordres dn colonel et du lieutenant-colonel ; chaque bitaillon avait une brigade formée de quatre compagnies de canonniers, et l'aune formée de trois compagnies de canonniers et une de sapeurs» {État militaire de 177K, p. 215 et 236. )
sin), et d'Estaniol (Nicolas-Louis), lieutenants des maréchaux de France.
Cavalerie : Le marquis de la Rochejaquelein (Henri-Louis- Auguste), premier lieutenant de la compagnie des gendarmes de Monsieur (4); le comte de Moreton-Suger-Chabrillant (Jac-
(1) Né le 29 juillet 1749. — 2 juillet 1764, cavalier au régiment de Berry. — 26 avril 1766, porte- étendard au même régiment. — Sous-lieutenant le 1CT janvier 1768. — Rang de capitaine le 4 mai 1771. — Guidon aux gendarmes anglais le 16 octobre même nnnée. — Capitaine le 5 mai 1772.— Enseigne aux gendarmes du Dauphin le 7 mat 1775. — Second lieutenant aux mêmes gendarmes, rang de mestre de camp, le 1er avril 1776.— Premier lieutenant aux gendarmes de Moksieus le 1er mars 1780. — Mestre de camp-lieutenant du régiment Royal-Pologne le lfr janvier 1784. — Maréchal de camp le 1er septembre 1788. — Chargé de la vérification des comptes de régiments, le 12 août 1790. {Dossier de M. le marquis de la Rochejaquelein, Archives de la Guerre.) — Chevalier de Saint-Louis le 6 juin 1783. {Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — « Il émigra, et fut maréchal général des logis de la cavalerie, à l'armée des Princes. — Après la campagne des Princes il se rendit à Londres, passa de là à Saint-Domingue, avec madame la marquise de la Rochejaquelein, qui y avait une habitation ; mais, peu de jours après leur arrivée., et quoique les nègres de cette partie de l'île fussent restés très-fidèles, les autorités les obligèrent à aller chercher un refuge à la Jamaïque. Les Anglais, voulant prendre Saint-Domingue, où tous les blancs qui n'avaient pu fuir venaient d'être massacrés, avaient donné l'ordre d'organiser des légions de nègres fidèles, dont les propriétaires de Saint-Domingue seraieut les officiers. Le marquis de la Rochejaquelein commanda une de ces légions. La lutte dura cinq ans. Les Anglais furent obligés de se retirer ; mais, après avoir licencié les légions, le général Maitland refusa de prendre à bord les officiers et leurs femmes. Il prétendait avoir traité avec le général Rigaud (chef des nègres), ce qui était faux. Rigaud, indigné de cette lâcheté , retarda de vingt-quatre heures la marche de ses troupes, pour donner aux officiers le temps de s'éloigner. Ils parvinrent, en sacrifiant des sommes considérables, à louer de mauvaises barques qui les conduisirent à la Jamaïque. Le marquis de la Rochejaquelein tenta de faire le commerce. Dans un de ses voyages sur une lettre de marque, le vaisseau fut attaqué et pris à l'abordage par un corsaire espagnol. Dans ce combat, M. le marquis de la Rochejaquelein eut un bras emporté et reçut plusieurs coups de sabre à la figure. Son bras tenait encore par un lambeau de chair; il acheva de le couper avec son sabre, et le jeta lui-même à la mer. Conduit i Saint- Iago de Cuba, il y fut recueilli et soigné. Le général Leclerc était alors maître de Saint-Domingue. M. de la Rochejaquelein se fit conduire à son habitation. On ne voulait pas la lui rendre; il s'en fit le fermier; mais au bout de quelques mois, dans le cours de 1802, il succomba à ses blessures, malgré les soins de ses deux filles Aunetteet Louise, et entouré de ses nègre?, toujours fidèles.
ques-Henri-Sébastien-César), capitaine en survivance d'une compagnie des gardes du corps de Monsieur (1); le duc de Polignac (Armand-Jules-François Mancini), mestre de camplieutenant commandant du régiment du Roi-cavalerie (2); d'Espinchal (Joseph-Thomas), mestre de camp attaché au corps des dragons (3) ; le chevalier de Bonnard (Bernand),
Madame de la Rochejaquelein n'existait plus. » (Mémoires de madame la marquise Louise de la Rochejaquelein, 2 vol. in-18, p. 215 à 218, 9« édition, 1860.) — Ce beau nom a été rendu immortel par les ti ois fils du marquis de la Rochejaquelein, qui personnifient en eux la sainte et glorieuse histoire de la Vendée. — Henri de la Rochejaquelein (l'aîné), né le 30 août 1770, enlra comme sous-lieutenant au régiment Royal-Pologne le 1'" septembre 1785, et passa le 19 février 1789 dans les chasseurs de Flandre, pour y prendre rang de ce jour. (Registre du régiment Roy air-Pologne, de 1788 à 1795.) — Il fut officier dans la garde constitutionnelle de Louis XVI en 1791, défendit le roi le 10 août, échappa miraculeusement à celle journée néfaste, fut généralissime des armées vendéennes après le passage de la Loire en 1795, et fut tué le 28 ou le 29 janvier 1794. On Pavait surnommé l'Intrépide. (Mémoires de madame de la Rochejaquelein.) Son nom glorieux et vénéré manque à la chronologie de l'Ordre, mais ses deux frères furent chevaliers de Saint- Louis en 1814. On les trouvera à celte date. — Un La Rochejaquelein , enseigne de* gardes du corps, fut tué à l'affaire de Dettingen en 1743. (Gazette de France du 25 juillet 1743.) — Enfin on trouve, à propos d'Henri de La Rochejaquelein, cette note au Registre des chasseurs de Flandre (5e), de 1788 à 1795 : « Le 24 janvier 1792, il a été écrit à son père que cet officier ne peut être promu au grade de lieutenant. » — Celui auquel on refusait un brevet de lieutenant commandait cent mille hommes dix-huil mois plus tard, battait les armées républicaines, et méritait que Jomini le plaçât haut dans l'estime des gens de guerre.
(1) Il fut reçu par M. le duc de Lévis. (Registre de VOrdre, de 1781 à 1791.)
(2) Sous-lieutenant au régiment Royal-Pologne en 1765, capitaine en 1766, mestre de camp-lieuleiiant du régiment dû Roi-cavalerie en 1770, brigadier en 1781, démissionnaire en 1785. — Excellent sujet, aimé et considéré. (Registre du régiment du Roi- cavalerie, de 1776 à 1788.)
(3) Il fut reçu par S. A. S. Monseigneur le prince de Condé. — Deux autres officiers de ce nom ont été chevaliers de Saint-Louis , sans que nous puissions constater la date de leur nomination. 1* Le marquis d'Espinchal : « Sert depuis le 25 août 1752 dans la compagnie écossaise des gardes du corps, dont il est lieutenant depuis 1752; brigadier en 1745, maréchal de camp en 1758, lieutenant général en 1762. (État militaire de 1764, p. 97.) — Sa qualité est prouvée par la réception de M. de Boi>sière (Jean- Joseph), garde de la manche, chevalier de Saint- Louis le 11 mai 1759, auquel il servit de parrain. (Registre de l'Ordre^ de 1757 à
raestre de camp attaché au corps des hussards; le chevalier des Cars (Jacques-François de Pérusse), mestre fie camp-lieu tenant des dragons d' Artois (4); le comte de tain de Montagnac (Marie-Joseph), mestre de camp en second du régiment d'Artois-cavalerie (2) ;
1762. ) — 2° Le chevalier d'Espinchal (Antoine-Edmond), lieatenant-colonel de Royal-Picardie. — Né en 1705. — Est de Massiac, en Auvergne. — Lieutenant réformé en 1720, en pied en 1728, capitaine en 1732, lieutenanl-colonel en 1718. — Chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1751 à 1763, régiment Royal- Picardie.) — Brigadier en 1764, maréchal de camp en 1770, chevalier de Saint-Louis (toujours sans indication de date). — 25 mars
1763, pension de 800 livres sur l'Ordre. — En 1767, gratification de 2,000 livres. — 1763, hon lieutenant-colonel, estimé dans la cavalerie et fort occupé de ses devoirs. — 1765, très- zélé, actif comme un jeune homme, aime son métier, et a beaucoup de connaissances pour tout ce qui concerne les chevaux. — 1767, on ne peut en dire trop de hien; mérite d'être traité d'une façon distinguée. [Registre du régiment Royal-Picardie, de 1768 à 1776.)
(1) Le chevalier (ensuite baron) des Cars. — Né en 1747 à Flavignacdes- Cars. — Garde-marine en 1765 ; a fait quatre campagnes en cette qualité, dont trois faisant fonctions d'enseigne. — Rang de sous-lieulenant dans les carabiniers en „ 1770, rang de capitaine dans le régiment du Roi-cavalerie en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, colonel du régiment provincial de Laon en 1775, mestre de camp-lieutenant du régiment d'Artois- dragons en 1774, brigadier en 1784. (Registre des dragons d'Artois, de"l776 â 1788.) — Maréchal de camp en 1788. (État militaire de 1789, p. 76.)
(2) Né le 24 décembre 1748 à Montagnac, en Dauphiné. — Page du roi, grande écurie, en 1765, sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1772, pourvu d'une compagnie en 1763, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine- commandant en 1770, mestre de camp en second de ce régiment en 1780, colonel du régiment de Berry-cavalerie en 1788. — En 1771, gratification de 200 livres. — En 1787, idem de 1,500 livres. (Registre d'Artois-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1791 . (Registre du régiment de Berry (18e), de 1788 à 1793.) — Marquis de Gain de Montagnac, lieutenant général, commandeur de l'Ordre le 27 décembre 1814. (A Imanach royal de 1817, p. 442.)— En 1806 il parut un ouvrage, en deux volumes in-octavo, intitulé : Mémoires de Louis XIV, écrits par lui même, composés pour le grand Dauphin son fils, et adressés à ce prince; mis en ordre et publiés par J-L.-M. de Gain Montagnac . Nous ignorons ?i l'auteur et l'officier général ne font qu'un ; nous le présumons. Les prénoms de l'un semblent être Joseph-Louis-Marie, et ceux de l'autre sont Marie-Joseph ; mais plus d'une fois nous avons pu constater sur les registres l'inversion des prénoms nu l'oubli de l'un d'eux.
De Chaïuoy (Anne-Claude Rousseau), major du régiment Commissaire-Général de la cavalerie (1); Nadaillac (Alexan" dre Roger du Rouget), capitaine au régiment Royal-Champagne, rang de major (2).
Les capitaines des régiments de dragons suivants : le chevalier d'Héritot 'Louis-François Piédoue) (Chartres) (3); Du" han de Crèvecœur (Pierre-Nicolas-Louis) (Royal) (4); de Rostaing (Antoine-Louis -Alphonse- Marie) (La Rochefoucauld (5;;
De Lantage (Louis-Jules Balathier), capitaine au 2e chasseurs (6); deRermond de la Marlinière (François-Louis), lieutenant au régiment Dauphin-dragons ; Faucheux (Pierre-Dessent), lieutenant en premier au régiment Commissaire-Général de la cavalerie (7).
(1) Marquis de Chamoy. (État militaire de 1783, p. 336.)— Néà Paris le 8 avril 1746. — Cornette dans Royal-Roussillon-cavalerie en 1762, réformé en 1765, replacé sous-lieutenant en 1764, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp de Commissaire-Général-de-cavalerie eu 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine eu second à la formation de 1776, major en 1780, lieutenantcolonel en 1787, mestre de camp du régiment en 1788. — 1781, sert arec la plus grande exactitude. — 1783, plein de sèle et d'intelligence. (Registre du régiment Commissaire-Général-cavalerie, de 1776 à 1788, folio 8.) — Démissionnaire en 1791. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793, folio 2.)
(2) Marquis de Nndaillac. (État militaire de 1785, p. 367.) — Il fut reçu par le duc de Brissac, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1781 « 1791.)
(5) De Piédoue. (Archives de la famille.)
(4) Né le 25 mars 1743 a Maeerny, en Champagne. — Cornette en 1737, capitaine en 1761, réformé à la composition de 1765, replacé à une nouvelle compagnie d'augmentation en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1778. — Retraité le 1er mars 1784, avec une pension de 530 livres.— Forcé de se retirer du service en raison de sa très-mauvaise santé, par suite d'une chute de cheval qu'il a fuite en manœuvrant. — 1779, susceptible d'une majorité. (Registre de Royal-dragons, de 1776 à 1788, folio 12, verso.)
(5) Comte deRostaing. (État militaire de 1783, p. 404.)
(6) Marquis de Lantage. (État militaire de 1785, p. 412.)
(7) De Faucheux. (État militaire de 1783, p. 336.) — Le Faucheux. (Archives de la famille.) — Volontaire en 1736, maréchal des logis en 1758, cornette en 1760, réformé à la composition de 1763, replacé sous-lieutenant en 1768, lienle-
Maison du Roi. — Gardes du corps : Sesmaisons (Louis- Henri-Charles Rogatien), lieutenant, compagnie deBeauvau(l); de Cherisey (Louis), sous-lieutenant, compagnie de Villeroy (2); Chateigner (Eutrope-Alexis), et de Sainte-Marie (Etienne), gardes du corps, compagnie écossaise; Launay de Villemessant (Jean-Philippe), garde du corps, compagnie de Villeroy (3); deMenou (Jacques), brigadier, compagnie de Beauvau; Prévost du Repaire (Jean), garde du corps, compagnie de Luxembourg.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Ruol, La Jonquière, Barentin, de Resniond, du Chilleau de la Roche, Tredern de Lezerec, iMontandre-Longchamp, Grasse-Brianson (4), Arthur de Kéralio, Montboissier de Canillac, Greslier
nant en 1 772, sous-lieutenant à la formation de 177G, lieutenant en «ecoml en 1777, en premier en 1779, rang de capitaine eu 1784. — 1772, bon sujet, a de bonnes mœurs, sert bien. (Registre de Commifsaire-Général-cavalerie, de 1763 à 1776 )
— Capitaine en 1789, retraité en 1792. (Registre du même régiment (3e), de 1788 à 1793.) — Un autre de Faucheux (Jean-François), lieutenant au même régiment, rang de capitaine, chevalier de Saint-L<>uis en 1754, est porté lrr volume, p. 429. Nous avons donné ses services; voici ses notes de régiment : — 1763, officier de la plus grande distinction pour tous les détails ; fera un major supérieur-
— 1764, plus propre aux mauœuvres qu'aux détails. — 1766, a très-bien servi depuis qu'il est au corps ; était excellent oide-mnjor pendant la guerre ; sert avec honneur et exactitude. — 1767, très-bon officier, a parfaitement servi ; plein d'honneur et de conduite. (Registre de Commissaire-Génëral-cavalerie,de 1763 à 1776.)
(1) Vicomte de Sesmaisons, rang de mestre de camp. (État militaire de 1785. p. 117.) — Il est porté comme sous-lieutenant dans cet Étal, mais il est inscrit comme lieutenant dans celui de 1784, p. 127, ce qui prouve qu'il fut avancé d'un grade et nommé chevalier de Saint-Louis dans le cours de la même «nnée. — 11 fut reçu par le duc de Nivernais. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(2) Comte de Cherisey ; rang de mestre de camp. (État militaire de 1783, p. 115.)
(3) Grand-père de M. de Villemessant, directeur du journal te Figaro.
(4) De Gra*se-Brianson (René-Alphonse- Paulin). — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1775, sous-bri^adier des gardes de marine en 1777, lieutenant de vaisseau en 1779. (Registre des mouvements, t. X, folio 1884.) — Major de vaisseau eu 1786. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 128.) —
chevalier de la Jalousière (4), Fayard, Foucaud de Pontbriant, Le Melorel de la Haichois, de Lyle-Calian,Brués d'Aigaliers (2), Daché-d'Espars, de Camus;
Junca, commandant le bataillon des milices de Limonade (île de Saint-Domingue), chevalier de Saint-Louis le V juillet 4783. ( Archives de la Marine.)
Chevaliers de Baint-Lovu nommé» en 1784.
Service de (erre : Le comte de la Marck (Auguste-Marie- Raimond d'Aremberg), brigadier, mestre de camp, propriétaire du régiment allemand de son nom (3).
Marquis de Grasse-Brianson, capitaine de vaisseau le l,r janvier 17912. [Liste générale des officiers de marine, 1787, 1. 1, folio 103, verso.)
(1) Greslier, chevalier de la Jalousière. — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1775, lieutenant d'apprentis canonniers en 1775, lieutenant de vaisseau en 1779, lieutenant eu premier de bombardiers en 1781, capitaine en second d'apprentis canonniers même année, capitaine en second de bombardiers en 1782, major de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, folio 129, verso.) — Capitaine de vaisseau le i*r janvier 1792 [Liste générale, 1787, t. I, folio 104, verso) (a).
(2) Bmejs d'Aigalliers. — Garde-marine eu 1768 /garde du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1777, brigadier des gardes du pavillon en 1778. [Registre des mouvements , t. XI, p. 1946.) — Lieutenant de vaisseau en 1780, chef de brigade des gardes du pavillon même année, lieutenant en second des gardes du pavillon en 1783. [Liste générale, 1770, folio 130, verso.) — Lieutenant en premier de la garde de M. l'amiral en 1786.— Supplément de solde de 1,200 livres. — Capitaine de vaisseau le l, r janvier 1792 [Liste générale, 1181, folio lî>4, verso) (fc).
(3) Né à Bruxelles le 25 août 1753. — Sous-lieutenant en 1769, capitaine com- (a) L'orthographe du nom est G relier.
(*) Contre-amiral en 1196, vice-amiral en 1798, commandant de l'année navale chargée de transporter en Égypte le général en chef Bonaparte et son armée ; tué au combat d'aboukir le 1" août 1798. Blessé d'abord à la figure et à U main, il n'avait pas voulu être pansé. Il eut ensuite les deux cuisses emportée* par un boulet. Ses officier» ayant voulu le faire transporter au poste, il s'y opposa, en disant : « Un amiral français doit mourir sur son banc de quart. » Bonaparte écrivait, en 1797, au Directoire, a propos de cet amiral, qui servait alors dans la Méditerranée : « Le contre-amiral Brucys est ua oflicier distingué par ses connaissances autant que par la fermeté de son caractère. Un capitaine de son escadre ne se refuserait pas deux fois à l'exécution de ses signaux. Il a l'art et le don de se faire obéir. » — Il éuit comte de Brueys d'Aigalliers. (Ilcnncquin, Biographie maritime, 1. 111, p. 479 a M)2.)
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Lesmestres de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le comte de Vauban (Jacques-Anne-Joseph) (Orléans) (1) ; le comte d'Ossun (Charles-Hyacinthe) (Royal-Vaisseaux) (2); de Bryas de Royon (Charles-Eugène-Bernard) (5e provincial d'état-major) (3).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : Boisgelin (Gilles-Dominique) (Forez) (4); le marquis d'Agoult
mandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1771, capitaine commandant la compagnie du colonelle 2 mars 4773, colonel du régiment le 19 octobre 1775; ne prendra le commandement que lorsqu'il aura vingt-trois ans accomplis ; eu attendant, il commandera la compagnie colonnelle en qualité de capitaine titulaire, et jouira des appointements de colonel et de capitaine. — 1773, on ne peut en dire trop de bien; sera un sujet rare et de grande distinction; a le titre de cousin ; est colonel propriétaire. — 25 mars 1775, est autorisé à faire les fonctions de , major. — 19 mars 1763 (c'est une erreur de l'employé, ce doit être 1773), 12,000 livres d'appointements et 3,648 livres de gratification annuelle. — Succède au comte de la Marck, lieutenant général en 1745, colonel propriétaire, mort en 1773. (Registre du régiment de la Mark, de 1763 à 1776, fol. 1.) — Colonel propriétaire le 23 août 1776. — Brigadier le 5 décembre 1783, maréchal de camp en 1788. — 1785, s'est donné des soins et a pris des précautions pendant son séjour dans l'Inde, précautions auxquelles est due la beauté de ce régiment. (Registre du régiment de la Marck, de 1776 à 1788.)
(1) Le comte de Vauban (Jacques-Anne-Joseph Le Presire), né à Dijon le 9 mars 1754. — Volontaire dans Cambresis en 1768 -et 1769, rang de sous-lieutenant dans La Rochefoucauld-dragons en 1770, rang de capitaine dans Chartresdragons en 1776, sous-lieutenant de la compagnie des gendarmes anglais en 1777, mestre de camp attaché à Chartres-dragons en 1780, mestre de camp en second du régiment d'Agenais en 1783, mestre de camp lieutenant commandant du régiment d'Orléans-infanterie en 1781.— 1785, 22 décembre, pension de 2,000 litres. — Même année, fort occupé de l'instruction de son régiment. (Registre du régiment d Orléans-infanterie, de 1776 à 1788.) — 1790, 12 janvier, gratification extraordinaire de 3,000 livres. — A abandonné en 1791. (Registre du même régimenti de 1788 à 1793.)
(2) Le comte d'Ossun. — Né à Paris le 15 février 1750. - Rang de souslieutenant sans appointements en 1766, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1770, capitaine commandant la compagnie du colonel même année, colonel-lieutenant du régiment en 1773, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. (Registre du régiment Royal-Vaisseaux, de 1776 à 1788.)
(5) Comte. (État militaire de 1785, p. 338.)
(4) Le vicomte de Boisgelin de Kerdu (Gilles-Dominique-Jean-Marie). — Né à
(Jean-Édouard) (Agenais) (1) le comte de Boursonne (François-Xavier-Emmanuel) (Poitou); le baron de Saint-Simon (Claude) (Royal-Auvergne) (2) ; Lynch (Isidore) (Walsh-Irlandaîs) ; La Tourette (Marie-Just-Antoine de Larivoire (Ile-de-
IMelo (Bretagne) le 1er décembre 4749. — Sous-lieutenant au régiment de Lorraine en 1766, rang de capitaine dans Royal-Piémont en 1773, pourvu d'une compagnie en 1771, réformé en 1776, colonel en second du régiment de Forez en 1778, colonel du régiment de Béarn en 1788. — 1781, rempli de zèle et de bonne volonté. — 1785, est instruit et commande bien. \Regisire du régiment de Forez, de 1776 à 1788.) — 50 juin 1791, maréchal de camp. — 24 août 1790, lettre de satisfaction de sa bonne conduite à son régiment, et du tôle qui lui a fuit sacrifier le congé qu'il avait obtenu, pour rester à son corps. (Registre du régitnent de Béarn, de 1788 à 1793.) — Nous n'avons pu retrouver la croix de Saint- Louis du comte de Boisgelin (René-Gabriel), mestre de camp, réformé à la suite du régiment de la Reine*cavalerie en 1758, colonel du régiment de Saintonge en 1759, de celui de Béarn en 1761, brigadirr en 1762, mort en 1764. Les registres des corps ne font pas mention de cette distinction, mais celui de 1765 à 1776 contient la note suivante de M. le prince de Croï, inspecteur : « Colonel du plus grand mérite et du plus grand talent, à tous égards. »
(1) Le marquis d'Agoolt (François-Edouard- Venceslas-Augustin-Hippolyle).. né en 1746. — Cornette au régiment de cavalerie d'Artois en 1762, réformé à la composition de 1763, replacé sous-lieutenant en 1769, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, réformé à la composition de 1776, replacé capitaine en second même année, capitaine commandant en 1780, mestre de camp en second du régiment d* A gênais en 1784. — En 1788, colonel attaché au régiment d'Austrasie. — En 1785, augmentation de pension de 1,500 livres. (Registre du régiment d' A gênais, de 1776 à 1788.) — Un autre d' Agonit, chevalier de Saint-Louis en 1770, porté l,r volume, p. 594, obtint, le 8 juillet 1784, une pension de 800 livres sur l'Ordre. (Registre des pensions.)
(2) Le baron de Saint-Simon. — Né à Déviac le 8 août 1752. — Sous-lieutenant au régiment d'Auvergne en 1770, lieutenant en 1775, lieutennnt en second dans Gàtinais (formé des 2« et 4e bataillons d'Auvergne) en 1776, rang de capitaine par commission du 21 avril 1777, attaché au régiment de Touraine par ordre du même jour, pour y servir trois mois par an sans appointements; mestre de camp en second de Royal- Auvergne (ci-devant Gàtinais) en 1782. — En 1788, co'onel du régiment de garnison dn Roi. — En 1779, le 14 novembre, 1,000 livres d'appointements pour aller servir en Amérique. — 24 avril 1781/ gratification extraordinaire de 500 livres. (Registre de Royal- Auvergne, de 1776 à 1788.) — Chevalier de Cincinnatus. (État militaire de 1786, p. 172.)
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France) (1); le vicomte d' Au maie (Louis -Anne- Antoine) (Blai-
sois) (2);
Le comte d'Hervilly (Louis-Charles), mestre de camp d'infanlerie; le marquis de Bièvres, maréchal général des logis, rang de mestre de camp; de Gouvion (Jean-Bapliste), aidemaréchal général des logis, rang de lieutenant-colonel; de Saint-Paër (Gaspard-Séraphin-Mathurin Grout), lieutenant aux Gardes-Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : le chevalier de Borda (Jean-Joseph) (Vivarais); Le Noble (Noël- Gilles) (Maréchal de Turenne) (3) ; La Jante (Charles Jouffre de Chabrignac) (Auvergne) (4) ; Cugnac (Emmanuel) (Royal- Vaisseaux) (5); d'Andigné (Hilaire- Agathe-Pierre-Ange). (Aquitaine); Saint-Denis (Claude) (Orléans); Tiercelin de la Colleterie (Jean- Julien) ^Royal-Comtois) (6); d'Aubermesnil (Jac-
(1) Marquis. [État militaire de 1784, p. 203.)
(2) Le comte d'Aumale. — Né le 8 mai 1749 à Cus, diocèse de Soisson». — Sous-lieutenant aux grenadiers de Frauce en 1766, réformé en 1771; capitaine commandant la compagnie du mestre de camp, hussards de Bercheny, en 1774; attaché au régiment Royal-Picardie, en sa qualité de capitaine, en 1776, avec 000 livres d'appointements ; mestre de camp en second du régiment de Blaisoi» en 1780.— En 1788, colonel du régi meut provincial d'artillerie de Toul. — En 1782, gratifleation de 1,500 livres. — En 1787, idem de 2,400 livres, (ftegistre du régiment de Blaisois. de 1776 à 1788 (devenu régiment de Provence en 1785), fol. 3.) — MarécLal de camp en 1791. {État militaire de 1793, fol. 27.)
(3) Il fut reçu par le marquis d'Osmond, commandant du Vieux-Château, à Rouen.
(4) Jouffre de Chabriniac Li Jente (Charles). — Né le 21 janvier 1742, est de Saint-Salvador, en Limosin. — Chevau-léger en 1758, lieutenant au régiment d'Auvergne le 3 décembre 1760. — Eu 1771, gratilicalion de 300 livres. — 1765, bon sujet. — 1769, la téte un peu jeune. — 1770, bon sujet. {Registre du régiment d'Auvergne, de 1763 à 1776, fol. 58.) — Capitaine en second en 1778, capitaine commandant en 1782. — En 1782, gratification de 300 livres. — 1785, est instruit, conduit bien sa compagnie. — 1786, activité, zèle, talents, la meilleure conduite ; de bon eiemple. {Registre du mime régiment, de 1776 à 1788.) — A abandonné en 1791. {Registre du mime régiment, de 1788 à 1793.)
(5) Le chevalier de Cugnac. {État militaire de 1784, p. 213.)
(6) Né à Mortogne, au Perche, le 1er août 1745. — Mousquetaire, 2* comp»-
ques-Charles Lemoyne) (Enghien) (4); Daclerc (Joseph-Augustin) (2) ;
gnie, du 1er janvier 1766 au 24 mars 1769, qu'il est entré dans Royal-Comtois, sous-aide-major en 1770, aide-major en 1773 avec rang de capitaine, capitaine en second de la compagnie de grenadiers & la formation de 1776, capitaine commandant en 1778. — 1779, très-bon officier, sera un chef de corps parfait. — 1784, a l'espérance d'une majorité de régiment. — 1785, excellent officier de guerre. — £7 janvier 1782, grjtification extraordinaire de 500 livres à l'occasion de la prise de Saint-Eustache. — 19 avril 1782, gratification extraordinaire de 500 livres pour sa bonne conduite à Saint-Christophe. [Registre de Royal-Ccmtois, de 1776 à 1788.) — Capitaine dans la garde constitutionnelle du roi, le 30 novembre 1791.
— Nommé lieutenant-colonel au 19* d'infanterie (ci-devant régiment de Flandre) le 6 octobre 1791 ; n'a point accepté. [Registre de RoyalrComtois, del788 à 1793.) — 11 avait épousé la nièce de M"* Malard, nourrice de Louis XVI. M™' Malard, qui avait refusé d'émigrer, réclama auprès de la Convention contre la suppression absolue de la pension dont elle jouissait. — Elle parut à la barre, vêtue de noir. Le président lui demanda de qui elle portait le deuil. « De mon iils et de mon roi », répondit-elle avec fermeté. — Cette réponse devait être un arrêt de mort, mais la Convention était dans son jour unique de clémence. Loin de punir Mm* Malard de sa fidélité, elle fil droit i sa demande et lui accorda une pension «le 1,200 francs, que M"c Malard a touchée jusqu'à sa mort. (Archives de la famille.) — De la Colletrye, orthographe du nom. — Cet officier est le grandoncle de M. de la Rounat, auteur dramatique, directeur du théâtre de l'Odéon.
(1) Né i Aubermesnil, en Normandie, en 1743. — Élève à l'École royale militaire ; enseigne en 1 761 , sous-lieutenant i la formation de 1 763, lieutenant en 1 772.
— 1763, 1764, joli sujet. —1765, intelligent. — 1768 à 1771, bon sujet, intelligent.— 1772, très- bon a tous égards. {Registre du régiment d* Enghien, de 1763 à 1776, sous -lieutenants.) — Chevalier d' Aubermesnil. — En 1772, gratification de 200 livres. [Même registre, lieutenants.) — Lieutenant en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1777, capitaine en second en 1779, de grenadiers en 1782, capitaine commandant en 1783.— 1778, très-inslruit et en état de bien commander une compagnie. — 1785, capitaine des plus distingués. (Registre d' Enghien, de 1776 à 1788.) — Capitaine de la compagnie de grenadiers. [Registre d'Enghien, de 1788 à 1793.) - Un autre d'Aubermesnil (Pierre Lemoyne), lieutenant au même régiment en 1758, sous-aide-major en 1763, aidemajor en 1774, rang de capitaine en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1779, est mort eu 1780 sans être chevalier de Saint-Louis. Ses notes de régiment portent : « Excellent sujet, très-instruit, propre à tout, très-bon officier ; a les .pialités nécessaires pour faire un très-bon major. » [Registres d'Enghien, de 1763 à 1776 et de 1776 à 1788.)
(2) Blessé i Clostercamp. Voir Ier volume, p. 510.
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D'Arridolle de Guinarte (Jean) (1) (Neustrie); le chevalier d'Allesme (André-Grégoire) (Normandie); La Villavicentio de Castries (Charles-Joseph) (Bresse) (2); Golbéry (Marie-Louis-Charles) (Royal-Suédois); le chevalier de Jobart (Hyacinthe) (1er provincial d'état-major) (3) ; Failly (Gabriel- Charles-Jean-Baptiste) (provincial de Chàlons) (i); Ristori (Jean-Baptiste) (provincial de l'île de Corse).
Les capitaines des bataillons de garnison suivants : Berthier de Grandry (Pierre-Germain) (Gàtinais) (5) ;
(1) Blessé à Clostercamp. Voir Ier volume, p. 510. '
(2) De Villa Vicenlio de Casteries (Charles-Joseph), né le 5 avril 1739 à Escodœuvre, en Hayn;iull. — Enseigne en 1739, lieuleoant même année, sous-lieu- Icnant à la formation de 1763, replacé lieutenant en 1764, de grenadiers en 1768, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine commandant en 1783, de h compagnie de chasseurs en 1784, d'une autre compagnie en 1787. —En 1772, gratification de 300 livres. — En 1785, idem de 400 livres. (Registre du régiment de Bresse, de 1776 à 1788.) — A abandonné le 22 avril 1792. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)
(3] Lieutenant au régimtnt de Haynault en 1737, réformé en 1763 et employé dans les recrues d'Aix, rang de capitaine en 1770, aide-major au régiment provincial d'Aix en 1771, passé au régiment de Montpellier en 1774, réformé avec ta moitié de ses appointements en 1773. pourvu d'une compagnie en 1778. (Registre, régiments provinciaux, services de 1773 à 1782, l,r régiment provincial d'étalmajor, ci-devant Montpellier.) — Pension de 430 livres ; quoiqu'il soit capitaine, n'en doit être privé que s'il a un traitement supérieur à son grade. (Dossiers des pensions. Archives de la Guerre.) — Actif, intelligent, sert bien; enseigne au régiment de Haynault en 1736. (Registre, régiments provinciaux, service de 1771 « 1773, régiment d'Aix.) — Né à Bar-le-Duc le 30 mai 1742; fils légitime de Joseph Jobart, seigneur du fief de Longeulle (ou Longeville, pou lisible), conseiller du roi de Pologne en sa chambre des comptes de Bar. (Dossiers des pensions.)— Frère du chevalier de Saint-Louis de 1773. (Voir l"r vol., p. 628.J
(4) Chevalier de Pailly. (État militaire de 1773, p. 304.)
(3) Berthier. — Lieutenant en 1736, capitaine en 1761, aide-major en 1771. — Instruit, exact et attentif. (Registre^ régiments provinciaux, de 1771 à 1773, régiment de Montargis, fol. 250.) — Pierre-Germain. — Réformé avec moitié de ses appointements en 1775, pourvu d'une compagnie eu 1778. (Registre, régiments provinciaux, de 1773 « 1782, régiment de Montargis, fol. 202.) — Les régiments provinciaux, licenciés par l'ordonnance du 13 décembre 1775, furent rappelés par celle du 30 janvier 1778, et formèrent des régiments provinciaux d'artillerie, d'élat-major, ou des bataillons de garnison attachés aux régiments
. De Bordenave (Jacques-Christophe) (Armagnac) (i).
De Turpin (Charles-Gaspard) (2), et Royer (Louis), capitaines attachés au corps de l'infanterie ; Gaudin (Jean-Baptiste), aide-major à Ajaccio (3) ; de Vigier (Maximilien-Bertrand-Paul), lieutenant au bataillon de garnison de Royal.
Le marquis de Puységur ( A mand-Marc- Jacques de Chastenet), major du régiment d'artillerie de la Fère, rang de lieutenant-colonel.
Cowt/erie. — Maison du Roi : Gréen de Saint-Marsault (Claude) (4), sous-lieutenant des gardes du corps, compagnie deNoailles;
d'infanterie de l'armée. Le premier bataillon du régiment de Monlargis devint ba taillon de garnison du régiment d'Auxerrois, et le second, bataillon de garnison du régiment de Gatinais. (État militaire de 1779, p. 315 ) — M. Berthier de Grandry est porté dans cet État militaire, p. 358, comme capitaine au bataillon de garnison de Gatinais. Sa réforme, mentionnée plus haut, se rapporte au licenciement général, en 1775.
(1) Blessé à Clostercamp. (Voirl*r volume, p. 308.)
(2) Il fut reçu par le comte de Turpin, lieutenant général. Le comte de Turpin de Crissé, ancien mestre de camp du régiment de hussards, plus tard Cliamborant, avait été fait brigadier en 1759, maréchal de camp en 1761, et devint lieutenant général en 1780. [État militaire de 1784, p. 73.)
(3) Lieutenant des milices gardes-côtes de Toulon en 1753, lieutenant au régiment de l'Ile-de-France en 1701, capitaine en 1776, passé en 1779 i l'aide-majorité d'Ajaccio. [Registre du régiment de l'Ile-de-France, de 1776 à 1788.) — De Gnudin. (Archives de la famille.)
(4) Comte de Saint-Marsaufi. {Étal militaire de 1781, p. 128.) — Maréclial de camp, commandeur de l'Ordre en 1814; lieutenant général, grand-croix en 1821. — Cette ancienne famille, qui compte de nombreux chevaliers de Saint- Louis dans les armées de terre et de mer, était représentée dans la guerre de Crimée par M. de Saint-Marsault, chef de bataillon au 96* de ligne, tué à la prise de Sébastopol, le 8 septembre 1853. Ce n'est pas le premier de son nom qui soit tombé sur les champs de bataille : cet ouvrage en fournit la preuve. Enfin, un autre de Saint-Marsault (Claude- Jean-Baptiste), élève de l'École royale de Saint- Cvr, sorti dans la promotion du 1er octobre 1827, est entré à ce moment dans les gardes du corps du roi, compagnie de Noailtes, comme garde de 5« classe (soualieutenant de cavalerie). En 1850, fidèle à son devoir, il fit partie de l'escorte qui accompagna le roi Charles X à Cherbourg, et revint, après le départ du roi, à Saint-Lô, où il fut licencié avec sa compagnie, le 24 août. Il est aujourd'hui
Croismare (Ambroise) (1), sous-lieutenant des gardes du corps, compagnie de Noailles; Damazit de Sahuguet, comte d'Espagnac (Jean-Frédéric-Guillaume), sous-lieutenant des gardes du corps, compagnie de Luxembourg ; d'Agoult (Antoine- Jean) (2), aide-major général des gardes du corps, compagnie écossaise.
Les mestres de camp-com mandants des régiments de cavalerie suivants : le marquis de Chaslelier-Duménil (François- Esprit) (Colonel-Général-hussards) (3); le comte d'Hunolstein 'Philippe- Antoine) (Chartres-dragons) (4); le comte de Rieux (Louis- François) (Berry) (5); le comte de Civrac (Venantcomte de Saint-Marsault, commandeur de la Légion d'honneur et préfet du dcparicinenl de Seine-et-Oise.
(J) Comte. {État militaire de 1784, p. 128.) — Vicomle, maréchal de camp, lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Noailles, commandeur de l Ordre en 1814. — Lieutenant général, grand-croix en 1823.
(2) Vicomte. [État militaire de 1784, p. 124.) — Il fut reçu par M. le maréchal duc de Noailles. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Lieutenant général le 9 novembre 1814. (Mmanach royal, 1814-1815, p. 427.) — Commandeur de l'Ordre, même année. (Idtm, p. 377.) — Premier écuyer de S. A. R. Madame, duchesse d'Angouléme. 'Jdemf p. 377.) — Grand-croix de l'Ordre en 1822. (Voir à cette date.) — Il fut, dans l'émigration, un des chefs de l'armée de Condé. Il suivit Louis XVIII à Vérone, en Allemagne, en Russie, en Angleterre, fut gouverneur de Saint-Cloud, et mourut le 9 avril 1828, à l'âge de soixanle-dix-huit ans. [Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmenon ville, 1843, t. I, p. 60.)
(3) 11 fut reçu par M. le duc de Chartres. (Registre de l' Ordre, de 1781 à 1791.)
(4) Né a Meix le 4 mat 1730. — Sous-lieutenant dans MestredeCamp-Gcnéral dragons en 1766. capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel de Dauphin-dragons en 1768, capitaine titulaire en 1772, roestre de camp-lieutenant du régiment de Chartres-dragons en 1773, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. (Registre du régiment de Chartres-dragons, de 1776 à 1788.)
(3) Le comte de Rieux. — Né à Paris le 11 septembre 1750. — Mousquetaire, première compagnie, en 1 766, rang de sous-lieutenant sans appointermsUs en 1768, capitaine commandaut la compagnie du mestre de camp de Berry-cavalerie en 1770, pourvu d'une compagnie en 1772, rang de mestre de camp en 1774 en quittant sa- compagnie, mestre de camp-lieutenant en second du régiment du Roicavalerie en 1776, mestre de camp-commandant du régiment de Berry, même arme, en 1780, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — A un brevet de retenue de 75,000 livres. (Registre du régiment de Berry-cavalerie, de 1776 à 1788.)
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É mery-Louis-Henii de Durfort-Blaignac)(Cuirassiers du Roi)(i ) ; Ségur (Louis-Philippe) (Ségur-dragons) (2); Toulongeon (François-Emmanuel) (4e chasseurs à cheval) (3).
Le vicomte de Béthune (Ciaude-François-Guislain), mestre
(1) Le comle de Civrac. — Né à Paris. — Sous-lieutenant dans la compagnie colonelle du régiment de Rouergue en 1768, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp de Berry-cavalerie en 1770, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp d'une brigade de carabiniers, même année. (Brigade de Montesquiou, État militaire de 1771, p. 530.) — Mestre de camp du régiment de cuirassiers en 1774, brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — 1781, plein de zèle. — 1785, s'occupe beaucoup de son métier. — 8 avril 1782, il a élé décidé qu'il lui serait expédié un brevet de retenue de 75,000 livres en remettant celui de 45,000 livres, et les deux billets ou reconnaissances de M. le comte de l'Aigle (son prédécesseur). (Registre du régiment des cuirassiers, de
(2) Le comte de Ségur. — Né à Paris le 10 septembre 1755. — Rang de souslieutennut dans Meslre-de-Camp-Général-cavalerie en 1769, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine attaché au régiment en 1774, a repris une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, mestre de camp en second d'Orléans-dragons même année, de Soissonnais en 1782, mestre de camp de Belsuuce-dragous (devenu Ségur) même année. — 28 décembre 1784, donne sa démission pour aller à Saint-Pétersbourg remplir la place de ministre du roi ; il est décidé que son rang courra dans les promotionscomme s'il avait conservé son régiment et qu'il a la permission de continuer à en porter l'uniforme. — 23 octobre 1785, il obtient une pension de 4,000 livres sur celle dont jouissait son aïeule, madame la comtesse de Ségur. (Registre de Ségurdragons, ci-devant Belsunce, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp en 1791 . (État militaire de 1793, p. 27.)— Grand-aigle de la Légion d'honneur à la création, en 1804, conseiller d'État, membre de l'Académie française, grand-maitre des cérémonies. (Almanach impérial de 1812, p. 73, 114, 150 et 721.) — Pair de France en 1814, révoque en 1815, rétabli en 1818; mort en 1853. (Dictionnaire des Dates, 1843, 2« vol., p. 1013.)
(3) Le vu ointe de Toulongeon. — Volontaire dans la légion de Souhise en 1766, sous-lieutenant même année, lieutenant d'infanterie en 1768, de dragons enl769t capitaine d'infanterie même année, attaché au régiment de Neustrie en 1776, lieutenant-colonel du 1er chasseurs à cheval en 1779, mestre de camp du 4e chasseurs à cheval en 1784. — 1781, très-intelligent, plein de zèle et d'amour pour son métier. (Registre du 4* chasseurs à cheval, de 1779 à 1784.) Démissionnaire le 20 août 1791. — Maréchal de camp le 30 janvier 1792. (Registret de 1788 à 1793, 10e chasseurs à cheval, ci-devant 4*, chasseurs des Cevennes en 1784 et de Bretagne en 1788.)
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de camp-commandant la seconde brigade du régiment des carabiniers de Monsieur (4); le comte -de Bourboo-Chalus (Louis-François-Joseph), mestre de camp, attaché à Royal- Piémont; de Mac-Mahon (Charles-Laure), colonel en second des chasseurs du Gévaudan (2); le baron d'Elvcrfeld (Charles-
(1) Le vicomte de Béthune. — Né le 29 décembre 4750. — Volontaire au régiment de Berry en 1765, rang de sous-lieutenant en 1767, rang de capitaine dans Dauphin-cavalerie en 1770, capitaine en 1772, capitaine-commandant i la Formation de 1776, guidon des gendarmes de la garde et rang de mestre de camp en 1777, me>tre de camp en second de la première brigade de carabiniers en 1780, mestre de camp-lieutenant de la seconde brigade en 1781. [Registre dey carabiniers, 1779.) — De Béthune-Hesdigneul. (Archives de la famille.)
Depuis l'impression des feuilles précédentes, nous avons retrouvé les services du comte de Bétliunc, chevalier de Saint-Louis en 1770. (Voir 1er volume, p. 599.) — Le comte de Bethune (Adrien-Joseph-Amélie-Goislain.) — Né à Arras le 5 août 1756. — Lie.uteuaut en second au régiment d'infanterie du Roi en 1748, lieutenant en 1735, capitaine dans Royal-Normandie (cavalerie) en 1758, mestre de camp-lieutenant de la deuxième brigade de carabiniers en 1768, réformé en
1776, replacé mestre de camp-lieutenant de la première brigade à la formation de 1779. — Brigadier le 1« mars 1780, maréchal de camp en 1784. — Blesse grièvement à Minden en 1759. — Ur mai 1775, pension de 2.000 livres. — l«r janvier 1784, pension de 2,000 livres avec la conservation de celle dont il jouit. [Registre des carabiniers, de 1779 à 1784, folio 8.) — 1767, très-sage, honnête, assidu, en état de faire exécuter ce qui sera prescrit s'il parvient à aveir un régiment. (Registre des carabiniers; de 1765 ù 1776.)
(2) Le marquis de Mac-Mahon. — Mousquetaire, 2e compagnie, en 1767, capitaine dans Royai-Lorraine-cavalérie en 1770, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant même année, rang de mestre de camp attaché à l'infanterie irlandaise en 1780, colonel en second des chasseurs du Gévaudan (5') en 1784, colonel du régiment de Dauphinc en 1788. [Registre des chasseurs du Gévaudan, de 1784 ci 1788.) — Mac-Mahon, marquis de Vianges (Charles-Laure), ne à Autnn le 8 mai 1750. — 1774, excellent sujet, propre à une majorité. —
1777, susceptible d'être placé à la suite d'un régiment irlaudais. [Registre de Royal-Lot raine, de 1765 a 1776.) — 1788, excellent colonel, très-instruit, très-zélé, remplissant ses fonctions avec honneur et fermeté, s'étant acquis estime et considération. — Eu 1791, maréchal de camp. (Registre du régiment de Dauphiné (58e), de 1788 à 1795.) — Chevalier de Ciacinnatus. (État militaire de 1785, p. 454.)
Il fut nommé chevalier de Saint-Louis le 8 septembre 1784, et soixante et ooie ans plus lard, jour pour jour, son petit- fd s ou.son petit-neveu*, le comte de Mae-
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Frédéric), mestre de camp; le comte de Colistiers (Éléonore- François-Élie), mestre de camp attaché aux dragons du Dauphin; de Bohan (François-Philibert Loubat), aide-major du corps de la gendarmerie, rang de mestre de camp (1); le baron de Corberon (Marie-Daniel Bourée), mestre de camp attaché au corps des dragons; du Fauga de la Vernosse (Joseph-Honoré de Vares), mestre de camp attaché à la cavalerie; des Ursins, comte d'Harville (Louis-Auguste Juvénal), capi-
Malion, général de division, plantait le drapeau de la France sur la tour Malakoff, «t déridait ainsi )n prise de Sébastopol. Si cet" autre M ic-Mahon n'est pas chevalier de Saint-Louis, ses services éclatants le rattachent à ceux de ses ancêtres. — De Mac-Mahon (Marie-Edmc-Patrice-Manrice) est né à Sully (Saône-et-Loire) le 15 juin 1808. Élève à l'École de Snint-Cyr en 1825 (n 18 ans), il devint on 1827 sous-licuteiimt à l'École d'application d'État- major. Lieutenant en 1831, capitaine en 1853, chef d'escadron en 1840, lieutenant-colonel du 2* régiment de la légion étrangère en 1812, colonel du -il* de ligne en 1845, et du 9r, même arme, en 1847, général de brigade en 1848, il fut nommé général de division en 1852. — Envoyé en Crimée en 1853, il y commanda la lre division du 2<" corps d'infanterie de l'armée d'Orient, et, le 19 septembre suivant, il fut investi du commandement du corps de réserve de la même armée. Commandant supérieur des forces de terre «tde mer en Algérie en 1858, il fut appelé en 1859 au commandement en chef du 2* corps de l'armée d'italie. — Chevalier de la Légion d'honneur en 1851, officier en 1857, commandeur en 1840, grand-officier en 1853, il fut fait grandcroix le 22 septembre 1855, pour la prise de Malakoff. Il reçut la médaille militaire en 1857 et la grand'eroix de l'ordre britannique du Bain en 1856. 11 fut nommé sénateur en 1856, maréchal de France et duc de Magenta le 5 juin , 1859. A cinquante et un ans d'âge il comptait trente-quatre ans de services et vingt-quatre campagnes : total, cinquante-huit ans de services. Il a été blessé d'un coup de feu à la poitrine au siège de Constantine, le 10 novembre 1857. Ses actions de guerre sont : 4e combat du bois des Oliviers en 1810, le combat de Bahel-Tasa en 1842; l'expédition du Ziban contre les Kabyles, dans laquelle il .-e distingua, en 1844 ; le combat contre les Kabyles sur la crête du Djebel-Alhro, le combat d'Aïdoussa et le combat d'Aïtt-Kcbira en 1845,* le combat de Calaa en 1852; l'expédition au sud de Biskra en 1853; le siège de Sébastopol et la prise de Malakoff en 1855; la campagne de Kabylie et le combat d'Icheriden en 1857; le combat de Turbigo et la bataille de Magenta, dont il décida le succès, en 1859 : enfin la bataille deSolferino, même année. (Voir le Moniteur de l'Armée de 1859 et la Campagne d'Italie en 1859, par M. le baron de Baznncourt.) (1) Baron. {Etat militaire de 1785, p. 134.)
taine-lieutenant des gendarmes de la Reine (1); le comte de Vassy (Louis-Marie), premier lieutenant des gendarmes écossais, rang de mestre de camp ;
De Sainte-Marie (Pierre de la Salle), garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg; Mallebay de la Vigerie (François), ' gendarme réformé de la compagnie des gendarmes de la garde du roi; Bell y de Bussy (Michel-Jean-Baptiste), mousquetaire réformé, iIC compagnie (2);
Lestrade de la Coux de Montaigu (Jean-Simon), major des dragons de Ségur (3) ;
Les capitaines des régiments de cavalerie suivants : de Giverville (Armand-Louis-Jean) (Royal-Roussillon) (4) ; Soulage
(1) Brigadicr en 178*. {État militaire de 1785, p. 93.) — Maréchal de camp en 1788. (État militaire de 1789, p. 76.)
(2) Les deux compagnies de mou?queiaires avaient été réformées le 15 décembre 1775.
(3) Né le le' juillet 1745. — Page du roi, grande écurie, en 4758, lieutenant réforme à la suite du régiment de Nouilles-cavalerie en 1761, cornette en 1762, sous-lieutenant en 1763, aide-major en 1765, rang de capitaine en 1768, réformé eu 1776, replacé capitaine en second en 1780, capitaine-commandant même année, major des dragons de Ségur en 1784, lieutenant-colonel en 1786 ; a été dispensé de paver le prix d'une compagnie. [Registre du régiment de Ségurdragons, de 1776 à 1788.) — A abandonné le 6 octobre 1791. [Registre de 1788 à 1793, chasseurs du Uaynault (5e), ci-devant dragons de Ségur et 3« chasseurs.)
— 1703, très-joli sujet quoique très-jeune. — 1764, utile au manège; aime son métier. — 1765, peut devenir un bon aide-major s'il s'applique. — 1767, de la p'us grande intelligence. — 1775, officier très-distingué. [Registre du régiment de Noailles -cavalerie, de 1763 à 1776.)
(4) De Giverville, âgé do trente-quatre ans en 1776, habite Giverville en Normandie. Page du roi, petite écurie, en 1757, premier page de Monseigneur le Dau- I liin en 1760, premier page du r.»i en 1761, cornette dans ce régiment-ci en 1762, réformé à la nouvelle composition de 1763, replacé sous-lieutenaut à la compagnie du mestre de camp en 1764, capitaine commandant la compagnie du mettre de camp du régiment de Chambomnt (hasards) en 1765, capitaine communiant la compagnie] du lieutenant-colonel de ce régiment-ci même année, pusé à une compagnie en 1772, capitaine commandant à la formation de 1776.
— 24 mai 1778, quitte sa compagnie pour rester attaché avec le titre et les appointements de capitaine réformé. — 13 septembre 1781, il a été décidé qu'il ne devait être replacé capitaine en second qu'en prenant rang parmi les capitaines
f Jean-Louis d'Aquilhac) (6e chasseurs à cheval) ; Guyou de Quigny (Charles-Alexandrc-Hilaire) (chasseurs à cheval du Gévaudan, 5e) (1); Dumesnil de Fiennes (Jean-Baptiste) (4e chevau-légers); de la Rochetolaye (Emmanuel Horric) (chasseurs des Alpes).
Les capitaines des régiments de dragons suivants : de Murat (Philippe) (dragons de Monsieur); Gréen deSaint-Marsault ^François) (dragons de Ségur) (2); Jaucourt (Louis-Charles) (dragons d'Orléans) ; Bourzac (François de la Cropte) (dragons de Boufflers (3).
.reformés delà date du 24 mai 1778. — A donné sa démission le 21 septembre 17H4. — 1775, sujet propre à tout. — 10,000 livres sans brevet de retenue. {Registre de Royal- Roussillon, de 1776 à 1788, folio H, verso.)
(1) Guyon de Quigny, né le 29 mai 1742. Enseigne dans la Tour-duPin en 17,19; a abnndonné en 1760. Lieutenant dans la légion de Soubisc en 1762, lieutenant eh 1766, capitaine en 1769, réformé en 1776, capitaine attaché au régiment d'Aunis, même année, avec 1,500 livres d'appointements et le rang de sa commission de capitaine en 1769, jusqu'à sou remplacement. — Capitaine attaché à ce régiment-ci en 1779, capitaine-commandant dans le bataillon d'infanterie en 1784. — 1774, on ne peut en dire trop de bien. (Registre des chasseurs à cheval du tiêcaudan, de 1784 « 1788.)
•2) Comte de Sainl-Marsault. {État militaire de 1784, p. 405.) Né en 1744; page du roi, grande écurie, en 1759; lieutenant réforme sans appointements au régiment Dauphin-.lrngmis en 1762. — Chevau-léger de la garde du roi en 1766; dit avoir servi comme capitaine de hussards en Pologne en 1770 ; rang de capitaine dans les troupes légères en 1772, capitaine à la suite du régiment de Ségur-dragons en 1776, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1787, chef d'escadron à la formation de 1788. — En 1777, gratification extraordinaire de W0 livres. — A déposé 7,500 livres, retirera 5,250 livres. — En 1774, appointements de 500 livres. — En 1777, conversion eu appointements de ses appointements de réforme de 500 livres, indépendamment des 500 livres de 1774. — En 1782, conservation de cette pension. {Registre des dragons de Ségur, de 1776 à 1788.) — Le 25 juillet 1791, lieutenant-colonel du 7e dragons. {Registre des chasseurs du Haynault, de 1788 à 1795, 5e chasseurs en 1788, 5e en 1791, et auparavant dragons de Ségur.)
(3) Le chevalier de Bourzac (Louis-François-Joseph de la Cropte.) — Né le 15 juillet 1751. — Sous-lieutenant en 1767, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capitaine en second à la formation de 1776 ; le 24 novembre 1779, ordre pour quitter sa place de capitaine en second et rester attaché au régime ;
Le comte du MesniUSimon (Jean-Baptiste), capitaine do remplacement au régiment de Bourgogne-cavalerie; Sainson de la Tour-Taxis (Pierre), attaché au corps des dragons; de Rostaing (Jean-Antoine), lieutenant attaché au 2e chasseurs à cheval; de Couétus de la Vallée (Jean-Baptiste-Réné), souslieutenant au régiment Royal-Étranger (1); Gilbert deSolérac (Toussaint-Gabriel), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée du Poitou, à Montaigu (2); Lucot d'Hauterive, lieutenant du prévôt général de la maréchaussée des Évêcbés, à Metz ; Duhamel (Jacques-François), ci-devant maréchal des logis de la maréchaussée de Bagneux, rang de lieutenant do cavalerie.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Guillaumanche du Boscage (3) ;
le 30 mai 1784, il a été décidé qu'il prendrait rang pour être replacé parmi les capitaines réformés du 24 novembre 1779, qu'il serait d'abord capitaine en second, et alors reprendrait son rang de capitaine du S mai 1772 pour être capitainc-command.ml. — A versé 9,000 livres sans brevet de retenue. — Le 1" juin 178'), passé au régiment d'Artois (cavalerie). (Registre des dragons de Souffler s, de 1776 à 1788.) — Capitaine réformé dans ce régiment-ci le l«r juin 1789. [Registre du régiment d'Artois-cavalerie, de 178$ À 1795, 9« de l'arme.)
(1) Né à Nantes en 1743. — Page de la reine en 1737, cornette en 1760, reformé à la composition de 1765, replacé sous-lieulenanl même année, lieutenant en 1766; a quitté le 14 octobre 1768, avec l'agrément du roi d'être conservé au service, rang de sous-lieutenant, dans Hoyal-Étranger. (Regiitre de Royal-Étrangercavalerie, de 1776 a 1788, folio 29.)
(2) Gendarme de la garde en 1734, garde du corps du roi, compagnie de Vil— leroy, en 1771, lieutenant de maréchaussée en 1782, lieutenant-colonel de gendarmerie à Niort en 1791. (Archives de la famille.) — Gendarmerie nationale : sixième division : départements de la Vendée, de - Deux-Sèvres et de la Charente-Inférieure ; M. de Solérar, licutenant-colont-1 à Niort. {État militaire de 1792, p. 324.)
(5) Guillaumanche du Boscage. — Garde-marine en 1757, enseigne de vaisseau en 1767, lieutenant de bombardiers en 1777, lieutenant de vaisseau en 1778, capitaine en second d'apprentis canonniers en 1779, capitaine en second de bombardiers en 1781, lieutenant-colonel ès-armées en 1782, major de vaisseau en 1786, chevalier de Malte (Liste générale, 1770, folio 118) (a).
(ai Le titre de ebevalicr de Malle indique pourquoi la nomination de M. Goillamnanche du Boscage fut si tardive. 11 dut se pourvoir auprès du grand-maître pour obtenir l'autorisation sans laquelle, il ne pouvait entier dans Pordre de Saioi-Lou s.
Le chevalier Desherbiers de l'Étenduères (1), Moelien , du Puis Rousseau de la Rochefoucault , de Foudras, le chevalier de Buor, Le Vasseur de Villeblauche, le vicomie Bardon de Scgonzac (2), le chevalier de Moulins de Rochefort, PicrrefiUe de Champagny, Truguet cadet (3), Terrasson chevalier de Verneuil, Combys d'Augustine,Callamand, delà
(1) Le chcva'icr des Herbiers «le l'Êienduère, fils du capitaine de vaisseau; chevalier de Malle; a quitté cet Ordre. — Garde-marine en 1760, enseigne de vais-seau en 1773, lieulenant de vaisseau en 1770. (Registre des mouvements, t. X, folio 1843.) — Capitaine de vaisseau le i« janvier 1792. {Liste générale, 1787, 1. 1, folio 133, verso.)
(2) Le chevalier Bardon de Segonznc (Pierre-François), né à Segonzac le 26 avril 1749. Il a obtenu, le 6 novembre 1 78 1, de prendre la qualité de vicomte. — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau pn 1773, lieutenant de vaisseau en 1779, lieutemnt en premier des gardes nu pavillon en 178*), major de vaisseau en 1786. — En 1778, sur te Saint-Esprit, monté par M. le duc de Chartres, escadre d'Orvilliers ; combat d'Ooessnnt. — Autorisé à te retirer du service, pour cause de santé, avec la commission de capitaine de vaisseau, h*. 11 septembre 1787; nommé le même jour chef des classes à Nantes; a exercé celle fonction jusqu'en ma 1791, qu'il a obtenu une pension de 1,333 livres 6 sous 8 deniers. — A fait la campagne des Princes en 1792. — Pension de 1,856 francs, le 31 janvier 1816. (Registre des mouvements, t. X, folio 1903.) — Contre-amiral honoraire, commandeur de l'Ordre en 1824. (Registre de l'Ordre, de 181 1 </ 1830, folio 43.) — l,r janvier 1826, peiuion de 800 francs sur l'Ordre. — Décédé le..... 1826 (Registres des Pensions sur tOrdre, de 1814 à 1830, t. I, folio 120 ; Archives du ministère de la Guerre) (a).
(3) Truguel cadet (Augustin), fils du chef d'escadre. — Garde-marine en 1768, enseigne de vaisseau en 1777. (Registres des mouvements, t. XI, folio 1933.) — Lieutenant d'apprentis canonniers en 1778, sous-aide-mnjor d'artillerie en 1779, lieutenant de vaisseau en 1780, aide-major d'artillerie en 1782. [Liste générale, 1770, folio 130.) — Capitaine de vaisseau le 1CT janvier 1792 [Liste générale,
» 1787, t. I, folio 106) (b).
(a) On trouve dans Lafftlard les services suivants de deux offleiers du mOmcnom: • Le chevalier de Segoniac de Saint- Michel, garde*tuariue en 1093, mort aux. ites le i«r juillet 1Ô99, sur rEmporté, commandé par M. de Monthauli. — bc baron do Segonzac de Plassac, gardeniariue en 1001, aide d'artillerie le 1er janvier 1697, rcliié le 1er novembre suivant, pour se faire religieux. ■
[b] Voir ci-dessus, p. 157, pour sou père, chevalier de Sainl-i.oilis eu 1750, et p. 294 pour sou frère, également chevalier de Saint-Louis en 1780.
Villoays de la Villéon (1), Repentigny (2), d'Albert, le chevalier de Paroy (3), de Lort de Sérignan, Quiquerende Beaujeu, de Messémé, le chevalier de Monty (-4), le chevalier Prévost de la Croix, de Querangal (5), Labbe de Saint-Georges baron de Bar (6), le chevalier de Viefville-Boisgelin (7);
(1) De la Villoays de la Villéon. Garde-marine en 1768, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1780, capitaine de compagnie en 1781. Chevalier de Saint-Louis le 20 mars 1784, pour être reçu le 14 juillet suivant. (Liste générale, 1770, folio 131.)
(2) Repentigny (Louis- Gaspard), neveu du capitaine de vaisseau. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau, à prendre rang, le 8 mai 1779; a pris rang le 4 avril 1780. — En 1778, sur la frégate la Concorde, commandée par M. Le Gardeur de Tilly, lieutenant de vaisseau, pour Saint- Domingue. — Deui combats: l'un, le 1er août 1778, contre la frégate anglaise la Minerve, où il a été blessé légèrement; l'autre, au retour; le 7 février 1779. (Registre des mouvements, t. XI, folio 1939, et Liste générale, 1770, folio 131.) — Ses noms étaient : Le Gardeur de Repentigny.
(3) Le chevalier de Paroy. — Garde-mari ue en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. (Liste générale des officiers de marine, 1770, folio 152.) — Le. Gentil de Paroy (à la table.) — Capitaine de vaisseau le 1er janvier 1792. (Liste générale des officiers de marine, 1787, 1. 1, folio 155, verso.)
(4) Le chevalier de Monty. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en
1777, lieutenant de fusiliers le , lieutenant de vaisseau en 1781, capitaine de
compagnie en 1782, chevalier de Saint-Louis le 24 octobre 1784. (Liste générale, 1770, folio 133.) — Capitaine de vaisseau le 14 avril 1788. — Péri sur la frégate la Boussole, partie en 1785 pour faire le tour du monde (Liste générale, 1787, t. I, folio 69, verso) (a).
(5) De Quernngal. — Chevalier de Saint-Louis sans date indiquée, mais classé sur la Liste générale, 1770, parmi les lieutenants de vaisseau décorés en 1784. — Lieutenant de vaisseau pour la campagne le 18 mai 1781 , lieutenant de vaisseau le 20 juin même année. (Liste générale, 1770, folio 133, verso.)
(6) Labbe de Saint-Georges, baron de Bar, chevalier de Malte. (Liste générale, 1770, folio 135, verso.)
(7) Le chevalier de Viefville-Boisgelin. — Garde-marine en 1717, enseigne en 1778, lieutenant de vaisseau, par distinction particulière, en 1784. (Liste générale des officiers de marine, 1770, p. 175.) — Comte de Viefville-Boisgelin, capitaine de vaisseau le 1" janvier 1792. (Liste générale, 1787, folio 162.)
[a) M. de Monty est porté par erreur sur ce même registre de 1787, fol. 157, aux lieutenants de vaisseau, comme chevalier de Saint-Louis, le 24 octobre 1787 i mais la date de 1784, inscrite sur le registre de 1770, et répétée sur celui de 1787, fol. 69, verso, ne laisse pas de doute sur l'époque précise de sa promotion dans l'Ordre.
Desloges de Kéropars, Obet, le chevalier de la Salle (1 ), Mallez, Joly, Kerlero de Rosbo (2), capitaines de brûlot; Clemencein, enseigne.
De Pécault, l'un des chefs de brigade du régiment du corps royal de l'artillerie des colonies (3).
CHAPITRE VII
Promotions de 4785 à 1788.
Chevalier* de Seint-Louif nommé* en 1785.
' Service de terre. — Le chevalier de la Luzerne (Anne- César), maréchal de camp (4).
(1) Le chevalier de la Salle. — Lieutenant de vaisseau en 1786, retiré le 4 avril 1789, pour cause de santé, avec une pension de 729 livres sur les Invalides. — Eu 4784, pension de 500 livres sur les Invalides. Ancien capitaine de brûlot {Liste générale, 1787, t. I, folio 191) (a).
(2) Kerlero de Rosbo. — Capitaine de brûlot le 1er avril 1783, lieutenant de vaisseau en 178G. — Était employé comme capitaine de brûlot, pour la campagne de 4782, sur le vaisseau le Sévère. — S'est trouvé aux combats des 47 février, 12 avril et 6 juillet 4782. — S'est fortement opposé, dans ce dernier combat, à ce q* e le pavillon fût amené. — Était au combat du 3 septembre suivant. — Passé sur le Brillant le 12 janvier 1783. — Chargé du détail. — Était au combat du 20 juin 1783. (Registres, mouvements , lieutenants de vaisseau et capitaines de brûlots, vol. IV, folio 552) (6).
(5V Élève de la marine en 1767, lieutenant même année, capitaine en 1779, chef de brigade en 1784. — Deux campagnes eu Corse, six campagnes en Amérique. — Vingt-cinq ans quatre mois vingt et un jours de services, y compris huit campagnes. (Registres des Ordonnances, n° 3.)
i4) Le chevalier de la Luzerne-Besge ville, cbevau-léger de la garde en 1754, capitaine au régiment d'Héricy- cavalerie en 1759 (régiment incorporé dans Bour-
[a) Un chevalier de la Salle-Saint- Got, garde-marine en 1754, enseigne de vaisseau en 1757, embarqué en 1765 sur t Utile, fut tué dans cette même année a l'affaire de Laracne, commandant la chaloupe de (Utile. (Registre des mouvements, u VI, fol. 1086.)
(6) Au combat du 6 juillet 1783, l'amiral Bailli de Suffren se mit entre te Brillant et les Anglais, et donna le temps au Sévère, qui arait rebissé son pavillon après l'avoir amené, de levenir dans la ligne (Hist. de la dernière guerre, de 1775 à 1785, 1 vol. in-*", 1787, p. 516.)
Les mestres de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le marquis de la Suze (Louis-François Chamillart) (Dauphin) (1); le chevalier de Bassompierre (Stanislas) (Guienne) (2) ;
gogne-cavalerie en 17G2), colonel aux grenadiers de France en 1702, colonel du régiment provincial de Cacn en 1771, chevalier de Malte. — Zélé, intelligent; a servi à la guerre, est employé dans \tt corps diplomatique. [Registre, régiments provinciaux, services df 1771 à 1775, régiment de Caen.) — Brigadier en 1780. (État militaire de 1782, puge 105.) — Muréchil de camp en 1781. [État militaire de 1785, pige 85. 1 — II est porto sur le registre de l'Ordre de 1781 à 1791, mais le nom du parrain est laissé on blanc. Ainsi que nous l'avons déjà dit pour d'autres chevaliers qui appartenaient à l'ordre de Malte, cette qualité indique pourquoi sa nomination fut m tardive. 11 dut quitter l'Ordre ou se retirer par devers le grand-maître pour obtenir l'autorisation nécessaire, formalité admise seulement sous Louis XVI. — Chevalier de la Luzerne de Beuzeville. (Relevé manuscrit des officiers généraux, Archives de la Guerre.)
(1) Le marquis de la Suze. — Né en 171)1. — Rang de sous-lieutenant, sans appointements, au régiment de carabiniers en 1767; rang de capitaine dans Royal-Champagne en 1771, colonel du régiment provincial de Montargis en 177i, meslre de camp en second du régiment Royal-Piémont en 1770, mestre de camp commandant du régiment Dauphin en 1780. — 1778, très-bon commandant, sa» 'liant bien les manœuvres, fort aimé. — 177!), officier de mérite à tous égard;;, susceptible d'un régiment de cbevau-légers ou de chasseurs. [Registre de Royal- Piémont, de 1770 à 1788.) — Maréchal de camp le 11 juin 1790 Lettre qui
l'autorise à conserver le coRimaiulemeut du régiment jusiju'à la nomination du colonel. — Ce commandement dura jusqu'au 25 juillet 1791. (Registre du régiment Dauphin-infanterie, de 1788 à 1795.) — D'Hozier, dans son relevé des chevaliers de Saint Louis, t. II, page 175, cite uu autre ofïicier.du nom de la Suze, aide-major de Boulogne, major de la capitainerie générale de* gardes-côtes de Verbon, en Picardie, chevalier de Saint-Louis depuis 1715.
(2) Le chevalier de Bassompierre. — Sous-lieutenant sans appointements au régiment de carabiniers en 4707, sous -aide-major dans Royal-Picardie en 1770, rang de capitaine en 1771 , major en 1770, meslre de camp en second du régi-' ment de Vexin en 1779, mestre de camp commandant du régiment de Guienne en 1784. — 1780, doit jouir, à partir de 1779, des appointements de 5,200 livres qu'il a en qualité de major de Royal-Picardie. — 1784, confirmation des 1,400 livres dont il a joui, étant mestre de camp en second, en forme de supplément <f appointements. — Eu 1785, gratification extraordinaire de 5,000 livres. — En 1780, pension de 2,000 livres. (Registre du régiment de Guienne, de 1770 à 1788.) — Mestre de camp des grenadiers royaux de la Lorraine en 1788. (Registre du même régiment, de 1788 à 1795.)
De Ficte de Soucy ( François - Louis ) (Bcrry) (1): le vicomte de Narbonne (Philippe-Louis-Marie-Innocent-Christophe-Jude) (Forez) (2) ; le marquis de Lascazes de Beauvoir (Pierre- Jean) (Languedoc) (3); le marquis du Goulet (Marie- Yves des Brosses) (Enghien) f-i) ;
(!) De Ficte, comte de Soucy. — Page du roi, petite écurie, de 1767 à 1775, époque à laquelle il est sorti premier page. — Rang de capitaine dans Royal-Picardie pii 1775, capitaine reformé en 1776. — A payé 10,000 livres; ne retirera que 7,500 livres. — Mestre de camp en second du régiment de Berry en 1782, rang de mestre de camp de 1780. — l£n 1788, colouel des grenadiers royaux de Tournine. (Registre du régiment de Rerry 'infanterie, de 1770 à 1788.)— Marquis de Soucy. (État militaire de 1780, page 506.) — Maréchal de camp le 5 février 1702. [État militaire de 1793, page 52.)
(2) Le vicomte de Narbonne (IMiilippe-Louis-Marie-lonocentXbmtnpbe-Jude). Né à Versailles le 28 décembre 1750. — Rang de sous-lieulenaut sans appointements dans Reine-dragon* en 1767, sous-lieutenant de la compagnie de mestre de camp eu 1768, capitaine en 1769, rang de motre de camp à la suite des dragons en 1774, mestre de camp eu second du régiment de la Reine-dragons en 1776. mettre d - camp commandant du régiment du Forés en 1785. — 1785, fait trèsbien sou méiier et a beaucoup de ïèle (Registre du régiment de Forés, de 1776 à 1788 ) — Maréchal de camp le 17 avril 1700. {Registre du même régiment (14*), deilH» à 1705.)
(5) Le marquis de Las. ases (Pierre-Jean-Marie de Lascofes) , né le 25 octobre 1750 au château de Matières, en Périgonl. Page du mi, petite écurie, en 1766; second enseigne aux Gardes-Françaises en 1770, premier enseigne en 1772, colonel à la suite de l'infanterie en 1774, mestre de camp en second de Penihièvreinfaulerie, en 1776 , mestre de camp commandant du régiment de Languedoc en 1782. — En 1786, gratification de 2,400 livres. — 1785, infiniment de bonno volonté. (Registre du régiment de Languedoc, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 20 mai 1701. (Registre du même régiment (67*), de 1788 à 1793.)
(4) Le marquis de Goullet (Marie- Yves), né & Argentan le 20 lé\rier 1752. — P.ige de M. le prince de Condé pendant trois ans et demi à compter du 1" décembre 1756. — Rang de s<ius-)ieutenaut sans appointements dans la légion de Condé en 1770, rang de capitaine dans le régiment de Condé-dragous en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, mestre de camp en second du régiment de Bresse en 1778, mestre de camp lieutenant commandant du régiment d'Enghien en 1784. — 1775, très-bon officier, plein de ïèle et d'intelligence. — 1785, s'occupe de son métier avec zèle et intelligence, et a toutes Ws qualités d'un chef de corps distingué. (Registre du régiment d'Enghien,de 1776 à 1783.) — Maréchal de camp le 1" mars 1791. {Registre du même régiment, de 1788 à 1795.)
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Le vicomte de Tavannes (Charles-Dominique-Sulpice de Saulx) (Reine) fi).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le marquis de la Sône (Noël-Félicien de Bofûn) (Médoc) (2) ; le marquis de Montgaillard (Charles-Bernard-Joseph Persin de la Valette) (Bourgogne) (3); le comte de Menou (Louis- Victoire) (la Sarre) (4); le chevalier de Mirabeau (André-Bo-
(1) Le vicomte de Tavannes (Charles-Dominique-Sulpice de Saulx), né à Paris te 19 janvier 1751. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1707, rang de capitaine en 1770, colonel-lieutenant en 1774. — 1785, paraît fort occupé de son métier. (Registre du régiment de la Reine, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 11 juin 1790. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)
(2) Le marquis de la Sône (Noël-Félicien), né à Paris le 25 décembre 1750. — Rang de sous-lieutenant sans appointements aux carabiniers en 1767, rang de capitaine dans Royal-Champagne en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine-commandant à la formation de 1776, mestre de camp en second du régiment de Médoc en 1781. — Le 13 avril 1780, assurance d'une des premières places de mestre de camp en second qui viendront à vaquer, et que sa commission sera datée dudit jour 15 avril 1780. — Mort le ... (a). — 1785, sert exactement, et de bon exemple. (Registre de Médoc, de 1776 à 1788.)
(5) Le marquis de Montgaillard (Charles-Bernard- Joseph Persin de la Valette). — Né à Toulouse le 27 mars 1747*. — Sous-lieutenant en 1764 dans le régiment de la Marche, devenu Conti-di ogons ; a .ibandonné. f n 1766 , rétabli en 1768 ; capitaine commandant la compagnie de mestre de camp même année, capitaine titulaire en 1772, capilnine-commnudant à la formation de 1776, mestre de camp en second du régiment de Bourgogne-infanterie en 1780, colonel du régiment de l'Ile-de-France en 1788. — 1777, hou officier, a le plus graml zèle. — 1781, remplit très-bien les fonctions de son grade. — 1785, plein de zèle et d'activité, commande très-bien son bataillon. (Registre de Bourgogne-infanterie , de 1776 à 1778.)
(4) De Menou (Louis-Victoire.) — Né le 19 mai 1752; est de Rudegonde, diocèse de Nante*. — Sous- lieutenant eu second sans appointements au régiment du Roi-infanterie eu 1767 ; lieutenant en second sans appointements en 1770, souslieutenant en 1775, lieutenant en second en 1776, lieutenant en premier en 1778, capitaine en second en 1780, mestre de camp en second du régiment de la Sarre en 1784. — 1785, bon mestre de camp en second. — En 1788, quitte sa p'ace, et reste attaché en sa qualité de mestre de camp au régiment de Beaujolais.
(a) Le registre de Médoc ne donne pas la date de la mort, mais M. de la Sône Tut remplacé te 12 mars im (Registre de Mtdoc, de 1776 à 1788.1
niface-Louis de Riquel) (Touraine)(l) ; le chevalier de Broglie de Casal-Bourgon (François-Marie) (Royal-Italien) (2); de Durfort (Louis-Henri, marquis de Grave) (Couronne) (3); le
{Registre du régiment de la Sarre, de 1776 à 1788.) — Reformé à la nouvelle formation de 1791. (Registre des services des officiers du régiment de Beaujolais, 1789.) — Comte. {État militaire de 1787, p. 225.) — Massacre à Versailles le 9 septembre 1792, avec son père, lieutenant de Roi à Nantes, chevalier de Saint- Louis en 1737. (Preuves de la maison de fflenou, 1 vol. in-4°. Voir 1« volume, p. 447.)
(1) Le chevalier de Mirabeau (André-Boniface-Louis de Riquety). Né à Paris le 50 septembre 1734. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans la légion de Lorraine en 1771, attaché nu régiment d'Infanterie-Dauphin en 1776, capitaine d'infanterie le 29 mai 1778 ; ordre du 50 juillet suivant pour faire son service au régiment de Nivernais ; attaché au régiment de Touraine en 1780; mestre de camp commandant du même régiment en 1788. — S'est trouvé en 1780 aux trois combats de M. de Guichen, et s'est distingué à Saint-Christophe, où il a été blessé. — 1783, plein de zèle, d'aciivité et de connaissances. — En 1782, gratification extraordinaire de 2,400 livres. — Idem de 1,500 livres eu 1784. — Pension de 2,000 livres le 27 février 1783. (Regj^re du régiment de Touraine, de 1776 à 1788.) — A abandonné en 1791 et a émigré. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)
(2) Le comte de Broglie de Casalbourgon (François-Marie). Né le 7 juillet 1730 à Cazalbourgon. — S<»us-lieuten int au régiment d'Aquitaine en 1768, rang de capitaine dans Royal-Italien en 1772, avec 600 livres d'appointements, capitaine en second à la formai ion «le-1776, capitaine-commandant en 1778, mestre de camp en second en 1780. — Quitte celte place et reste attaché à l'infanterie en sa qualité de mestre de camp, avec un traitement de en attendant que ses affaires
soient finies en Amérique.— Eu 1778, 1,000 livres de gratification. — En 1785, gratification de 1,500 livres. — En 1788, promesse d'un régiment de grenadiers royaux et conservation de son traitement de 5,000 livres. — 1779, lrès-l>oo officier, parent de M. le maréchal de Broglie. — 1781, a du sole et de la volonté. — 1785, annonce du lèle et le désir de bien faire. (Registre de Royal-Italien, de 1776 à 1788.)
(3) Le marquis de Grave de Durfort (Louis-Henri). Né à Montpellier le 20 janvier 1731. — Mousquetaire, première compagnie, en 1767, rang de souslieutenant sans appointements dans Mestre-de-Camp-Général-cavalerie eu 1770, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1772, capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1779, co'onel en second du régiment de la Couronne même année, mestre de camp commandant du régiment de chasseurs des Évèchés en 1786. — 1781, commindc bien son bahillon. (Registre du régiment de la Couronne,
vicomte Dulau (Jean Jacques-Armand) (Champagne) (i); le marquis de Saint-Sauveur (Jean-Baptiste- Amédée-Grégoire)
(Foix) (2).
Le marquis de ISedonchel (Octave-César-Alexandre-Joseph), et le comte de Wasters (Georges-Jean), mestres de camp d'infanterie.
Les majors des régiments d'infanterie suivants : le chevalier de Laubé (Henri-Alexandre Plancher) (Monsieur); de Blottefierre (Pierre-Louis) (la Sarre) (3).
de 1776 à 1788 ) — Colonel des chasseurs des Pyrénées en 1788. — A donné sa démission en 1791. (Registre du 8< chasseurs (de la Guienne, ci-devant des Pyrénées), de 1788 A 1795, folio 1.)
(1) Le vicomte du Luu (Jean- Jacques), né le 26 août 1748, à Mnnstier. — Sonslieutenant dans Normandie en 1767, lieutenant en 1774 , en second à la formation de 1776, capitaine d'infanterie pnr commission en 1777, attardé au régiment de Normandie; capitaine de dragons, par commission, en 1780, attaché au régiment de MoNSiEUR-dragons, sans payer; mestre de camp en second du régiment de Champagne, par commission, en 1784. — 1783, a beaucoup de bonne volonté et de fermeté, fera un parfait et bon colonel. (Registre du régiment de Champagne, de 1776 à 1788.) — Colonel, attaché au régiment. (Registre du même régiment, de 1776 « 1788.)
(2) Le marquis de Saint-Sauveur (Jean-Baph'ste-Amé ée-Grégoire), né le 8 janvier 1717. — Garde du corps du rot en 1767. rang de capitaine dans Dauphincavalerie en 1771, pourvu d'une compagnie on 1772, capitaines-commandant à la formation de 1776; a quitté sa compagnie en 1779 pour rester attaché; colonel ci» second du régiment d'Australie le 6 janvier 1782, doit prendre rang de mestre de camp du 13 avril 1780, mestre de camp en second du régiment de Foix le 8 mars 1782. — 1788, reste attaché au service avec le traitement dont il jouit, et quitte sa place. — Maréchal de camp, pour retraite, en 1791. — 1785, mérite toutes sortes d'éloges pour la façon dont il a secondé M. de la Roche-Aymun, au moment de son arrivée. (Registre du régiment de Foix, de 1776 à 1788.)
(3) De Blottefière (Pierre-Louis), né à Saint-Quentin le 16 novembre 1746. — Elève de l'École royale militaire, sous-licutenant en 1761- dans Bourgogne-infanterie, lieutenant en 1769, sous-aide-major en 1771, aide-major en 1774, rang de capitaine en 1773, capitaine en second de la compagnie de chasseurs à la formation de 1776, major du régiment de la Sarre en 1780, lieutenant-colonel du régiment d'Agenais en 1788. — 1783, bon major. -—En 1773, gratification de 200 livres. — En 1774, même gratification. — En 1778, gratification de 800 livres, à l'occasion du camp de Vaussieui. — En 1779, gratification de 300 livres. (Registre du régimtnt de
Les lieutenants-colonels commandant les bataillons de garnison suivants : Le Gentil de Paroy (Jean-Philippe-Guy) (Lyonnais) (1); le baron de Maillé La Tour Landry (Charles- Marie) (Maréchal de Turenne) (2); Costecaude de Saint-Victor (Félix-Marie) (Forez).
Le chevalier d'Hocquart (Philippe-Christophe), et de Barville (François-Louis), lieutenants aux Gardes-Françaises.
Lacger (Jean-Jacques-Joseph), lieutenant des maréchaux de France, à Castres (3).
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Le Sénéchal (Paul-François- Auguste) (Reine); le chevalier de Parfouru (Jean-Baptiste Le Cordier) (Armagnac); de Beaussier (Antoine-Vincent) (Royal) (4); Marignac (Bernard Gaslebois)
'a Sarre, de 1776 à 1788.) — Colonel régiment d'Àgenais (16e), le 25 juillet 1791. [Registre d'Agenais, de 1788 à 171)5.) — Comte. (État militaire de 1789, |». 1 43.) — Maréchal de camp en 1795, à l'aimée de Condé, seigneur de Voyennes et de Villaucourt, chevalier de Saint-Lazare et du Mont-Carmel en 1785. (Archives de la famille.)
(1) Fils du chevalier de Saint- Louis de 17G5. (Voir l'r vol., p. 505.)
(2) Le haron de Maillé La Tour Landry. — Né en 1744. — Volontaire en 1764, sous-lieutenant de la compagnie colonnellc du régiment de Conde-mf.aiterie en 1766, rang de capitaine dnus la légion de Condé en 1771, pourvu d'une compagnie de dragons en 1775, capitaine en second de l'escadron de chasseurs du régiment de Boulflers-dragons en 1776. — En 1780,1c 5 avril, supplément de 180 livres d'appointements jusqu'à ce qu'il soit capitaine-commandant, pour lui faire les mêmes 1,800 livres qu'il avait comme canilaiue dans la légion de Condé. — En 1785, commandant du bataillon de garnison du régiment Muréchal-de-Turenne, et lieutenant-colonel. (Registre du 41' chasseurs à cheval, de 1779 à 1784.)
(5) De Lacger. [Etat militaire de 1780, p. 40.) — D'après les notes de la fumille, cet officier est celui dont les services suivent : « Lacger; est de.... ; lieutenant «i second le ; lieutenant en 1754, lieutenant de la compagnie colonnelle
«n 1740, capitaine en 1745; rayé ; abc (a abandonné). (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1754 « 1748, régiment d'Auvergne, folio 61). » — Il devint lieutenant des maréchaux de France à Castres, en 1772. — 11 avait fait les campagnes d'Italie, de Bohême et de Flandres. (Archives de la faille.)
(4) De Beaussier. — Né à Marseille en 1756. — Enseigne dans Royal- infanterie <m 1757, lieutenant en 1758, capitaine en 1772. — 1772, exact. — (Registre du régiment Royal-infanterie, de 1765 à 1776.) — Capitaine en secund à la forma-
(Vcrmandois) (1); de Buissy (Pierre-Joseph) (Flandre) (2); Carbonnel (Pierre-Bernard-Auguste) (Berry) (3); Belly de Bussy (Jacques-François) (Dauphiné); Lynch (Denis) (Berwick); Mazères (Chartres).
De Chénelette (Jean-Baptistc-Agniel), capitaine de canonniers au régiment d'artillerie de Strasbourg; de Watry (Modeste-Joseph), capitaine au corps royal d'artillerie; Tholozé (David-Alexis), capitaine du génie;
Leroy de la Poterie (Louis), lieutenant en premier au régiment du Roi-infanterie.
Du Rocher de Penhouet (Pierre-Joseph), capitaine aide-major, réformé au régiment provincial de Rennes.
Du Tertre (Antoine-Marie), commissaire principal des guerres ;
Lynch (Patrice), lieutenant en premier au régiment de Berwick.
Cavalerie : De Noailles, prince de Poix (Louis-Philippe- Marie -Antoine), brigadier, mestre de camp du régiment de
lion de 1776, capitaine en second de la compagnie de grenadiers en 1779, capitaine-commandant même année. — Retiré le 3 février 1788, avec une pension de H00 livres. (Registre du même régiment, de 1776 à 1788.)
(1) Gattebois de Marignac. — Né en 1743 à Saint-Macaire, en Périgord. — Enseigne en 1759, lieutenant en 1760, sous-lieutenant à la nouvelle formation de 1763, replacé lieutenant en 1766, capitaine commandant la compagnie colonnelle en 1773, est capitaine en second. — En 1769, gratification de 300 livres. — 1773, sujet de distinction. {Registre du régiment de Vermandois, de 1763 a 1776.) — Do Marignac. — Capitaine-commandant en 1785. — En 1788, gratification de 400 livre*. (Registre du mime régiment^ de 1776 à 1788.) — A passé vingt- six-mois en Amérique, depuis le mois de septembre 1767 jusqu'au 29 novembre 1769. — Mort le 30 juillet 1789. [Registre du même régiment^ de 1788 à 1793.)
(2) De Buissy. — Né à Abbeville en 1745. — Lieutenant en 1760, capitaine en second en 1778, capitaine en second de la compagnie de chasseurs môme année, capitaine-commandant en 1784. — 27 février 1785, pension de 200 livres, en considération des services de feu son frère. — En 1787, pension de retraite de 500 livres. (Registre du régiment de Flandre, <*H776 à 1788.)
(3) De Carbonnel. (État militaire de 1785, p. 223.)
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Nouilles-dragons i l) ; le prince de Lambesc (Charles-Eugène de Lorraine), brigadier, mestre de camp, propriétaire du régiment Royal-Allemand (2).
(1) Le prince de Poix.— Né en 1752. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment de carabiniers en 1768, sous-aide-raajor surnuméraire en 1769, capitaine-commandant la compagnie du mestre de camp du régiment de Noaillescavalerie en 1770, capitaine titulaire en 1772, mestre de camp-commandant du régiment en 1774. — 1774 , montre beaucoup de bonne volonté, sert avec beaucoup de zèle. — 1777, commande bien son régiment dans les manœuvres. (Registre du régiment de Xoaillescavalerie , de 1765 à 1776.) — Brigadier en 1784, maréchal de cimp en 1788. — 1781, très-occupé de ?on service, a des talents militaires. (Registre de Xoaîlles-dragons , ci-devant Noailles cavalerie, de 1776 « 1788.)— Capitaine, en survivance, des gardes du corps, compagnie de Bcauvdu. (État militaire de 1775, p. 149.) — (Il paya celle charge 800,000 livres.) — Capitaine titulaire. (État militaire de 1785, p. 118.) — 11 fut reçu par M. le maréchal duc île Mouchy. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Il reprit sa charge de capitaine des gardes en 1814, et Tut nommé lieutenant général le 8 août. (Almanach royal, 1814-1815, p. 40 et 426.)
Outre les officiers du nom illustre de Noailles que nous avons déjà cités, nous devons indiquer encore les maréchaux de ce nom, dont la qualité est prouvée par la dignité dont ils étaient revêtus, la lacune qui existe dans les registres de l'Ordre, depuis 1695 jusqu'en 1746, ne nous permettant pas de donner une date positive, *auf ce qui concerne le premier : 1» le duc de No tille» (Anne- Jules), maréchal de France en 1695, chevalier de Saint-Louis à la création de cet ordre ; 2° le duc de Noailles (Adrien Maurice), maréchal de France eu 1754; 5° le duc de Noailles (Louis), d'abord comte, puis duc d'Aven, maréchal de France en 1775. — Le régiment de cavalerie de Noailles, depuis sa création en 1688 jusqu'en ! 791 , avant toujours été commandé par un mestre de camp de ce nom, il c>t plus que présumable que cette maison compte encore d'autres chevaliers de Sainl-Louis, mais les registres de ce régiment ne fournissent aucun renseignement à cet égard.
(2) Le prince de Lambi-sc. — Né à Versailles le 22 septembre 1751, sous-lieutenant au régiment Mestrc-de-Camp-Général-cavalerie en 1767, rang de capitaine en 1768, pourvu d'une compagnie en 1770, sous-aide-major en 1772, mestre de camp-propriétaire du régiment de Lorraine-dragons en 1775, brigadier en 1781, mestre de camp-propriétaire du régiment Royal Allemand en 1785, maréchal de camp en 1788 ; est à la formation de 1788. — 3 mars 1785, pension de 6,000 livres. — 22 juillet, même année, sa pension est portée à 12,000 livres à titre de pension personnelle et comme appointements. — 1781, excellent colonel.— 1785, est connu. (Registre de Royal- Allemand, de 1776 à 1788.) — Grandécuyer en 1761 et chevalier des ordres du roi en 1777. (Almanach royal de 1788, p. 124 et 201.) — Duc d'Elbœuf, prince de Lambesc, parent de la reine Maric- II. 25
Les meslres de camp commandants des régiments de cavalerie suivants : le prince de Rhinfeld (Charles-Constantin de Hesse) (hussards d'Esterhazy) (1); le vidame de Vassé (Alexis-Bruno) (Dauphin) (2); le marquis de la Roche-Aymon (Antoine-Charles-Guillaume) (Royal-Navarre) (3); le comte d'Helmstatt (François-Louis) (Royal-Allemand) (4) ; le
Antoinette, émigré, passé au service d'Autriche; mort feld-maréchal-lieutenant, à Vienne, en 1825. {Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, t. II, p. 173.)
— Le régiment Royal-Allemand émigra, en grande partie, en avril et m ii 1792; Je reste lut incorporé dans la légion de Kellermann. (Registre du régiment de Royal- Allemand, 15% de 1788 à 1793.)
(1) Le prime de Hesse Rhinfels de Rolembourp. — Né le 10 janvier 1752. — Commandant la compagnie du lieutenant-colonel de RojhI- Allemand en 1765, capitaine titulaire en 1772, rang de mestre de camp en 1773, lieutenant-colonel en 1776, mestre de camp en second même année, mestre de camp-lieutenantcommandant en 1779, meslre de camp-commandant des hussards d'Esterhazy en 1783 avec 6,000 livres d'appointements. — Brigadier en 1784, maréchal de camp en 1788. — En 1785, 9 novembre, pension de 12,000 livres. — En 1788, augmentation de pension de 4,000 livres en attendant qu'il ait un gouvernement de son grade. {Registre des hussards d'Esterhazy, de 1776 à 1788.) — Lieutenant général en 1792. (État militaire de 1795, p. 15.) — Il fut reçu par M. le duc d'Orléans. (Registre de l'Ordre.)
(2) Vidam de Vassé (Alexis-Bruno-Etienne). — Né le 20 avril 1755. — Souslieutenant dans Navarre en 1770, rang de capitaine attaché au corps de la cavalerie en 1775, colonel en second de Bretagne en 1779, mestre de camp-commandant de Dauphin-cavalerie en 1784. — En 1782, pension de 5,000 livres. — 1785, est instruit et sert hicn. {Registre de Dauphin-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Le vidame de Vassé. (Registre du même régiment {12'), de 1788 à 1793, folio 1.) — Le regisire ne dit rien de sa sortie du régiment, mais il fut remplacé par M. de Launay de Vullerie le 25 juillet 1791 . (Même registre, fol. 17.)
(5) Le marquis de la Roche Aymon (Antoine-Charles-Guillaume). — Né le 50 mai 1751 à Mainsac, diocèse de Limoges. — Garde du corps du roi, compagnie de Nouilles, en 1767, capitaine dans Noailles-cavulcrie en 1769, colonel du régiment provincial de. Périgueux en 1775, mestre de camp-lieutenant de Royal- Navarre en 1774. — A un brevet de retenue de 45,000 livres. — Bri^udter en 1784, maréchal de camp en 1788. {Reyistre de Royal -Navarre, de 1776 à 1788.)
(4} Le comte d'Helmstatt (François-Louis). — Né à Allvangen le 4 octobre 1751.
— Garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg, en 1767, rang decapitiine dans Royal-Allemand en 1771, pourvu d'une compagnie en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant même année, mestre de
comte de Montmorency- Laval ( Louis- Adélaïde- Anne-Joseph ) (Montmorency-dragons) (1).
Les mestres de camp en second des régiments de cavalerie suivants: le marquis deBeausset(Gabriel-Jean-Baptisle)(Commissaire-Général-cavalerie) (2) ; le comte de Pestalozzi (César- Pierre) (hussards de Lauzun) (3);
camp en second du régiment d'Esterhnzy en 1777, mestre de camp-lieutenatilcom mandant de Royal-Allemand en 1783 avec 42,000 livres d'appointements, colonel du régiment de Bouillon en 1788. 1785, M. le prince de Lambesc en est fort content. {Registre de Royal-Allemand, de 1776 à 1788.) — Conserve les 12,000 livres d'appointements qu'il avait comme m es Ire de camp-lieulenant de Royal-Allemand. — A abandonné en 1791. {Registre du 98* infanterie {Bouillon), de 1788 à 1793, folio 2.)
(1) Le comte de Laval (Louis-Adélaïde-Anne-Joseph de Montmorency). — Né à Paris le 8 octobre 1752. — Garde du corps du roi pendant trois ans, rang de. capitaine dans Dauphin-dragons en 1771 , pourvu d'une compagnie en 4772, capitaine-commandant à la formation de 1776, mettre de camp en second de Royal-dragons en 1777, du régiment Je la Rochefoucauld même année, mestre de camp-commandant de celui-ci en 1784. — 1785, plein de zèle et de fermeté. — Nota : Est cousin : ses lettres de chevalier de Saint-Louis ont été expédiées en conséquence, d'après la vérification faite è la maison du roi. {Registre des dragons de Montmorency, ci-devant Lescure et auparavant Custine,de 1776 à 1788.) — Rayé. (Registre du 2* chasseurs, chasseurs des Évéchés, ci-devant dragons de Montmorency, de 1788 à 1793, folio 1.)
(2) Le marquis de Beausset (Gabriel-Jean-Bapliste-Nicolas). — Né le 10 novembre 1752. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1766, rang de capitaine en 1771, capilaine-lieuleuant de la compagnie du mestre de camp en 1772, pourvu d'une compagnie en 1773, capitaine en second i la formation de 1776, ca_ pitaine-commandant en 1780, mestre de camp en second en 178-4. — En 1787, gratiûcation de 1,500 livres. — 1785, a servi cet été avec un zèle infatigable malgré le mauvais étal de sa santé. {Registre de Commissaire Général-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Colonel attaché au régimeut. (Registre du même régiment, de 1788 à 1798.)
(3) De Peslaloxzi (César-Pierre). — Né le 14 janvier 1753. — Sous-lieutenant dans Sclionherg en 1762, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine eu second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1780, major même année, mestre de camp en second eu 1784, mestre de campcommandant en 1787. — 1« novembre 1788, augmentation de traitement de 2,000 livres pour en jouir jusqu'à ce qu'il quitte sou emploi. (Registre des hussards de Lauaun, de 1783 à 1788.)
Le marquis de Roquefeuil ( Ïnnocent-Adrien-Maurice ) (Royal-Piémont) (i).
* De Béthune (André-Maximilien Guislain) (2), de Saint-Paër (Albert-Mathurin-Michel Grout) (3), de Lucenay (Louis-Paul Randon) (4), mestres de camp attachés au corps de la cavalerie.
(1) Le marquis deRoquefeuille (Innocent-Adrien-Maurice).— Né le 12 m >i 1752. •— Garde de la marine en 1762, rang de capitaine dans Noailles-dragoos en 1773, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, inestre de camp en second de Royal Piémont en 1780, colonel du régiment provincial d'drlillerie de Besançon en 1788. (Registre de Royal Piémont, de 1776 à 1788.)
(2) Baron de Béthune-Hesdigneul. (Archives de la famille.)
(3) Gront de Saint-Paër (Alhcrt-Mathurin-Michel), âgé de vingt-neuf ans eu 1776. — Volontaire eu 1764, sous-lieutenant aux grenadiers de France en 17G5, aide major au régiment provincial d'Argentan en 1771, capitaine-commandant U compagnie du lieutenant-colonel de ce régiment-ci en 1772, capitaine titulaire même année, capitaine en second en 1776, passé à uue charge d'exempt des gardes du corps de Monseigneur, comte d'Arlois. — 1775, bon officier, 1resactif, paraît avoir de l'inielligonec. [Registre de RoysU-Roussillon-cavalerie , de 1776 à 1788, folio 12.) — Il fut reçu par M. le prince de Conii. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 171)1.)
(i) Né le 6 seplembre 1743, place Louis-le-Grand (aujourd'hui place Vendôme), (ils de Messire Hélie Randon, éouyer, seigneur de Massane, H.mneucourl, Gargcnûlle, Raugiport, etc., et de dame Marie-Louise de Pons, son épouse. (Extrait de baptême de M. de Randon de Lucenay.) — Mousquetaire, première compagnie en 1764, capitaine au régiment Royal Lorraine-cavalerie en 1765 ; a abandonné en 1769 pour prendre une charge de maréchal général des logis des camps et armées du roi. — Rang de mestre de camp de cavalerie en 1770. — A été employé eu celte qualité dans Pctai-major, aux ordres de M. de Bourcet, jusqu'en 1773, époque à laquelle il a vendu sa charge à M. de Roissy, et est resté attaché eu qualité de mestre de camp à la cavalerie par ordre du 24 octobre même année ; a les vingt ans de services qu'il lui faut ; ont été révolus le 28 avril 1783 ; est Agé de quarante- deux ans. (Mémoire de proposition pour la croix de Saint- Louis en faveur de M. Randon de Lucenay, adressé au ministre d? la Guerre par le baron de Besenval.) — Lettre de M. de Moutcynard, ministre de la Guerre, datée de Fontainebleau le 26 octobre 1775, annonçant à M. de Luccniy que le roi a accepté sa démission de maréchal général des logis en faveur de M. de Roissy, que Sa Majesté le conserve à son service comme mestre de camp, et qu'tdle lui accordera la croix de Saint-Louis ù son rang. — Maréchal de camp lel'rmars 1791. (Dossier de M. Randon' de Lucenay, archives de là Guerre.) — Marquis de
Le comte de Chàtenay (Hérard-Louis-Guy), mestre de camp attaché au corps des dragons.
Les majors des régiments de cavalerie suivants : d'Abzac de Nayac (Antoine-Louis) (Septimanie) (I); La Lande, baron de Hinx (Pierre.) (dragons d'Artois) (2); le chevalier du Piessis Grénedan (Laurent-Jules) (chasseurs des Ardennes) (3).
Le vicomte de Menou du Mée (Louis-Edmond), premier lieu-
Lucenay. (Tilres de la famille.) — M. deLucenay est le grand-père du côté maternel de M. le marquis de Saint-Georges (Henri Vcrnoy), officier de la Légion d'honneur, commandeur de l'ordre du Chêne (des Pays-Bas), chevalier de l'Etoile (des Pays-Bas , plaque et cordon) , chevalier de première classe de l'ordre royal et distingué de Charles lit (d'Espagne), l'un de nos auteurs dramatiques les plus renommés; et de M. le comle de Suint-Georges, ancien préfet des Deux Sèvres, directeur de l'Imprimerie impérial.*, commandeur de la Légion d'honneur et de l'ordre religieux » t militaire de Notre-Dame de la Conception (de Portugal). — Les Vernoy étaient, avant la révolution de 1789, seigneurs de Montjournal, de Minjon, de Saint Georges , de Bcauverger, de Beuuvuis, etc. (châtellenies de Moulins et de Billy).
(1) D'Abzac de Mayac (Antoine-Louis). — Né le 22 novembre 4747.— Mousquetaire, première compagnie, en 1763, sous-lieutennnt dans Royal-Piémont en 1764, capitaine-commandant en 1770, passé à une compagnie en 1771, capitaine-commandant en 1776, passé en la même qualité nu 3* chevau-légers en 1779, major du régiment de Septimanie en 1784, major du régiment de la Reine-cavalerie en 1788, le régiment de Septimanie ayant été réformé. — J 78î>, plein de zèle et de lionne volonté. {Registre du régiment de Septimanie, de 1784 à 1788, créé 4"' chevau-légers en 1779.) Démissionnaire le 30 août 1790. (Registre de la Reinecavalerie (4*), de 1788 à 1793, folio 17.)
(2) Le baron de Hinx. — Né en 1744. — Cornette aux dragons de la Ferronuays en 17G1, scus-lieulenant en 1763, sous-aide-major en 1767, capitaine en 1772, capitaine en second à lu formation de 1776, capitaine-commandant en 1784, major des dragons d'Artois même année, Colonel du même régiment en 1791. (Registre du 12e dragons, ci-devant d'Artois, de 1788 à 1793, folio 17.)
(3) Le chevalier du Plessis de Grenedan (Lanienl-Jude).— Né à Rennes le lFr octobre 1747. — Dragon, brigadier et maréchal des logis dans le régiment de la Reine-dragons du 2 février 1765 au 3 novembre 1763, sous-lieutenant, même régiment, le 30 novembre 1763, lieutenant en 1772, rang de capitaine en 1775, major de ce régiment-ci en 1779, lieutenant-colonel idem en 1788. — En 1783, 1783 et 1786, gratification* de 1,200 livres. — 1781, plein d'intelligence, de lalent, de connaissances, de rèle et de fermeté. (Registre durégiment d<t chasseurs des Ardennes (6-), de 1776 à 1788.)
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tenant des gendarmes anglais (I ) ; le vicomte de Messey (Fgnace- Paul-Simon), sous-lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Noailles.
Gallard (Charles-René), gendarme de la garde du roi ; de Polignac (Antoine Dorlan), chevau-léger de la garde du roi (2).
Termes (Pierre-Vincent), brigadier des gendarmes d'Artois (3).
D'Effiat (Jacques-Abraham), maréchal des logis des gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois, compagnie de Crussol (<4).
Duhamel de Brazais (Jean-Alexandre), capitaine au régiment Dauphin-cavalerie; le comte d'Hangest (Remy-Pierre-
(1) Le vicomte de Menou du Mée. — Sous-lieutenant au régiment de Quercy eu 1767, lieutenant eu 1770, rang de capitaine dans Royal-Piémon t-cavaleiie en 1772, guidon des gendarmes bourguignons en 1773, sous-lieutenant des mômes gendarme* en 1776, deuxième lieutenant des gendarmes de Monsieur, rang de meslrc de camp, eu 1778, premier lieuteuani des gendarmes bourguignons eu 1782, premier lieutenant des gendarmes anglais en 1785, premier lieutenant de* gendarmes écossais même année, mestre de camp-commandant du régiment Mestrede-Cmnp-Général-cavalerie en 1788, maréchal de camp en 1789. {Registre de Mestre-de-Camp-Général-cavalerie , de 1788 à 1793.)— H commanda en troisième, comme maréchal de camp, la division de cavalerie de Lunéyille en 1789, et il fut, sous la Restauration, maréchal de camp inspecteur des gardes nationales du département de l'Indre. (Preuves de la maison de Menou, 1 vol. in-4°.) — Nommé chevalier de Saint-Louis le 3 juillet 1783 Les ordres pour le recevoir et la croix ne furent envoyés au parrain que le 4 juin 1786. (Registre de tOrdre, de 1781 à 1791.)
(2) Le 23 juillet 1823, M. de Polignac (Antoine Dorlan), colonel, obtint uoe pension de 300 livres sur l'Ordre. (Registres des pensions, de 1814 à 1830.) — M. de Polignac est porté sur ces registres comme ayant été nommé chevalier de Saint-Louis le 1er décembre 1793. C'e>t une erreur de l'employé chargé de ces inscriptions ; sa nomination est du 27 décembre 1783. (Voir le registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) De Termes. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu par le prince d'IIénin, capitaine d'une compagnie des gardes du corps d'Artois.
Louis), capitaine aux dragons de Languedoc (1); de Saint- Pierre (Auguste-Henri Méhérenc), capitaine au régiment de Conti-dragons (2); de Beaumont (Pierre-Charles Le Barbe de Fon tenailles), lieutenant en premier au régiment de Chartresdragons.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Castellanela-Valelte (3), le chevalier de Sparre (4 , du Trévou, Mauvielle de la Tourelle, Le Blond de Saint-Hilaire(5), Prousanval de Sainvilliers, «de Vallongne, le vicomte de la Villevolette, Poulain de Mauny, de Missiessy de Quiès (6);
(1) D'Hangest(Remy-Pierre-Louis).— Né en 1 739 àNeumanel, en Champagne. — Cornette dans Languedoc-dragons eu 1759, réformé en 1763.— Replacé sous-lieutenant même année, lieutenant en 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, capitaine en second en 1779, major de Bourbon-dragons eu 1785. — En 1765, gratification extraordinaire de 300 livre*. — En 1768 et 1769, idem de 250 livres. — En 1788, idem de 600 livres. — Lieutenant-colonel du régiment en 1788. (Registre de Bourbon-dragons, de 1776 à 1788.) — Colonel du régiment le 21 octobre 1791 ; a émigré : remplacé le 29 juin 1792. (Registre de Bourbondragons (13e), de 1788 à 1793, folio 4.)f
(2) Il fut reçu par M. le prince de Conti.
(3) Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant d'infanterie en 1779, lieutenant de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. XI, fol. 1968.) — Chevalier de Saint-Louis le 20 novembre 1785, pour u'étre reçu que le 9 mai 1786. (Liste générale, 1770, fol. 132.)
(4) Le chevalier de Sparre (Marie-Claude-Auguste-Gus'a*e), chevalier de Malte; «on père est maréchal de camp. — Garde-marine en 1767, enseigne de vaisseau en 1773, sous aide-mnjor de la marine en 1777, lieutenant de vaisseau en 1779, aide-major de la raariue en 1780. — En 1770, sur la frégate l'Atalante, commandée par M. de Forbin, capitaine de vaisseau, au bombardement de Tunis. (Registres des mouvements, t. X, fol. 1915.) — En 1783, le. .. octobre, pension de 2,240 livres sur le trésor royal, par le depnr»enieni de la Guerre. — En 1786, aide-major de la 9» escadre. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 154.)
(5) Le Blond de Saint-Hilaire, ancien capitaine de la Compagnie des Indes, lieutenant de vaisseau en 1780; retiré pour cause de santé en 1786, avec la commission de major de vais>cau. (Liste générale, 1770, fol. 131, verso.)
(6) Missiessy-Quiès (Joseph-Marie de Burgues), second fils du capitaine de vaisseau (a). — Garde-marine en 1770, garde du pavillon en 1773, enseigne de
{a) Voir plus haut, aux Chevalier» de Ssint-Louis de 17M, p. 159,
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Villaret de Joyeuse (4).
vaisseau en 1777, lieutenant d'infanterie même année, lieutenant de bombardiers en 1778, lieutenant en premier d'apprentis ennonniers en 1780, lieut» mut de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. XI, fol. 2005.) — Capitaine da vaisseau le Ie' janvier 1792. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 137, verso.)
(I) Villaret de Joyeuse. — Lieutenant de frégate en 1778, capitaine de brûlot en 1780, liculrwinl de vaisseau en 1784, admis chevalier de Saint-Louis en juillet 1783, reçu le 2<i juin 1785. — En 1783, pension de 400 livres sur les Invalide?. (Liste générale, 1770, folio 137.) — Capitaine de vaisseau, le 1" janvier 1792 (Liste générale, 1787, fol. 162) (a). —Nous portons M. de Villaret Joyeuse chevalier en 1783, quoiqu'il ait été nommé en 1783, parce que les registres de la marine ne lui donnent rang dans l'Ordre que du jour de sa réception.
(a) Louis-Thomas. — Mé îi Aucli en 1750. Gendarme de la garde; quitte ce corps après une affaire d'honneur, et entre, en 1766, dans la marine, carrière vers laquelle ses goûts le perlaient. Lieutenant de vaisseau au service de la Compagnie des Indes en 1773. Passé dans la marine royale en 1778. En 1781, commandant la frégate ta Malade, et envoyé eu mission par M. de Suffrcn, il fut attaqué par te Spectre, vaisseau anglais de 74. Le combat dura cin:[ heures, avec acharnement. Lit Malade, après avoir causé des avaries majeures a son ennemi, mais plus maltraitée encore elle-même, Tut ob'i^ée d'amener. Le capitaine du Spectre, en rendant à Villaret- Joyeuse l'épéc que celui-ci lui remettait, Ini dit : « Monsieur, vous nous donne/, une belle frégate, mais vous nous l'avei f iit payer bien cher. » — La paix de 1783 rendit la liberté au jeune officier. — Envoyé à Saint- Dominique en 1791, avec la frégate la Prudente, qu'il commandait, il parvint, par sa fermeté, à retarder les déplorables événements dont cette ile devait êlre le théâtre. En 1793 il commandait le Trajan, escadre du vice-amiral Morard de Galle*. — Contre-amiral en 1794 , il remplaça presque immédiatement Morard de (iallcs, qui venait d'être destitué, t Je sais, écrivait le représentant Jean-Bon Saint-André, que Villaret est un aristocrate, mais il est brave et servira bien. » — Villaret sortit de Brest avec la (lotte, composée de vingt-six vaisseaux, pour proléger l'arrivée d'un nombreux convoi de grains, que le contreamiral Vanstabel amenait. Il avait ordre d'éviter tout engagement avant d'avoir rencontré ce convoi. Le 28 mai 1794, l'amiral Howe ayant été signalé, Villaret voulut se conformer à ses instructions , mais Jean-Bon Saint-André lui ordonna de combattre et Villaret dut oliéir. Howe av;iit trente vaisseaux. Malgré cette supériorité de forces, il fut battu par une habile manœuvre de Villaret, qui écrasa l'armée ennemie et la força de fuir, âpre* un combat qui dura neur heures. Quatre jours après, le 1er juin, les deux armées se trouvaient de nouve au en piéscncc. Villaret, qui avait son pavillon sur ta Montaanc , fut attaqué par Howe et le força bientôt à l'abandonner. Il fut alors entouré par deux vaisseaux a trois ponts et trois autres de 7», qui lui livrèrent pendant plus d'une heure un combat à outrance, dont les annales de la mari:* offrent peu d'exemples. 11 parvint à se faire abandonner, et lorsque le tourbillon de fumée qui l'enveloppait fut dissipé, il vit que son avant-garde avait plié, que le plus gr.md nombre de ses vaisseaux t'taici l démitOs et pèle-méle avec les Anglais, et que l'un d'eux, leVenavur, venait de couler bas. Il lit signal alors à sept ou huit vaisseaux qui étaient devant lui de virer de boni pour aller au secours de son arrière-garde, sur laquelle les Anglais avaient porté tous leurs efforts. Cette manœuvre aurait sulïi pour dégager ces six vaisseaux et prendre deux vaisseaux anglais démâtés qui se trouvaient a peu de distance; mais Jean-Don Saint-André, qui pendant le combat s'était réfugié dans les batteries, monta sur le pont au momeet ou. Villaret signalait à son arrière garde qu'il allait voler a son secours, et lui défendit d'exécuter ce mouvement. Villaret dut obéir au terrible proconsul, niais il resta deux heures en panne sous le vent des Anglais, pendant que ses frégates allaient remorquer les vaisseaux démilés, et il rentra a Brest avec dix-neuf vaisseaux, reste des vingt-six qui étaieut sortis. Il avait glorieusement soutenu l'honneur du pavillon français, et, sans Jean-Bon Saint-André, il aurait changé
Chevalier* de S.inULouî. nommés en 1786.
Infanterie. — Les mestres de camp commandants des régiments suivants : le marquis d'Osmond (René-Eustache) (Barrois) (1); le chevalier deDamas-Crux (Étienne-Charles) (Yexin) (2); le duc de Mortemart (Victurnin-Jean-Baptiste-
(1) Le marquis d'Osmond. — Né à Saint-Domingue en 1731. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment de Chartres-cavalerie en 1768; capitaine au régiment de Bourgogne en 1771, mestre de camp-lieutenant en second du régiment d'Orléans-cavalerie en 1776, mestre de camp-commandant du régiment de Barrois en 1784. — En 1785, gratification de 4,000 livres. — En 1787, même gratification. — 1785, officier très-occupé de son régiment, a le meilleur Ion, fait bien servir. Le régiment avait besoin d'un pareil chef. — Démissionnaire en 1788. — Maréchal de camp, pour retraite, en 1791. (Registre durégiment <fïnfanterie de Barrois, de 1776 à 1788.)
(2) Le chevalier de Damas Crux. — Né le 10 février 1754 à Crux, en Nivernais. — Chevalier de Malte. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment de Limosin, en 1770; capitaine en 1772', aide-major surnuméraire même année, capitaine en second à la formilion de 1776, capitaine en second de grenadiers eu 1777, capitaine-commandant en 1779, mestre de camp en second du régiment d'Aquitaine en 1779, mestre de camp-commandant du régiment de Vexin en 1784. — A passé dans l'Inde, avec le second bataillon du régiment d'Aquitaine, en 1782. — 1781, très-appliqué ; mène bien son bataillon, a un très-bon ton «le commandement. (Registre du régiment d' Aquitaine, de 1776 à 1788.) — 1785, n'a pas encore rejoint le régiment de Vexin. (M. de Damns-Crui était alors
les deslins de la journée. 11 ne fut pas moins héroïque au combat de Croix (en 1795), que lui livra l'amiral Bridpoi l, avec des forces doubles des siennes. Membre du conseil des Cinq-Cents en 1796, il Ht partie de la réunion de Clichy, fut condamné i la déportation au 18 fructidor, parvint a se soustraire d'abord aux recherches, mais se rendit volontairement quelque temps après à l'Ile d'Olcron, lieu d'exil assigné aux déportés, et n'en fut rappelé qu'à l'époque du Consulat. En 1802 il fut appelé au commandement de la flotte qui transporta a Saint-Domingue le corps distillé à reconquérir cette Ile. A son retour il fut nommé capitaine général de la Martinique et de Sainte-Lucie. En 1800, attaqué par des forces supérieures, il ne capitula qu'après avoir éprouvé dans le fort Bourbon le bombardement le plus terrible. Informé à son retour que f>a conduite avait été blâmée par un conseil d'enquête, il demanda des juges, ne put les obtenir, et vécut dans une sorte de di-grJce ]usqite?n 1811, époque à laquelle Napoléon, mieux informé, lui fit connaître que, satisfait de sa courageuse résistance à la Martinique, il le nommait gouverneur général de Venise, et commandant de la douzième division militaire. L'amiral Yillaret mourut à Venise en 1812, a l'âge de soixaiie-ricux ans. [Blo* graphie maritime de M. Hennequin , t. II, pages 213 à 221. ) — Graud-aigte de la Légion d'honneur a la création de l'Ordre (1804). (Atmanath impérial de 1812, page 150.)
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Marie de Rochechouart) (Lorraine) (1); le marquis de Morlemart ( Victurnin - Bonaventure - Victor de Rochechouart) (Navarre) (2); le vicomte de la Roche- Aymon (Guillaume- Marie) (Foix) (3); le marquis «leGuerchy (Louis-Anne-Regnier)
dans l'Inde.) — 1788, télé, instruit, à tous égards un fort bon chef. — En 1781, gratification extraordinaire de 2,400 livres. — En 1782, gratification do pareille somme, pour le mettre à même de suivre la destination du régiment (Aquitaine). — 26 décembre 1782, gratification extraordinaire de 2,400 livres. — En 17K8, gratification extraordinaire de 5,000 livres. (Registre du régiment de Vexin, de 1776 à 1788.) — -A fait les campagnes de 1782, 1783,1784, 1785, dans l'Inde. S'est trouvé à la bataille de Gondelour, le 13 juin 1783, et à la sortie de ladite place le 25 du même mois. (Registre : services des officiers du régiment de Vexin, 1789.) — Démissionnaire; remplacé le 21 octobre 1791. (Registre du régiment de Vexin, de 1788 à 1793.) — Voir, pour la suite des services, aux commandeurs en 1801 (émigration), et aux grands-croix en 1814. — M. de Damâs-Crux fut reçu par le marécbal duc de Broglie. (Registre de Y Ordre, de 1781 à 1791.)
(1) Le-duc de Mortemart. — Né en 1752. — Lieutenant en second au corps royal d'artillerie en 1762, capitaine-commandant la compagnie colonnelle du régiment de Navarre en 1771, colonel du régiment de Lorraine en 1774, brigadier en 1784, marécbal de camp en 1788. (Registre du régiment de Lorraine, de 1776 à 1788 ) — Chevalier de taint-Louis le 14 mai 1786. (Registre de l'Ordre, de 1782 01791.)
(2) Le marquis de Mortemart. — Né le 28 juillet 1753. — Lieutenant en second au corps royal d'artillerie en 1768, capitaine-commandant la compagnie lieutenaute-colonelle du régiment de Navarre en 1771, capitaine en second à la formation de 1776; réformé le 12 septembre suivant, et reste atlathé, en sa qualité de capitaine au régiment; colonel en second du régiment de Brie en 1778, colonel en second du régiment de Lorraine en 1779, mestre de camp-commandant du régiment de Navarre en 1784. — 1774, excellent officier, d'une grande espérance. — 1785, homme d'esprit, zélé et instruit, un peu trop dans le principe que la sévérité n'est point nécessaire pour commander à des soldats. (Registre du régiment de Navarre, de 1776 à 1788.) Marécbal de camp en 1791. (Registre du même régiment , de 1788 à 1793.) — Chevalier de S.int-Louis le 22 novembre 1786; il fut reçu par M. le duc de Mortemart» chevalier du 14 mai précédent. (Registre de ( Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) Le vicomte de la Rocjfeaimon (Guillaume-Marie) , né à Paris le 27 juillet 1753. — Chevuu-léger surnuméraire en 1768, capitaine dans Reine-dragons en 1771, passé aux dragons de Mowsibor en 1772, capitaine en second à la formation de 1776, mestre de camp en second, en 1777, du régiment de Belsunce, devenu Ségur-dragons, mestre de camp-commandant du régiment de Foix en 1784. —
(Artois) (1); le marquis de Merle d'Ambert (Agricole) ( Royal-la-Marine) (2); Rully ( Antoine -Charles -Gabriel- Bernard) (Maine) (3) ; Richebourg, marquis de Champcenetz (Louis-Pierre Quintin de) (1er régiment d'état-major) (4).
En 1789, gratification extraordinaire de 800 livres. — 1785, s'occupe avec zèle et succès du travail des recrues, et y réussit parfaitement. Il met aussi du zèle à l'instruction de son régiment. (Registre du régiment de Foix, de 1776 à 1788.)
— Démissionnaire le 24 août 1791. (Registre du même régiment (83e), de 1788 à 1793.)
(1) Le marquis de Guerchy. — Né à Paris le 3 février 1759. — Lieutenant attaché au corps royal de l'artillerie en 1771, rang de capitaine dans Royal-Normandie en 1773, aide- major surnuméraire même année, réformé à la composition de 1776, capitaine en second en 1778, mettre de camp eu second de Lyonnais en 1788, raestre de camp- commandant du régiment d'Artois-infanterie le 11 novembre 1782.
— 22 mars 1782, l'espérance d'un régiment à vingt-huit au lieu de vingt- neuf ans, à l'occasion du siège de Mahon.— 1785, fort occupé, télé et intelligent, mais veut trop faire par lui-même. (Registre d'Artois-infanterie, de 1776 à 1788, fol. 1, verso.) — Embarqué en 1782 jusqu'en 1783. — Maréchal de camp pour retraite, le l^avr.l 1791. {Registre d' Artois-infanterie (48«), de 1788 à 1795, loi. 1.)
(2) Le marquis de Merle d'Ambert. - Né à Paris le 13 novembre 1753. — Mousquetaire, première compagnie, en 1768. — Sous-lieuteuant dans Reine-dragons en 1773, rang de capitaine en 1774, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, a retiré le prix de sa compagnie eu 1777, passé même année guidou aux Gendarmes de la garde, mestre de camp en second du régiment du Maine en 1780, de celui de Royal-Roussillon-iufanterie en 1781, raestre de camp-commandant du régiment Rojal-la-Marine en 1784. (Registre de Royal-la-Marine, de 1776 à 1788.) — Démissionnaire en 1791. (Registre du même régiment (60e), de 1788 à 1793, fol. 4.)
(3) Le comte de Rully (Antoine-Charles- Gabriel-Bernard de Montessus) , né à Rully le 5 décembre 1755. — Service dans l'artillerie de 1772 i 1776, capitaine de dragous, par commission, en 1776, et attaché au régiment He Cusiine; sous-lieu» tenant des gendarmes bourguignons, rang de lieutenant-colonel, en 1778, mestre de camp eu second du régiment de Foix en 1779, tdero de celui d'Austrasie eu 1782, mestre de camp-commandant du régiment du Maine en 1784. — 23 octobre 1785, pension de 3,000 livres. — 12 avril 1787, gratification eitraordinaire de 2,400 livres. (Registre du régiment du Maine, de 1776 à 1788.) — Tué à Bastia, le... mai 1790. (Registre du même régiment (28e), de 1788 à 1793, fol. 1 .)
(4) Le marquis de Champcenetz de Richebourg. — Rang de sous-lientenant dans Meslre-de-Camp-Général-dragnns en 1770, dans Colqnel-Géuéral en 1771, sous-lieutenant en 1772, rang de capitaine même année, rang de mestre de camp de dragons en 1779, attaché au régiment d'Artois même année, mestre de camp
Les mestres de camp en second des régiments suivants : le chevalier de Nicolaï de Gussanvil le (Armand-Pierre) (1) (Brie); le comte de là Tour du Pin Chambly (Charles-François) (2) (Aunis); Secondât de Montesquieu (Charles-Louis) (3) (Bourbonnais); Gironde de Pilles (Gilbert) (Viennois) (4); le comte
d'un régiment provincial en 1784. (Registre d'Artois-dragons , de 1776 à 1788.) — Mettre de camp du premier régiment provincial d'état-major en 1784; mestre de camp-lieutenant-commandant d'Orléans dragons en 1788. (Registre, Troupes provinciales, de 1782 à 1791, fol. 27.) « — A pris le titre de colonel, conformément à l'ordonnance du 17 mars 1788. — Maréchal de camp pour retraite, le 1er mars 1791. (Registre d'Orléans-dragons (16'), de 1788 à 1793.)
(1) Le chevalier de Nicolaï de Gussanville. — Né à Paris jen 1752. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1708; rang de capitaine dans Beltunce-dragons en 1772, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1779, colonel en second du régiment de Brie même année, colonel du régiment d'Angoumois en 1788, maréchal de camp, pour retraite, le 1«* mars 1791, conformément aux décret*. — 1781, plein de zèle et de bonue volonté. gistre du régiment d'Angoumois, de 1788 à 1793.)
(2) Le comte de la Tour-du-Pin Chambly. — (RcnéCharles-François). (Archives de la famille). — Lieutenant au régiment de Lyonnais en 1762, sous-lieutenant à la formalion de 1763, réformé même année, rétabli en 1764, replacé lieutenant en 1768; a abandonné en 1770. — Commission de capitaine, attaché au régiment de Lyonnais, pour y servir trois mois par an, sans appointements, eu 1778. — Mestre de camp en second du régiment d' Aunis en 1783. — Colonel des grenadiers royaux de Bourgogne en 1788. — En 1783, pension de 1,200 livres, pour porter son traitement û 3,000 livres, et gratification extraordinaire de 1,300 livres. (Registre du régiment d' Aunis, de 1776 à 1788.) — Mort sur l'échafaud révolutionnaire. (Archives de la famille.)
(3) Le baron de Montesquieu. — Né à Bordeaux le 22 novembre 1749. — Sous-lieutenant au régiment Royal-Champagne-cavaleric en 1772, réformé en 1776, capitaine attaché au régiment Dauphin eu 1777, capitaine réformé dans Royal-Piémont en 1779, mestre de camp en second du régiment de Bourbonnais en 1782, mestre de camp des grenadiers royaux de l'Orléanais en 1787, colonel du régiment de Cambresis en 1788, démissionnaire en 1791. (Registre du régiment de Cambresis, de 1788 à 1795.) — Chevalier de Cincinnatus. (État militaire de 1786, p. 164.)
(4) Le comte de Gironde Pilles (Gilbert). — Né le 4 juillet 1750 à Tournon, diocèse d'Agen. — S.»us-lieulenant dans Reine-infanterie en 1768, lieutenant en 1774, lieutenant en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1778, rang de capitaine en 1779, attaché audit régiment, pour y servir trois mois chaque
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de Neel (Armand-Jérôme-Aimé) '^Vermandois) (1); le vicomte de Podenas (Henri-Pierre-Jacques (Bassigny) (2); le comte de Villefort (Charles-Marie-Auguste d'Isarn) (Auslrasie) (3).
Les mestres de camp d'infanterie : de Choiseul -Go liftier (Marie-Gabriel Florent-Auguste), et de Sainte-Croix. (Marie- Louis-Henri d'Escorches).
Le comte de Fersen (Axel), mestre de camp-propriétaire du régiment Royal-Suédois (-4), étant protestant et étranger, reçut la croix du Mérite militaire.
année sans appointements, mestre de camp en second du régiment de Viennois en 1784. {Registre de Vtennois, de 1776 o 1788, fol. 3, verso.) — Réformé par l'ordonnance de 1788 (qui supprimait les meslres de camp en secoud) ; est colonel attaché. [Registre du même régiment (22«), de 1788 à 1793, fol. 09.)
(1) Le comte de Née!. — Né en 1732. — Second sous-lieutcnmt dans Roiinf.uilerte en 1769, lieutenant eu second en 1770, rang de capitaine dans B^rrycavalerie en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant de chevau-légers en 1779, mestre de camp attaché à la cavalerie en 1780, mettre de camp eu second de Royal-Rous»ilh>iiinfanterie en 1784; idem de Vermandois même année, en conservant son rang. — Le 10 mars 1788, colonel du régiment d'Haynault. — 27 février 1785, gratification extraordinaire de 1,800 livres. — 1783, est très-instruit et commande avec méthode et régularité ; d'ailleurs d'excellentes mœurs, et très-occupé de son état. Tout annonce qu'il serait un très bon chef ie corps. (Registre de Vermandois, de 1776 à 1788.) — Démissionnaire le 21 ociohre 1791. — A fait la campagne de 1782.
• [Registre du régiment d'Haynault (30), de 1788 à 1793, fol. 1 .)
(2) Le vicomte de Podenas. — Né le 2 juillet 1731 à Aignan', diocèse d'Aucli. — Sous-lieutenant dans Forés en 1768, sous-aide-major en 1772, lieutenant eu second à la formation de 1776, capitaine attaché au régiment de Brie en 1778, raeslre de camp en second du régiment de Bassigny en 1784. — 1er janvier 1786, ■ gratificaiion extraordinaire de 1,800 livres. — A donné sa démission en mai 1787. {Registre de Bassigny, de 1776 à 1788.)
(3) Le comte de Villcfurl. — Né I»* 19 septembre 1746. — Page du roi, grande écurie, en 1761, sous-lieuicnant dans Rouergue en 1764, lieutenant en 1768, a abandonné en 1769, capitaine d'infanterie en 1778, attaché au régiment Marcchalde-Turenne, pour y servir trois mois chaque année, sans appointements ; inestre de camp en second du régiment d'Austrasie en 1784. — Attaché comme colonel au régiment d'Agenais en 1788. — 22 juin 1767, gratification extraordinaire de 130 livres. {Registre d'Austrasie, de 1776 à 1788, fol. 3, verso.)
(4) Le comte de Fersen (Axel). — Né en 1754 ; était capitaiue au service de Suède. — Rang de mestre de camp le 20 jaiivier 1780. — Mestre de camp en
Furent encore nommés Chevalier* de Seint-Louw en 1786 :
Le vicomte de Casabianca (Marie-Giusepe) , lieutenantcolonel d'infanterie; Schawenbourg (Balthasar) (1), major du régiment de Nassau ; Duverdier (François-Germain Gréen de Saint-Marsault), lieutenant des maréchaux de France, à Uzercbes (2).
Les capitaines des régiments suivants : Le Sénéchal (Charles- Louis-Marie) (Champagne); Carrère de Loubère (François- Pierre) (3), et le chevalier d'Assas (Louis-André) (4) (Royalsecond du régiment Royal-Deux-Ponts allemand le 27 janvier 1782. — Meslre de camp-propriétaire du régiment Royal-Suédois le 21 septembre 1783.— 50 juin
1784, traitement de 8,000 livres, en s* qualité de mestre de camp-propriétaire. — 1781, s'est distingué au siège d'York. — 1785, officier plein de zèle, d'activité et de fermeté; s'occupe sans relâche de l'instruction des officiers. (Registre du régiment Royal-Suédois, de 1776 à 1788.)
(1) Le baron de Schawenbourg. — Né le 13 juillet 1745. — Sous-lieutenant dans Alsace en 1764, lientenant en 1767 , de grenadiers en 1768, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1781, major du régiment de Nassau en
1785. — 1786, zélé, actif, distingué ; mérite de l'avancement. — En 1784. gratification extraordinaire de 500 livres. — En 1786, 1788 et 1789, idem de 800 livres. (Registre de Nassau, de 1776 à 1788.) — Colonel du régiment eu 1791, maréchal de camp en 1792. (Registre du même régiment (76e), de 1788 à 1793, fol. 17.)
(2) Le comte du Verdier. (État militaire de 1786, p. 56.)
(3) Carrère de Loubère (François), né le 14 mai 1750 au Mont-de-Marsan, en Guienne. — Sous lieutenant en 1767, lieutenant en 1774, sous-ni de-major même année, lieutenant en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1777, capitaine en second en 1779. idem de grenadiers en 1781, capitaine-commandant en 1786. — 5 décembre 1781, gratification de 400 livres pour sa bonne conduite à la prise d'Yoïk. — 1779, fort bon officier, a beaucoup d'intelligence, remplit bien ses devoirs. — 1786, a des talents et tout ce qu'il faut pour être bon major. (Registre de Royal- Auvergne, ci-devant Gdiinais, de 1776 à 1788.)
(4) Le chevalier d'Assas (Louis-André). — Né à Alais en 1749. — Sous-lieutenant en 1765, lieutenant en 1771, premier lieutenant en 1777, capitaine en second en 1778, capitaine-commandant en 1784. — Nommé major du régiment du Cap, à ^aint-Domingue, le 25 mai 1787. — 4 avril 1781, gratification extraordinaire de 300 livres. — 1778, excellent officier, plein de bonne volonté. (Registre de Royal- Auvergne, de 1776 à 1788.)
Auvergne); de Saint-Méard (Jourgniac) (1) (Roi); Dupleix de Cadignan (Jean-Baptiste) (Évêchés); le chevalier de Boyer (François-Auguste) (Dauphin) (2); le chevalier de Maillé de la Tour- Landry ( Charles - Marie - Joseph ) (3) (Cambresis); Macarty (Robert) (4) (Walsh) ; Verthamy (Claude) (Angoulême).
Le Normand de Bretteville (Louis-Claude), capitaine attaché au corps de l'infanterie (5).
(1) Auteur d'une histoire très émouvante des massacres de septembre 1792, auxquels il n'échappa que par miracle.
(2) Le chevalier de Boyer (François-Auguste). — Né à Albi en 1756. — Volontaire eu 1758, enseigne en 1760, sous-lieutenant en 1765, replacé lieutenant en 4768. premier lieutenant a la formation de 1776, capitaine en second de la compagnie colonnelle en 1778, capitaine-commandant en 1765. — 1775, très-intelligent. — 1784, gratification extraordinaire de 400 livres {Registre du régiment Dauphin, de 1776 à 1788.) — A abandonné eu 1792. (Registre du même régiment (29e), de 1788 à 1795.) — Il éraigra avec son frère, le comte de Boyer, marée h aj de camp, chevalier de Saint-Louis en 1775 (voir l*r vol., p. 626), et ses deux autres frères ecclésiastiques. (Archives de la famille.)
(5) Le chevalier de Maillé de la Tour Landry (Charles-Marie- Joseph). — Né le 14 décembre 1744 au Pin en Mauges, en Poitou. — Sous-lieutenant dan» Flandre en 1767, lieutenant en 1774, premier lieutenant dans Cambresis en 1777, capitaine en second eu 1780, capitaine-commandant en 1788. — 1775, très-bon officier. — 25 avril 1786, gratification de 400 livres. (Registre du régiment de Cambresis, de 1776 à 1788.) — A abandonné le 10 décembre 1791. (Registre du même régiment (20<), de 1788 à 1793, fol. 58.)
(4) Macarty. — Né à Boulogne en 1746. — Sous-lieutenant au régiment de Lally en 1760; réformé ; passé dans ce régiment-ci en 1770, lieutenant de la compagnie colonnelle à la formation de 1776, capitaine en second eu 1779, capitainecommandant en 1788, capitaine de la compagnie de chasseurs même année; mort à l'île de France le 22 janvier 1789. (Registre du régiment de Walsh, de 1788 à 1793.) — Maccarty. (État militaire de 1786, p. 516.) — L'orthographe du nom est Mae-Carthy.
(5) Le chevalier de Bretteville (Louis-Claude Le Normand). — Né à Orbec (Normandie) en 1743. — Enseigne en 1759, lieutenant en 1760, capitaine- commandant la compagnie colonelle en 1775; capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, a abandonné le 5 mai 1777. — En 1779, attaché au corps de l'infanterie comme capitaine, sans appointements. — En 1788, ordre pour l'attacher au régiment de Flandre. (Registre du régiment de Flandre, de 1776 à 1788.)
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Youlland de ïerreplane (Mathieu), capitaine en second au corps royal de Tarlillerie (1), employé à la visite des armes; Josserand (Jean-Aimart-Vincenl) (2), capitaine en premier au régiment d'artillerie d'Auxonne; le baron de Turpin (Charles- Joseph-Antoine Fontalart de Soalhat), capitaine du génie.
Les capitaines des régiments provinciaux réformés suivants : Garron de la Bévière (Claude-Jean-Baptiste) (Salins) (3); Béhague de Montagu (Louis-François) (Arras); La Briffe (Charles-Gilles) (Alençon).
De Ségur (Jean-Louis-Heclor), commandant du château de Péronne.
De Narbonne-Pelet (Jean-Luc- Alexandre), lieutenant en second au régiment Colonel - Général (4); Ligier (Étienne- Joseph), lieutenant au bataillon de garnison de Royal; Bor-
(1) Voulant de Terreptane, capitaine en second au régiment d'artillerie deToul, détaché aux ordres de M. de Mauroy, colonel, chargé de la visite des armes. (Voir Y État militaire de 1786, p. 25*> et 270.)
(2) Josserand du Fort (Jcan-Aimard-Vincenl ). — Né le 2 juillet 1758 à Monlélimart. — Fils d'un conseiller eu la sénéchaussée de cette ville; il a plusieurs parents dans le militaire, entre autres le lieutenant-colonel de Champagne, deux capitaines au même régiment, un commandant de bataillon dan* Talnru, un capitaine dans Hoyal-Comtois, et un capitaine dans Flandre, un capitaine dans Languedoc, un ancien capitaine et un ancien lieutenant dans Ainergne, et un frère dans le corps royal d'artillerie. — Aspirant en 1761, élève en 1762, lieutenant eu second en 1705, en premier en 4765, capitaine en second en 1772, capitaine* de bombardiers en 1780, de canonnière même année, capitaine en premier, détaché, en 1785, chevalier de Saint Louis le 15 août 1786. — Retiré le 6 février 1789, avec une pensio i de 700 livres sur le Trésor. — Trois campagnes, un siège, une expédition. (Registres , capitaines d'artillerie avant t. II, fol. 78.)
(5) Seigneur de la Ghassagne. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu par M. le maréchal duc de Biron, colonel des Gardes-Françaises. — L'employé chargé d'inscrire les noms sur Ie3 registres l'Ordre a commis une erreur. Al. de Narhonue-Pelet ue servait point dans le régiment Colonel- Général, mais dans les Gardes-Françaises, et le nom de sou parrain nous a permis de retrouver ses services. — « Narhonue, chevalier de Pclet (Jean-Luc-Alexandre), deuxième enseigne aux Gardes en 1766, premier enseigne en 1770, sous- lieutenant en 1775, lieutenant en second en 1781, lieutenant en premier en 4788; était présent le 51 août 1789. » (Registre des Gardes- Françaises , officiers, de 4786 à 1789.)
tlas de Boisraimbourg (Jacques-Emmanuel), lieutenant de grenadiers au bataillon de garnison de Provence; Shée (Guillaume), sous-lieutenant de grenadiers au régiment de Berwick.
Owalerie, — De Monlholon (Mathieu) (1), mestre de campcommandant du régiment de Penthièvre-dragons; le marquis de la Porte (Joseph-Nicolas), premier lieutenant des Gendarmes -Dauphin, rang de mestre de camp; le marquis de Fournès (Jules-Marie-Henri de Faret), premier lieutenant des gendarmes anglais, rang de mestre de camp; le vicomte de Bourdeilles (Henri-Joseph), et le comte de Durfort (Félicilé-Jean-Louis) (2), mestres de camp de cavalerie; de Castellane (Michel-Ange-Boniface-Miirie) (3), premier lieutenant des gendarmes bourguignons.
Les mestres de camp en second des régiments suivants : de la Porte (Joseph) (4.) (Royal-Normandie); le marquis de Gouy
(1) DeMonthnlon. — Mousquelaire de 1768 à 1773, volontaire, brigadier et maréchal des logis dans le régiment de Penthièvre-dragons en 1775, sous-liculcnant même année, rang de capitaine dans Schonberg-dragons en 1774, mestre de camp-lieutenant-commandant du régiment de Penihièvrc-dragons le 8 avril 1779; sa commission est datée du 24 avril seulement, jour où il aura cinq ans de capitaine. {Registre du régiment de Penthièvre-dragons, de 1776 à 1788.) — Marquis de Motitholon. (État militaire de 1786, p. 415.) — Marquis de Monlholon, comte de Lée, décédé le 19 avril 1788. (Acte de décès du 20 avril 1788 ; archives de la famille.)
(2) Le comte de Durfort. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment de cnvalprie de Chartres en 1768, capitaine au régiment de Condé en 1770, guidon des gendarmes anglais en 1771, enseigne des gendarmes bourguignons môme année, enseigne des gendarmes écossais tn 1774, rang de mestre de camp; colonel en second du régiment de Champagne-infanterie en 1776, mestre de camp en se. oud du régiment Royal-Pologne en 1777, passé mestre de camp des cuirassiers du roi. [Registre de Royal-Pologne, de 1776 à 1788.) — En 1782, mestre de camp commandant du régiment Dauphin-cavalerie. (Registre des cuirassiers, de 1776 à 1788.)— Ambassadeur en 1782. (Registre de Dauphincavalerie, de 1776 à 1788.)
(3) Marquis de Caslellane, mestre de camp. (État militaire de 1786, p. 136.)
(4) Le chevalier de la Porte. — Né le 17 avril 1742 à la Côte-Sainl-André, en Dauphiné. — Pag<* de M. le duc d'Orléans en 1757, cornette dans Charlrcs-ca va- Il. 26
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d'Arcy (Louis -Mathieu) (4) (cuirassiers); de Montagnac (Jean-Léonard de Gain) (2) (dragons de Monsieur); le vicomte de Clermont-Tonnerre (Gaspard-Paulin) (3) (Royal- Champagne).
leric en 1760, sous-lieutenant en 1765, maréchal des logis d. s grenadiers à cheval en 1766, réformé en 1775, rang de mettre «le camp en 1779. mettre de camp en second de Royal-Normandie en 17H3; retiré, en 1788, maréchal de camp, pour retraite, en 1791. (Ilegistre de Royal- Kormaudie, de 1776 à 1788, fol. 5, verso.)
(1) Le comte de Gouy Darsy. — Né à Paris le 15 janvier 1755. — Mousquetaire, deuxième compagnie, du 20 janvier 1768 josiju'en septembre 1770, lieutenant en second au corps royal d'artillerie eu 1770, rang de capitaine dans les dragons de la Reine eu 1774, pourvu d'une compagnie même année, réformé eu 1776, mestre de camp en second des cuirassiers en 1782. — Ordre pour preudre rang du 15 avril 1780. — il a été réglé qu'il compterait de l'époque de deux années après qu'il a été fait officier, comme pourvu élu grade de capitaine, pour concourir avec les colonels du même jour que lui, et ceux qui ont eu l'assurance des places de colonel en second. Ainsi il doit compter du 9 septembre 1772. — 10 mars 1788, Icltiv qui lui donne l'assurance d'un des premiers régiments qui viendront à vaquer; il restera, eu attendant, attaché à la cavalerie, et son activité de service commuera jusqu'à ce qu'il soit replace. — 1785, on ne peut avoir plus de ïèle. (Registre du régiment de cuirassiers, de 1776 à 1788.) — Marquis de Gouy d'Arcy. (Etat militaire de 1786, p. 567.) — Colonel An 6e dragons le 25 juillet 1791 . (Registre des dragons de la Reine (6e), de 1788 « 1795, fol. 5.)
(2) Gain, chevalier de Mouiaignac, ne le 11 juin 1746. — Pige du roi en 1762, gendarme de la garde en 1767, rang de capitaine attaché aux dragous de Monsieub, sans payer, en 1778, mettre de camp en second du régiment en 1786. — Le 16 septembre 1787 il obtient de conserver son activité au service en sa qualité de mestiede camp, quand il quittera sa place, et la promesse d'un régiment provincial à la première promotion. — Donne sa démission le 50 septembre 1787. — 12 avril 1788, obtient la conservation des 1,800 livres qu'il avait comme colonel en second de ce régiment, jusqu'à ce qu'il ait un régiment de grenadiers royaux. (Registre des dragons de Monsieur, de 1776 à 1788. fol. 5, verso.)
(5) Le vicomte de Cl« rmout-Tounerre, né le 25 août 1755, à Noisy, près Paris. — Mousquetaire, première compagnie, en 1768, lieutenant en second au corps royal d'artil crie en 1769, rang de capitaine dans Royal-Champagne eu 1772, pourvu d'une compagnie en 1775, capitaine en second à la formation de 1776, mestre de camp en second de Royal Champagne en 1780. — Le 20 janvier 1782, pension de 5,000 livres sur celle qu'avait feu M. le maréchal de Tonnerre, son grand-père. — Le 27 février 1785, gratification extraordinaire de 2,400 livres.— 1781, commande et se conduit très-bien. — 1785, du sèle et de l'activité. —
Les majors des régiments suivants : La Lande (Pierre de Lavaux de Saint-Étienne) (i) (dragons du Roi); La Roche (Charles) (2) (dragons de Deux-Ponts) ; de Lahitte (Jean- Benoît Ducos) (3) (dragons de Larochefoucauld).
Dauroul (Jean Antoine) (4), garde du corps du roi, compagnie de Noailles; Villefonds de Moreau (Alexis-Modeste),
10 mars 1788, mestre «le camp commandant d'Orléanais-cavalerie. [Registre de Royal-Champagne, de 1776 à 1788, fol. 5.) — 13 mai 1788, gratification extraordinaire de 2,400 livres. — A abandonné le 5 février 1792. (Registre de Royal-Guienne, ci-devant Orléanais i,25«'), de 17X8 à 1795. fol. 1.)
(1) De Lavaux de Saiut Etienne., chevalier de la Lande, né le 5 mai 1748 à Limoges. — P;,gc du roi, grande écurie, en 1765 jusqu'en 1766, sous-lieutenant en 1766, lieutenant en 1767 dans Nouilles-dragons, sous aide major en 1769, nidf-major en 1775, lieutenant en secoud à in formation de 1776, rang de capitaine le 21 avril 177" ordre dudit jour pour être regardé comme capitaine aidemajor réformé, av. c 900 livres d'appointements; capitaine eu secoud en 1777, ra-x pilaine-commandant en 1784 , major du répiment du Roi-dragons en 1786. (Registre durégiment du Roi dragons, de 1776 à 1788.) - Colonel dans le 15* cavalerie (ci-devant Orléans), le 25 mars 1792. (Registre des dragons du Roi (devenu 18"), de 1788 à 1795.)
(2) De la Roche, né le 51 mars 1741. — Lieutenant réformé sans appointements à |i suite du régiment de Preyssac-cavalerie en 1760, lieulenantau régiment des recrues d'Auch en 1765, sous-lieulenant dans Heine-dragons en 1764, lieutenant en 1768, chargé du dépôt des recrue», lieutenant en second eu 1776, premier lieutenant en 1777, rang de capitaine en payant le prix d'une compagnie en 1779, capitaine eu secon I eu 1780, major des Deux-Ponts-drapnn* en 1786. — A été remboursé du prix de sa compagnie dins Reine-dragons. — A eu 1,6!>0 livres de gratification extraordinaire depuis le 16 décembre 1768 jusqu'au 25 avril 1786. (Registre de Deux- Ponts-dragons, de 1776 o 1788.)
(5) Du Cos de la Hiie. — Né le 4 juin 1746 à Grenade-sur-Garonne. — Page de la reine en 1764, sous-lieutenant en 1766 dans Noailles-dragous, rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même année, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1778, major de La Rochefoucauld-dragons en 178^>. — 12 avril 1787, gratification extraordinaire de 800 livres. — 8 février 1786, remboursé des 8,000 livres qu'il avait déposées pour sa réforme, par le sieur Carhonnière. premier page de la petite écurie du roi. (Registre de La Rochefoucauld-dragons, de 1776 à 1788.) — Colonel dans le 6« cavalerie (ci-devant du Roi), le 25 mars 1792. (Registre du régiment d' Angoulémedrayotis, ci-devant La Rochefoucauld {M*), de 1878 à 1795.)
(4) D'Aurout. (Archives de la famille.)
garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg (1); de Vigan (Jacques -François) , ancien mousquetaire, première compagnie.
De Sarcus (Charles-Louis-Philippe) (2), capitaine attaché au corps de la cavalerie; le chevalier Dalon (Barthélemy- Raimond), lieutenant en premier au régiment de Seplimanie; Caen (François) (3), lieutenant en premier au régiment de Bourgogne.
Service de mer» — Le vicomte de Kersaint - Coetnem pren (4), Duclot, du Tillet, Arragonès d'Orcet, d'Orvil-
(1) Vielfond*. — 11 était avec Deshuttes, le 6 octobre 4789, au bas de l'escalier de 1» reine, à Versailles. (Archives de la famille.)
(2) De Sarcus, né le 14 août 1745 à Saint-Arnnuld. — Cornette en 1760, lieutenant en 1762, sous-lieutennnt à la composition île 1765, replacé lieutenant en 1768. — En 1768 et en 1771, gratification!! de 500 livres. — 1767, très-bon. — 1769, travaille bien à réquil-il'on. — 1775, bonnes mœurs. — 1776, homme de condition. (Registre du régiment d'Orléans-cavalerie, de 1765 « 1776, loi. 40.) — Premier lieutenant à la formation de 1776. — 5 juin 1779, commission de capitaine attaché au corps de Ja cavalerie. — A fait, comme cornette, les campngnes de 1760 et 1761, en Hanovre, dm» la guerre d'Allemagne, et la campagne de 1762, comme lieutenant. {Registre du même régiment, de 1776 à 1788, fut. 29, verso.)
(5) De Cicn, né à Bayeux le 6 mai 1728. — Cavalier dans Dam pierre en 1748, maréchal des logis eu 1760, porte-étendard en 1767, rang de lieutenant en 1771, lieutenant en 1772, lieutenant eu second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777. — 1774, sert avec distinction. — Blessé d'un coup de sabre à la tête à Crevclt. — En 1769, gratification de 200 livres. —En 1782, idem de 400 livres. — En 1785, idem de 500 livres. — En 1785, idem de 500 livres. — En 1787, idem de 250 livres. — Le 5 février 1788, pension de retraite de 600 livres. (Registre de Bourgogne-cavalerie, de 1776 « 1788.)
(-4) Le chevalier de Kersaint. (Le litre de chevalier est rayé et remplacé par celui de vicomte.) — Second fds du capitaine de vaisseau, noyé avec le Thésée en 1759. — Garde-marine en 1762, enseigne de vaisseau en 1771, retiré le 14 février 1778 avec le brevet de lieutenant de vaisseau. — Passé dans l'Inde après sa retraite; il y a été employé pour le service pendant la guerre, et est revenu en France, en 1785, commandant la corvette la Duchesse de Chartres. — 50 janvier 1786, gratification de 2,400 livres pour son retour. — Le 5 février suivant, il est rentré au service avec le brevet de lieutenant de vaisseau, et a pris rang immédiatement après ceux du l«r octobre 1784. (Registres des mouvements, t. X, p. 1722.)
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liers (i), Boischâteau, Malleville de Vaumorant, Lambert, d'Egmont , Groignard, le chevalier du Drezit, Le Tourneur, Allary, le chevalier de Coriolis, Bidé de Chézac (2), La Roche Saint-André (3), lieutenants de vaisseau.
De Malherbe, Pun des majors du corps royal des canonniers-matelots, artillerie des colonies. — Vingt-trois ans huit mois dix -neuf jours de services. {Archives de la Marine, Registres des ordonnances, n° 3.)
Lettre du comte de la Luzerne, gouverneur de Saint- Domingue, du 13 mai 1786, annonçant qu'il a reçu l'ordre de procéder à la réception de MM. de Castellane et de la Jonquière, du régiment du Cap, nommés chevaliers de Saint- Louis.
Chevalier* de Saint Louis nommé* en 1787.
Le chevalier de Virieu (Jean-Louis), maréchal de camp.
Les mestrcs de camp-commandants des régiments d'infanterie suivants : le prince de Broglie (Charles-Louis-Victor) (4) (Bourbonnais); le marquis de Lameth ( Auguste -Louis -
(1) D Orvilliers. A péri & la mer, en 1787, conunondant le cutter Us Malin. [Liste générale, 1787, fol. 159.)
(2) Bidé de Chézac (Louis-Paul-Marie), fils du commandant des gardes- marine i Brest (a). — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau eu 1777, lieutenant de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements, t. XI, Toi. 19t>6.) — Mort à Brest le 9 décembre 1788. {Liste générale, 1787, t. I, fol. 156.)
(3) La Roche Saint-André. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en 1777, lieuleuant de vaisseau eu 1781. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 131, verso.)
(4) Le prince de Broglie. — Né à Paris en 1756. — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment de Limosin en 1771, rang de capitaine en 1774, mesire de camp en second du régiment d'Aunis eu 1779, meslre de camp en second du régiment de Saintonge en 1782, mestre de camp-commandant du régiment de Bourbonnais en 1783 ; a été employé au camp de Melx comme major général. (Registre du régiment de Bourbonnais, de 1776 à 1788.) —Maréchal de
{a) Voir plus haut aux cuevaliers de Sainl-Loois ue 1744, p. IVl
Charles) (1) (la Couronne); le comte de Gestas (Sébastien- Charles-Hubert) (2) (la Marine); Duwicquet, baron d'Ordre
camp en 479 1. [Registre du même régiment, de 1788 à 1793.) — Membre de l'Assemblée constituante; mort sur l'écliaTiiid révolutionnaire en 1794. Il était fils du maréchal duc de Broglie (Victor- François), le plus h .bile général île la guerre deSepl-Ans. Le m»réchal était gouverneur de Meiz lorsque la Révolution éclata, et il encouragea de tous ses moyens l'émigration. Accusé devant l'Assemblée constituante, il fut sauvé par l'éloquence courageuse de son fils. [Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, 1843, t. I, p. 683.) — Le comte de Itevel (Amédée de Broglie;, chevalier de Saiut-Louis de la seconde promotion (1694) (voir l*r volume, p. 123), avait été blessé au passage du Rhin en 1672, et dangereusement d'un coup de mousquet à la journée de Senef (1674), où il combattit, à la tête de imx régiment île cuirassiers, avec toute la valeur et la conduite possibles. [Gazette de France des 22 juin et 25 août 1674.) — La maison de Broglie compte trois maréchaux de France : 1° Victor-Maurice, comte de Broglie, nommé en 1724 et mort eu 1727, âgé de quatre vingt-huit ans ; 2* François-Marie, comte de Broglie et de Revel, no i mé en 1734 et mort en 1743, âgé de soixante-qualorx.- ans; 3° Victor-François, duc de Broglie, né en 1718, maréchal de France en 1739, et mort en 1804, âgé de quatre-vingt-six ans. — A S.mdershausen, en 1738, Victor- François de Broglie eut un cheval tué sous lui; son écuyer et un de ses aides de ciimp eurent également leurs chevaux tués, et son neveu, le marquis de Broglie, blessé d'un coup de fru à la cuisse, mourut de celte blessure. [Gazette de France des 3 et 19 août 1738.) — Le comte de R -vel (de Broglie). colonel du régiment de Poitou, fut blessé en 1746 au combat nrès de Plaisance. [Gazette de Franc* du 2 juillet 1746.) Bles>é d»- nouveau à Rosbach et fait prisonnier, il mourut de ses blessures. [Gazette de France du 19 novembre 1757.)
(1) Le marquis (d'abord comte) de la Mcth (Augusiin-Louis-Cbarles). — Né le 20 janvier 1755 à Henuecourt , diocè>e d'Amiens. — Rang de sous-lieutenant sans appointements d mis La Rochefoucauld-dragons eu 1771, sous-lieutenant en 1772, rang de capitaine dans Berry-cavalerie en 1774, a payé le prix d'une rompagnie/mestre de camp en second .lu régiment d'Auvergne en 1777, mestre de camp en second .lu régiment de la Couronne en 1784. [Registre du régiment de la Couronne, de 1776 à 1788.) — Lettre du 21 octobre 1791 qui annonce qu'il a donné sa démission depuis deux mois. La lettre n'est jamais parvenue dans les bureaux. {Registre du régiment de la Couronne (45e), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(2) Le comte de GestaR. — Né le 3 novembre 1751. — Second sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie en 1769, lieutenant eu second en 1770. lieutenant en 1774, cornette de la première compagnie des mousquetaires eu 1775, réformé même année, inestic de camp en second du régiment de la Marine eu 1781, mestre de camp comi'and>ul du même régiment en 1784. [Registre du régiment de la Marine, de 1776 à 1788, fol. 1, verso.) — Maréchal de camp le 20 mai 1791. [Registre du 11e [la Marine), de 1788 à 1793, fol. 1.)
( Claude-Guillaume-Victor-Jean-Baptiste-Benjamin ) ( troupes boulonnaises d'Etaples) ; de Virieu (François- Henri) (1) (Limosin).
Les mestres de camp en second des régiments d'infanterie suivants : le vicomte de Bourbon -Busset (Louis-Antoine- Paul (2) (Anjou); de Suffren de Saint-Tropez (Pierre- Marie) (3) (Béarn); lo vicomte d'Osmond (Maric-Joseph- Eustache) (4) (Cambresis); le comte de Rochechouart (Louis-
(1) Le comte de Virieu. — Né le 1744 à Virieu, en Dauphiné. —Reçu
mousquetaire, par ordre exprès du roi, en la première compagnie, en 1768, souslieutenant de la compagnie rolonnelle du régiment de Provence en 1770, rang de capitaine dans Royal Roussillon-cavalerie en 1772, pourvu d'une compagnie en 1773, capitaine eu second à la formation de 1776. colonel en second du régiment d'infanterie de MonsiBoa en 1778, me«tre de cmp-commandaut du régiment de Limosin en 1786. — 1785, a de l'e>p»i» et beaucoup d'intelligence. — — En 1784, gratification extraordinaire de 1 ,800 livre». — En 1785, idem de 2,800 livres. {Registre du régiment de Limosin, de 1776 à 1788.) — A abandonné le 30 octobre 1791. {Registre, service des officiers du régiment de Limosin (42e), d* 1788 à 1795, fol. 5.)
(2) Le vicomte de Bourbon-Busset. — Ne à Paris en 1753. — Rang de souslieutenant fans appointements dans le régiment Colonel-Général- cavalerie le 50 décembre 1760, rang de capitaine en 1771, pourvu d'une compaguie en 1772, capitaine en second à la formation «le 1776, mestre de camp en >econd du régiment d'Anjou-infanterie en 1780, meslie de camp du régiment d'Artois-cavalerie en 1788. — 1779, promet beaucoup, s'applique, a de l'intelligence. — 1781, s'applique à son métier avec zèle. — 1785, très-exact, inttllige..t, occupé de sou métier. (Registre du régiment d'Anjou, de 1776 à 1778.) — A aban<i«nné le 5 février 1791 . (Registre du régiment d'Artois-cavaferie'Çd*) , de 1788 à 1793.)
(3) Le comte de Suffren de Saint-Tropex. — Mousquetaire du 1er décembre 17G8 au 22 février 1769, deuxième sous-lieutenant (sous-lieutenant en second) sans appointements au régiment du Roi le 22 février 1769, lieutenant en second en 1770, rang de capitaine dans Royal-Lorraine en 1772, capitaine eu second en 1781, mestre de camp en second du régiment de Béarn en 1752, colonel du régiment de Bassigny en 1788. (Registre du régiment de Béarn, de 1776 à 1788.) — Démissionnaire eu 1791. (Registre du régiment de bassigny% de 1788 à 1793.)
(4) Le vicomte d'Osmoud —Né en 1736. — Ring de sous-lieutenant dans le régiment de Bourgogne eu 1774, «ous-lieutenaul iiiéine auuée, réformé à la composition de 1776, capitaine allai hé à Orléans-cavalerie en 1777, rang de major attaché à l'inlaulerie en 1779, mestre de camp eu second du régiment de Cambresis en 1782. — En 1785, pension de 1,200 livres. — En 1788, mestre de
Pierre-Jules-César) (1) (Armagnac); le comle de Puységur (Jacques-Maxime-Paul de Chastenet) (2)* (Languedoc); le vicomte de Preissac (Alexandre-Jacques-Charles Moncassin de Foix de Candale) (corps de Montréal) ; le marquis de Saisseval (Claude- Louis) (3) (Normandie);
camp-commandant du régiment de Neustrie. [Registre du régiment de Cambresis, de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le 1" mars 1791. (Registre du régiment de Xeustrie (10e), de 1788 à 4793.) ~ Le vicomte d'Osmond, né à Saint Domingue en 17.%, lieutenant général, commandeur de l'Ordre lel" mai 1821; pension de 1,500 francs sur l'Ordre le 22 juin 1825, jouissance du 1" janvier 182G; réside à Pacy-sur-Eure. (Registre des pensions sur l'Ordre, de 18U à 1850, registre n°l,p. 118.)
(1) Le comte de Rochechouart. — Né en 1755, sous-lieutenant sans appointements au régiment de Navarre en 1771, rang de capitaine dans le régiment du Roi-c»v«lerie en 1774, a payé le prix d'une compagnie, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1783, mestre de camp en second du régiment Dauphininfanterie le 1" janvier 1784, mestre de camp en second du régiment d'Armagnac le 26 février suivant, chevalier de Suint-Louis le 2 février 1787. — Nota : Passe en Espagne ; sera décoré sur la frontière. (Registre du régiment d'Armagnac, de 177G « 1788.) — Père du comle de Rochechouart, chevalier de Saint-Louis en 1814. (Voir à cette date.)
(2) Le comte de Puységur (Jacqucs-Maximc-Paul de Chastenet).. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1770, capitaine-commandant aux hussards de Ch imhorant en 1775, réformé en 1776, attaché à Royal-dragons eu sa qualité de capitaine, avec 600 livres d'appointements par au, même année; passé en 1781 dans Noailles-dragons, mestre de camp en second du régiment de Languedoc en 1781. — En 1786 et 1787, gratification extraordinaire de 1,500 livres. — A quitté sa place en 1788, et a été attaché, en sa qualité de mestre de camp, au régiment de Mc-NsiEUR-infanterie. — 1785, a infiniment de tcle et tout ce qu'il faut pour devenir très-bon mestre de camp-commandant. (Registre du régiment de Languedoc, de 1776 à 1788.)
(3) Le marquis de Saisseval. — Né à Paris le 12 janvier 1754. — Rang de sous-lieutenant dans Orléans-cavalerie en 1769, rang de capitaine dans Chartrescavalerie en 1770, pourvu d'une compagnie en 1772, attarh » comme capitaine au régiment d Orléans-cavaterie en 1774, a repris sa compagnie dans Chartres eu 1776, réformé i la composition de la même année, passé àuue place de capitaine réforme en 1777, avec droit à replacement. — Le 13 avril 1780, a eu l'assurance d'une des premières places de mestre de camp en second qui viendront à vaquer, et sa commission sera datée dudit jour 13 avril 1780. — Mestre de camp en second du régiment de Normandie en 1781, et ordre pour lui faire prendre rang du 13 avril 1780. — 10 mars 1788. quitte sa place de meslre de
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Lecomle deSaintignon(CharlesJoseph)(l) (Royal-Suédois).
Le baron de Matha (Jean-Alexandre), mcstre de camp attaché à l'infanterie étrangère; Charton de la Ferrière (Joachim), prévôt général de la compagnie de la Connétablic, rang de mestre de camp.
Menjot d'Elbenne (Georges-Joseph-Augustin), lieutenantcolonel commandant de bataillon de garnison de Foix (2); Dumas (Mathieu) (3), aide-major général des logis dans le corps d'état-major, rang de major; Mauny (Jean-François- Vincent de Reviers) (4), aide-major de la compagnie des Suisses de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois, rang de lieutenant-colonel; La Roche-Lambert (René-Marie) (5), lieucamp, et obtient l'assurance du régiment provincial de Paris. — 11 renonce à cette assurance, reste atlaclié au service en qualité de mcstre de camp, et obtient la promesse d'un des premiers régiments de dragons qui viendront à vaquer, (rtegistre de Normandie, de 1776 à 1788.)
(1) Le comte dp Saiutjigtion. — Né à Pu»e, en Lorraine, le 2 décembre 1751. — Volontaire au corps royal de l'artillerie pendant deux ans. — Passé au service impérial (Autriche) en 1758. — Capitaine de grenadiers en 1775, lieutenant-colonel par commission en 1780, avec 1,800 livres de traitement, dont il cessera île jouir lorsqu'il sera pourvu d'un emploi. — Mestre de camp-lieutenant en second de Hoyal-Suédois en 1784. [Registre de Royal-Suédois, de 1776 à 1788.)
(2) On nous a signalé deux autres officiers de ce nom, M. Menjot de Sarcé, maréchal des logis des mousquetaires, première compagnie , rang de mestre de camp (porté aux États militaires de 1758, 1759 et 1760), mort en 1759, et M. Menjot de Boismargot, mousquetaire également sous Louis XV. Ils ne sont pas inscrits sur les registres de l'Ordre, et leur nomination doit être antérieure
(5) Grand-officier de la Légion d'honneur le 50 juin 1811, comte de l'Empire, conseiller d'État, intendant général de la grande armée. (Almanach impérial de 1812, p. 159.) — Commandeur de l'Ordre de Saint-Louis le 23 août 18I4, grand-rroix de la Légion d'honneur le 27 décembre même année. (Almanach royal de 18U-18I5, p. 441 et 455.)
(4) Il n'est pas porté sur les États militaires, où ne figure de 1784 à 1790 que M. Groult des Rivières, chevalier de Saiut-Louis eu 1784. Cependant le regislre de l'Ordre, de 1781 à 1791, donne bien à M. de Mauny la charge et le grade que nous avons indiqués.
(5) Comle de Rochelambert la Valette. (État militaire de 1787, p. 128.) — Lieutenant en premier. (États militaires de 1788, p. cxxxi, et de 1789, p. 119,\
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tenant en second aux Gardes-Françaises; Dulys (Michel- Laurent Falloux), lieutenant de la compagnie des Suisses de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : Beraud d'Arimont (Charles-François) (Bretagne); le chevalier de Guéry (Charles-Thomas-Félix) (1) (Roi); Nattes (Antoine- Dominique) (2) (Languedoc); Lavergne de la Baronie (Louis- Christophe) (Rouergue); Cornullier de la Caratris (Alexandre-Gaston) (3) (bataillon de garnison de Royal-Vaisseaux).
La Briffe-Ponsan (François), lieutenant au régiment pro- . vincial d'Alençon.
De Saint-Paul (Pierre-Paul), commissaire ordonnateur des guerres, chef du bureau des grâces (au ministère de la guerre); Vanduffel (Jean-Julien), commissaire des guerres, à Bayonne.
Les lieutenants des maréchaux de France suivants : de Beaufort (Joseph Pagès) (4), à Castel-Sarrazin ; Bony de la Vergne (5), à Limoges ; du Roscoat (Louis-Casimir Rolland) (6), à Saint-Brieuc; La Roche Saint-André (Charles), à la Motte -Achard; La Roche-Lambert ( Laurent- François-
(1) Le chevalier de Guéry. — Deuxième sous-lieutenant (sou>-lieutenant en second) sans appointements au régiment du Roi-infunlerie en 1767, lieutenant en second sans «ppoiniements eu 1770, sous-lieutenant eu 1 <72, lieutenant en second en 177G. premier lieutenant (lieutenant en premier) en 1778, capitaine en second en 1779 , capitaine en second de grenadiers en 1785, capitaine-commandant même année; a abandonné eu 1788. [Registre du régiment du Roi-infanterie, de 1776 à 1788.)
(2) De Nattes; démissionnaire en 1792. {Registre du régiment de Languedoc, de 1788 à 1793.)
(3) Chevalier de Cornulier. (État militaire de 1787, p. 353.) (A) Comte de Beaufort. {État militaire de 1787, p. 41.)
(5) Le comte de Boni de Lavergne. (État militaire de 1787, p. 56.) — Il fut reçu par le comte de Bonnevnl, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(6) Comte du Roscoat. (État militaire de 1787, p. 47.)
Scipion (1), à Château -Gontier ; Dorsanne de Montlevis (Claude) (2), à Bourges.
Le Pelletier de Glatigny (Louis-François) (3), et Le Pelletier d'Argers (GabrieMoseph-Augustin) (4), capitaines au régiment d'artillerie de Metz; le chevalier de Fresne (Jean-
(1) Comte de Rochelaraberl. {État militaire de 1787, p. 50.)
(2) Le chevalier d'Orsanne de Montlevis. (État militaire de 1787, p. 55.) — Vicomte de Mnnilevis. (État militaire de 1788, p. 50.) — Mnntlevic. orthographe du nom. — Il fut reçu par le maréchal de Richelieu. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Il avait été lieutenant au régiment d'Aunis. Il émigra, et fut tue à l'armée de Coudé. (Renseignement» donnés par la ftmille.) — De Mnntlevy (Claude Dorsanne), né à Lsoudun le 18 août 4745, sous-lieuteuant en 1763^ lieutenant en 1771; a abandonné en 1772. — 1770, bon sujet, attaché à son métier. [Registre du régiment d'Aunis, de 1763 à 1776, fol. 69, verso.) — Un officier de ce nom, M. Dnrsanne, mousquetaire du 20 mars 1715 au 6 octobre 1719, lieutenu nt réformé en 1719, repl.céen 1725 au régiment de Noailles-cavalerie, capitaine-lieutenant de la compagnie <iu mestre de camp, capitaine en 1730, né à Issnirp en Auvergne, s'est retiié du service en 4735, «ans que le registre matricule lui donne l i qualité de chevalier de Saint-Louis. (Registre, rang des capitaines de cavalerie et dragons, de 1731 à 1763, fol. 213, régiment de Noailles )
(3) Pelletier de Glatigny (Louis-François), né le 31 mai 1746 à Compiègne. — Fils de M. Pelletier, l'aîné, lieutenant généra), l'un des inspecteurs généraux du corps royal de l'artillerie. — Surnuméraire en 1756, élève en 1761, lieutenant en second en 1763 lieutemmt en premier en 1763, capitaine par commission en 1772, capitaine en second en 1777, capitaine de bombardiers eu 1779, de canonniers en 1781, lieutenant-colonel en 1791; » donné sa démission en 1792. — Eu 1769, gpitili< ation annuelle de 300 livres sur le quatrième denier. — En 1771, augmentation de 200 livres. — En 1784, gratification de 400 livres. — S'est embarqué à Brest en 1782 sur l'escadre du roi et a fait la traversée jusqu'à Cadix. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, p. 82.)
(4) Pelletier d'Argers (Gabriel- Joseph Augustin-Laurent) , né le 23 août 1749 àMe'z, fils de M. le chevalier Pelletier, lieutenant général, cordon rouge, l'un des inspecteurs généraux du corps royal de l'artillerie. — Élève en 1761, lieutenant en second en 1764, en premier en 1765. sous-aide-major ep 1769, aide-major en 1772, capitaine par commission en 1774, capitaine en secoud en 1778. capitaine en second de sapeurs en 1780, capitaine de bombardiers même année, de canonniers en 1781 ; a donné sa démission en 1792. — Deux campagnes en Corse en 1768 et 1769, une bataille ou affaire en Corse, une expédition en Corse ; trois campagnes en Amérique de 1781 à 1783, (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, fol. 107.)
Louis-Jacques-Marie) (1), capitaine au régiment d'artillerie de Toul.
Cavalerie. — Le duc de Castries (Armand-Charles-Augustin de la Croix), brigadier de cavalerie, commandant en second le corps de la gendarmerie (2).
Le vicomte de Canisy (François -René Hervé Carbonel), guidon des chevau- légers de la garde, rang de mestre de
(1) Le chevalier de Fresne. — Noble; fils d'un ancien capitaine du régiment de Touraiue. Ses oncles et ses aïeux ont tous élé attaches au service du roi. Il a des taules el des cousines àSaitit-Cyr, comme religieuses ou demoiselles.'— Élève en 1764, sous-lieulenaitt en 1765, lieutenant en premier même année, capitaine par commission en 1777, capitaine eu second en 1778, capitaine de sapeurs en 1783, de bombardiers en 1784, de canonnière en 1786, lieutenant-colonel en 1792. — Une campagne, une expédition. — En 1787, pension de 500 livres sur le trésor royal. [Registres, capitaines ^artillerie avant 1789, t. II, p. 129.)
(2) En outre, capitaine-lieutenant des gendarmes anglais, chevalier de Cincinnatus. (État militaire de 1787, p. 155.) — Il fut reçu par le maréchal de Castries, dont voici les services : Charles-Eugène-Gabriel de la Croix, marquis de Castries, né le 23 février 1727; entré au régiment du Roi- infanterie en 1739, lieutenant en 1742, lieutenant de Roi en Languedoc, gouverneur de Montpellier et Cette, en 1743, mesîre de camp-lieutenant du régiment du Roi-cavalerie en 1744, brigadier, maréchal de camp et commissaire général de la cavalerie en 1748, lieutenant général en 1758 , me-tre de camp général de la cavalerie en 1739, chevalier des Ordres du Roi en 1762, capitaine-lieutenant des gendarmes écossais et commandant général de la gendarmerie en 1770, commandant en Flandre en 1774, ministre et secrétaire d'Étal au département de la marine en 1780, maréchal de France en 1783. {État militaire de 1787, p. 67.) — Membre de l'assemblée des notables en 1787; commanda une division d'émigrés en 1792 el mourut en 1801. (Dictionnaire des Dates, 1845, t. II, p. 762.) — Il fui envoyé en Corse, en 1736, comme commandant eu chef «les troupes françaises. (Gazette de France du 11 décembre 1756.) — 11 reçut trois coups de sabre sur la tête à Rosbach, ce qui ne l'empêcha pas de rester jusqu'à la fin du combat. (Gazette de France du 19 novembre ' 1737.) — En 1758 il attaqua el prit le château de Rhiufels, une des plus fortes places sur le Rhin. « Le marquis de Castries, écrivait le prince de Soubise, a acquis beaucoup d'honneur par sa prévoyance et son activité dans toute la conduite de celte entreprise, a (Gaz»tte de France du 9 décembre 1758.) — Il reçut une forte contusion d'un biscaïen, à l'uffuire du 31 juillet 17^0, et combattit pendant toute l'action à l i tête de l'infanterie. (Gazette de France du IGaoûl 1760.) — Le 16 octobre suivant il battit les Prussiens à Closlercamp. (Gazette de France du 25 octobre 1760, et 1" volume de cette histoire, p. 504, 505 et 506.)
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camp (1); le marquis de Renepont (Alexandre -Bernard- Elisabeth de Pons), sous-lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Villeroy; de Sainl-Astier (Pierre) (2), souslieutenant des gardes du corps du roi , compagnie de Noailles.
Les mestres de camp-commandants des régiments suivants : le vicomte de Durfort (Étienne-Narcisse) (3) (Durfort-dragons); Le Peletier comte d'Aunay-Rosambo (Charles- Louis-
(1) Il fut reçu pir M. de Sainl-Maclou , commandant à Cuen. {Registre de (Ordre, de 1781 ô 1791.) — Voir pour M. de Saint-Maclou , chevalier en 1702, le 1er vol. , p. 555.
(2) De Saint- Asiicr {Pierre Aslicr). — Page du roi, grande écurie; sous-lieutenant au régiment du Roi-drngons en 17G8, lieutenant en 1775, sous-lieuti nant à la formation de 177G, r.mg de capitaine eu 1779, capitaine de remplacement en 1780, sous-lieutenant des gardes du corps du roi même année. — A déposé 7,000 livres; retirera 5,250 livres. (Registre des dragons du Roi, de 1770 à 1788.) — Comte de Saint-Astier, colonel. (État militaire de 1788, p. cxxiv.) — Maréchal de camp eu éqiigration eu août 1797, lieutenant général honoraire le !<?r juin 1810. (Relevé manuscrit de: officiers généraux. Archives de la Guerre.) - — Lieutenant des gardes du corps en 1811, mort à Périgucux eu 1827. (Archives de la famille.) — Nous avons cité, lrr volume, p. 120, un aulre oflicier du même nom, chevalier de Saint-Louis en 1750, qui, né en 1707, fut lieutenant au régiment de Goienne en 1729, lieutenant de grenadiers on 1758, capitaine en 1740, c-t se relira du service en 1755. (Registre, rang des capitaines d'infanterie, de 1748 à 1705, régiment de Guienne.)
(5) Le comte de Durfort (Étienne-Narcisse), né le 5 octobre 1755. — Rang de sous-lieutenant dans Chartres cavalerie en 1769, idem dans Cohdé-cavalerie en 1770, capitaine-commandant en 1771, guidon de gendarmes même année, second lieutenant des gendarmes anglais, rang de mestre de camp, en 1770, mestre de camp en second de Royal-dr igons en 1777, mestre de ramp-commandant de ce régiment-ci |en 1782. — En 1785, gratilicalion extraordinaire de 5,000 livres. — Idem de 2,400 livres en 1787. — 1785, excellent chef de corps. (Registre des dragons de Durfort (ci-devant de Lanan), de 1776 à 1788.) — Maréchal de camp le l,r mars iTM. (Registre du 4* chasseurs à cheval (Franche-Comté), ci-devant dragons de Durfort, de 1788 à 1795, fol. 1.) — Lieutenant géoéral le 15 août 1814, commandeur de TOrdr^, capitaine-lieutenant des gendarmes de la garde. (Aimanach royal de 1814-1815, p. 426, 577 et 41.) Lieulenant général le 22 juin 1814, grand-croix de l'Ordre le 5 mai 1810, gouverneur de la 6^ division militaire (Besançon). (Almanach royal de 1817, p. 514, 440 et 524.)
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David) (1) (Cominissaire-Général-cavalerie); le marquis de Vignacourt (Antoine-Louis) (2) (Royal-Roussillon).
Les meslres de camp en second des régiments suivants : le comte de Mac-Mahon (Maurice -François) (3) (hussards de
(1) Le Pelletier, comte d'Aunaj de Ros&mho, né le 26 octobre 1750. — Rang de sous- lieutenant dans Royal-cavalerie en 1770, cornette de la première compagnie des mousquetaires, rang de mettre de camp, même, année. — Conservé au service en quittant sa cb irge (en attendant qu'il ail l'âge et les services pour jouir du rang de mesire de camp), le 1er novembre 1772. — Déci.lé qu'il ferait en attendant le service de capitaine. — Le 10 décembre 1773, décision pour lui f<ire remettre sa commission de mestre de cam|>, ayant l'âge exigé. — 11 avril 1777, considéré comme mestr.' de camp. — 1*'' janvier 1784. mestre de camp du régiment provincial d'artillerie de Besançon. — 7 nui 1786, mestre de camp-lieutenant de Colonel-Géneral-cavaierie. — Par décision du conseil, du 8 mars 1789, il doit être réputé colonel du 26 octobre 1773, qu'il a eu l'âge de vingt-trois ans. (Registre de Colonel-Général-cavalerie, de 1776 à 1788, fol. 3, verso.) — Maréchal de camp le 26 octobre 1789. (Registre du 1er cavalerie (Colonel-Général), de 1788 « 1793, Toi. 2.)
(2) Le marquis de Vignacourt. — Rang de sous-lieulenant sans appointements dans Mfslre-de-Cnmp- Général-dragons en 1769, sous- lieutenant en 1770, raug de capitaine eu 1772, pourvu d'uue compagnie en 1774, capitaine-lieutenant de la compagnie du mestre de camp général même année, cornette aux mousquetaires, deuxième compagnie, en 1773, rang de mestre de camp; mestre de camp en second de Coiili infanterie en 1776, motre de camp-commandant de Colonel-Général-dragous en 1784, mestre de t amp-lieutenant-commandaiil de Royal-Roussilloncavalerie en 1786. (Registrede Royal-Roussillon-cavalerie, de 1776 d1788, fol. 1, verso.) — Maréchal de camp le 1er mars 1791. {Registre du même régiment (H*), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le comte de Mac-Mahon. — Né à Autun en 1754. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1768. — Rang de capitaine au régimmt de cuirassiers du Roi eu 1773, a payé le prix d'une compagnie, nommé à une compagnie eu 1775, réformé à la composiiiou de 1776, capitaine eu second en 1777, capitaine-commandant en 1784, mestre de camp en second des hussards de Lauzun en 1787. — 10,000 livres sans brevet de retenue. — Sa réforme de capitaine, donnée au sieur de Saint-Ours, page du roi, en payant 10,000 livres. — 1775, fort bon sujet. — 1779, susceptible d'une place de colonel, à la suite de la brigade irlandaise. (Registre du régiment de cuirassiers du Roi, de 1776 à 1788, fol. 13, verso.) — Mestre de camp en second en 1787 ; réformé ; reste attaché à la formation de 1788. (Registre des hussards de Lautun (6'), de 1776 à 178».) — Colonel attaché. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)
Lauzun); La Roche -Lambert (Paul-Laurent-François) (1) (Bourgogne); le chevalier de Durfort - Boissière (Serin Alphonse-Marc-Armand-Enimanuel) (2) (chasseurs des Pyrénées); de Saint-Simon, vicomte d'Archiac ^Jean-Étienne- Arnolphe) (3) (Roi-cavalerie); le marquis de Turpin (Henri- Roland-Lancelot) (4) (Schonberg-dragons).
Les mestres de camp de cavalerie : le baron de Jumilhac
(1) Le marquis de la Rochelambcrl. — Né en 1755; page du roi, petite écurie; premier page; rang de capitaine dans Royal-Champagne en 1774, pourvu d'une compagnie en 1775, réformé en 1776, replace capitaine en second m 1778, capitaine-commandant en 1781, meslre de camp en second du régiment de Bourgogne-cavalerie en 1784. — Réformé. — Reste attaché eu 1788. — Eu 1785, gratification de 800 livres. — En 1787, idem de 1,800 livres. {Registre du régiment de Bourgogne-cavalerie, de 1776 à 1788.)
(2) Le comte de Durfort-Boissière. — Né le 19 janvier 1753. — Rang de souslieutenaul dans Chartres-cavalerie en 1769, guidon des gendarmes anglais (sans indicatinu de date), enseigne des gendarmes d Orléans en 1771, enseigna des gendarme* écossais, rang de mettre de camp, en 1774, 'ténusMonnaire même année; reste uttaché à la cavalerie comme mestre de camp. — Eu 1784, mestre de camp en second des chasseurs des Pyrénées. {Registre des chasseurs à cheval des Pyrénées (24), de 1784 à 1788, fol. 7.)
(5) Le comte de Saint Simon d'Archiac. ■ — Né à Saintes le 29 juillet 1755. — Volontaire dans Artois-cavalerie en 1769. — Rang de sous-lieuteuant sans appointements même année. — Sous-lieutenant »4ix dragons de Bourbon en 1770. — Rang de capitaine en 1772, pourvu d'une compagnie même aune.-, capitaine en second en 1776, rang de lieutenant-colonel le 24 jniu 1780, et capilaiue commandant le même jour. — Mestre de camp en second du régiment du Roi-cnvtilerie en 1784, reformé à la formation d.- 1788. — Re>te attaché. — Le 10 août 1786, réversibilité d'une pension de 3,000 livres sur celle de 6,000 livres dont jouit son
père, lieutenant général; ladite pension de 3.000 livn-s réversible aussi sur la femme qu'il épousera. {Registre de Rot-cavalerie, de 1776 à 1788 , fol. 5, verso.)
(4) Le comte de Turpin. — Né à Paris le 19 mai 1754. — Mousquetaire, deuxième compagnie, de 1769 à 1775. — Rang de capitaine dans Ifs hussards de Chamhoraul eu 1772, sans appointements; réformé en 1776, comme Français ; attaché à Royal-dragons eu 1777, avec 600 livres d'appointe ments par au; mestre de camp en second de Schonberg-dragons f n 1780, colonel du régiment de Bercheny en 1788. — 1781, parait avoir beaucoup de zele pour son métier et étr« un bon colonel. {Registre de Schonberg-dragons, de 1776 à 1788.) — A donné sa démission le 25 juillet 1791. {Registre de Jiercheny (1er hussards), de 1788 à 1795, fol. 2.)
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( Henri-Frauçois- Joseph ) ; Roissy ( Joseph -Charles- Michel ) ; Scheldon (Dominique); le baron de Liéwen (Charles- Guslave), attaché au régiment Royal-Allemand.
Le comte d'Apchier (Jean-Joseph Chàteauneuf de Randon), premier lieutenant des gendarmes de Flandre, et le comte de Cosnac (Gabriel-Honoré-Élisabeth-Henri), second lieutenant des gendarmes de la Reine , tous deux rang de mestre de corn p.
Sainte-Croix (Vincent-Claude Descorches) (1), sous-lieutenant des gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois.
Gardes du corps du roi : de Saint- Julien (Jean), compagnie de Villeroy; Rongeot chevalier de Moncrif (Claude-François) (2), et Vigier de Prades (Antoine), compagnie de Noailles.
Chevau-légers de la garde : Lesniers (Louis Talmont); Desforges de Beaumé (Henri-Antoine-Marie), et Carondelct de Reaudegnics (Charles).
Les majors des régiments suivants : le chevalier de Chamoy (Louis-François) (3) (Commissaire-Général-cavalerie); de Messey (Louis-François-Antoine-Nicolas) (i) ( Royal - Étranger).
(!) Comte. [État militaire de 1787, p. 143.)
(2) Le chevalier dé Moncrif. — Il fut plu* lard commandant de place à Soissons el mourut sur l'écbafaud en 1794. Il ligure dans le tableau de Mullcr : Appel des dernières victimes de la Révolution au tribunal révolutionnaire. Il était né le 11 mars 1749 à Stigny (Yonne), du mariage de Claude Kougeot, éeuyer, et de demoiselle Jeanne de Brie. (Renseignements fournis par la famille.)
(ô) Le cheva'ier de Cliamoy. — Né à Paris le 2 juin 1748. — Mousquetaire, première compagnie, en 1765, pendant deux ans ; capilaine-lieutenanl de la compagnie du mestre de camp du régiment Mcsirc-dc-Citmp-Général-cavalerie, passé à une compagnie en 1*70, capitaine-commandant en 1770, major en 1780. — I78S, excellent officier. — 10,000 livres sans brevet de retenue. {Registre du régiment Mcstre-de-Camp-Général-cavalerie, de 1776 à 1788.) — Comte. (État militaire de 1787, p. 302.) — Ne ligure plus sur le registre de 1788 à 1793.
(4) Dp Messey. — Né en 1742. — È'ève à rfcrnlc militaire en 17">9, sous-
Dubois de Crancé, capitaine; le chevalier de Saint-Cloud (Gabriel -Joseph Le Duc), capitaine attaché au régiment de Condé-dragons, et Sabran, marquis de Nicolaï (Louis-Sci pion- Guillaume -Jean) , capitaine attaché au régiment Royal- Lorraine.
Duveyrier (Joseph-Martial), lieutenant du grand -prévôt de la maréchaussée de Provence, à Aix (1).
lieutenant dans Royal-Picardie en 1763, lieutenant en 17C7, sous-aide-major en 1772, lieutenant en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777, rang de capitaine en 1778, en payant 10,000 litres, avec un brevet de retenue de 7,500 livres. — Major de Royal-Étranger en 1780. — En 1770, gratification de 300 livres. — En 1782, idem de 800 livres. — En 1788, idem de même somme. — 1781, a tous les talents et toutes les qualités qu'on peut désirer dans un major. (Registre du régiment Royal- Étranger, de 1776 à 1788.) — Baron. (État militaire de 1787, p. 366.) — Marquis. (État militaire de 1788, p. 348.)
(I) Duveyrier. — Né à Aix, paroisse de Sainte-Madeleine, le 3 février 1742.— Lieutenant au bataillon de gardes-côtes d'Antibes le 10 février 1761, lieutenant au bataillon de recrues de l'île d'Aiz le 18 octobre 1763, brevet de sous- aide-major le 26 janvier 1765, lieutenant de maréchaussée le 31 décembre 1766, commission de capitaine le 28 avril 1778, ordre du. . . pour faire les fonctions de prévôt de l'armée à. . ., lieutenant-colonti de la gendarmerie nationale le 12 juin 1791, lieutenant-colonel, 12e division militaire , par commission du. . .; a obtenu sa retraite le... [Registre, gendarmerie nationale, contrôle, colonels et lieutenants-colonels, fol. 103, Bouches-du- Rhône.) — On voit avec quelle négligence les registres de cette époque étaient tenus. Heureusement les lacunes peuvent être comblées par les brevets que la famille possède, et qui nous ont été communiqués. En rc qui concerne les premiers services, il n'y a de différence que dans le brevet de lieutenant au régiment des recrues de l'île d'Aix ; il e>t daté du 50 décembre 1763, mais il doit avoir été délivré après la nomination, qui est du 18 octobre précédent. La famille a un brevet de lieutenant de la maréchaussée, au département de Provence, du 17 juin I76G, et un brevet de lieutenant du prévôt général de la compagnie de maréchaussée établie et distribuée par brigade au département de Provence, pour résider dans la vdle d'Aix, daté du 31 décembre 1766. Ce brevet rappelle, au début, une partie des services de Gaspard Duveyrier (chevalier de Saint-Louis en 1779, voir plus haut, p. 277), père de Joseph-Mari ial. Joseph-Mari i«l lit, comme prévôt des armées du roi, les campagnes de 1781, 1782 et 1783, à Mahoh cl ù Gibraltar, et ses bons services sont attestés par un certificat du baron de Fulkenhayn, alors maréchal de camp, et lieutenant général en 1784. La famille possède en outre plusieurs certificats de chef* supérieurs, attestant les services distingues de cet officier dans ses différents grades. Son brevet de chevalier de Saint-Louis est du 22 mars 1787, IL 27
Favier (Nicolas-Laurent), commissaire des guerres attaché aux gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois.
D'Albizzi (Joseph-Pierre), lieutenant en premier au régiment Dauphin-cavalerie.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Durand de la Penne, de Canillac, le chevalier de Kerlerec, Terras, Beaussier de File (1), Galien de Chabons, Rustret de la Sablière, Hue de l'Herondel, Le Vassor de Beau regard, de Saint-Pern, La Croix de Castries, Treton de Vaujuas v2), de Boutin, Geslin de Chateaufur, de Chadirac, du Verne (3), le
mais la nomination est du 31 janvier précédent, d'après le registre de l'Ordre. Son premier brevet de lieufetutnt-colone) est du 12 juiu 1791, comme ci-dessus, et le second est du l"r octobre 1792. — Los ordres pour le recevoir et la croi* de Saint- Louis furent adressés le 4 mars 1787 à M. du Laurans, prévôt général de la maréchaussée de Provence (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791) et commandeur de Tordre de Saint-Lasare. [État militaire de 1787, p. 475.)
(1) Beaussier de l'ïsle, lieutenant de vaisseau en 1782. [Liste générale des officiers de la marine, 1787, t. I, p. 159.)
(2) Treton de Vaujuas. Garde-marine en 1776, enseigne de vaisseau en 1778. (Liste générale, 1770, fol. 173.) — Lieutenant de vaisseau en 1786, chevalier de Saiut-Loois le 1" janvier 1787, major de vaisseau le 14 avril 1788. (Liste générale, 1787, vol. 1, fol. 164.) — Péri sur la frégate l'Astrolabe , partie en 1785 pour faire le tour du monde (Même liste, même volume, fol. 107) (a).
(3) Duverne (Louis-Gabriel -Charles-Claude). Né le 3 février 1756, volontaire le i*T avril 1773, aide-maître d'équipage le 1er septembre 1775, enseigne d<- vaisseau et de port le 1er avril 1780, lieutenant de vaisseui le l'r mai 1786, avec un supplément de 350 livres comme ancien enseigne de port, lieutenant de vaisseau l" mai 1786, chevalier de Saint-Louis 2 novembre 4787. — Pension de 200 li-
(a) • 118*7, 11 décembre, expédition de Lapeyrousc. Ile de Maouna. M. de langle étant allé faire de Peau atec deux chaloupes, deux grands canots et soixante et une personnes l'élite des deux fïégites, fut assailli au retour par le» naturels, au moment de rembarquement, et fut la première victime de leur rage. Dix marins ou sol.als périrent également. ixs autres, après une vigoureuse résistance qui leur valut a tous de nombreuses blessuns, abandonnèrent les chaloupes, montèrent sur les canots, gagnèrent le large et rejoignirent les frégates. Leur retour fut l'ouvrage de M. de Vaujuas, lieuteoaiit de l'Astrolabe, qui, malgré Tétai de inaUdie ou il se trouvait, et quoique venu sans armes, exposa généreusement sa vie poui le salut de ses compagnons, et ne se relira qu'après s'être assuré qu'il n'en restait aucun au pouvoir de leurs barbares ennemis. • [La France illustrée par ses marins, 2 volumes iu-12, par M. Alphonse t resse-Mont val, 1830, tome 11, page 92.)
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comte de Forbin-Gardenne (1), de Rossel (2), le vicomte de Roquefeuil (3), de Montcalm (4), Marbotin de Rubéran (5).
vres sur les Invalide» de la marine. — Portée a 300 livres le 14 octobre 1783. — Jouit encore de cette pension le 29 janvier 1817. — Demanda sa retraite au commencement de 1789 ; mais, l'étui des fonds disponibles ne permettant pas de faire droit à sa demande, il fut autorisé à rester chez lui, et à jouir de la moitié de ses appointements, jusqu'à ce que les extinctions permissent de faire un nouveau travail. {Dossier de M. Duverne, Archives de la Marine.) — 13 juillet 1783, 1,000 livres de frais de voyage, pour aller prendre les eaux, par suite d'une bles^ sure. — 14 octobre 1783, la pension de 200 livre* du chevalier du Verne, enseigne de port a Bresi, portée à 300 livres, à dater du l,r octobre, plus 800 livres à cet officier, qui revient des e.iux, pour retourner à Brest. [Idem ) Ou trouva encore dans ce dossier une demande sans date, adressée au ministre de la marine par M. Duverne, écuver de Monseigneur, comte d'Artois, et le chevalier Duverne, lieutenant de vaisseau, qui sollicitent une place de sous-lieutenant dans un régiment des colonies pour le sieur Duverne, leur frère cadet, ci devant page de Monseigneur, com'e d'Artois. Celte demande est vivement appuyée par S. A. R., et le ministre, M. de la Luzerne, prescrit aux bureaux, dans une note de sa main, de lui rappeler cette affaire quand il y aura des vacances. (Dossier de M. Duverne, Archives de la Marine.)
(1) Le comte de Forbin-Gardanne. Garde-marine eu 1770, enseigne de vaisseau en 1777, sous- brigadier des gardes-marine eu 1779, lieutenant de vaisseau en 1781. (Registres des mouvements , t. XI, fol. 1967.) — Marquis de Forbin-Gardanne, thev'ilier de Malte, chevalier de Saint-Louis le 17 novembre 1787 (Liste générale, 1787, 1. 1, fol. 156) (a).
(2) De Rossel. Lieutenant de vaisseau en 1787. (Liste générale, 1787, vol. I, fol. 194, verso )
(3) Le vicomte de Roquefeuil, lieutenant de vaisseau en 1786, chevalier de Malte, capitaine de vaisseau le 1" janvier 1792. (Idem, t. I, fol. 104.)
(4) Montcalm (Jean- Paul-Joseph François). Né le 18 janvier 1756. Neveu d'un capitaine de %at-seau (b) et de l'officier génétal qui a été tué en Canada. — Garde-marine en 1770, garde du pavillon en 1773, enseigne de vaisseau, à prendre rang, le 1er mai 1775, a pris rang le 4 avril 1777, lieutenant de vaisseau eu 1781. (Registres des mouvements, t. X, fol. 1923.) — Marquis de Montcalm. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 155, verso.)
(5) Marbotiu de Rubéran. — Garde-marine en 1770, enseigne de vaisseau en
(a) Il dut quitter Tordre de Malte ou obtenir du grand-msltre l'autorisation nécessaire pour pouvoir être chevalier de Saint-Louis. On voit que sous Louis XVI la rigueur des règlements avait fléchi, en ce qui concert ail l'exclusion, et on trouvera plus haut, en 1782, page V»2, k 'article de M. de Lostangcs, le détail des démarches qu'il fallait (aire en pareil caj>.
(b) Voir plus haut aux chevaliers de Saint-Louis de 1*754, p. 166.
Le baron de Beaumont, major de vaisseau (4). De Touffreville (Pierre- Ad rien Le Roux), major du régiment colonial de l'Ile-de-France (2).
Chevaliers de Saint-Louis nommés en 17 M.
Service de terre. — Infanterie. — Le marquis de Maupeou (René - Ange - Augustin ) (3), le prince Palatin des Deux-Ponts (Maximilien-Joseph) (4), et le comte de Ga-
1777, lieulenant de fusiliers en 1779. lieutenant de vaisseau en 1781. {Liste générale, 1770, fol. 153.) — Chevalier Marbotin de Rubéran {Liste générale, 1787, fol. 157) (a).
(1) Le biron de Beatimonf. — Major de vaisseau le 28 février 1787. — Relire le 6 mai 1787, pour cause de santé, avec lettre de satisfaction et commission de capitaine de vaisseau. {Liste générale, 1787, fol. 107.)
(2) Chevalier de Saint-Louis le 25 février 1787, d'après un élal de services délivré par le ministre de la marine le 2 juin 1825, et qui nous a été communiqué.
(3) Il fut reçu par le comte de Maupeou, lieutenant général. (Registre de l'Ordre.de 1781 à 1791.)
(4) Maximilien-Joseph, prince Palatin des Deux-Ponts. — Né le 28 mai 1756.— Deuxième fds du feu prince Frédéric. — Colonel du régiment d'Alsace le 12 novembre 1770. — 24 juin 1775, décidé qu'il doit passer par les grades de sous-lieutenant et lieulenant, pour faire le service de capitaine. — 16 décembre 1775, autorisé à faire le service d'aide-major dans le régiment RoyaJ-Deux-Ponts. — 18 mars 1776, permission de servir au régiment d'Alsace, et de le commander sous l'autorité du baron de Wurmscr. — 18 décembre 1776, pension de 12,000 livres sur le trésor royal, cl l'agrément du roi pour commander le régiment d'Alsace, comme colonel-propriétaire, quoiqu'il n'ait pas encore vinçt-lrois ans accomplis. — N'a point d'appointements. — Voir au 18 avril 1776, pour son traitement. (Registre du régiment d'Alsace, de 1763 « 1776.) — Brigadier en 1781, maréchal de camp en 1788 et chevalier de Saint-Louis le 1"* juin même aunée. — 1781, a une volonté et un lèle des plus grands pour le service du roi, qualités précieuses et rares chez quelqu'un de son rang. — 1785, est sûrement un des colonels de l'Europe qui s'occupe le plus de son régiment, et avec le plus de succès, par le bon état où il l'a mis et où il l'entretient. {Registre du régiment d'Alsace, de
(a) Capitaine de vaisseau sous la Instauration, necevait son fils, nommé chevalier de Saint-Louis en 1823, dans la campagne d'Espagne. Voir plus loin, à celle daie.
liffet (Louis-François-Alexandre) (1), maréchaux de camp.
Les mestres de camp ou colonels -commandants des régiments suivants (2) : le prince de Berghes (Marc-François-
1776 à 1788.) — Lieutenant général le 7 novembre 1789. (Registre du même régiment, de 1788 à 1793.)
Celle dernière nomination donna lieu i la lettre suivante du duc régnant des Deux-Ponts, adressée au comte de la Tour du Pin, ministre de la guerre :
» Carlsberg, le 10 janvier ^770. — Monsieur le Comte, la marque de bienveillance que le roi vient de donner au prince Palatin, mon frère, en lui conférant le grade de lieutenant général en ses armées , me pénètre de la plus parfaite reconnaissance envers Sa Majesté. Les témoignages de la justice qu'elle daigne rendre aux sentiments respectueux qui nous attachent à sa personne sacrée , et <jue je partage avec tous les princes de ma maison , seront toujours cher* à mon cœur. Je vous prie, Monsieur le Comte, d'en èlre le garant et l'interprète auprès de Sa Majesté, etc. — Cuahlks, prince Palatin, duc des Deux-Ponts. » (Dossier du prince Maximilien-Joseph, cartons des généraux , Archives de la Guerre , lettre originale.)
« Maximilien-Joseph. — Ce prince , issu de la branche Bischweiler-Deux- Ponts-Birkenfeld, né en 1756, fut d'abord colonel du régiment d'Alsace, au service de France, puis duc des Deux-Ponts en 1795, par la mort de son frère Charles II, et enfin succéda, le 16 février 1799, a son oncle Charles-Théodore, électeur de Bavière. Le 26 décembre 1805, l'empereur Napoléon lui conféra la dignité royale.... Cédant aux vœux de la nation, il promulgua, le 26 mai 1818, une charte constitutionnelle qui régit encore la Bavière. Il mourut, universellement regretté, en 1825. • (Dictionnaire des Dates, par M. d'Hiirmon ville , 1843, t. I, p. 539.)
Le prince Maximilien-Joseph fut reçu chevalier de Saint-Louis [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791) par le baron de Flaclislanden, maréchal de camp, à Strasbourg, chevalier de Saint-Louis en 1770. (Voir plus haut, p. 209.)
(1) Un autre officier du même nom, M. de Galiffet (Louis-François), a été fait chevalier de Saint-Louis le 9 août 1781. [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791). — Ce registre le qualifie de capitaine au régiment Royal-cavalerie. C'est une erreur. 11 était major de ce régiment depuis 1778, et Y État militaire de 1779, p. 356, lui donne le titre de baron.
(2) Par ordonnance du 5 avril 1780, le titre de mestre de camp avait été substitué à celui de colonel, dans l'infanterie, et, par une autre ordonnance du 17 mars 1788, le nom de colonel fut substitué à celui de mestre de camp, pour toutes les armes, comme étant d'un usage plus habituel. Cette note explique pourquoi les officiers supérieurs nommés chevaliers de Saint-Louis en 1788 sont mestres de camp ou colonels , selon la date de leur promotion dans l'Ordre,
Guislain) (1) (Berry); le comte de Mirepoix (Charles-Philibert-Marie-Gaston deLévis) (2) (Maréchal-de-Turenne); Lambertie (Pierre-Michel) (3) (Normandie); Fezensac (Philippe- André-François de Montesquiou (4) (Lyonnais) le comte de
(1) Le marquis de Berghes. — Né le 25 avril 1747. — Enseigne au service d'Espagne, dan» les gardes wallonnes, en 1760. — Lieutenant en second au régiment du Roi-infanterie en 1763, mettre de camp en second du régiment d'infanterie allemande d'Anhall en 1776, mestre de camp-commandaut de Berrj-infanterie en 1782. — 1781, e>t fort aimé au régiment et s'occupe de tout ce qui peut y être utile. — En 1784, gratification extraordinaire de 2,000 livres. — En 1785, pension de 2,000 livres. — En 1786 , gratification extraordinaire de 2.40Q livres. — En 1787 et eu 1788, idem de 2,000 livre*. {Registre de Berryinfanlerie, de 1776 à 1788.) — Le prince de Berghes. (État militaire de 1788, p. 196.) '
(2) Le comte de Lévis-Mirepoix. — Né en 1753. — Deuxième sous-lieutenant de la compagnie du mestre dejcamp du régiment Meslre-de-Camp-Généra)-cavalerie en 1770 ; rang de capitaine dans Jarnac-dragons en 1772, pourvu d'une rompagnio même année; capitaine en second a la formation de 1776 ; colonel en second du régiment de Colonel-Général de l'infanterie en 1778, mestre de camp du régiment Maréchal-de-Turenne en 1784, démissionnaire en 1791, maréchal de camp pour retraite. [Registres du régiment Marérhal~de Turenne, ci-devant Ntvernais, de 1776 à 1788 et de 1788 à 1793.) — Par ordonnance du 22 octobre 1778, le roi, en souvenir des services rendus à la monarchie par le vicomte de Tu renne , et de la ilistinction avec laquelle le régiment qu'il avait commandé avait servi depuis, donna au régiment de Nivernai* le nom du régiment du Maréchal-de-Turenne.
(3) Le comte de Lambertye (Pierre-Michel), né à Montluçon le 4 avril 1747.— Mousquetaire, première compagnie, en 1770, rang de capitaine dans Custine, ensuite Le»cure, en 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, mestre de camp en second de Royal-la-M»rine en 1782, pour prendre rang de 1780, colonel .lu régiment de Normandie en 1788. [Registre de Royal-la- Marine, de 1776 à 1788.) — A donné sa démission. [Registre de Normandie, de 1788 à 1793 (9e), fol. 1.)
(4) Lethevalier de Monlesquiou-Fesen>ac(Pbilippe-André-François). Né le 30 novembre 1753. — Sous-li. utenant dans Royal-Vaisseaux en 1770, rang de capitaine dans Lorraine-dragons en 1774, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1777, c*pitame-<?omrnandant en 1780, mestre de camp eu second de Lyonnais eu 1782. r«ng de 1780, colonel du même régiment en 1788. [Registre de Lyonnais, de 1776 à 1788.)— Maréchal «le camp le 25 février 1792. [Registre du même régiment (27«), de 1788 à 1793, fol. 1.)
Barbantane (Hilarion-Paul-Frafcçois-Bienvenu dû Pujet) (1) (Aunis); le marquis de Saint- Chamans de Rebenac (Armand) (2) (Poitou) \ le comte de Saisseval (Claude-Jean- Henri) (3) (Ile-de-France).
Les mestres de camp en second des régiments suivants : Montmorl ( Claude - Bernard - Jean - Madeleine - Germain Loppin) (4) (Saintonge); le vicomte du Roure de Beauvoir
(1) Le comle de Rarbantanue. — Né à Paris le 8 mars 1754. — Rang de sou*lieutenant sans appointements dans CMéans-cavalerie en 1770, rang de capitaine en 1776, mestre de camp en second du régiment Royal-la-Muriiie en 1780, me>.lre de camp en second du régiment de Neustrie en 1782, colonel du régiment d'Autos en 1788, maréchal de camp en 1791. — 9 juin 1782, gratification extraordinaire de 2,000 livres. — 10 avril 1783, peu-ion de 2,000 livres, en attendant qu'il ait un régiment. {Registre du 31* infanterie (Aunis), de 1788 à 1793, fol.l.)
(2) Le marquis de Saint-Ctiamaus de Rebenac (Amand) , né à Paris le 6 mai 1754. — Sous-lieutenant dans Tonraine en 1770. rang de capitaine dans Royal- Champagne en 1773, pourvu d'une compagnie même année, devenu capitaine en
second à la formation de 1776, mestre de camp en second du régiment Maréchal- i de-Turenne en 1780, puis celui de la Fère, même année, colonel du régiment de Poitou en 1788, maréchal de camp en 1791. (Registre du 25' {Poitou), de 1788 à 1793, loi. 1.)
(3, Le comte de Saisseval, né a Paris le 12 septembre 1755. — Rang de souslieutenant sans appointements dans Chartres-cavalerie en 1770, passé en la même qualité au régiment d'Orléans, même année, rang de capitaine en 1773, nommé à une compagnie dans Chartres-cavalerie en 1774, passé dans Orléans-cavalerie en 1776, sous-lieutenant des gendarmes-Dauphin rang de lieutenant-colonel, en 1778, second lieutenant des gendarmes anglais, rang de mestre de camp, en 1780, premier lieutenant des gendarmes-Dauphin en 1784, mestre de camp des grenadiers royaux de la Lorraine en . . . , mestre de camp du régiment de Guienne en 1788, (tasse même année nu commandement du régiment de l'Ile-de-France ; a abandonné en 1791. (Registre du 39" infanterie (Ile-de-France) , de 1788 à 1793, fol. 1.)
(4) Loppin de Montmort. Né le 12 avril 1732 a Dijon. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Royal -Cravates en 1776, rang de capitaine en 1779, mestre de- camp en s. eond du régiment de Saimonge en 1784. — 1785, très-bon officier. (Registre de Saintonge,, de 1776 à 1788.) — Colonel attaché. (Registre du 82" (Saintonge), de 1788 à 1793, fol. 118.) — Marquis de Moulfort, chevalier de Cincinnati»*. (État militaire de 1785, p. 300.)
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de Brisson (Nicolas- Louis -Auguste Grimoard) (1) (Dau phin).
Les mestres de camp ou colonels d'infanterie : le baron de Hinnisdal de Fumai (Louis-Maximilien-François-Hermann); le comte de Faudoas (Henri-Bernard) (attaché au régiment de Picardie) ; le marquis de la Rochefontenille (Pierre-Paul- Louis) (attaché au régiment de Touraine); le comte d' Amerval (Gabriel-François); Pineda (Jean); Van-Citters (Maximilien-Emmanuel-Henri).
Le baron de Sternbach (Georges-Louis-Frédéric), ci-devant colonel au service des états généraux de Hollande.
De Beau mont (Jean-Pierre Triguan), enseigne des Suisses de Monsieur, rang de lieutenant-colonel, et Louverval (Maximilien Guillin) (2), enseigne de la compagnie des Cent-Suisses, rang de lieutenant-colonel.
Les lieutenants- colonels commandant les bataillons de garnison suivants : Boubée de Brouquens (Jean-Bertrand) (Armagnac); Valori (Eugène-Gabriel) (3) (Condé); de Montagnac (Joseph-David) (4) (Bourbonnais).
Les lieutenants-colonels des régiments provinciaux d'artillerie suivants : le vicomte Duhamel (Benoît-Pierre-Charles
(1) De Grimoard de Beauvoir du Roure de Beaumont, comte de Brisson. — Né en. 1755, sous-lieutenant dans Meshe-de Cainp-Général-cavalerie en 1770, rang de capitaine dans Royal-Piémont, et pourvu d'une compagnie, en 1775, réformé eu 1776, replacé capitaine en second en 1778, capitaine-commandant en 1784, mesire de camp en second du régiment d'Armagnac en 1784, et du régiment Dauphin même année. — En 1788, obtient la permission de quitter sa place de me.-tre de camp pour voyager dans l'Inde; re>le attaché au service en qualité de niestre de camp, avec la conservation des appointements de 1,800 livres qu'il avait. (Registre du régiment Dauphin-infanterie, de 1776 à 1788.) — 1775, est instruit. — 1774, fait pour avancer. (Registre de Royal-Piémont, de 1765 à 1776.)
(2) Marquis de Louverval. (État militaire de 1788, p. cxivij.) (5) Comte de Valori. (État militaire de 1789, p. 550.)
(i) Chevalier de Mout»gnac. (État militaire de 1789, p. 525.)
Mussino) (la Fère) (1); le vicomte de Saint-Simon (Louis- Charles) (la Fère).
De Menou (Jacques-François de Boussay), aide - maréchal général des logis de l'armée, rang de lieutenant-colonel (2) ; Vertamy (Jean-Claude) (3), exempt de la compagnie des Suisses de la garde de Monsieur; Berthier (Alexandre) (4),
(1) Le comte Duhamel. (État militaire de 1789, p. 308.)
(2) Porté d'abord sur le registre de l'Ordre, à la fin de 1787, sous le nom de baron de Boussay (François- Jacques de Menou), mais sans désignation de parrain; porté une seconde fois, le 1er janvier 1788, avec envoi de la croix au parrain, sous les noms suivants: de Menou (Jacques-François de Boussay).
Colonel du 12* chasseurs à cheval (ci-devant de la Champagne ) le 21 octobre
1791 . {Registre du 12» chasseurs, de 1788 à 1793.) — Maréchal de camp le 8 mai
1792. [État militaire de 1793, p. 32.)— Lieulenaut général en il^. (Relevé manuscrit des officiers généraux, Archives de la Guerre. y- h était né en 1730, et fut député de la noblesse de Touraine aux états généraux. — 11 commanda en second le camp formé sous Paris en 1792, se rendit aux Tuileries dans la nuit du 9 au 10 août, et accompagua Louis XVI dans la revue que le roi passa le matin de cette journée. — Déuoncé par Chabot, attaqué par Robespierre, il trouva un défenseur dans Barrère et dut à ce dernier d'échapper à la hache révolutionnaire. — Il fit partie de l'expédition d'Egypte, comme général de division, prit le commandement après l'assassinat de Kléber, embrassa l'islamisme et fut connu sous le uom d'Abdallah-Menou. — Sous l'Empire il fut nommé gouverneur général du Piémont, passa en la même qualité à Venise, et y mourut le 13 août 1810. (Diction' naire des Dates, par M. d'Harmonville, 1843, t. Il, p. 326 et 327.)
(3) Comte de Vertamy. (État militaire de 1788, p. clx.)
(4) Berthier (Louis- Alexandre). — Ingénieur géographe en 1766. — Maréchal de l'Empire en 1804; grand-veneur; chef de la première cohorte de la Légion d'honneur j colonel général des Suisses ; prince de Neuchàtel et de Wagram ; vicoconuétable ; ministre de la guerre du 10 décembre 1799 au 2 avril 1800, et du 8 octobre 1800 au 4 septembre 1807. — En 1814, pair de France et capitaine des gardes du corps. — Se distingua dans la guerre de l'Indépendance, en Amérique, et dans les campagnes de l'Ouest et d'Italie, et notamment à Borghetlo, i Lodi, à Rivoli. — Remit au Directoire, en audience solennelle, le traité deCampo- Formio, en 1797. — Campagne d'Egypte. — Quitta le ministère en 1800 pour prendre le commandement de l'armée de réserve, qu'il avait été chargé d'organiser. — Marengo. — Signa la convention conclue avec le général Mêlas, le lendemain de cette bataille.— En 1803, major général de la grande armée. — Reçut, le 17 octobre, la capitulation d'Ulm. — Accompagna Napoléon dans tontes ses autres campagnes, toujours en qualité de major général. — En 1810, fut envoyé à
aide-maréchal général des logis de l'armée, rang de major;
Vienne pour demander la main de l'archiduchesse Marie-Louise. — 1er décembre 1799, form'iiion de la garde des coi^uls. — 25 décembre 1799, institution des armes d'honneur. — 20 mai 1802, création de la Légion d'honneur. — 4 octobre
1802, réunion à Metz des écoles d'application de l'artillerie et du génie. — 28 janvier 1803, organisation de l'Ecole spéciaje militaire de Fontainebleau. — 21 avril
1803, loi qui accorde des propriétés territoriales aux vétérans, dans les 26e et 27e divisions militaires. — 19 mai 1804, création de dix-huit maréchaux d'Empire. — A publié une Relation des Campagnes du général Bonaparte en Egypte et en Syrie, et une Relation de la bataille de Marengo. — Mort en 1815, à soixante-deux ans. (Annuaire militaire de 1860, p. xxxix.) — En 1791. il *auva la vie à Mesdames, tantes du roi Louis XVI, lors de leur départ pour l'émigration, dont le peup e était instruit. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, 1843, t. I, p. 618.) — Il avait le titre d'Altesse sérénis*ime, comme prince de l'Eronire, était sénateur en cette qualité, et figure dans YAlmanach impérial de 1812, p.
au nombre des princes et des princesses de l'Europe, smis le nom d'Alexandre. Il était grand dignitaire de l'ordre de la Couronne de Fer d'Italie, grand-croix de l'ordre du Mérite militaire de Maximilien-Joseph de Bavière, de l'ordre de l'Aigle d'or de Wurtemberg, de l'ordre de la Couronne de S*xe, de l'ordre de Saint-Henri de Saxe, de Tordre royal de Westphalie, de l'ordre de la Fidélité de Bade, de l'ordre grand-ducal de Hesse, de l'ordre de Saint-Josepb de Wurtxbourg, de l'ordre de Saint Etienne de Hongrie, de l'ordre de l'Aigle nnir de Prusse et de l'ordre de Saint-André de Russie. (Voir YAlmanach impérial de 1812, p. 178 à 193.) — Eu 1814 il se rallia à la Restauration et reprit son titre de maréchal de France , qu'il avait quitté sous l'Empire pour celui de vice-connétable. Il fut nommé par le roi pair de France, et reçut, outre la charge de capitaine des gardes du corps (5e compagnie), le cordon de commandeur de l'ordre de Saint-Louis. En 1818 il suivit le roi à Gand, passa de là en Bavière, et mourut à Bamberg le 1er juin même année. — 11 fut reçu chevalier de Saint- Louis en 1788, par M. de Berthier, lieutenant-colonel d'infanterie. (Registre de VOrdre% de 1781 à 1791.) — Nous présumons que c'était son père, dont les titres sont établis ainsi dans V État militaire de 1788, p. 9 : «M. Berthier, gouverneur de l'hôtel de la Guerre, chevalier de Saiot-Louis et de l'Ordre du roi. M. son fils udjoint. » — Les chevaliers de l'Ordre du roi étaient les chevaliers de Saint-Michel. M. Berthier père ligure parmi les chevaliers de cet ordre dans YAlmanach royal de 1788, p. 204 : « 1763, M. Berthier, capitaine d'infanterie, gouverneur des hôtels de la Guerre, de la Marine et des Affaires étrangères i Versailles. » — « L'hôtel de la Guerre, ajoute Y État militaire de 1788,p.8, dénué par sa construction de matières combustibles, ainsi que celui de* Affaires étrangères, renferme les différents bureaux et dépôts de la Guerre et de la Marine, et le dépôt général des Affaires étrangères. » — Il avait été construit sur les plaus de M. de Berthier, qui eu eut le gouvernement pour récompense.
le vicomte de Ségur-Montazeau (Henri-Philippe-Jean -Baptiste) (\ ), major en second du régiment de Languedoc ; Baciocchi (Antoine- Joseph), major du bataillon de chasseurs royaux corses.
Régna rd des Coudrées (Nicolas Archambault), ancien commissaire des guerres ; Causans (Antoine-Rémond-Charles), et Ysarn (Antoine), commissaires des guerres.
Royer (Pierre) (2), capitaine en premier au corps royal d'artillerie, et de Lespinasse (Augustin), inspecteur général de la manufacture d'armes de Saint-Étienne, rang de chef de brigade, corps royal de l'artillerie.
Les lieutenants des maréchaux de France : de Bourmont de Ghaisne (Louis-Marie-Eugène) (3) (à Angers); Peyronencq de Saint-Chamarant (Antoine) (à Clermont-Ferrand) (4); le chevalier de Bullioud (Michel-Louis) (à Vendôme).
(1) De Ségur-Monlaieau. — Né le 9 décembre 1736 au château de Montaaeau, diotèse de Périgueux. — Élève de l'École royale militaire. — Sou.<-lieulenaot au régiment de la Marine en 1774, sous-aide-major eu 1775, sous-lieutenant au régiment d'Auxerrois, dédoublement de celui de la Marine, i la formation de 1776, lieutenant eu second en 1777, premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1784, m»jor en second du régiment de Languedoc en 1788. — En 1780, gratification extraordinaire de 500 livres. — En 1784, idem de 600 livres. — En 1785, idem de 1,000 livre*. — Même année, pension de 1,200 livres. (Registre du 67* {Languedoc), de 1788 à 1793, fol. 25.)
(2) Royer (Pierre), né le 5 août 1740 à Pontailler-sur-Saôoe, (ils d'un secrétaire du roi. — Aspirant en 1760, élève en 1762, lieutenant en second en 1765, en premier en 1765, capitaine par commission en 1772, en second en 1775, en second de sapeurs en 1779, capitaine de bombardiers en 1780, capitaine en premier, détaché, en 1*82, chevalier de Saint-Louis le 10 mai 1788 ; retiré le l'f juin 1791, avec une pension de 1,600 livres. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II , fol. 80.)
(3) Comte de Bourmont. (État militaire de 1788, p. 55.) — Père du maréchal comte de Bourmont, commandant en chef l'expédition d'Alger en 1850. — Il avait été aide de camp de M. le prin «• de Condé pendant la guerre de Sept- Ans. Il fit cinq campagnes à cette époque, eut deux actions d'éclat et fut blessé. (Archives de la famille.)
(4) Il fut reçu par le marquis de Lafayette, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
Dufort (François Galbaud) (1), et Villaret de Joyeuse (Jean) (2), capitaines de canonniers au régiment d'artillerie de Strasbourg; Rostaing de Bataille (Louis-Guillaume), capitaine au régiment d'artillerie de Grenoble (3); Carbonnel (Jean-François), capitaine de canonniers au régiment d'artillerie de Toul (4), et le chevalier Durand (Jean-Baptiste- Ci) Galbaud Dufort (François-Thomas). Né le 25 septembre 17-i3 à Nantes. — Noble, pelil-fils du conseiller du roi, auditeur en la chambre des comptes de Bretagne, et fils d'un maître ordinaire en la même chambre, conséquemment noble. — Élève en 1701, sous-lieutenant en 1762, lienlenant en second en 1765, lieutenant en premier en 1765, capitaine en second en 1772, capitaine de bombardiers en 1779, de canonniers en 1780, chevalier de Saint-Louis le 16 novembre 1788, lieutenant-colonel en 1791. — Retiré le l*r juin 1791 avec une pension de 1,600 livres. — Celte mention est rayée sur le registre, mais il est ajouté : « Bon, quoique rayé : cet officier n'est pas retiré. » — Ayant été fait maréchal de camp le 1" septembre 1792, il est passé dans la ligne. (Registres, capitaines d'ortillerie avant t. II, fol. 61.)
(2) Villaret de Joyeuse (Jean). Né le 18 octobre 1744 à Auch. — Fils d'un contrôleur-receveur général des domaines du roi de la généralité d'Aueh, où il vit honorablement, et neveu d'un capitaine réformé d'infanterie, ingénieur géographe du roi. — Petit-neveu d'un mnjor du régiment de Saint-Simon -cavalerie , qui a deux fils capitaines dans le même régiment, et cousin d'un major de la ville de Narbonne. — Aspirant en 1762, élève en 1763, lieutenant en second en 1764, en premier en 1765, capitaine par commission en 1774, en second de sapeurs en
1780, capitaine de bombardiers en 1782, de canonniers en 1785, chevalier de Saint-Louis le 16 novembre 1788, lieutenant-colonel en 1791. — Ayant été suspendu de ses fonctions, il a été replacé le 1er novembre 1792. — 27 juillet 1766 , 21 juillet 1775 et 29 mai 1780, gratification de 500 livres. — 22 mai
1781, idem de 1.000 livres. — Une expédition. (Registre, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, fol. 105.) — Lieutenant-colonel au régiment d'artillerie de Strasbourg. [État militaire de 1795, p. 165.)
(5) Rostaing de Bataille (Louis- Guillaume). Né le 50 août 1740 au château d'Ancelle, près de Gap, eu Daupbiné. — Lieutenant au bataillon de milice de Valence du 17 mai 1760 au 16 février 1765, date du licenciement du bataillon.— Aspirant d'artillerie appointé et élève en 1765, lieutenant en second et lieutenant en premier en 1767, capitaine par commission en 1779, en second en 1780, capitaine de sapeurs et de bombardiers en 17&5, chevalier de Saint-Louis le 20 juillet 1788. — Campagnes de 1781 et 1782 sur les côtes. — Le 20 octobre 1783, gratification de 500 livres. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. H, fol. 190.)
(4) Carbonnel. — Écuyer, fils d'un capitaine appointé dans les gendarmes de la
Vincent) (1), lieutenant en premier, rang de capitaine, au régiment d'artillerie de Metz.
De Chateaubriand (Jean-Jules-Joseph), capitaine de canonniers-gardes-côtes, division de Plancoët.
Caussidière (Joseph), garde de la porte.
Durand d'Auxy (Jules-François), aide-major des Gardes- Françaises.
Les capitaines des régiments d'infanterie suivants : le chevalier de Marin (François des Boulières de Grillières) (Armagnac); AVaubert (Anne - Daniel) (2) (Dauphin); des Isles (Michel-François-Léonard) (la Couronne); du Pont du Chambon (Jean-Baptiste-Vincent) (Cambresis); de Brem (Henri- Modeste Surineau) (3) (Flandre); Duplessis de Grenedan (Louis-François) (4) (Penthièvre) ; de Damoiseau (Frédéric- François-Joseph) (5) (Champagne); de Férussac (Jacques
garde. — Gendarme de la garde de 1737 à 1760, élève d'artillerie en 1762, lieutenant en second en 1763, en premier en 1765, capitaine par commission en 1772, en second en 1778, en second de sapeurs en 1779, capitaine de bombardiers en 1780, de canonniers en 1783, lieutenant-colonel en 1791, chef de brigade (colonel) en 1793. — Une campagne en Corse, plus celles de 1792 el 1793. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, p. 77.)
(1) Maréchal de camp le 4 juin 181-4, lieutenant de roi à Besançon. (Almanach royal de 1817, p. 518 et 531.) — Commandeur de l'Ordre en 1820. (Voir plus loin, aux dignitaires de l'Ordre, de 1814 à 1830.) —Baron, lieutenant général honoraire en 1824. (Relevé manuscrit des officiers généraux.)
(2) De Waubert de Chevilly. (Archives de la famille.)
(3) Chevalier de Brem. {État militaire de 1788, p. 149.)
(4) Duplessis de Grenedan (Louis-François), né à Rennes le 1er février 1745. — Volontaire en 1760, lieutenont en 1761, *ou$-lieutenant à la composition de 1763, replacé lieutenant en 1768, capitaine en second en 1777,. capitaine-commandant en 1784, a donné sa démission en 1791. — 25 août 1786, gratification extraordinaire de 400 livres. {Registre du 78e infanterie (Penthièvre), de 1788 à 1793, fol. 51.)
(5) Damoiseau. — Né le 8 septembre 1748 à Chaource, diocèse de Langres. — Volontaire en 1766, sons-lieutenant en 1768, lieutenant en 1773, en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1779, capitaine en second en 1782, capitaine-commandant en 1788 ; a donné sa démission le l'r janvier 1792. — Eu
d'Audebard) (Forez) ; Beaupoil de Sainte - Aulaire ( Jean- Timothée) (Beauvoisis).
Du Prat de Mézailles (Jean-Henri-Daniel), capitaine au bataillon de garnison de Guienne ; Dampierre de Melliancourt (Dominique-Louis), lieutenant en premier au bataillon de Touraine, auparavant capitaine à la suite aux. colonies.
Les capitaines des régiments provinciaux réformé» suivants : de Rouvray (Nicolas-Hubert Baret) (4) (Tours); le chevalier de France (Alexandre-Césaire-Hyacinihe) (Châlons); Beaupoil de Sainte-Aulaire (Jean-Irieix) (Soi*sons).
La Cour de la Bigne (Pierre-Charles-Ambroise) , capitaine commandant la compagnie de bas-officiers détachés de l'École Militaire.
Bellegarde (Maurice-Frédéric-Georges-Henri), officier dans les troupes du roi (2).
La Beyrie (Pierre) (3), lieutenant au régiment de Viennois;
1788, gratification extraordinaire de 500 livres. (Registre d«7e infanterie (Champagne), de 1788 à 1793, fol. 60.)
(!) Barel de Rouvray (Nicolas-Hubert). — Lieutenant en 1760, de grenadier» même année, capitaine en 1773, chevalier de Saint-Louis le 13 janvier 1788 (Registre, régiments provinciaux, de 1775 à 1782, fol. 133, verso, régiment de Tours) (a).
(2) Il fut reçu par le vicomte de Vibraye, maréchal de camp, à Dresde. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Le vicomte de Vibraye était ministre plénipotentiaire du roi près l'électeur de Saxe. {Almanach royal de 1788. p. 132.)
(3) La Beyrie. — Né à Tours en 1737. — Soldat en 1751, sergent eo 1763, lourrier en 1768, adjudant la. . ., sous-lieuienant de grenadiers en 1779, lieutenant en second en 1781, de grenadiers même année, lieutenant en premier en 1785. — Eu 1782, gratification de 200 libres pour sa bonne conduite à Saint- Christophe. — En 1785 et 1786, gratifications de 250 livres. — Adjudant- major eu 1791, capitaine en 1792, chef de bataillon en l'an II. — Retraité même année. (Registres du régiment de Vtenmis, de 1776 à 1788 et de 1788 à 1793.)
(a) Un autre officier du même nom, de Rouvray (François Baret), lieutenant en 17*3, de grenadiers en 17»6, commandant une compagnie en 1752, capitaine par commission en 1759, de gtenadkrs en 1771 (Registre, régiments provinciaux, de 1771 à 1782, folio 1S0, verso, régiment de Tours), a été tait chevalier de Saint-Louis en 1771. (Registre de POrdre, de 1762 à 1781 )
du Rocher (Antoine), porte- drapeau, rang de lieutenant, au régiment du Roi-infanterie.
Viennet (Jean-Antoine-Esprit) (4), lieutenant du prévôt général de la maréchaussée de Languedoc, à Montpellier.
Cavalerie. — Le duc de Guiche (Antoine-Louis-Marie de Gramont) (2), capitaine des gardes du corps* du roi; d'As-
(1) Le chevalier de Viennet. — Aide -major- lieutenant de gardes-côtes en 1753; volontaire aux dragons de Languedo--, où il a fait la guerre, en 1760 ; «nus-lieutenant aux grenadiers de France en 176a jusqu'en 1770, garde du corps du roi en 1770 ; aide-major du régiment provincial de Montpellier en 1773. — Très-capable de «on emploi. (Registre, régiments provinciaux, de 1771 à 1775, régiment de Montpellier, fol. 348.) — Commission de capitaine le 29 mai 1778. (Registre, régiments provinciaux, de 1775 à 1782, régiment de Montpellier, fol. 274, verso.) — Pension de 450 livres en 1775, à la suppression des régiments provinciaux, pour ce»ser d'en jouir s'il est replacé avec un traitement supérieur. — Vingt-trois ans de services révolus au mois de janvier 1776, tant dans les milices gardes-côtes de Languedoc que dans les dragons de Languedoc (où il a fait la guerre et a été blessé), dans le corps des grenadiers de France et le régiment provincial de Montpellier. — Relire au village de Courbai», prè* Châtillon-sur-Seine (Bourgogne). — Né i Narbonne le l'T avril 1746. fils légitime de Claude-Antoine de Viennet, ancien consul de Narboune, et de dame Cécile Goflre, baptise par Louis-Esprit de Vi«unet, préire ; parrain, Jean de Viennet, préire tonsuré; marraine, demoiselle Catherine de Viennet. — Au bas d'une expédition de cet acte de naissance, et après le visa pour légalisation de la signature du prêtre qui Ta délivrée, il e»t ajoute : « Je certilie, en tant que de besoiu sera, que la famille de M. de Viennet, à Narbunne, e>t brave et militaire, en ayant counu plusieurs officier*. Narbonue, le 17 octobre 1769 : le comte
de Monleil, lieutenant de roi au gouvernement de Narbonue. » [Archives de la Guerre, • dossiers des pensions avant la Révolution, numéro 8480.)
(2) Le duc de Guiche. — Né à Paris le 17 août 1755. — Rang de soua-lieutenaut sans appointements dans Royal-Piémont en 1772, rang de capitaine en 1774, mrslre de camp en second du régiment de la Reine-infanterie en 1778, capitaine de» gardes» du corps en survivance en 1779, mestrede camp-lieuienanl de* dragons de la Reine eu 1784. (Registre des dragons de ta Reine, de 1776 à 1788, fol. 1, verso.) — Il fut reçu par S. A. R. Monseigneur comte d'Artois. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Duc de Gramont, capitaine des gardes du corps du roi , lieutenant général, pair de France. (Almanach royal de 1814-1815, p. 426 ) — Chevalier des Ordre» du roi eu 1820, officier de la Légion d'honneur même année, gouverneur de la 11° division militaire (Bordeaux). (Almanach royal de 1830/ p. 277, 322 et 592.)
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torg (Jean-Jacques-Marie) (1), et le comte de Béon (François-Frédéric) (2), sous-lieutenants des gardes du corps du roi, compagnie Luxembourg, rang de mestres de camp; d'Hunolstein (Jean-François) (3), mestre de camp des dragons de Bourbon; le marquis de Coigny (François-Marie- Casimir de Franquetot) (4), mestre de camp général des dragons; d'Agoult (Jean-Antoine), sous-lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie de Noailles (5); le chevalier de Lanieth (Alexandre-Théodore-Yictor) (6), mestre de camp en
(1) Comte d'Aslorg. (État milithire de 1788, p. cxx\>j
(2) Il fut reçu, ainsi que M. d'Astorg, par le prime de Luxembourg, maréchal de camp, capitaine de la compagnie. (Registre de IVrdre^de 1781 à 1791.)
(5) D Hunolstein (Jean-François-Lconor). Ne le 15 mars 1751, à Dollangc, en Lorraine. — Sous-lieutenant dans Mestre -de-Cnmp-Général-dragons en 17G7, capitaine dans Schonberg-dragons en 1770, capitaine-commandant à la formation de 177G, major en 1780. — Colonel de Bourbon-dragons en 1788. — 1783, zélé et dévoué au bien du service. (Registre de Chartres-dragons, de 1776 à 1788.) — Baron d'Hunolstein. — 22 avril 1789, quitte le régiment de Bourbon-dragons; est conservé au service jusqu'à ce qu'il soit nommé à une lieutenance des gardes du corps ou à une autre place. (Registre de Bourbon-dragons, de 1776 « 1788.)
(-4) Le marquis de Coigny (François-Marie-Casimir de Franquetot). — Né le 2 septembre 1756. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1772, capitaine en 1774, mestre de camp en second du régiment Colonel-Général-dngons en 1779, mestre de camp en second du régiment de Viennois en 1782, mestre de camp en second de Colonel-Général-dragons en 1785, brigadier et mestre de camp général des dragons même année, maréclial de camp en 1788. — 1781, plein d'intelligence et de zèle pour le service du roi. (Registre de Mestre-de-Camp-Général-dragons, de 1776 à 1788, fol. 1.)
(5) Cornle Antoine d'Agoull. (État militaire de 1788, p. cxxiv.)
(6) Le chevalier de la Melh (Alexandre-Théodore-Victor).— Né à Paris le 24juin
1766. — Enseigne de vaisseau en , rang de capitaine de cavalerie en 1776,
attaché au régiment Royal en 1779, commission de capitaine, attaché au régiment d'Auxerrois, sans appointements, pour aller servir à la Martinique. — A déposé 10,000 livres, dont il ne retirera que 7,500 livres. — En 1779, appointements de 1,440 livres, pour le faire vivre en Amérique où il est passé. — Même année, rang de mestre de camp de cavalerie, avec 1,500 livres d'appointements. — Mestre de camp en second de Meslre-de-Camp- Général-cavalerie en 1780. — Conservation de son traitement de 1,500 livres, indépendamment dépareille somme dont il jouit sir la Marine. — 24 janvier 1781, gratification de 500 livres, pour le temps qu'il
second du régiment Mestre-de-Camp-Général-cavalerie ; le prince de Chàlais (Elie -Charles de Talleyrand-Périgord) (1), colonel du régiment Royal-Normandie; le comte de Seuil ^Pierre-Charles), mestre de camp-commandant du régiment Colonel-Général-dragons (2); de Montmort-Dudognon (Armand-Raymond), mestre; de camp de cavalerie; le baron de Mackau (Armand-Louis), colonel attaché au corps des dragons; de Besse de la Richardie (André), mestre de camp attaché au corps des dragons ; de Broc (Martial-Charles) (3), lieutenant-colonel de cavalerie; de Carneville (François-
a passé, sans appointements, dans Auxerrois. — 10 mars 17*88, mestre de camplieutcnant de Royal- Piémont; passé le 25 mars suivant, en la même qualité, au régiment Royal-Étranger. — 1785, bon officier. (Registre de Mestre-de-Camp-GénéraUcavalerie, de 1776 à 1788, folio 5, verso.)
(1) De Talleyrand de Périgord, prince de Clialais (Élie-Charles). — Né à Versailles le 3 août 1754. — Rang de .sous-lieutenant sans appointements dans Royal- Pologne en 1770, rang de capitaine à la suite de la cavalerie en 1772, capitainecommandant aux carabiniers en 1774, réformé en 1775, mestre de camp en second dc.Royal-Pologne en 1778, mestre de camp-lieutenant-commandant Royal Normandie en 1785. — 1785, est plein de zèle et se donne beaucoup de peine. (Registre de Royal- Normandie, de 1770 à 1788, fol. 1, verso.) — Maréchal de camp en 1791. (Registre du 19* cavalerie (Royal-Normandie), de 1788 à 1795, fol. 1.)
(2) De Seuil (Pierre-Charles). — Né le 12 juillet 1751. — Ran" de sous-lieutenant sans appointements'aux carabiniers en 1767, rang de capitaine dans le régiment de la Reine-dragons en 1770, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772, capitaine-commandant en 1779, major du régiment de la Reine-cavaler ie en 1780, colonel-lieutenant du régiment Colonel-Général-dragons en 1788; a donné sa démission en 1791. — 1785, a commandé le régiment (Reine-cavalerie) l'hiver dernier, et s'est fort occupé et avec succès de tous les détails. (Registre du 5U dragons (ci-devant Colonel Général), de 1788 à 1793, fol. 2.) •
(3) De Broc (Michel Charles). — Né le 6 octobre 1750 au Mans. — Rang de sou«-lieutenant sans appointements en 1766, sous-lieutenant en 1767, capitaine commandant la compagnie du mestre de camp dans Reine-cavalerie en 1768, passé à une compagnie en 1772, cupitaine-commandanl eu 1776, passé au régiment de Quercy-ca valerie en 1779, major de Royal-Champagne eu 1787, lieutenant-colonel du même régiment en 1788. — 1785, mérite d être toujours distingué. (Registre de Royal-Champagne, de 1776 à 1778, fol. 7, verso.) — Démissionnaire le 6 novembre 1791 . (Registre du20<- cavalerie (Royal-Champagne), de 1788 à 1793, fol. 8.)
Charles-Adrien-Simon) (1), major du régiment de cavalerie d'Artois; Tracy (Antoine-Louis-Claude d'Eslut) (2), mestre de camp en second du régiment Royal-cavalerie.
Le marquis de Foudras (Alexandre-Henri), sous-lieutenant de gendarmerie, réformé; Groult de Beaufort (Anne-François), mousquetaire, première compagnie, réformé; de Sartiges-d'Estillot (Guillaume), gendarme aux gendarmes de la Reine (3); de Coustard (Pierre-Jacques) (4), capitaine attaché au corps delà cavalerie; le marquis de Chambonas 'Charles- Scipion-Victor-Auguste de la Garde), capitaine attaché au corps des dragons; La Coste (Jacques-Emmanuel) (5), capi-
(1) De Carneville. — Né à Carneville le 3 août 1750. — Lieutenant des gardes-côtes de Saint-Floxel en 1788, dragon au régiment Colonel-Général en 1764, brigadier en 1769, rang de sous- lieutenant en 1771, sous- lieutenant en 1772, lieutenant en 1774, devenu sous-lieutenant à la formation «te 1776, lieutenant en second en 1777, rang de capitaine en 1778, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1787, major du régiment Mestrede-Camp Général-dragons le 20 avril 1788, major du régiment d'Artois-cavaleùe le 29 juin suivant. — A déposé 7,000 livres, retirera 5,250 livres. — 1er novembre 1790 , permission de rester absent jusqu'à ce qu'il lui soit ordonné de rejoindre, et promesse d'une lettre d'excuse. {Registre du 9e cavalerie, ci-devant d'Artois, de 1788 à 1793, fol. 18.)
(2) Le comte de Tracy. — Ne à Paris le 20 juillet 1754 — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1770, rang de capitaine dan* Bourgogne-cavalerie en 1772, dans Dauphin en 1773, pourvu d'une compagnie en 1774, capitaine en second à la formation de 1776, capitaine-commandant la compagnie de chevau-léfiers en 1779, mestre de camp eu second de Royal cavalerie en 1780, colonel de Pentliièvre-infantetie en 1788. — 178!, plein de volonté et de zèle, imbu des meilleurs principes sur la subordination, dont il donne l'exemple. (Registre de Royal-cavalerie, de 1776 à 1788, fol. 3.) — Maréchal de camp en 1792. (Registre du 78e ( Penthièvre), de 1788 à 1793, fol. 2.)
(3) Le registre- de l'Ordre dit qu'il fut reçu par M. de Sartiges, sans autre dénomination.
(4) De Coustard. — Né en 1740 à Sainle-Roe-de Léogane, île et côte de Saint- Domingue. — Porte-drapeau au régiment de Foré» » n 1768, sous-lieutenant même année, capitaine dans Royal-Lorraine en 1771. — Rélormé à la formation de 1776. — En 1775, congé pour Saint-Domingue. — Replacé, quitte, efrre>te attaché à In. cavalerie. (Registre de Royal- Lorraine, de 1776 o 1788.)
(5) La Conte. — Cornette dans Royal-Pologiie-cavalerie en 1700, pmirvu d'une compagnie daus Aitoia-cavalt rie en 1763, reformé même année. — Replacé à une
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taine au régiment de la Marche-cavalerie; Véron (Pierre), porte-guidon aux dragons de Boufflers.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : de Ségur- Montagne, de Grasse-Limermont (1), Pas de Beaulieu cadet Clavel, Maurville de la Funelière (2), le chevalier de Carné- Carnavalet (3), le vicomte de Séran, du Bouéxic de la Bollerais, le vicomte d'Esson (4), le chevalier de Saint- Vallier (5), Duvivier de Barnave (6), Carrey d'Asnières, Négrier, le chevalier de Durand , Combaud de Roquebrune, le chevalier Boyer d'Éguille (7), le marquis de Suffren, Duval.
compagnie en 1772, capitaine-commandant à la formation de 1776, capitaine de la compagnie de chevau-légers en 1777. — En 1788, retraité arec 800 livres de pension. (Registre du régiment de la Marche-cavalerie, de 1784 à 1788.)
(1) De Grasse de Limermont. G-iHe-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777. lieutenant d'infanterie en 1778. — Était en 1778 sur l'Aimable , escadre
' d'E-taing. (Registres des mouvements , t. XI, fol. 2020.) — Lieutenant de vai^eau en 1781, capitaine de vaisseau le 1er juillet 1792. (Liste générale, 1787, fol. 458.)
(2) Maurville de la Funelière. — Garde-marine en 1771, enseigne de vaisseau en 1777, lieutenant de fusiliers en 1779, lieutenant de vuisseau en 1782, capitaine de comp'igoie même année. — 8 mai 1785, pension de 600 livres sur le trésor royal, à la mort de sa mère. (Liste générale , 1770, fui. 134, verso.) — En 1786, supplément de 200 livres, comme ancien capitaine du corps royal. (Liste générale des officiers de marine, 1787, fol. 158, verso.)
(3) Le chevalier de Carnet de Carnavalet (a). Lieutenant de vaisseau en 1782. (Liste générale des officiers de marine, 1787, fol. 159, verso.)
(4) Le vicomie d'Esson, chevalier de Malle. (Liste générale, 1787,U, fol. 160.)
(5) Le chevalier de Samt-Vallier, chevalier de Malte. (Idem, fol. 160.)
(6) Le motBarmve est rayé et remplacé parde Fay-Solignac— Retiré m 1 792. — Retraité avec le grade de capitaine de vaisseau eu 1814. — Pension de retraite de 900 francs en 1816. (Idem, fol. 160.)
(7) Le chevalier B-yer-d'Éguille. — Lieutenant de vaisseau en 1786, a émigré, a fait la cu-npagne des Princes en 1792, a servi i-nmme lieutenant de vaisseau dans la marine esp gnole de 1795 à 1807,.s'eat réuni à l'armée française en 1808, a été commandant en second de la marine à Saint-Sébastien même année, a été fait prisonnier par les Anglais en 1813, est rentré en France en 1814, a été retraité même année avec le grade honoraire de capitaine de vaisseau, et s i pension a été fixée: à 1,800 francs en 1816. — Mort le 24 août 1820. (Liste générale, 1787, fol. 164.)
(a) Chevalier de Carné. [Tabte de la liste de 1787.)
Vaultier (1), lieutenant de vaisseau.
DIGNITAIRES DE l/ORDRE NOMMÉS DE 1779 A 1788.
Se/vice de terre. — Commandeurs. — 1779, le comte du Rozel de Beaurnanoir, le baron de Wimpffen, le marquis de la Grange, le baron du Goulet, maréchaux de camp; le vicomte de Vogué (2) , lieutenant général ; de Saint-Wast, maréchal de camp; le baron de Bachmann , brigadier; le marquis de la Vaupalière, le marquis de Timbrune -Valence, maréchaux de camp; le duc de Laval, le comte d'Affry, le comte de Scey, le marquis de Vaubecourt, lieutenants généraux; de Chaulieu, de Boisclaireau, le marquis de Rochegude, maréchaux de camp; de Prysie, brigadier; le marquis de Traisnel, le comte de Choiseuil-Beaupré, d'Invilliers, le comte de la Roque de Frugy, le marquis de Molac, le comte de Sommièvre, le marquis d'Entragues, le comte de Langcron, maréchaux de camp; le comte de Mazancourt, le chevalier de Panai, de Poulhariez, le chevalier de Bal- Icroy, le marquis d'Autichamp, brigadiers (3). — 1780, le comte de Caraman, le comte de Melfort (Drummond), lieutenants généraux ; le comte de Wall , le marquis de Lambert, maréchaux de camp (4); le baron de Zurlauben,
(1) Vaultier. — Lieutenant de vaisseau en 1786, capitaine de vaisseau le \'T jiinvier 1792. (Idem, fui. 101, verso.)
(2) Vicomte de Vogué (Jacques-Joseph-Félix), mousquetaire en 1729, capitaine en 1734, exempt des gardes du corps, compngnie Luxembourg, en 1735, rang de mestre de camp en 1739, brigadier en 1747, maréchal de camp en 1758, lieutenant dans sa compagnie en 1762, lieutenant général en 1767, honneurs de commandeur en 1778, titulaire en 1779, mort en 1784. (Mémoire concernant l'imtitution de l'Ordre de Saint-Louis.)
(3) Promotion exceptionnelle, par suite de l'édit de janvier 1778, qui portait les grands-croii de 27 à 40 et les commandeurs de 62 à 80.
(4) Ces quatre ofliciers généraux avaient des provisions du 25 août 1779, mais ils ne furent admis que le 25 août 1780, et ne parvinrent à la pension qu'à ce rang.
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lieutenant général ; le comte de Grave, d'Aumont, de Fourcroy, de Bellecombe, maréchaux de camp. — 1781, le comte de Goyon de Vaudurand , du Poral, le comte de Blot (de Chauvigny), lieutenants sénéraux ; le comte de Barrin, le marquis d'Ambly (1), d'Aubigny deClinchamp(2), maréchaux de camp. — 1782, le marquis de Bussy-Castelnau, lieutenant général; le comte de Greaume, maréchal de camp; le marquis de Saint-Simon, lieutenant général; le marquis de Sombreuil, le marquis du Chilleau, le marquis de Bouzols, maréchaux de camp. — 1784., le marquis de Cherisey (Louis-Jean-François), le comte de Jumilhac, lieutenants généraux; le marquis de Thiboutot, le chevalier de Goraer, le comte d'Hoffelise , le comte de Mun (de Sarlabous), le chevalier de Coigny , maréchaux de camp. — 1785, de Vault, de Mathan (3), le marquis de Chamborant, lieutenants généraux; le marquis d'Aguesseau de Luce, le baron de Freylag, maréchaux de camp. — 1786, de la Rivière de Coincy, le comte de Morioles (4),
(1) Chevalier de Saint-Louis eu 1750. (Voir 1er volume, page 421.)
(2) Jean-Marie. — Sert de 1750 au corps du génie, capitaine en 1746, lieutenant-colonel en 1763, colonel en 1768, brigadier en 1770, directeur des fortifications à Metz ; maréchal de camp en 1780. (Mémoires concernant l'Ordre de Saint-Louis.) ,
(3) De Mathan (Anne-Louis), chevalier de Saint-Louis le ; gentilhomme à
drapeau en 1731, enseigne en 1735, sous-lieutenant en 1740, lieutenant en 1743, rang de colonel en 1747, capitaine même année ; brigadier en 1761, maréchal de camp en 1767, capitaine de grenadiers même année; retiré par reflet de l'ordonnance du 30 août 1777 ; inspecteur de canonniers gardes-côles en Picardie et haute Normandie de 1779 jusqu'en 1783; lieutenant général et lieutenaut-coloiiel en second des Gardes-Françaises en 1784, premier lieutenant-colonel en 1785; mort en 1790. (Gardes- Françaises , registre, officiers, de 1786 à 1790.)
L'ordonnance de 1777 portait que les capitaines du régiment des Gardes-Françaises, officiers généraux, ne pourraient plus conserver leurs compagnies, mais pourraient être rappelés pour l'emploi de lieutenant-colonel ou de major.
(4) Nous n'avons pu retrouver la date de la croix de chevalier du comte de Moviolles; mais, enseigne desgardesdu corps et aide-major, compagnie de Luxembourg,
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lo marquis d'Héricy, lieutenants généraux; Descros d'Estrées, maréchal de camp. — 1787, le marquis de Marcieu, le baron de Grandpré, le baron de Verteuil, lieutenants généraux; le baron deLivron, le comte de Gontaut-Saint-Geniez, le baron d'Aldart, le comte Dulau, le comte de Béthizy, maréchaux de camp. — 1788, le comte de Conway, de Caux, maréchaux de camp.
Marine. — Les chefs d'escadre ou de division : 1778, de Guichen. — 1779, le marquis de la Prévalaye, le chevalier de Fouquet. — 1780, de la Mothe-Picquet, le marquis de Vaudreuil. — 1781, de la Touche- Tréville, le comte de Grasse-Ttlly , le comte de Barras- Saint-Laurent , le comte d'Hector, le chevalier de Monleil. — 1782, le chevalier de Beausset, le chevalier des Touches. — 1784, le marquis de Chaberl, d'Albert de Rioms, le chevalier d'Aymar, le comte de Bruyère Chalabre. — 1785, le comte d'Arbaud de Joucques (lieutenant général). — 1788, le marquis de Nieul, le vicomte de Soulhiac, le vicomte de Beaumont (1).
Service tle terre. — Grands-croix. — Les lieutenants généraux ou maréchaux de camp : 1779, le marquis de Talaru, le marquis de Pontécoulant (le Doulcel), du Sauzay, LeGoux du Plessis, le prince de Soubise (maréchal de France) (2), le
rang de mestre de camp, il recevait en 1753 M. de Maussac (Antoine-Alexandre), ci- devant exempt de la même compagnie, nommé chevalier le 11 juillet. {Rtgistrt de ÏOrdre, de 1746 à 1757.) M. de Moriolle* fut nommé brigadier de cavalerie en 1759, maréchal de camp en 1767, et lieutenant général en 1784. (Voir le* États militaires.)
(1) Ce furent le* dernières promotions du règne de Louis XVI, en ce qui concerne la marine, pour les commandeurs comme pour le* grandie-croix.
(2) C'est le seul .maréchal qui ait été fait grand-croix de 1693 à 1792, étant investi de cette haute dignité. Il n'a j.as été commandeur, malgré les édits de 1693 et de 1719, qui voulaient que les grands-croix / fussent pris parmi les commandeurs seuls. Il ne fut pas cordon bleu, parce que les princes de la maison de Soubise avaient la prétention de recevoir le collier de* Ordres du roi à quinze ans, comme les princes du sang, et, cette prétention n'étant pas admise, ils refu-
marquis de Monteynard, le mc.rquis de Puységur, le comte d'Affry , le duc de Laval (Guy- André-Pierre de Monlmorency) (1), le comte de Marbeuf, le baron d'Espagnac (2), le comte de Flavigny (3), le comte de Montazet, le comte de
saie nt plus tard comme grâce ce qu'ils n'avaient pu faire reconnaître comme droit.
Un cas analogue *e présenta sous la Restauration , en 1820. M. le duc d'Havré , capitaine des gardes du corps, refusa de recevoir le cordon bleu, qui lui était donné, ainsi qu'aux autres capitaines des gardes, i l'occasion de la naissance de Monseigneur le duc de Bordeaux, et il argua du même motif que celui qu'invoquait le prince de Souhise.
Charles de Roban, ducdeRohan-Rohan, prince de Soubise, né le 46 juillet 1715, fut capitaine-lieutenant des gendarmes drlagardeen 1734, brigadier en 1740, maréchal decamp en 1745, lieutenant général en 1748, gouverneur de Fland.e, Haynault et Lille en 1 751, ministre d'État enl759, gouverneur des châteaux de Madrid et de la Muette en 1770. {État militaire de 1787, y. 64.) — 1744, le prince de Soubi«e, maréchal de* camp, monte la tranchée devant Fribourg, lé 26 octobre, et aie bras cassé par une pierre. Le roi lui fait l'honneur de lui rendre visite au quirtier génénl. [Gazette de France du 9 novembre 1744.) a Ses ennemis c<mvep tient que, comme citoyen et courtisan, il avait des qualités estimables; honnête, affuble, obligeant, inaccessible i la cupidité, et sachant agir et parler pour se* amis.» (Dictionnaire historique, par Chaudon et Delaudiue , 8e édition, p. 382, Lyon, 1804.)
(1) Né le SI septembre 1723, mousquetaire en 1739, capitaine au régiment Royal-Pologne le 4 avril 1743, colonel du régiment de sou nom (incorpore dans celui de Cambis) le 22 août 1743, brigadier le 1er mai 1745, maréchal de camp le 10 mai 1748, lieutenant général le 17 décembre 1759, maréchal de France en 1783, (îouverneur d* Compiègne et gouverneur général de l'A unis et de la principauté de S. dan. (État militaire de 1787, page 67 )
(2) Le b trou d'Espagnac (Jean-Baptiste- Joseph DamarsildeSahuguet), lieutenant dans Anjou-infanterie en 1731, capitaioe en 1737, rang de colonel d'infanterie en 1743. commandant on régiment de grenadiers royaux en 1745, brigadier eu 1746, commandant dans la Bresse et le Bugey en 1754, maréchal de camp en 1761. lieutenant de <oi îles Invalides en 1763, gouverneur d« cette maison royale en 1766, lieutenant général en 1780, mort en 1783. (Mémoires concernant l'institution de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, 1 vol. in-4% 17854 page 101) — Auteur d'une Histoire des Campagnes- du maréchal de Saxe ♦ fort estimée, et d'un Essai sur la science de la Guerre, qui n'eut pas moins de succès; — Arrière-grand-oncle de M. le maréchal Cnnrobert.
(3) Le comte de Flav gny (Louis- Agathon), enseigne au régiment de Bourbonnais en 1733, lieutenant même année, capitaine en 1734, guidon des gendarmes.
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Diesbach, le comte d'Archiac. — 1 780, le comte de Puységur. — 1781, le marquis de Traisnel, le comte de Choiseul-Beaupré, le comte de Fumel, de Fourcroy. — 1782, le baron de Viomesnil (Antoine-Charles Duhoux). — 1783, le marquis de Bussy-Castelnau, le comte de Durfort, de Bellecombe. — 1784, le comte de Caraman, le comte de Guibert, le marquis de Ray. — 1785, le marquis de Timbrune-Valence. — 1786, le comte de Thianges. — 1787, le baron duBlaisel, le comte de Drummond-Melfort, le comte de Turpin-Crissé, le comte du Rozel de Beaumanoir (l).
de la Reine, rang de lieutenant-colonel, en 1743, sous-lieutenant des chevau-légers d'Orléans, rang de nieslre de camp, en 1744, capitaine-lieutenant des gendarmes d'Anjou, en 1748, brigadier même année, capitaine-lieutenant des rhevaulégers-Dauphin en 1760., maréchal de camp en 1761 , ministre plénipotentiaire près l'infant duc de Parme en 1763, commandeur de l'Ordre en 1771 , lieutenaut " général en 1780. (Mêmes Mémoires, page 101 .) — Porté chevalier de Saint-Louis en 1746, 1" volume, page 374.
(1) Dn Rusel de Beaumanoir (Philbert). — Né le 17 avril 1715; est de Montilly, en Normandie. — Cadet en 1732, lieutenant de milice en 1733, lieutenant en second en 1734, enseigne même année, lieutenant en 1735, de grenadiers en 1743, capitaine même année, aide-major en .1747, major en 1748, brigadier en 1761, maréchal de camp en 1768. — Blessé i la joue le 20 novembre 1759. — 1768, appointements de 3,000 livres et gratification de 4,000 livres. — 1763, homme de condition, a de l'esprit, et est bien fait de toutes façons pour être ila tête d'un corps. [Registre, du régiment de Saintonge, de 1763 à 1776.) — A été embarqué dans l'armée navale de M. de Conflans en 1759, et a été blessé d'un coup de feu. — Employé en Corse en 1777, commandeur de Saint-Louis même année, lieutenant général en 1784, grand-croix en 1788. — Est passé i Cayenne en 1763, et successivement à la Martinique et à la Guadeloupe. — N'est rentré en France qu'en 1768. — Avait, étant en Corse, 28,000 livres comme lieutenant général, 3,390 livres de pension, en considération de ses services, et 4,000 livres comme grand-croix.— En 1788, pension de retraite de 15,000 livres, outre sa pension de 3,390 livres et les 4,000 livres de grand -croix. — fin l'an X, dans une lettre de lui au premier consul, il expose qu'il a quatre-vingt-huit ans, que son frère. Agé de quatre-vingt-neuf ans, est à sa charge, qu'il a tout perdu par la Révolulution, qu'il est iufirme, et il se plaint d'être privé du fruit de soixante ans de services. Son ancienne pension de retraite, réglée en 1788, est susceptible d'être réduite à 6,000 francs par la loi du 28 fructidor an VII; elle a été Gxée à cette somme par un travail qui est menacé de rester sans résultat, attendu qu'on ne
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Service de mer. — Grands-Croix. — Les lieutenants généraux : 1778, le comte d'Orvilliers. — 4779, le comte de Roquefeuil, le comte de la Rochefoucault deCousage. — 1780, de Maurville, le comte de Guichen. — 1784, le comte de Breugnon, de la Mothe-Picquet, le comte de Barras-Saint- Laurent, marquis de Vaudreuil.
Nous devons maintenant donner la liste des commandeurs et grands-croix de Tordre du Mérite militaire, depuis 1760 jusqu'en 1788.
Commandeurs. — 1768, le prince d'Anhalt-Coethen. — 1770, de Lochmann. — 1772, le baron de Falkenhayn, et le comte de Stralenheim, titulaire allemand. — 1777, le baron de Salis-Marchefins. — 1779, le comte de Weilnau, surnuméraire allemand. — 1782,d'Hartmanis. — 1783, le marquis de Lullin de Chàteauvieux et le baron de Diesbach, titulaires suisses; Steyner, surnuméraire suisse. — 1788, le baron de Sconberg, le baron de Wittinghoff et de Schmid.
Grands -Croix. — 1762, le baron d'Aulbonne. — 1763, le baron de Wurmser, titulaire allemand. — 1 769 , le prince d'Anhalt-Coethen, surnuméraire allemand, titulaire en 1770. — 1770, le baron d'Erlach. — 1782, le baron de Falhenhayn, surnuméraire allemand. — 1783, le baron de Salis-Marchefins, et d'Hartmanis, surnuméraire allemand. ■
Par édit du 1er janvier 1785, Louis XVI affecta à l'ordre du Mérite militaire un revenu de 32,000 livres. Les deux grands- croix eurent chacun 4,000 livres et les quatre cora-
vcut rien accorder aux militaires portés sur la liste des émigrés. Il termine eu priant le premier consul d'ordonner au sieur de Fermont de présenter sa liquidalion. — Arrêté du premier consul qui accorde à M. du Rosel de Beaumanoir un traitement de 12,000 francs à dater du 1er nivôse an XI. — Décédé le 16 mars 1806, à l'âge de quatre-vingt-onze ans. (Dossier du comte du Rosel de Beaumanoir, Archives de la Guerre.) — Le chevalier du Rosel de Beaumanoir, capitaine au régiment de Sainlonge, chevalier de Saint-Louis le 26 octobre 1747. (Registre de l'Ordre , de 17-16 à 1757.) — A fait la guerre de 1733 et celle de 1741. (Dossier de M. du Rosel de Beaumanoir.)
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mandeurs 3,000 livres. Les i 2,000 livres restantes furent réparties en pensions de chevaliers , depuis 200 jusqu'à 800 livres. C'est ainsi que la généreuse sollicitude du roi s'étendait sur tous ceux qui donnaient leur sang à la France.
CHAPITRE VIII
Promotions. de 1789.
Chevaliers de Semt-Louù nommés en 1789.
Infanterie : Le prince de Lubormisky (Alexandre), maréchal de camp.
Les colonels des régiments suivants : le prince de Saint- Mauris Montbarrey ( Louis-Marie-François ) (1) (Monsieur); le comte de Damas (Alexandre) (2) (Beauvoisis) ; Narbonne (Louis- Marie -Jacques- Amal rie) (3) (Piémont).
(1) Le prince de Saint-Mauris- Montbarrey. — Sou* -lieu tenant au régiment de la Couronne 6^1771, capitaine aux dragons de Lanan en 1774, capilaine-colonel de U compagnie des Suisse» de la garde de Monsieur en 1776, rang «le meslre de camp; uttaché au corps des dragons comme me>tre de camp en 1781, me>tre de camp commandant le régiment dinfanierie de Monsieur en 1784. démissionnaire en 1791. {Registrê du 75' infante™ {Monsieur), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(2) Le comte de Damas (Alexandre). — Né à Issoire, en Auvergne, le 20 octobre 1755. — Page de Madame la Dauphine en 1771, r»ng de sous lieutenant, san« appointements aux dragons d'Orléans en 1774, rang de CHpitaine dans les dragons d'Artois , ei repassé en qualité de capitaine cl uns les dragons d'Orléans, même année; a payé le prix d'une compngnie ; c apitaine en second en 1782, inestre de camp en second du régiment de Sois^onnais même année, colonel du régiment de Rcauvoisi* en 1788, démissionnaire le 5 février 1792. — 1785, sert «vec xele et commande bien son bataillon. (Registre du régiment de Beauvoisis, de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le romte de Narbonne. Né le 23 .oùt 1755. — Lieutenant en second au
Les colonels d'infanterie: le vicomte de Saint-Tropez (Louis- Victor de Suffren) (1), attaché au régiment de Lyonnais; le marquis de la Bourdonnaye (Chailes-Espiit-Claire) (2A attaché au régiment de Bourbonnais ; le comte de Grimoard (Philippe-Henri) (3) ; le marquis de Maillé la Tour Landry (Charles-Henri-François) (4), attaché au régiment de Picardie; le
corps royal d'artillerie en 177! , capitaine aux dragons de Mohsiiub en 1775, guidon des gendarmes d'Artois, rang de lieutenant-colonel , même année, sous-lieutenant des gendarmes-Dauphin en 4776, colonel en second du régiment d'Angoumoisinfanterie en 1778, meslre de camp-commandant du régiment de Piémont en 1786, maréchal de camp le 6 octobre 1791. {Registre du 3* infanterie (Piémont), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(1) De Suffren, vicomte de Saint-Tropex. — Né i Au le 10 novembre 1735. — Rang de sou<-lieùtenant dans Rojal-Cravates en 1771 , sous-lieutenant en 1772, capitaine au régiment d'infanterie de Neustrie en 1777, colonel en second du régiment de chasseurs des Alpes en 1784, colouel attaché au régiment de Lyonnais en 1788. (Registre du régiment de Lyonnais, de 1788 à 1793.)
(2) Le marquis de la Bourdonnaye. — Était deuxième lieutenant dans le corps de la gendarmerie réformée. (Registre du régiment de Bourbonnais, de 1776 à 1788.)
(3) Le comte «le Grimoard. — Lieutenant au régiment Dauphin-infanterie en 1770, envoyé en Espagne comme capitaine, et ensuite colonel. — Employé dans l'administration de la guerre de 1774 à 1777. — Commission de colouel d*ms les troupes des colonies en 1784. — Classé comme colonel en 1789, rauc de 1784.— Maréchal de camp eu 1792.— Lieutena ni général en 1793. — Il eut une commission du roi poui Évreuij datée du 6 août 1792, signée Louis, et contresignée Narbonne. — Il devait, dit-il dans une note, réunir des troupes en verto de cette commission, et protéger le départ du roi, décidé à se retirer par la Normandie et à s'embarquer à Quillebœuf. M. de Vioniesnil devait apurer le voyage du roi jusqu'à Mante». Le 10 août arriva et arrêt* ce projet. M. de Grimoard attribue l'insuccès de ce projet à la blessure de M. de Viome»nil. (Dossier de M. de Grimoard, Archives de la Guerre.) — La commission , datée du 6 août 1792 et visée par la municipalité d Évreux, est en original dans ce dossier.
(4) Le comte, ensuite marquis de Maillé Latour Landry. — Né en 1775. — Rang de sous-lieutenant sans appointe me ni* aux carabiniers en 1771, tous-lieutenant de dragons dans la légion de Condé en 1772, sous-lieutenant dans l'escadron de chasseurs des dragons de Penihièvre en 1776, capitaine par <ouiiiiissiom-nl777, attaché à la compagnie-colonnelle du régiment de Cambresis, pour y servir trois mois par an san> appointements, capitaine attaché au 4« chasseurs à cheval en 1780, av» c 800 livres d'appointements, sous-lieutenant de gendarmerie en 1782.
baron de Hinnisdal de Fumai (Louis-Maximilien-François- Herman); le comte de Simiane (Alexis-Charles- Alexandre) (1), attaché au régiment de Beauvoisis; d'Escouloubre (Louis- Gaston-François) (2), attaché au régiment de la Marine.
Le comte de Roncherolles ( Antoine- Dorothée-Gaspard- Michel), aide-maréchal général des logis, rang de colonel ; le vicomte d'Ollonne (Pierre-François-Gabriel), ancien maréchal des logis dans le corps d'état-major (3); Abbatucci (Jacques- Pierre), lieutenant-colonel attaché au régiment Royal-Corse (4); La Villéon (Toussaint-Léonard) (5), major du régiment d'Anjou.
{Registre du 4e chasseurs, de 1779 à 1784.) — Sous-lieutenant des gendarmes écossais, rang de lieutenant-colonel. (État militaire de 1784, p. 143.) — Deuxième lieutenant idem, rang de mestre de camp. (État militaire de 1786, p. 154.) — Colonel attaché au régiment de Picardie. (Registre de Picardie, de 1788 à 1793.)
(1) Le comte de Simiane. — Second sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie en 1771, lieutenant en second en 1773, sous-lieutenant en 1776, lieutenaut en second en 1778, lieutenant en premier en 1779, mestre de camp en second du régiment de Beauvoisis en 1784, colonel attaché en 1788. — 1785, actif, zélé, s'occupe de son métier. (Registre du 57e infanterie (Beauvoisis), de 1788 à 1793, fol. 118.)
(2) Le marquis d'Escouloubre. — Né à Toulouse le 13 janvier 17o5. — Souslieutenant sans appointements au régiment du Roi-infanterie en 1770. lieutenant en second en 1771, sous-lieutenant en 1775, a quitté à la formation de 1776, capitaine attaché à Royal-Normandie en 1779, a déposé 10,000 livres, a eu un brevet de retenue de 7,500 livres. — Mestre de cnmp en secoud du régiment de Bresse en 1784, colonel attaché au régiment de la Marine en 1788. — 1785, aime son métier, a du xèle, est un sujet d'espérance. (Registre du lie (la Marine), de 1788 à 1793, fol. 117.)
(3) Il fut reçu par le comte d'Ollonne, maréchal de camp.
(4) Il fut reçu par le comte d'Ornano, maréchal de camp.
(5) De la Villéon. — Né en 1746 à Fleurieu, diocèse de Saint-Brieuc. — Élève à l'École royale militaire en 1756, sous lieutenanl en 1764, lieutenant en 1768, sous-aide-major en 1769, replacé lieutenant en 1775, premier lieutenant à la formation de 1776, capitaine en second eu 1778, de la compagnie de chasseurs en 1780, capitaine-commandant en 1786, major du régiment d'Anjou en 1789. (Registre du régiment de Languedoc, de 1776 à 1788.) — A abandonné en 1791. (Registre du régiment d'Anjou, de 1788 à 1795.) - Écuycr de Madame Victoire
Seigneur (Pierre) (1), commissaire des. guerres; de Curel- Xonville (Nicolas-François) (2), capitaine du génie; le chevalier de Carbonnel (Ambroise-Théodore) (3), capitaine en second au régiment d'artillerie de Toul; Durand de Gevigney (Claude-François-Ignace) (4), capitaine en second au régiment d'arlillerie de Metz; O'Meara (Thadée) (5), capitaine au régiment de Berwick; de Grammont (Jean-Joseph- Del mas), capitaine au régiment d'Enghien; le chevalier de Bessay (Esprit-Benjamin), capitaine attaché à l'infanterie, ci-devant lieutenant aux Grenadiers de France; de Chappedelaine (Jean- Baptiste-Marc), capitaine au bataillon de garnison de la Fère; Ysarn de la Balme (Jean-Pierre) (6), capitaine-commandant
de France, émigré eu 1791, lieutenant-colonel de la légion de Rohan, fusillé à Quiberon eu 1795. (Archives de la famille.)
(1) Il fut reçu par M. de Balathier, maréchal de camp, à Bastia.
(2) Chevalier de Curel. (État militaire de 1789, p. 410.)
(3) Le chevalier de Carbonnel. — Né à P<iris le 8 août 1745. — Noble. — Frère d'un capitaine au corps royal, a été à l'École royale militaire. — Lieutenant au régiment de Bourbonnais en 1762, aspirant appointé en 1768, élève même année, lieutenant en second en 1769, lieutenant en premier en 1778, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1785, capitaine-commandant en 1791. — Trois campagnes. (Registres, rang des capitaines d'artillerie avant .1789, t. II, fol. 312.)
(4) Durand de Gevigney. — Né le 15 mai 1780 à Besançon ; frère d'un capitaine au corps royal. — Elève en 1768, lieutenant en second en 1769, en premier en 1779, capitaine par commission en 1782, en second en 1784, capitaine-commandant en 1791. — Démissionnaire en 1792. — Six campagnes. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, vol. H, fol. 303.)
(5) O-Meara. — Né i Dunkercjue en 1752. — Cadet en. . ., sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1773, en second de grenadiers en 1776, premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1782, de grenadiers en 1785, capitaine-commandant la compagnie de chasseurs en 1789, a abandonné en 1791 . (Registre du88« infanterie (Berwick) , de 1788 à 1793.)
(6) Dysarn de la Balme. —Né le 9 novembre 1743 à Saint-Cernin, en Rouergue. — Enseigne en 1762, sous-lieutenant à la formation de 1763, replacé lieutenant en 1771, premier lieutenant en. . ., capitaine en second en 1779, capitaintcommnndaat en 1787, démissionnaire le 24 mars 1793. — 1775, excellent sujet. (Registre du 9e infanterie (Normandie), de 1788 à 1793, fol. 57.)
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au régiment de Normandie; de Castellane (Étieune), lieutenant au bataillon de garnison de Médoc; du Rocher de Pargat (Jean-Baptiste), lieutenant au bntaillon de garnison d'Angouléme; Paillot (Antoine) (1), lieutenant au régiment Royal- Auvergne; du Peuty de Trahon, lieutenant au bataillon de garnison de Soissonnais; Aupick (Jacques-Joseph), portedrapeau au régiment de Berwick; Carlier (Robert), quartiermaître du régiment de la Couronne.
Cavalerie : Le comte de Beuvron d'Harcourt (Marie-François), commissaire général de la cavalerie (2).
Les colonels des régiments suivants : le duc de Sully ( Maximilien-Gabriel de Béthune) (3) (Royal-Piémont); le
(1) Paillot. - Blessé à Clostercamp et k Filinghausen, étant soldat. — Soldat dans Auvergne eu 1756, sergent en 1765, fourrier en 1767, sergent-major en 1776 dans Gâiinai* (devenu Royal-Auvergne en 1782), lois de la création de ce régiment, formé de* 2" et 4e bataillons d'Auvergne, sout-lieutenant de grenadiers en 1779, lieutenmt en second en 1784, lieutenant en premier en 1788, mort le 11 juillet 1792. (Registre de Royal- Auvergne, de 1788 à 1793.)
(2) Le comte d'H <rrourt (Charles Louis-Heclor ), né i Êcauseville , diocèse de Coutances, en busse Normandie, le 15 juillet 1743. — Cornet!» dans Prei**ac-cavalerie en 1759. guidon de la compagnie des gendarmes d'Orléans, rang de mestre de camp, en!761 , m'-s're de camp-lieutenant deCoromissaire-Général-ravalerie en 1764, passé à la charge de commissaire général de la cavalerie en 1778. (Registre de Commissaire-^ énéral-cavalerie (>), de 1776 à 1778, fol. 3.) — Le marquis d'Harcoort. Brigadier en 1778, maréchal de camp en 1781 , mestre de camp général de la cavalerie- en 1783. (Mime registre, f.l. 1.) — Il avait succédé comme commissaire général de la cavalerie au marquis de Beuvron, dont voici les services: Cornette dans Harcourt-dragons en 1744, guidon de gendarmerie •même année, sous -lien tenant idem, rang de mettre de camp en 1748, mestre de camp même année du régiment de cavalerie d'Uarcourt, brigadier en 1758, commissaire général de la cavalerie en 1759, maréchal de camp en 1761, chevalier de Saint-Louis (sans indication de datel. S'est démis de la • barge de commissaire général en 1778. (Mime registre, fol. 1.)
(5) De Beihune, duc de Sully. Né le 2 juillet 1756. — Mousquetaire de 1771 à 1774, sous-lieutenant attaché aux carabiniers en 1774, commission de capitaine en 1777, mestre de camp en second de Royal-Étranger en 1780, mestre de camp commandant en 1788, colonel de Royal-Piémont même année. • — 1781, trèa-jol1 sujet, plein de volonté, de douceur et de soumissiou; remplit son devoir avec la
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comte de Damas (Joseph-François-Louis-Charles-César) (1) (dragons do Monsieur); le marquis de Lostanges (Henri) (2) (Royal-Picardie); lo vicomte de Ségur (Joseph-Alexandre) (3) (chasseurs du Haynault).
Les colonels de cavalerie suivants : le comte de Béthune
plus grande exactitude. {Registre du 14° cavalerie (Royal-Piémont), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(1) Le roratc de Damas. — Deuxième sous-lieutenant au régiment du Roi en 177t. lieutenant en second en 1773, enseigne de la compagnie colonnelle en en 1774, capitaine en second en 1778, rang de mettre de camp en 1781. — Motre de camp en second du régiment d'Aunis en 1782 , mestre de camp en second du régiment. D itiplnn-dragons en 1783, raestre de camp du régiment Royal Cravales en 1786. ~ 1783, continue de s'instruire avec zèle et fn.it. (Registre de Dauphin-dragons, de 1776 à 1788.) — A déposé 100,000 livres ; a un brevet de retenue de 75 000 livres; il a élé décidé qu'il ne perdra rien, s'il ne change pas de régiment, mais bien dans tous les antres cas. — Colonel des dragons de Monsieur en 1788. (Registre de Royal-Cravates, de 1776 à 1788.) — Remplacé en 1792. 'Registre du 13' dragons (ci-devant de Monsieur), de 1788 à 1793. fol. 1.)
(2) Le in irquis de Los'ange*. — Né à Paris le 13 mai 1755. — Rang de souslieutenant sans appointements dans Royal-Piémont en 1771 , sous-lieutenant en 1772, rang de capitaine dans Royal-Cravates en 1773, a payé le prix d'une compagnie ; capitaine eu second en 1779, m es Ire de camp en second ilu régiment de Durforl- dragons eu 1780. colonel de Royal -Picardie en 1788. — A donné sa démission en 1791. — 1781, très-occupé de son servic-î. — 1785, sert bien. [Registre du il' .cavalerie (Royal-Picardie), de 1788 à 1793, loi 1.)
(3) Le vicomte de Ségur. — Né à Paris le 6 août 1755. — Rang de sous-lieutenant sans appointements d*ns le régim -nt Mestiv-de-Canip-Général cavalerie en
_ 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, guidon aux gendarmes-Dauphin même année, sous- lieutenant des gendarmes anglais en 1776, rang de mestre de camp en 1779, mestre de camp en second du régiment de Noailles-dragous en 1780, mestre de camp-lieutenant en second de Royal-Lorraine en 1783, mestre de campcommandant des dragons de Ségur en 1785, en conservant son rang. — 23 octobre 1785, pension de 4,000 livres sur celle dont jouissait madame la marquise de Ségur, son aïeule. — 12 août 1786, gratification extraordinaire de 2,400 livres. - Maréch .l «le camp en 1791 . (Registre du 5e chasseurs [chasseurs du Haynault, ci-devant dragons de Ségur), de 1788 à 1793, fol. 1.) — Nous croyons que c'est lui qui, chansonnier agréable et auteur dramatique, signait sous l'Empire : Ségur sans cérémonie, pour se distinguer de sou frère, rallié à Napoléon, et pourvu de la charge de grand-maitre des cérémonies.
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(Armand-Louis) (1), attaché au régiment Colonel-Général-cavalerie; le vicomte de Maulevrier(Edouard-Victurmn-Charles- René deColbert) (2); le comte de Sainte-Àldegonde deGenech (Pierre-FraDçois-Ballhazar) (3), ci-devant attaché à Royal- Picardie.
Des Barrés de Cussigny (Paul-Henri-François), et le prince do Pignatelli (Louis de Fuentès), colonels attachés au corps des dragons.
(1) Le comte de Bélhune (Armand-Louis). — Rang de sous-lieutenant sans appointements au régiment Colonel-Général-cavalerie en 1771, sous-lieutenant de \\ compagnie de Colonel-Général, rang de capitaine, en 1774, mestrede camp-lieutenant en second en 1779, réformé en 1788, reste attaché au régiment. Réformé en 17111, en conservant son activité. Adjoint aux adjudants généraux de l'armée du Rhin en 1792, destitué comme noble en l'an H. — Relevé de cette suspension en l'anV. [Registres du régiment Colonel-Général- cavalerie (i,T) , de 1776 à 1788 et de 1788 à 1793.) — Porté chevalier de Saint-Louis en 1789, sur le registre de Colonel-Général-cavalerie de 1776 à 1788, et, en 1791, sur celui de 1788àl793. — Ce double emploi existe aussi sur les registres de l'Ordre de 1781 à 1791 et de 1791 à 1792, mais en 1789 M. deBéthune était dans les conditions de l'ordonnance de 1781, et celle première nomination est la seule exacte.
Le marquis de Béthune (Armand), mousquetaire en . . . ., capitaine dans Royal- Piémont en 1731, guidon aux gendarmes-Dauphin, rang de lieutenant-colonel, en 1759, guidon aux gendarmes écossais, rang de mestre de camp, en 17-43, brigadier, maréchal de camp, commissaire général et mestre de camp général de la cavalerie en 1748, chevalier des Ordres du roi en 1757, lieutenant général et colonel général de la cavalerie en 1759, mort en 1790, était aussi chevalier de Saint-Louis [Registre de Colonel-Général-cavalerie (1« régiment) , de 1788 à 1793), mais la date est laissée en blanc, et, comme le marquis de Béthune n'est pas porté sur les registres de l'Ordre, nous devons en conclure que sa nomination est antérieure à la reprise des registres en 1746.
(2) Colonel de cavalerie, et ministre plénipotentiaire près l'électeur de Cologne. [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) Le comte de Sainte-Aldegonde. — Deuxième sous-lieutenant au régiment d'infanterie du Roi eu 1771, lieutenant en second en 1773, devenu sous-lieutenant à la formation de 1776, cnpitaine attaché à Mestre- de-Camp-Gcnéral-dragons en 1778. — Sous-lieutenant des gendarmes de Flandre, rang de lieutenantcolonel, en 1780. — Deuxième lieutenant, rang de mestre de camp , en 1784 ; colonel attaché à Royal-Champagne en 1788. — En 1788, aide-de-camp de M. le duc d'Havre. [Registre du 20* cavalerie [Royal-Champagne) , de 1788 à 1793, fol. 2.)
Le chevalier de Tascher (Charles-François) (1), capitaine attaché au régiment de Penthièvre-dragons.
D'Herbon ville (Charles-Joseph-Fortuné) (2), guidon, et de Fontenay (Jcan-Eustache) , gendarme de la compagnie des gendarmes de la Garde, réformés.
Villers la Faye (Madeleine-Simon) (3), sous-lieutenant des gardes du corps du roi, compagnie Écossaise; Richemont (Jean) et Richemont ( Jean Gratien-Joseph), gardes du corps du roi, compagnie de Noailles.
De Grammont (Pierre-Jean-Joseph de Béan), brigadier du corps de la gendarmerie, réformé.
Guilleminot (Jean-Baptiste), quartier-maître réforme à la suite des carabiniers; La Croix de Plainval (Nicolas) (4), lieutenant surnuméraire aux dragons de Noailles ; Besse-Dumas (François), sous-lieutenant aux dragons de Conti; du Verger
(1) Le chevalier de Tascher. — Né à Chartres le 22 janvier 1740. — Page du duc de Pcnlhicvie en 1759, sous- lieutenant au régiment de Penlhièvre-infanlerie eu 1764, lieutenant en 1770, sous-lieutenant nu régiment de Penthièvre-dragons en 1772, pourvu d'une compagnie en 1773, reformé le 12 juin 1776, replacé capitaine en second le 20 août tuivant, attaché comme capitaine réformé avec 500 livres d'appointements par on, en considération de quatorze ans de services cl de ce que, ses infirmités le mettant dans l'impossibilité de monter à cheval, il faut qu'il travaille à son rétablissement. — A retiré le prix de sa compagnie. [Registre de Penthièvre-dragons, de 1776 à 1788.)
(2) Le marquis d'Herhouville, enseigne des gendarmes de la garde. (Etat militaire de 1787, p. 121.) — 11 fut reçu j ar M. de Radepnnt, ci-devant r.i}>ilaine de cavalerie, maire de la ville de Rouen. [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(5) Comte de Villers Lafayc. [État militaire de 1789, p. 110.) - Vicomte. (État militaire de 1790, p. 97.)
(4) La Croix de Plainval. — Né à Plainval, en Picardie, en 1740. — Volontaire au régimeut de Noailles-cavalerie en 17o7, mnréclial des lo^is en 1705, fourrier en 1767, sous -lieutenant en 1771, porte-étendard en 1772, lieutenant en 1774, lieutenant-surnuméraire en 1788, cnpilaine titulaire en 1792. — En 1774, gratification de ISO livres. — A failles campagnes de 1757, 17*>8, 1739, 1700, 1701, 1762, vu Allemagne. — Guillotiné le 25 vento*e au II de lu République. (Registre du 15e dragons (ci devant Noailles et antérieurement Noailtes-dragons) t de 178» à 1795.)
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(Antoine-Jean-Breslin), quaitiei -maître trésorier des dragons de Lorraine.
Service de mer : Les lieutenants de vaisseau : Boulainvilliers, Bernard de Marigny (1), de Sérigny (2), Terras de Rodeil- Jac, Carlier d'Hcrlie, Normand de la Tranchade, Batz de Trenqualéon (3), Courson delà Villehélio(4), Bouvet(o), Savary (6).
(1) Bernard de Marigny (Augustin-Élienno-Gaspard). — Sorli de l'École militaire le 9 décembre 1771, lieutenant eu second d'apprentis canonniers en 1778, lieutenant en second de bombardiers en 1781, lieutenant en premier d'apprentis canonniers même année, avancé le 14 avril 1782. (Registres, mouvements, t. V, p. 59i.) — Garde-marine en 1771, enseigne en 1777, lieutenant de vaisseau en 1782, lieulenaut en premier de bombardiers même année , capitaine en second d'apprentis canonniers en 1783. [Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 135.) — 1786, supplément de 200 livres, comme ancien capitaine en second d'artillerie. (Liste générale des officiers de marine, 1770, fol. 159.)
(2) De Sérigny. — Garde-marine en 1772, enseigne de vaisseau et sous-brigadier des gardes de la marine en 1777, brigadier idem en 1781, lieutenant de vaisseau en 1782. (Liste générale, 1770, fol. 135.)
(3) Balz de Trenqualeon. — Garde-marine en 1772, enseigne de vaisseau en 1778. (Liste générale, 1770, fol. 173.) — Lieutenant de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1787, 1. 1, fol. 164.)
(4) Courson de la Villelielio, lieutenant de vaisseau en 1786. — Même année, supplément de 450 livres comme ancien capitaine de brûlot, et pension de 400 livres sur les Invalides. (Liste générale, 1787, 1. 1, p. 175.)
(5) Bouvet. — Lieutetiunt de frégate en 1778, capitaine de brûlot en 1781, lieutenant de vaisseau en 1786. (Liste générale, 1770, fol. 126, verso.) — 1" mai 1786, supplément de 450 livres comme ancien capitaine de brûlot. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 190, verso.) — Capitaine de vaisseau en 1793. — Contreamiral même année. — Vice-amiral en 1816. — Mort en 1852. (Biographie maritime, de M. Hennequin, t. II, p. 451 à 458.) — Commandant de la Légion d'honneur en 1804. (Almanach impérial de 1812, p. 161.) — Baron Bouvet. (Almanach royal de 1814-1815, p. 506.)
(6) Savary. Lieutenant de vaisseau en 1786.— Même année, supplément de 450 livres comme ancien capitaine de brûlot (Liste générale, 1787, t. 1, fol. 192) (a).
(a) Pilotin et volontaire de 1*701 à 176G. — Lieutenant et second capitaine au service de ta Compagnie des Indes de 165 à 17S0. — Enseigne dan» la marine royale en 1180. — A fait toutes les campagnes de l'Inde, de 17H0 à 1*S3, atec M. de Suffrcn. — Lieutenant de v.iisseau en 1"86. — Capitaine de vaisseau en no3.— Conire-nmiral en 1S02. — Commandant de la Légion d honneur a la création de l'Ordre (1804). — Mort en 1S08. — Service* des plus biillants. (l oir la liivuraphic maritime àc M. llcunequin, l. 11, p. fi!7 a M©.)
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CHAPITRE IX
Promotion! de 1790 à 1792. — Lois et décrets concernant l'Ordre. Chevaliers de Seint-Lon» nommée en 1790.
Infanterie. — Les colonels des régiments suivants : La Tour du Pin Gouvernet (Frédéric-Séraphin) (1 ) (Royal-Vaisseaux) ; de Rougé (François-Pierre-Olivier du Plessis-Bellière ) (2) (Bresse) ; le baron de Yergennes (Jean-CharlesfGravier) (3)
(1) De la Tour du Pin Paulin, marquis de Gouvernet (Frédéric-Séraphin). — Né le 6 janvier 1759. — Lieutenant dans l'artillerie en 1775, capitaine de cavalerie par commission en 1777, attaché au régiment de Berry, mettre de camp en second du régiment Royal-Comtois en 1785, colonel du régiment Royal-Vaisseaux en 1788; a donné sa démission le 1er avril 1791, étant nommé ministre plénipotentiaire auprès des élals généraux des Provinces-Unies. — 1785, rempli de xèle, d'esprit et de connaissances. {Registre de noyai-Vaisseaux, de 1788 à 1793, fol.l.)
(2) Le comte du Plessis-Bellière (François- Pif rre-Olivier de Rougé). — Né à Montélimarl le 20 janvier 1756. — Sous-lieutenant en 1772, capitaine par commission en 1777, attaché à la compagnie-colonnelle du régiment de Flandre, pour y servir trois mois par an sans appointements, mestre de camp en second dudit régiment de Flandre en 1780, colonel du régiment de Bresse en 1788, maréchal de camp en 1791. (Registre du régiment de Bresse, de 1788 ô 1793, fol. l.)~Nous avons trouvé dans le relevé manuscrit des officiers généraux, au ministère de la guerre, le comte de Rougé (François-Pierre-Olivier), maréchal de camp le 50 novembre 1815, lieutenant général honoraire le 17 juillet 1810. Malgré la différence de la date de la promotion comme maréchal de camp, il s'agit évidemment du même personnage. Le brevet de 1815 doit avoir été la confirmation de celui de
(5) Le baron de Vergennes. — A commencé à servir en 1772. — A été capitaine attaché aux dragons de Coudé. — Mestre do camp en second du régiment du Perche en 1780, mestre de camp en second du régiment Royal-Vaisseaux même année, colonel du régiment de la Sarre en 1790, maréchal de camp en 1791. — 1785, sert avec un <cle et une exactitude qu'on ne saurait trop louer. (Registre du régiment de la Sarre (51e), de 1788 à 1795, fol. 1.;
m KKGNE
(la Sarre); de Choiseul-Praslin (Antoine-César) (1) (Lorraine); La Tour Maubourg ( Marie-Charles-César-Florimond) (2) (Soissonnais) ; d'Avaray (Antoine-Louis-François) (t) (Bouonnais); le vicomte de Chanibors (Louis-Josepb -Jean-Baptiste de la Boissière) ( i) (Austrasie) ; de Cboiseul-Praslin (César- Hippolyte) (5) (Beaujolais).
(1) Le comte de Praslin, vicomte de Melun (Antoine-César de Cboiseul). — Né • en 1756. — Sous-lieutenant à la suite du corps royal d'arlillcric en 1772, rang de
capitaine en 4774, attaché au régiment Royal-Cravates en 1776, colonel en second du régiment d'infanterie de la Reine en 1779, colonel du régiment de Lorraine en 1788, maréchal de camp en 1791. (Registre de Lorraine-infanterie, de 1788 a 1793, fol. 1.)
(2) Le comte de la Tour-Maubourg. — Né à Grenoble le 11 février 1756. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Noailles-dragons en 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, replacé capitaine en second en 1779, mestre de camp en second de Beaujolais en 1780, a retiré le prix de sa compagnie, colonel de Soissonnais en 1788. — En 1786, gratification extraordinaire de 1,800 livres. — 1781, sert avec le plus grand zèle et la plus grande volonté.— 1785, a delà fermeté, de l'intelligence, aime son métier, fera un bon chef de corps. (Registre du 40e infanterie (Soissonnais), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le comte d'Avaray. — Ne a Paris le 8 janvier 1759. — Rang de sous lieutenant fans appointements au régiment de la Couronne en 1774, sous-lieutenant de la compagnie de chasseurs à la formation de 1776, rang de capitaine en 1777, attaché à la compagnie-colonnellc, pour y servir trois mois par an sans appointements, mestre de camp en second du régiment de Boulonnais en 1782, colonel du même régiment en 1788; a donné sa démission le 18 juin 1791 . — 1785, trèi-joli sujet, plein de zèle, d'application et d'instruction. — En 1784, 1785 et 1787, gratifications de 1,500 livres. (Registre du 79e infanterie (Boulonnais), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(4) Le comte de Charobors. — Né à Paris le 6 janvier 1754. — R;mg de souslieutenant sans appointements dons Colonel-Général- dragons en 1772, rang de capitaine d-ms La liocliefoucauld-dragons en 1774, colonel en second du régiment de la Fère en 1779, mestre de camp en second du régiment Maréchal-de-Turenne en 1780, colonel du régiment d'Austrasie en 1788, maréchal de camp en 1791.— 1781, s'occupe infiniment de tout ce qui peut être relatif aux différentes partio dont il est chargé. — 4785, fort occupé de ses devoirs. (Registre du 8f infanterie (Austrasie), de 4788 à 1793, fol. 1 .)
(5) Le comte de Choiseul Praslin, âgé de dix-neuf ans en 1776. — Né le 4 août 1757. — Deuxième sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie en 1776, rang de capitaine d.ms Royal-Cravates en 1777, sous-lieutenant des gendarmes de la
Les colonels d'infanterie suivants : le comte de Saint-Simon (Claude), atlaché au régiment de Touraine; Lostange (Christophe-Louis-Arnauld) (1), attaché au régiment d'Enghien; Langeac de Lespinasse (Égide- Louis-Edme-Joseph) ; Casteras (François).
Beurnonville (Pierre Ryel), lieutenant de la compagnie des Suisses de la garde ordinaire du corps de Monseigneur, comte d'Artois, rang de colonel (2) ; Bains (Louis-François Ma-
Rcine en 1778, deuxième lieuleuant des gendarmes écossais, rang de mestre de camp, en 1780, premier lieutenant des gendarmes de la Reine en 1784, mestre de camp-commandant du régiment de Beaujolais en 1788; a abandonné en 1792. {Registre du 74" infanterie {Beaujolais), de 1788 à 1795, fol. 1.)
(1) Le vicomte de Lostanges (Christophe-Louis Arnauld). — Né à Versailles le 51 janvier 1757. — Volontaire aux dragons de Belsunce en 1771, rang de souslieutenant sans appointements en 1775, sous-lieutenant même année, réformé en 1776, capitaine de dragons, par commission, eu 1777, atlaché au régiment de Belsunce ; capitaine réformé au même régiment, devenu Ségur, en 1779; mestre de c.imp-lieutenaiit en second du régiment d'Enghien en 1784, colonel atlaché au même régiment en 1788. — A déposé 7,000 livres, retirera 5,250 livres. — A payé 5,500 livres qu'il ne retirera pas. — 1785, a beaucoup de zèle et d'activité, s'attache à son métier et deviendra uu bon chef de corps. {Registre du 95e infanterie {Enghien), de 1788 à 1795, fol. 117.) — M.iréchalde camp le 20 août 1814, lieutenant général honoraire le 50 décembre 1815. {Relevé manuscrit des officiers généraux, Archives de la Guerre.)
(2) Beurnonville. — Gendarme dans la compagnie de la Reine en 1766.— Volontaire au régiment colonial de l'Ile de France en 1774. — Porte- drapeau en 1775. — Lieutenant sous-aide major des milices de l'île Bourbon en 1780.— Capitaine en 1781. — Lieutenant (rang de colonel) de la compaguie des Suisses de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois, en 1789. — Aide de camp du maréchal de Luckner en 1792. — Maréchal de camp et lieutenant géuéral même année. — Ministre de la guerre le 4 février 1795. — Démissionnaire le H mars. — Réélu le 14 mars par la Convention.— Parti le 50 mars pour aller visiter les armées et retenu prisonnier par Dumouriez, qui le livra aux Autrichiens. — Maréchal de France le 5 juillet 1816. — A fait les campagnes de l'Inde, de 1779 à 1781.— Valmy et Jeramapes. — Successivement commandant en chef des armées de la Moselle, du Nord et de Sambre-et-Meuse. — Sous le Consulat et l'Empire, ambassadeur à Berlin et à Madrid, sénateur. — En 1814, membre du gouvernement provisoire. — Puis ministre d'Étal ei membre du conseil privé. — Mort en 1821, à toixante-neuf ans. {Annuaire militaire de 1859, p. xxxv.) — Grand-officier de la Légion d'honneur à la création (1804), comte de l'Empire. (Mmanach impérial de 1812, p. 154.)
gnier) (1), prévôt général de la compagnie de la connétablie, rang de colonel.
Casabianca (Raphaël), lieutenant-colonel du régiment provincial de l'île de Corse; Lahitte de Gaspard (Jean-François- René Ducos) (2), lieutenant du tribunal des maréchaux de France; d'Argout (Robert-Maurice) (3), major en second du régiment d'Artois-infanterie;
De Javon (Alexandre-Joseph-Félicien Baroncelli ) (4), cidevant sous-aide-major; de Fayet (Jean-Baptiste-Catherine Alain) (5) ; de Maistre (Armand- Jean-François), lieutenants, et Fusy (Louis) (6), adjudant au régiment des Gardes-Françaises.
Chieza de Servignasco (André) (7), capitaine; des Illes
— Pair de France le 4 juin 1814, grand-croix de la Légion d'honneur le 22 juillet 1814, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 5 mai 181G. [Almanach royal de 1817, p. 87, 452 et 444.)
(1) Magnier de Bains. {Annuaire militaire de 1790, p. 417.)
(2) Comte de la Hitte, lieutenant des maréchaux de France à Grenade, province de Guienne. (État militaire de 1790, p. 58.)
(3) Le comte d'Argout. — Né à Saint-Domingue le 13 avril 1760. — Sous-lieutenant dans la compagnie de chasseurs du régiment de Lyonnais en 1776, rang de capitaine de dragons en 1779, major en second du régiment d'Artois en 1788. [Registre du 48* infanterie (d'Artois), de 1788 à 1793, fol. 25.)
(4) Baroncelli de Javon. — Né en 1733. — Deuxième enseigne en 1771, premier enseigne en 1775, sous-licutenant en. . ., sous-lieutenant en premier en 1779, sous-aide-major en 1782, lieutenant en premier en 1789; était présent le 51 août 1789. [Registre des Gardes- Françaises, officiers, 1786.) — Marquis de Baroncelly- Javon. [État militaire de 1789, p. 117.)
(5) Alain de Fayet. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1770. — A produit le certificat , lors de sa demande pour la croix. — Deuxième enseigne aux Gardes-Françaises en 1771, premier enseigne en 1773, sous-lieutenant en..., sous-lieutenant en premier en 1778, lieutenant en second en 1782, de grenadiers en 1788, lieutenant en premier même année; était présent le 31 août 1789. [Registre, Gardes-Françaises, officiers, 1786.) — Marquis de Fayet. [État militaire de 1789, p. 119.)
(6) Fusy. — Né le 24 octobre 1746. — Sergent-major le. . ., adjudant surnuméraire le 13 juin 1788, adjudant le 10 juillet 1789. [Registre, Gardes-Françaises, officiers, 1786.)
(7) Le chevalier de Chiéza. (État militaire de 1790, p. 135.)
(André) (1); de Bailly de Fresnay (Jean-Baptiste-Charles- Alexandre-Élisabelh) (2); Leroy de la Poterie (Louis) (3), lieutenants, et Saint-Sauveur (Alphonse-Charles-Joseph-François de Salles Samaritain-Rafelis), sous-lieutenant au régiment du Roi-infanterie.
Les capitaines des régiments suivants : Sartiges de Sourniac (François) (4) (Neustrie); Desserres (Pierre-Hugues) (5) (Picardie) ; Chatillon d'Oger (Antoine-François-Marie Menault) (Navarre) ; le chevalier de Blin de Bourdon (Claude-Marie-
(!) Des Illes. — Nommé chevalier de Saint-Louis pour un acle de sublime dévouement. Lors de l'émeute militaire de Nancy, en 1790, cet oflicier se jeta à la bouche d'un canon braqué contre le» troupes amenées par le marquis de Bouillé, pour comprimer U sédition. Repoussé et revenu avec une nouvelle insistance, il fut blessé de quatre coups de feu, et mourut peu de temps après des suites de ses blessures. (Voir à ce sujet l'intéressant ouvrage de M. Eugène Fieffé, Histoire des Trouves étrangères au senùce de France, t. I, p. 362 et 363.)
(2) Marquis de Bailly, maréchal de camp, commandeur de l'Ordre en 1825 et pair de France sous le roi Charles X.
(3) Chevalier de Saint-Louis par distinction. — A abandonné en 1792. (Registre du iO?i* infanterie, ci-devant régiment du Roi, recréé le 27 décembre 1790.) — Comte de la Polherie, colonel du 1rl répiment de la garde royale, à la création, en 1815; ensuite maréchal de camp ; commandeur de l'Ordre en 1829. — Dernier commandeur nommé par le roi Charles X.
(i) De Sartiges, chevalier de Sourniac (François), né le 25 mars 1743 à Sourniac, diorè>e de Clermont. — Volontaire dans Normandie en 17G2, sous-lieutenant en 1763, lieutenant en 1772, lieutenant en second dans Neustrie à la formation de ce régiment en 1776 (dédoublement du régiment de Normandie), premier lieutenant en 1777, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1786, démissionnaire en 1791. — 1775, très-bon officier, et bien né. (Registre du 10" infanterie (Neustrie), de 1788 a 1793, fol. 55.) — Il fut reçu par M. de Sartiges, ci-devant capitaine au régiment Royal-Comtois, chevalier de Saint-Louis en 1771. (Voir l«r volume, p. OOi.)
(5) Le chevalier Des-erres, né le 15 octobre 1743 à Justignac. — Sous-lieutenant en 1764 dans Picardie, dont partie a formé ce régiment-ci en 1776, sous le nom de Provence, et qui est redevenu Picardie en 1780, lieutenant en 1774, premier lieutenant en 1779, capitaine en second en 1782, capitaine-commandant en 1787 ; a abandonné en 1792. — En 1784, gratification ex* traordinaire de 300 livres. (Registre du 2° infanterie {Picardie) , de 1788 à 4793, fol. 57.)
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Gaspard) (1) (Artois); O'Meara (Thomas) (2) (bataillon des chasseurs de Cantabres).
Le vicomie de Sartiges (François) (3), capitaine du génie ; Férussac (Jean-Bapliste-Louis d'Audebard), capitaine au régiment d'artillerie de Besançon ; Jouflroy (Hubert), lieutenant en troisième au régiment d'artillerie de la Fère;
Villeneuve (Guy de la Gorce), capitaine' commandant la compagnie d'invalides détachée au fort de l'Écluse ;Bony de la Yergne (Jean-Léandre), aide-major de la place de Metz; Gaudin (Clau'de), lieutenant de grenadiers au régiment de Bourbonnais; le chevalier de Pleurre (Charles-César- Auguste), capitaine attaché au régiment Colonel-Général-infanterie ; Ahne (Michel), porte-drapeau au régiment suisse de Châteauvieux; Duprat (Léopold), lieutenant de maréchaussée à Nîmes, et Beaumont (Louis), sous-lieutenant de maréchaussée à Corbeil.
Cavalerie. — Les colonels des régiments suivants : de Crussol (Marie-François-Emmanuel) (Royal-Navarre); le
(1) Le chevalier de Blin de Bourdon, né le 12 mars 1745. — Sous-lieutenant en 1763, lieutenant en 1770, en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1781, capitaine-commandant en 1788, de la compagnie de chasseurs même année, lieutenant-colonel en 1792. — 4777, bon oflicier. — 1785, fera un excellent major. — 1786, aélé, intelligent, et d'une grande utilité pour faire de belles recrues. (Registre du 48* infanterie (d'Artois), de 1788 à 1793, fol. 56.)
(2) Il fut reçu par M. de la Tour du Pin, ministre de la guerre. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.)
(3) Il fut reçu par M. de Sartiges, ci-devant capitaine au régiment Royal- Comtois, chevalier de Saint-Louis en 1771. (Voir 1er volume, p. 604.)
(I) Le duc de Crussol. — Né le 30 décembre 17.*)6. — • Mousquetaire, deuxième compagnie, eu 1772; lieutenant en second au corps royal d'artillerie en 1773, rang de capitaine à commencer de l'Age de dix-huit ans faits, le 8 décembre 1774; capitaine attaché au régiment de dragons de la Rochefoucau)d.enl777, avec ordre pour lui faire prendre rang du 26 octobre 1775, méstre de camp en second de Berry-eavalerie en 1780, mestre de camp-liculenant de Royal-Navarre en 1788; a abandonné eu 1792. — 1781, plein de lèle. {Registre du 22« cavalerie (Royal- Navarre), de 1788 à 1795, fol. 1.) •
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comte des Cars (François de Pérusse) (4) (dragons d'Artois); de Jaucourt (Arnail-François) (2) (dragons de Condé) ;
De Clermont-Tonnerre (Stanislas-Marie-Adélaïde) (3), colonel en second de Royal-Navarre; Montchenu (Claude-Marie- Henri) (4), colonel attaché au régiment Colonel-Général-dragons; le vicomte de Blangy (Pierre-Henri-Marie) (5), colonel
(1) Le comle des Cars. — Né en 1786 à .... — Sous-lieutenant au régiment de Ljonnais en 1772, rang de capitaine de dragons en 1776, attaché an régiment de Lanan, mestre de camp en second des dragons d'Artois en 1779, mestre de camp-lieutenant du même régiment en 1788. (Registre du 12e dragons (d'Artois), de 1788 ô 1793.) — Il fut reçu par le comte de la Châtre, maréchal de camp. [Registre de l'Ordre, de 1781 à 1791.) — Lieutenant général le 22 juin 1814, commandeur de l'Ordre le 23 août même année, capitaine des gardes du corps de S. A. K. Monsieur, comte d'Artois, pair de France le 17 août 1815. (Almanach royal de 1817, p. 514, 441, 542 et 92.)
(2) Le comte de Jaucourt. — Né à Paria le 14 novembre 1757. — - Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Languedoc-dragons en 1773, capitaine de dragons par commission en 1777, et attaché aux dragons de Bourbon, mestre de camp en second des dragons de Condé en 1780, colonel en 1788, général de brigade (erreur, c'est maréchal de camp, le changement n'a eu lieu que sous la République, en 1795) le 25 janvier 1792. (Registre du 2« dragons (Condé), de 1788 à 1793, fol. 1.)
(3) Le comte de Clermont-Tonnerre. — Né à Lunéville le 8 novembre 1757. — Rang de sous-lieutenant sans appointements dans Colonel-Général-cavalerie en 1773, sous-lieulenant dans la légion de Flandre en 1775, réformé avec ladite légion en 1776, et passé aux dragons de la Reine, avec un escadron de chatseurs tiré de ladite légion réformée, rang de capitaine en 1777, mestre de camp-lieutenant en second de Royal-Navarre en 1784, réformé en 1788 lors de la réforme des mestre* de camp en second, et resté attaché. — A payé 3,500 livres qu'il ne retirera pas. — En 178., pension de 3,000 livres. (Registre du 22* cavalerie (Royal-Navarre), de 1788 à 1793, fol. 2.)
(4) De Moncbenu (Ctaude-Mane-Henri). — Né le 7 mai 1757.— Chevau-léger de la garde du roi en 1772, rang de sous-lieutenant duns Mestre-de-Camp-Généraldragons en 1775, rang de capitaine en 1779, mestre de camp en second en 1782, mestre de camp en second de Colooel-Général-dragons en 1783, réformé en 1788, reste attaché à la formation du I" mai de ladite année. — 1785 , a de l'exactitude et du zèle. (Registre du 5' dragons (ci-devant Colonel-Général), de 1788 à 1793, fol. 3.)
(3) Le vicomte de Blangy. — Né le 21 février 1756. — Volontaire au régiment de Provence en 1771, rang de sous-lieutenant en 1772, rang de sous-lieulenant
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attaché au régiment Royal-Normandie; de Scepeaux (Marie- René-Pierre) (1), colonel attaché au régiment Roy al-Guien ne.
Les majors des régiments suivants : de Menou du Mée (Charles-Louis) (2) (Royal-Pologne) ;
dans Royal-Navarre en 1774, rang de capitaine en 1777, sous-lieutenant des gendarmes de Monsieur en 1779, sous-lieutenant des gendarmes-Dauphin, rang de mestre de camp, en 1780, premier lieutenant des gendarmes d'Artois en 1784, colonel attaché à Rnyal-Normnndie en 1788, maréchal de camp en 1791. (Registre du 19« cavalerie (Royal-Normandie), de 1788 à 1793, fol. 2.)
(1) Le marquis de Scépeaux. — Garde du corps du roi en 1772 , rang de capitaine en 1778, rang de capitaine dans Berry-eavalerie en 1776, capitaine en se-
• cond au 6e chevau-légers en 1779, mestre de camp en second du régiment de Franche-Comté-cavalerie en 1784, colonel attaché à Royal-Guienne en 1788. — A émigré en 1791. —1785, montre de l'intelligence et de la bonne volonté. (Registre du 23e cavalerie (Royal-Guienne), de 1768 à 1793, fol. 2.)
(2) Le comte Charles de Menou. (État militaire de 1790, p. 346.) — De Menou (Charles- Louis), né le 29 décembre 1751 à Pellevoisin, diocèse de Tours. — Rang de sous-lieutenant dans Dauphinnlragons en 1768, cornette de la compagnie générale (régiment Colonel-Général-dragons) en 1771, commission de capitaine à la snite du corps des dragons en 1774. — 1770, rempli de bonne volonté. (Régistre durégiment Colonel-Général-dragons, de 1763 à 1776.) — Rang de capitaine dans Royal-cavalerie en 1779, capitaine en second en 1784, capitaine-commandant en 1787, major de Royal- Pologne & la formation de 1788 , colonel du régiment le 5 février 1792 ; tué à Pierre-en-Cize le 10 septembre suivant. — Avait donné sa démission au mois de juin 1792. — A payé 10,000 livres ; a un brevet de retenue de 7,500 livres ; remboursé par le sieur Bajet, lieutenant au régiment Royal-cavnlerie, nommé à sa compagnie le 10 mai 1788. (Registre de Royal-Pologne (5e cavalerie), de 1788 à 1793.) — Le cornette de la compagnie générale (régiment Colonel-Général) était ce quel'on appelait le cornette blanc— L'étendard qu'il portait était salué par tous les étendards des autres régiments de l'arme. — Le cornette blanc était à la nomination du colonel général. Il était sous-Iieuteuant, mais il avait la commission de capitaine après quatre années d'eiercice dans sa charge. (Registre de Colonel-Général-dragons, de 1776 à 1788.) — Le comte Charles de Menou et quatorze officiers de Royal-Pologne avaient envoyé leurs démissions lorsque le régiment reçut l'ordre de quitter Lyon pour se rendre au camp. Ce mouvement ayant donné lieu à une fausse accusation de trahison, ces quinze officiers furent arrêtés, transférés à Pierre-en-Cize et égorgés par la populace, dont les massacres du 2 septembre a Paris avaient réveillé les instincts révolution»
naires.
Le comte de Menou pouvait être sauvé. Un ancien fournisseur, reconnaissant de la bienveillance que ce brave et loyal officier supérieur lui avait témoignée
Marron de Meillonas (Antoine -Bernard- Constance) (1) (Royal-dragons).
Les chefs d'escadron des régiments suivants : le comte de Ségur-Desfrancs (Nicolas-Marie-Alexandre) (chasseurs du Haynault); Desserres de Ponteau (Jean-Bernard-François) (2) (dragons de Chartres) ; Nettancourt deBettancourt (François- Antoine) (3) (Royal-Guienne) ; La Blache (Jacques-Hyacinthe) (chasseurs de Lorraine).
dans un autre temps, lui proposa de le faire évader. Le comte de Menou demanda
si les autres officiers de son régiment, captifs comme lui, le suivraient. Il lui fut répondu que l'évasion projetée ne pouvait être appliquée qu'à lui seul. 11 refusa alors de séparer sa cause de celle de ses amis, et cette noble décision lui coûta la vie. Ces actes de dévouement, ces susceptibilités d'honneur furent communs à cette triste époque , où le courage et la vertu étaient l'apanage des victimes des égorgeurs. — Un certificat, délivré en 1770 par le conseil d'administration du régiment Dauphin-dragons, et dont il est fait mention au registre de Royal-Pologne, ci -dessus cité, constate que le comte Charles de Menou avait servi comme dragon, dans le régiment Dauphin, du 20 octobre 1767 au 20 avril 1768, date de son rang de sous-lieutenant. — Le fils de cet officier supérieur, le comte Jules de Menou, a été nommé chevalier de Saint-Louis, à Gand, en 1815. (Voir à cette date.)
(1) Marron de Meillonas. — Né à BouJg en 1752. — Sous-lieutenant de In compaguie du mestre de camp du régiment Mestre-de-Camp-Général-cavalerie en 1769, pourvu d'une compagnie en 1774, capitaine en fécond à la formation de 1776, capitaine-commandant en 1779, chef d'eEcadron à la formation de 1788, major de Royal-dragons même année , lieutenant-colonel du 2* chasseurs i cheval en 1791, colonel du 1" carabiniers même année. — 1785, un des plus distingués.
— 2 novembre 1788, a eu une lettre de satisfaction pour la manière dont il a servi au camp de Meta (Registre de Royal-dragon* (1er), de 1788 à 1795.)
(2) Baron Desserres. (Étal militaire de 1790, p. 381.) — De Barres de Ponteau.
— Né à Pamiers le 8 mai 1746. — Mousquetaire , première compagnie, en 1762, rang de capitaine aux dragons de Chartres en 1772, pourvu d'une compagnie en 1774, réformé en 1776, capitaine en second en 1777, capitaine-commandant en 1788, chef d'escadron à la formation du 1er mai même année ; s'est démis en 1790.
— A payé 9,000 livres sans brevet de retenue. (Registre du 14e dragons (Char" très), de 1788d 1793, fol. 53.)
(3) Marquis de Nettancourt. (État militaire de 1790, p. 362.) — Pension de 300 francs sur l'Ordre, en 1826; réside à'Gueblauge (Meurthe). (Registre des pensions sur l'Ordre, de 1814 à 1830.)
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Le chevalier de Gauvil le (Louis-Henri-Charles) (1), sous-lieutenant des gardes du corps de S. A. R. Monseigneur, comte d'Artois; d'Aumale (Antoine d'Anseaume), garde du corps du roi, compagnie de Luxembourg; Durepaire (Guillaunie-François-Tardivet) (2), et d'Emiers d'Archiarc (Charles-Modeste), gardes du corps du roi, compagnie Écossaise; Despériers
(1) Baron de Gauville. (État militaire de 1790, p. 107.) — Il fut reçu par M. de Gauville, maréchal de cump. (Registre de l'Ordre, de 1781 à 1701.)
(2) Le chevalier du Repaire. — Né à Saint-Léonard de Noblac (Haute-Vienne) eu février 1737.— Garde du corps du roi, compagnie Écossaise, en février 177.'». — Était de service à Versailles les 5 et 6 octobre 1789. — Blessé le 6 octobre, en défendant la porte des appartements de la reine. — Ses blessures étaient au nombre de cinq. — Il eut pour récompense de sou dévouement la croix de Saint- Louis et le brevet de lieutenant-colonel, officier supérieur des gardes du corps. — Émigré, il se rendit un des premiers à Coblentx, et fit les campagnes de l'armée îles Princes jusqu'au licenciement. — En 1794 il devint lieutenant dans le régiment de Mortemart, passa en Portugal en 1797, y fit la guerre jusqu'en 1802, époque du licenciement des régiments à cocarde blanche, et reçut alors le brevet de lieutenant-colonel nu service de Sa Majesté Très-Fidèle. — Rentré eu France par congé, comme officier portugais, il fut sollicité d'entrer ou service de Napoléon. — Il refusa, retourna à Lisbonne, et y resta jusqu'au moment où les événements causés par l'invasion de Junot excitèrent contre le nom frauçais une telle baine que 1rs ofliciers émigrés au service du Portugal furent invités à passer à Londres, où ils furent mis en congé illimité avec continuation de leur solde. — M. du Repaire fut choisi en 1810 pour accompagner et déposera WeUminster le corps de la reine, épouse de Louis XV111, décédée à Harlwell. — Il rentra en France en 1814, commandant les douze gardes du corps que le roi avait choisis i Londres pour l'accompagner. — Il fut nommé lieutenant des gardes, officier de la Légion d'honneur et maréchal de camp. — En 1815 il suivit le roi à Gand, fut nommé, en 1820, commandeur de l'Ordre, avec une pension de 2,000 francs à dater de 1825, et mourut le 18 juin 1826 à Bruyères-le-Chàtel (Seine-et-Oise), Agé de soixante-neuf ans. — Il laissa deux filles, dont l'une avait épousé, avant 1814, M. le baron Charlet, que S. A. R. Madame , duchesse d'Angoulème, fit secrétaire de ses commandements à son arrivée en France, en souvenir du dévouement que M. du Repaire avait montré depuis vingt-cinq ans. — M. le baron Charlet a continué ces fonctions jusqu'au 19 octobre 1851, époque de la mort de madame la comtesse de Marnes, et lui-même s'est éteint en 1858, dans ce château de Bruyères-le-Chàtel où son beau-père était mort, laissant comme lui une mémoire justement honorée. (Voir la Notice sur M. du Repaire, publiée en 1826 par M. le chevalier de Grosson, brochure de 30 pages, imprimée à Versailles, chex Vitry.)
DE LOUIS XVI. m
(Jean Limoges, gendarme de la garde, réformé; Dubois de Crancé (Edme-Louis-Alexis) (1), et de Privât (Joseph), anciens mousquetaires, première compagnie.
Dutertre (Jean-Marie), capitaine de cavalerie, ci-devant commandant de l'équitalion de l'École militaire; d'Arably (Gaspard - Hardouin - François) (2), ci-devant capitaine au oe chevau-légers ; Doms de Montz (Jean -Baptiste) (3), capitaine réformé des dragons d'Artois; d'Hérouville (Jean-Nicolas Soynard), lieutenant surnuméraire aux dragons de Bourbon; de Fresne (François-Claude-Nicolas), capitaine attaché au régiment Mestre-de-Camp-€énéral-dragons.
Service de mer. — Les lieutenants de vaisseau : Colbert de Maulevrier (4), Chapelon de Villemagne, de Salha, de Ruat,
(1) Dubois de Crancé. — Mousquetaire de 1762 à 1778. — Lieutenant dos maréchaux de France. — Député du tiers-étal aux états généraux. — Membre de l'Assemblée constituante (comiié militaire), de la Convention (dont il fut président), et du conseil des Cinq-Cents— Présenta, en 1791 , un projet de constitution militaire cl un rapport sur le recrutement, où l'on trouve la première idée de la conscription. — Fit décréter que les hommes de couleur seraient libres en mettant le pied sur le sol français. — Dirigea le siège de Ljon en qualité de commissaire de la Convention. — Fit adopter plusieurs projets de loi pour l'organisation générale de l'année, l'embrigadement des troupes et la réorganisation de l'infanterie légc c. — Général de division. — Ministre de la guerre du 1 4 septembre au 10 novembre 1799. — Se retira après le 18 brumaire. — Mort en 181-4, âgé de soixante-sept ans. [Annuaire militaire de 1859, p. xxxiij.) — Conventionnel, il vota, dins toutes les questions, contre le roi-marlyr : il se prononça pour la culpabilité, pour la mort, contre l'appel au peuple et contre le sursis. (Voir 17/iatoirede France du président Hénault, continuée par Mirbaud, p. 542.)
(2) Vicomte d'Arably. {État militaire de 1781, p. 407.)
(5) Né en 1728 à Montz, en Comté, bailliage de Dôlc. — Cornette dans Languedoc-dragons en 1747, lieutenant en second en 1751, lieutenant en 1754, capitaine dans Coigny-dragons en 1702, réformé en 1763. — 1765, conversion de sa réforme en appointements. — 1768, appointements de réforme de 500 livres. — Peut rentrer dans le corps en payant le prix d'une compagnie, ayant touché ce qui lut était dû. (Registre des dragons d'Artois, ci devant Damas et avant de Coigny, de 1 760 «1776.)
(4) Colbert de Maulevrier. — Capitaine de vaisseau le janvier 1792. (Liste générale, 1787, 1. 1, fol. 160, verso.)
m RÈGNE
Rogon de Carcaradec, Urvoy de Portzamparc, du Castellet de Monier, d'Augas le Normand de Garât, de Mène, de Richery, Moriès de Lambruisse.
Chevalier, de Seint-Looi. nommée en 1791.
Service de terre. — Infanterie : Le Dryer de Meynot (Elie), Maisonneuve (Joseph), et Boufflers (Stanislas) (1), maréchaux de camp ; Sinetti (André-Marie) (2), colonel attaché au régiment Royal-infanterie; Martin (Jean-Antoine), lieutenant-colonel de gendarmerie nationale (3); Bazard (Claude-François) (4), prévôt général de la compagnie des monnoyes, maréchaussée et gendarmerie de France ; Puisaye (Joseph-Geneviève), exempt de la compagnie des Gent-Suisses de la garde du roi (5).
(1) Le vicomte de Boufflers, maréchal de camp le 9 mars 1788. (État militaire de 1790, p. 72.)
(2) Le marquis de Sinetti (André-Marie). — Né le 14 janvier 1738. — Rang de sous-lieutenant dans Royal-Navarre-cavalerie en 1775, capitaine attaché audit régiment en 1777, capitaine de remplacement dans Auvergne en 1785, mestre de camp en second du régiment d'Angoumois en 1786, colonel attaché au régiment Royal en 1788. (Registre du 25' infanterie (Royal), de 1788 à 1793, fol. 116.)
(3) Martin. — Né à Saint-Marcel, diocèse de Narhonne, en 1748. — Cavalier dans Royal-Lorraine en 1765, sons-lieutenant à la suite en 1766, sous-lieutenant en pied en 1769, lieutenant en 1772, exempt de maréchaussée même snnée, souslieutenant de maréchaussée avec brevet de lieutenant de cavalerie en 1778, lieutenant de maréchaussée, comme capitaine, en 1780, lieutenant-colonel de la gendarmerie nationale en 1791 ; retraité en 1792, avec 1,800 livres de pension. (Registre, gendarmerie- nationale , contrôle, colonels et lieutenants-colonels, fol. 91.) — - Marron de Martin. (État militaire de 1785, p. 470.)
(4) Buwird. — Maréchal de camp le ltr mars 1791. (État militaire de 1793, p. 28.)
(3) Le comte de Puisaye. (État militaire de 1790, p. 102.) — Lieutenant-colonel. {État militaire de 1791 , p. 35.) — Né à Mortagne eu 1731, mort à H imincrMnilli, près de Londres, en 1827 ; officier dans les Cent-Suisses en 1789; il siégeai l'Assemblée constituante, où il défendit les idées nouvelles; fut nomme maréchal de camp en 1791 ; prit parti contre la Convention en 1793; commanda
DE LOUIS xvi. m Bernard de Saint-Salvy (Philippe-François) (1); Rossel de Fontarèches (Jean-Antoine-Gilles) (2) ; Chardon des Roys (Pierre) (3) ; Lafons des Essarts ; Seilhac (Gabriel-Rodoul) (4); Sailly (Amand-Louis); Champagne de Moléon (Jacques-Louis- Gabriel) (5); Decrès ( Antoine-Louis- Auguste) (6); d'Hay (Noël-Richard); Deslions (Louïs-Marie-Chrysostome); d'Estrées (Albert-Philippe) ; Nays de Candau (Jean-Baptiste) (7) ; Bran-
l'armée départementale de l'Eure; fut vaincu à Pacy ; se réfugia en Bretagne; y réorganisa la chouannerie ; prépara, en Angleterre, l'expédition de Quîberon; écboua et donna sa démission. Il obtint des ministres anglais un établissement au Canada et se lit naturaliser Anglais. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmouville, 1845, t. Il, p. 776.) — M. de Puisaye ne figure pas parmi les officiers supérieurs nommés maréchaux de camp et portés sur l'État militaire de 1793. — Il n'est désigné dans celui de 1792 qu'avec le grade de lieutenant-colonel (p. 57). — Il nous a été signalé comme grand-croix de l'Ordre ; mais son nom ne se trouve ni sur la liste des dignitaires nommés pendant l'émigration, ni sur le registre de l'Ordre, de 1814 à 1830. — Quant au grade de maréchal de camp, il est probable qu'il lui a été accordé en émigration, mais il n'est pas porté sur le relevé manuscrit des officiers généraux qui se trouve aux Archives de la Guerre.
(1) De Bernard, baron de Saint-Salvy, lieutenant des maréchaux de France à Beaumont, province de Guienne. (État militaire de 1790, p. 38.)
(2) Baron de Fontarèches. (État militaire de 1790, p. 33.)
(3) Chardon de Roys. (État militaire de 1790, p. 53.)
(4) Marquis de Seilhac. (État milita ire de 1790, p. 48.)
(5) Le vicomte de Champagne. (État militaire de 1790, p. 19.)
(H) De Crès. (État militaire de 1790, p. 49.) — Marquis de Crès, capitaine, chevalier de Siint-Louis du 20 juin 1791 ; pension de 500 francs sur l'Ordre, eu 1822, portée à 500 francs en 1828. — Réside à Alençon. (Registre des pensions de l'Ordre, de 1814 à 1830.)
(7) Le chevalier de Candau. (État militaire de 1790, p. 36.) — De Nays de Candau. — Né à Bavonne le 29 août 1746, sous-lieutenant au régiment de Brie en 1766, lieutenant en 1771, capitaine en second en 1779, de la compagnie de chasseurs en 1783, capitaine-commandant en 1784, démissionnaire en 1787, lieutenant des maréchaux de France à Orthet en 1788. — 1777, très-bon officier. (Registre du régiment de Brie, de 1776 à 1788.) — Deux des ancêtres de M. de Candau, Henri de Navs-Candau, capitaine au régiment de Navarre, et Jacques de Nays-Candau, aide-mnjor au même régiment, succombèrent glorieusement à Nerwinde, en 1693. (Archives Je la famille.) — M. de Candau fut reru chevalier de Saint-Louis par M. de Pinsun, maréchal de camp, à Orthet. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 17!»2. i
m R fer.. NE
ges de Bourcia (Louis-Guy) (1); Dumonlel de Cardaillac (Jean-Romain) (2); Villavicencio d'Escondœuvre (3) (Dominique-Joseph); Junquières(Amal)le-Louis)(4); Lacger (Joseph- Honoré) (5); Kerdrel (Vincent-Marie-Casimir-Adrien) (6); Monli de la Cour de Boué (Louis-Claude-René) (7) ; do Monti (Joseph- Gabriel-Marie) (8), lieutenants des maréchaux de France.
De Bournonville (Louis-François Esmangart), maréchal-deslogis général des Suisses et Grisons (9) ; Pouilly (Jacques), grand-prévôt dos troupes françaises dans l'Inde ; Drolenvaux. (Louis-Antoine), et Beauvallon Renaud), commissaires des guerres; Capitaine- Duchesnois (Michel), adjoint au corps de l'état-major général de l'armée.
De Berlhier (Alexandre), capitaine de canonniers au régiment d'artillerie de Metz (10); Villaret-Joyeuse (Jean-Marie),
(1) M. de Bourcia est porté deux fois sur le Registre de f Ordre de 1791 à 1792, d'abord fol. 13, recto, sans indication de prénoms, puis au même folio (verso), avec les prénoms de Louis-Guy.
(2) Comte de Cardaillac, lieutenant des maréchaux à Figeac (Guienne). (Etat militaire de 1790, p. 38.) — Il fut reçu par M. Dumontet de Cardaillac, lieutenant des maréchaux à Limoges. — Marquis Dumontet de Cirdaill ic. (État militaire de 1790, p. 48.)
(3) Le chevalier de Villa vicenzio, lieutenant des maréchaux à Boucha in. (État militaire de 1790, p. 15.)
(4) De Juncquicres. (État militaire de 1790, p. 12.)
(5) De Lacger-Caroplong. (État militaire de 1790, p. 32.) — Il avait servi comme lieutenant, de 176-4 à 1774, dans le régiment de Touraiue. (Registre de Tour aine, de 1763 à 177G.)
(6) Audren de Kerdrel. (État militaire de 1790, p. 39.)
(7) Marquis de Monti , lieutenant des maréchaux à Nantes. (État militaire de 1790, p. 39.)
(8) De Monli , lieutenant des maréchaux, à Guérande. (Idem, p. 39.)
(9) Le chevalier Esmangart de Bournomille , maréchal des logis de U compagnie générale des Suisses, rang de capitaine, régiment des Gardes-Suisses. (État militaire de 1790, p.cxsij.)
(10) Berthier l'alné (Alexandre). — Né le 20 août 1745 à Chàtcl-Cen>oi>, près Clamecy. — Élève en 1764, lieutenant en premier en 1767, capitaine par commission en 1778, capitaine en second en 1779, idem de sapeurs en 1782, capiUn c de bomba Hier s en 1783, de canonniers en 1786, lieutenant-colonel en 1792, ilaf
capitaine en second au corps royal d'artillerie (1); Galbaud-
de brigade et directeur d'artillerie à Toulon eu 1795, prisonnier de guerre en Espagne, et remplacé le 14 nivôse an U. — En 1780 et 1782, gratifications de 300 lirres. (Registres, capitaines d'artillerie avant i 789, t. II, fol. 171.) — Sous la Restauration, un jugement du tribunal de première instance d'Auxerre l'autorisa à prendre le nom de Berlhier de Grandry, auquel il avait droit. (Renseignements fournis par la famille.)
(I) Villaret de Joyeuse (Jean-Marie). — Né à Versailles le 18septembre 1757. ■Le mot Versailles est rayé et remplacé par Auche (Auch)]. — Aspirant et élève ♦l'artillerie en 1774, lieutenant en troisième dans l'artillerie de l'Ile-de-France en 1776, lieutenant en second en 1777, lieutenant en premier dans l'artillerie des Colonies en 1786, capitaine en second même année, capitaine en premier en 1792, décoration militaire (chevalier de Saint-Louis) le 19 novembre 1791, chef de bataillon en l'an IV, colonel en l'an IX, directeur d'artillerie à la Martinique en Tan X, directeur u la Martinique même année, général de brigade en 1808, destitué par décret impérial du 21 août 1810, réintégré dans l'artillerie, avec son grade de général de brigade à la suite, par ordonnance du roi du .*> juillet 181 i, chevalier de la Légion d'honneur le fi août 1814, pension de retraite de 4,000 fr. le 28 décembre 181 i, — Passé aux Indes, comme lieutenant en troisième, par ordre du gouvernement en 1776. — A commandé l'artillerie à Mahé , côte du Malabar, en 1778, et y fut pris par les Anglais. — A fuit toute la guerre de l'Inde, celle de 1789 sous les ordres du général de Bellecombe, et la précédente sous les ordres du vice-amiral bailli de Suffreti , et des généraux Ducbemin et Bussy. — S'est trouvé à trois batailles sur terre, à plusieurs combats, et a été blessé deux fois d'un coup de feu et d'un coup de baïonnette. — Député en l'an IV, par le gouverneur général, et l'Assemblée coloniale de l'Ile-de-France, près le Corps législatif et le Directoire , pour leur donner l'assurance de la fidélité de cette île, etc. — A son arrivée à Paris, il fut attaché à la 17e division militaire, où il resta jusqu'au 17 fructidor an V, époque à laquelle la proscription de son frère le vice-amiral l'atteignit également. — Il fut lancé contre lui un mandat d'arrêt, auquel il parvint à se soustraire. — Ce n'est que le 9 frimaire an VIII, qu'il en a obtenu la levée, ainsi que l'acte constatant sa non-émigration. — Remis en activité comme chef de bataillon, par arrêté du 23 ventôse an VIII, pour reprendre sou rang dans le corps. — Prisonnier de guerre, par les Anglais, lors de la prise de l'île de la Martinique. (Registres, officiers supérieurs d'artillerie, avant 1789, t. 1, fol. 90.) — Ce relevé indique quelles furent les péripéties de l'existence de ce brave officier. — En 1797, il subit le contre-coup de la proscription de son frère , et, en
1810, les effets de la colère injuste de Napoléon, qui, après avoir laissé nos colonies sans secours, ne comprenait pas qu'elles tombassent au pouvoir de l'ennemi : mais ces deux temps d'arrêt dans une carrière honorablement remplie ne pèsent en rien sur un loyal et brave militaire, relevé, par la royauté , d'une déchéance imméritée.
Digitize
Dufort (Picrre-Alphonse-Julien), capitaine au corps royal d'artillerie (1); Bicquilley (Jean-Baptiste), capitaine de bombardiers au régiment d'Auxonne (2) ; le Pelletier (Bernard- Laurent), capitaine en second d'artillerie, détaché aux forges de Champagne (3).
Maximy (Louis-Xiste), capitaine au régiment d'artillerie de Grenoble (4); Rostaing (Joseph), capitaine en second d'artil-
(1) Le chevalier Dufort (Pierre- Al phonsc-Julien).— Ne à Nantes le 50 juin 1 7 48.
— Aspirant en 1764, élève et lieutenant en premier en 1765, capitaine en secouii d'ouvriers en 1778, capitaine en premier d'ouvriers en 1785, chevalier de Saint- Louis le 20 février 1791. — Retiré le l,r juin 1791, avec une pension de 1 ,600 livres. — Émigré en 1791 ; nommé par le roi lieutenant-colonel le lrr jauvier 1796; a continué son service en émigration jusqu'où 31 décembre 179G. — Campagnes, : de 1792, à l'armée des Princes ; de 1793, à l'armée de lord Moira ; de 1795, àQuiberon. — Par décision du 2 mars 181a, admis à la pension de retraite de lieutenant-colonel. (Même registre, fol. 138.)
(2) Bicquilley. — Né le 7 février 17^7, à Toul. — Élève en 1707, lieutenant en second en 1768, en premier en 1770, capitaine par commission en 1779, capitaine en second an 1782, idem de sapeurs' en 1786, capitaine de bombardiers en 1787, chef de bataillon en 1793 , admis au traitement de réforme le 1er brumaire an IX; ce traitement a été converti en retraite le 28 nivôse suivant. — Une campagne avant la révolution, huit depuis. — Mort à Toul. le 21 vendémiaire an XIV. — En 1780, gratification de 150 livres. ~ En 1786, idem de 300 livres. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. II, fol. 240.) — De Bicquilley. (Archives delà famille.) — Nommé chevalier île Saint-Louis le 27 février 1791. Il fut reçu par M. Bicquilley (sans doute son frère), garde du corps de la compagnie Écossaise, chevalier de Saint-Louis du 28 janvier précédent. (Voir plus loin à la Cavalerie.)
(3) Pelletier de Voillemont (Bernard-Laurent). — Né le 3 mai 1751. — Aspirant en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771 , lieutenant (eu second en 1779, en premier en 1782, capitaine par commission en 1786, en second en 1789, chevalier de Saint-Louis le 4 mai 1791, aide-ile-camp de M. de Valmont en 1791, aabandonué en 1792. (Mtmc registre, fol. 395.)
(4) Le chevalier de Maximy (Louis-Sixte). — Né au fort Baraull le 6 mars 1747.
— Aspirant en 1763, élève en 1765, lieutenant en premier en 1766, capitaine par commission en 1778, capitaine en second en 1779, idem de sapeurs en 1782, capitaine de bombardiers en 1783, de cauonniers en 1786, retiré le J**" juin 1791, ' avec une pension de 1,600 livres. — Par décision du roi du 29 décembre 1816, pension de 500 francs sur l'Ordre, à compter du 1er janvier 1817. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. H, fol. 149.) — Émigré, lieuleuant-colonel a l'armée de Condé, lors du licenciement. (Archives de la famille.)
lerie (1)"; de Riancey (Jean-Baptiste-Fratiçois-Camusat) (2), capitaine au 2e régiment ^d'artillerie; Gauville (Richard - Nicolas), ancien capitaine d'artillerie (3); Des Lyons (Millès- Vaast-Edouard ), capitaine en premier d'artillerie, détaché à Àrras (4) ; Belgrand de Vaubois (Claude-Henri), capitaine au
4e régiment d'artillerie (3); Bastard de Fonlenay (René-
(1) Le chevalier de Rostaing de Bataille (Jo?eph) , noble et même d'ancienne date, frère d'un officier au corps royal. — Né le 5 mai 17 il, au château d'Ancellc, près Gap. — Élève surnuméraire en 171)6, titulaire en 17G7, lieutenant en second en 1708, lieutenant en premier en 1778, capitaine par commission en 1780, capitaine en second en 1785, capitaine commandant en 1791 ; ayant donné sa démission, il a clé remplace le 18 mai 1792. — En 1782, gratification de 250 livres. — En 1780, idem de 500 livres, [llegistres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, Toi. 294.)
(2) De Hiaucey. — Noble. — Sa famille est reconnue depuis longtemps comme (elle dans la province de Champagne. — Aspirant en 1708, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire eu 1771, lieutenant en second d'ouvriers d'artillerie en 1772, lieutenant en premier eu 1779, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1788, capitaine commandant en 1791, chevalier de Saint- Louis le 7 octobre 1791. —Ayant abandonné son emploi, il a été remplacé le 6 fé« vricr 1792 (Hegitlres, capitaittes d'artillerie avant 1789, t. II, p. 570.) — Il qnitla son régiment pour émigier, fil toutes les campagnes de l'armée de Condé jusqu'au mois d'avril 1798, époque à laquelle il mourut à Constauce, lidèlc à la cause qu'il avait servie. — Cette lidélité a été continuée par son (ils M. de Riancey, chevalier de la Légion d'honucur, chef de la comptabilité de l'intendunce générale de la maison du roi, sous la Restauration , et elle se retrouve encore aussi ferme et aussi inébranlable chez .'es petits-fils MM. Henri de Riancey, rédacteur en chef du journal l'Union, ancien -représentant à l'Assemblée législative , et Charles de Riancey.
(3) De Gauville (Richard-Nicolas). — .Né le 21 mai 1750, à la Forcl-le-Roi. — Noble d'extraction : son père est seigneur de la baronnie de la Forét-le-Roi ; ses ancêtres se sont toujours dévoués un service. — Aspirant en 1708, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1775, lieutenant en premier en 1780, capitaine par commission eu 1785, capitaine en second en 1787, a donné mi démission le 11 septembre 1791, chevalier de Saint-Louis le 7 octobre suivant. [Ikgistres, capitaines d'artillerie avant 1789, I. Il, fol, 584.)
(4) Chevalier de Saint-Luiis le 11 lévrier 1791, M. des l.yons fut reçu par M. Botinlnn , lieulcmint des «arde* de la porte du roi, réformés, ulors à Arias. {Hegixtre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(5) Comt- de Vaubois. — Sénateur, grand oUu 'cr tic la Lésion d'honneur eu
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Urbain), capitaine (le canonniers au régiment de Besançon (1); Galbaud-Dufort (Jean-Baptiste-René-César), capitaine commandant au 4e régiment d'artillerie (2); Labbé de Pompierre (Guillaume-Xavier), ancien capitaine d'artillerie (3); de Clermont-Crèvecœur (Jean-François-Louis), capitaine en second d'artillerie, attaché à l'arsenal de Metz ( I); PKpinoy (Fran-
1804, général de division. — P«ir Je Fr.ir.ce en 1814. — Nommé une seconde fois chevalier de Saint-Louis le 8 juillet 1814, mais rayé avec cette rectification : est chevalier de Saint-Louis du 7 octobre 1791.
(1) Bastard de Fontenay (René-Urbain). — Né le 20 avril 1746 à Montrenille-Ilenri, diocèse du Mnns. — Noble. — Fils d'un ancien capitaine aux dragons d'Aubigné. — Aspirant en 1765, élève en 1764, sous-lieutenant et lieutenant en second même année, lieutenant en premier en 1763, capitaine par commission en 1774, en second en 1778, en second de sapeurs en 1781, capitaine de bombardiers en 1782, de canonniers en 1785, chevalier de Saint-Louis le 27 février 1701, retiré le 1" juin 1701, avec une pension de 1,600 livres. — 14 juillet 1780, gratification de 800 livres. (Registres, capitaines d'artillerie avant 1780 , t. 11 , fol. 114.)
(2) Du Fort (Jean-Bapti«te-Rcné-César). — Né le 24 juin 1751 à Nantes. — Noble. — Frère d'un lieutenant au corps royal. (Voir aux chevaliers de Saint- Louis de 1788, p. 428.) - Aspirant en 1769, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, iJem d'ouvriers en 1772, lieutenant en premier en 1785, capitaine par comimVsion en 1785, en second en 1788, capittine commandant en 1791, chevalier de Saint-Louis le 4 novembre 1791, adjudant général le 1" janvier 1795, et employé à l'armée des î es du Vent, che( de bataillon le 26 ventôse an VIII, par décision 'du premier consul. (Même régis- /re, fol. 581.)
(5) L'abbé de Pompièies (Guillaume Xavier). — Ké le 5 mai 1751 à Besançon. Noble. — Élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, lieutenant en second en 1778, en premier en 1780, capitaine par commission en 1785, en second en 1789, relire !e l,r juin 1791, avec une pension de 1,000 livres. — Clicvalierde Saint-Louis le 7 octobre 1791. — Capitaine commandant le 15 septembre 1792 ; n'a pas accepté le commandement (a). (Même registre, fol. 595.)
(i). Le comte de Clermont-Crévecœur (Jcan-François-Lotiis). — Né le 10 janvier
(a; L'orthograi lie du nom cm Lahliey de PeoiHerre (Almanach royal de 1830, p. 127). — Député de la gauche sous la restauration, célèbre par son opposition au gouvcriiciiicnl du roi, et par son amour pour un« révolution qu'il avait refusé de servir à son origine ; c'est en parlant de lui que .'le JUoriiing ChronU-lc, trompé par son nom patronymique, disait : ice vénérable ecclésiastique. » — H fut président d'âge de la chambre des députés sous le gouvernement de Juillet.
çois-Joseph), capitaine commandant au 1er régiment d'artillerie; Royer (Charles-Hubert), capitaine au régiment d'artillerie d'Auxonne; d'Arnoult de Fontenay (Edouard-Pompée), capitaine d'artillerie (1); le chevalier d'Andigné (Charles-Jean), capitaine en second d'artillerie (2); rHermitte (Pierre-Étienne), idem. (3) ;
17.12 à Saint-Rem v de Longchamp, diocèse de Toul, en Lorraine. — Noble. — Il a été dans la compagnie des Cadets-gentiLhommes du feu roi de Pologne , duc de Lorraine et de Bar. — Aspirant en 1766, élève en 1768, lieutenant en second en 1769, en premier en 1780, cnpilaino pur commission en 1783, en *econd en 1785, chevalier de Saint-Louis lo 15 janvier 17*1); ayant abandonné son emploi, il a été remplace le 18 mai 1792. — Quatre campagnes. — Nommé au grade de colonel dont il a été reconnu susceptible par la commission créée par ordonnance royale du 21 mai 1814, pour l'examen des réclamations des anciens officiers, et admis à la pension de retraite de ce grade, à compter du l'r octobre 1814, par décision du roi 'du 24 février 1815. — La commission lui a reconnu cinquantecinq ans de fervices et huit campagnes. — 29 mai 1780 , gratification de 500 livres. — 14 mars 1788, idem de 100 livres. (Même registre, fol. 313.)
(1) D'Arnoult de Fontenay (Èdouard-Poinpée). — Né le 2 février 1752 a Fouvent-le-Cbàiel, diocèse de Langrcs. — Noble; ses ancêtres ont servi depuis plusieurs siècles. — Aspirant eu 1767, élève en 1770, lieutenant en second surnuméraire en 1771, lieutenant eu second en 1772, en premier en 1782, capitaine par commission en 1785, capitaine en second en 1790, capitaine commandant en 1791; ayant abandonné son emploi, il a été remplacé le 6 février 1792. — En 1785, gratilication de 1,200 livres. (Registres , capitaines d'artillerie <minM789, t. H, fol. 372.)
(2) Le chevalier Dandigné (Charles-Jean).— Né le 16 février 1750 à Angers.— Noble ; a été page de la grande écurie du roi ; neveu de M. Bouju, major de i'Écoîe militaire. — Aspirant appointé en 1768, lieutenant en second en 1769, en premier en 1779, capitaine par commission en 1782, capitaine eu second en 1785, retiré le 1er juin 1791, avec une pension de 1,000 livres. — En 1779, gratification de 800 livres. — En 1780, idem de 200 livres. [Registres, capitaines d'artiller'ie avant 1789, t. Il, fol. 307.)
(5) De THermiltc (Picire-Étienne). — Né le 11 mars 1752 à Morlagne, au Perche. — Noble. — D'une ancienne extraction, fils d'un ancien capitaine uu régiment de la Fère. —11 a une sœur à Sainl-Cyr, et un frère à l'Ecole militaire. — Aspirant en 1766, élève en 1768, lieutenant en second en 1770, en premier eu 1779, capitaine par commission en 1784, en second en 1785, capitaine commandant en 1791, chevalier de Saint-Louis le 1er avril 1791.— Ayant abandonné son emploi, il a été remplacé le 1er juin 1792. — Le 6 octobre 1780, et le 14 mars 1788, gratifications de 200 livres. (Même registre, loi. 350.)
De Laugier (Jean-Joseph), capitaine d'artillerie (4); Cappot de Barastin ( Jacques-Bonaventure) , et du Yergier Saint-Étienne de Carrnan (François-Ferdinand), idem.
Annon (François), lieutenant en troisième au corps royal d'artillerie, et Ditch (André), lieutenant en second de la 6e compagnie des ouvriers d'artillerie; Carrière (François), lieutenant en troisième au régiment d'artillerie de Besançon.
Les capitaines du génie : Dejean (Jean-François-Aimé) (2), Morgan (Marie-Jean-Baptiste), Lemaigre de Laulanier (Jean- François), Salvages (Jean-François), Gratel du Bouchage (Marc-Joseph) (3), Belle! de Tavernost (Antoine-François-
(1) De Laugier ( Jean* Joseph). — Né le 51 mai 1752 à Toulouse. — Neveu de M. Millet de Mouvillo, directeur des fortifications de la province. — Aspirant et élève en 1768, lieutenant en second surnuméraire en 1770, en premier en 1780, capitaine par commission en 1784, en second en 1785, capitaine commandant en 1791, chevalier de Saint-Louis le 1M juin 1791. — Ayant donné sa démission,
. il a été remplacé le 18 mai 1792. — 15 juin 1782, gratification de 200 livres. — 9 septembre même année, idem de 500 livres. (Registres , capitaines d'artillerie at>anf 1789, fol. 557.)
(2) Officier du génie. — Général de division en 1795. — Conseiller d'État. — L'un des commissaires chargés de l'exécution des conventions signées à Mdrcngo. — Envoyé extraordinaire à Gênes. — Grand trésorier de la Légion d'honneur. — Comte de l'empire. — Premier inspecteur du génie. — Ministre-directeur de l'administration de la guerre, de 1802 à 1812. — Sénateur en 1812, et président à vie du collège électoral d'Indre-et-Loire. — Pair de France en 1814, gouverneur de l'École polytechnique, président du comité de liquidation de l'arriéré. — Directeur général des subsistances militaires. — Auteur de quelques brochures sur les subsistances militaires. — Mort en 1824, à soixante-quinze ans. (Annuaire militaire de 1860, p. xli.) — Grand-aigle de la Légion d'honneur en 180-4. (Aimanach impérial de 1812, p. 149.) — Le nom du comte Dejean ne figure plus sur la liste des pairs dans YAlmanach royal de 1817. Il dut être éliminé de lu Chambre haute à la suite des Cent-jours.
(5) Grattet, comte du Bouchage, frère du minisire de la Marine en 1815. (Archives de la famille.) — Baron Dubouchage, chevalier de la Légion d'honneur, préfet du département des Alpes maritimes. (Mmanach impérial de 1812, p. 568.) — Comte du Bouchage, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, préfet du département de la Drôme. (Almanach royal de 1817, p. 525.)
Suzanne), Gaudin (Louis) (1), Millet de Mureau (Louis-Marie- Antoine) (2), Salomon de Cressé (Jean), Fabry (Jean), le Tourneur (Étienne-François-Louis-IIonoré), du Vignau du Verger(3), Sorbier (Jean-François), Damoiseau (François-Louis), Latour de Foissac (François-Philippe), Noizet de Saint-Paul (Jean- François-Gaspard), Noizet de Saint-Paul (Augustin-Emmanuel), Golbéry ( Sylvain-Mai nra de-Xavier ),' d'Andréossy (Victor- Antoine).
Les capitaines des régiments suivants : Cliinot de Chailly de Fromcssent (Charles-Antoine-Joseph) \\), et de Laborde (Joseph) (5) (Royal-Vaisseaux, 43e) ; la Landelle (François-
(1) Louis Honore. — Plus tard lieutenant-colonel du génie, tué au second blo« rus de Mayence. (Archives de 1 1 famille.)
(2) Milet de Mureau. — Général de brigade en 1796. — Ministre de la guerre du 21 février 1790 au. 2 juillet suivant. — Général de division le 2 juillet 1709. — En 1780, député aux états généraux, puis membre de l'Assemblé* constituante. — Fit rendre le décret sur la fonte des cloches , et voter l'impression des manuscrits de la Pérouse. — Présenta le i août 1701 un rapport sur l'organisation des gardes mobiles. — Commanda en 1702 l'artillerie et le génie i l'armée des Alpes et à celle du Var. — En 1790, chef de la 3e division du ministère delà guerre , chargé de l'artillerie, du génie et des transports. — En 1814, directeur par intérim du dépôt général de la guerre, et inspecteur général. du génie. — Commissaire extraordinaire du roi en Corse. — En 1810, membre du conseil d'administration des Invalides. — Mort en 1825, à l'âge de soixante-quatorze ans. (Annuaire militaire de 1860, p. xxxvu.) — Baron, commandeur de l'ordre de Saint-Louis en 1814. (Almanach royal de 1814-1815, p. 578.)
(3) Il fut reçu par M. du Vignau, anciea lieutenant colonel des volontaires du llaynault,
(t) Cliinot de Chailly de Fromessent (Charles-Antoine-Joseph). — Né à Boulognesur-Mer le 22 décembre 1755. — Sous-lientcnant en 1769, lieutenant en second en 1770, en premier en 1779, capitaine en second en 1784, capitaine commandant en 1780, a donné sa démission le 1er avril 1701, et a obtenu l'assurance de
la croix de Suint-Louis à vingt-quatre ans de services. (Registre du AS* infanterie (Boyal -vaisseaux), de 1788 à 1705.) — De Fromessent. (Étal militaire de 1700, p. 184.) — Chevalier de Saint-Louis le 16 octobre 1701 . (Registre de l'Ordre, de 1701 « 1702.)
(5) De la Horde (Joseph). — Né à Beaumont (en Périgord), en 1750. — Souslieutenant en 1767, lieutenant en 1771, lieutenant de la compagnie colonnelle à la formation de 1776, capitaine en second en 1770, capitaine-commandant en
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Marie) (Agenais, 16e); la Rochenégly (Gabriel-François) (1) (Royal-Auvergne); la Rochenégly (Georges-François-Alexis) (2) (la Couronne) ; Borda de Labatut (Jean-Chrysostome) (Vivarais, 71e); Lefebvre de Plainval (Jean-Bapliste-Louis-François), et Guy de Ferrières (Michel) ( Vermandois , 61e); Marbotin (Jean-François) (3) (Enghien, 93e); Vallès (Christo-
1786, a abandonné le 15 septembre 1791. —,1785, mérite d'être avantageusement noté. {Registre du 45« infanterie {Royal-vaisseaux), de 1788 à 1795.) — De la Borde Lassale. (Archives de la famille.)
(1) De la Rochenégly (Gabriel-François). — Né le 4 octobre 1757 à Chamblas. Cadet gentilhomme en 1776, sous-lieutenant même année, lieutenant en second en 1779, en premier en 1784, capitaine en second en 1787, a donné sa démUsion le 22 janvier 1792.— 1779, officier exact, promet beaucoup. — A été blessés Savonnait. — Fait prisonnier au combat du 12 avril sur le vaisseau le Caton. — Le 20 janvier 1780, gratification de 500 livres. — Le 24 juin même année, aulre gratification de 500 livres, à cause de sa blessure à Savannah. — Le 1er mars 1784, gratification extraordinaire de 400 livres, en considération de ses effets perdus sur le Caton. {Registre du 18r infanterie {Roy ai-Auvergne), de 1788 à 1795, fol. 68.)
(2) La Rochenégly de Chamblas (Georges- François-Alexis). — Né le 14 janvier 1751 au château de Chamblas en Veslay. — Sous-lieutenant en 1772, lieutenant en second en 1777, en premier en 1779 , capitaine en second en 1784. — En 1782, gratification de 230 livres. — En 1785, idem de 500 livres. {Registre du 45* infanterie [la Couronne) , de 1788 à 1795, fol. 65.) — Chevalier de Saint- Louis le 6 octobre 1791. {Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.) — On nous a signalé un autre de la Rochenégly (Louis), capitaine ou régiment de Picardie, qui aurait été fait chevalier de Sainl-Louis le 25 février 1791. — Nous n'avons trouvé aucun officier de ce nom dans les registres matricules de Picardie, de 1765 à 1795, et le registre de l'Ordre ne fuit mention que de Georges-François- Alexis et de Gabriel-François. — Un la Rochenégly de Chamblas (Pierre-François), enseigne au régiment d'Auvergne en 1758, lieutenant en 1759, a abandonné eu 1767, et a obtenu en 1781 la permission de passer au service de Russie. {Registre d'Auvergne, de 1763 «1776.) — Cet officier, n'ayant servi que pendant neuf ans, n'a pas été chevalier de Saint-Louis.
(5) De Marbotin (Jean-François). — Né à Rordeaux le 17 avril 1748. — Volontaire dans la marine en 1765 jusqu'en 1769, sous lieutenant en 1769, sousaide-major en 1774, lieutenant en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777, capitaine en second, compagnie colonuelle , en 1779, capitainecommandant en 1783, de la compagnie de chaîseurs en 1784. — 4 septembre 1789, pension de 300 livres. — 1788, gratification de 400 livres. — Nota: Suivant le certificat de M. le maréchal de Castries du 2 mars 1787, qui a été renvoyé
x phe) (1), et Grimouard de la Loge (Henii-Marie-Joseph) (2) (Sainlonge, 82e); de Vallès (Constant) (Foix, 83e); l'Église de la Lande (Etienne) (3) (Champagne, 7e) ; Rossel de Fontarèches (Pierre-Alexandre-Philippe) (Perche, 30e) (4); Carbon-
à M. Marbotin, il a fait, en qualité de volontaire-gentilhomme, deux compagnes de mer, du 1er mai 1765 au 1er août 1767, faisant vingt-sept mois de navigation. {Registre du régiment d'Enghien-infanterie , de 1776 à 1788.) — A demandé sa retraite à la formation de 1791. (Registre du même régiment , de 1788 à 1793 (93e), fol. 56.)
(1) De Vallès. {Etat militaire de 1790, p. 268.) — D'après les archives de la famille, un autre de Vallès (Louis), maître des eaux et forets du comté de Dunois, a élé nommé chevalier de Saint-Louis en 1720.
(2) Grimouard de la Loge (Henri-Marie-Joseph). — Né à Fontenay-le-Comtc en mai 1740. — Lieutenant en 1756, capitaine en 1760, réformé i la composition de 1763, replacé capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1774, capitaine titulaire même année. — 1775, hon officier. (Registre du régi» ment de Sainlonge, de 1763 à 1776.) — Capitaine en second à la formation de 1776, capitaine de la compagnie de grenadiers en 1778, capitaine-commandant la compagnie colonnelle en 1779, a abandonné le 5 avril 1780. (Registre de Sainlonge, de 1776 à 1788.)
(3) L'Église de la Lad de (Etienne). — Soldat en 1767, caporal et sergent même année, sous -lieutenant en 1768, lieutenant en 1774, en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1779, capitaine en second en 1783, démissionnaire le 1er janvier 1792. ( Registre du régiment de Champagne , de 1788 à 1793.) — D'après les archives de la famille, son prénom était Pierre, et il fut lieutenant-colonel dans l'émigration. — On nous a signalé aussi son frère, capitaine au même régiment. — Nous avons trouvé, en effet, sur le registre du régiment de Champagne de 1788 à 1793, M. de l'Église (Étienne, comme le précédent), rang de sous-lieutenant sans appointements en 1775, sous- lieutenant de la compagnie colonnelle en 1778, lieutenant en second en 1782, en premier en 1784, capitaine en 1788, démissionnaire le 1er janvier 1791. — Cet officier n'ayant alors que seize ans de services , n'avait point droit à la croix de Saint- Louis, mais le 25 juillet 1814, un M. de l'Église, colonel des corps royaux, a obtenu cette distinction , et nous ignorons si c'est l'officier dont il vient d'être question. (Voir à cette date.)
(4) Rossel de Fontarèches. — Né à Uzès le 12 février 1747. — Sous-lieulenant dans Dauphin-infanterie en 1768, lieutenant en 1774, devenu lieutenant eu second en 1776 dans le régiment du Perche (formé des 2« et 4e bataillons de Dauphin), premier lieutenant en 1778, capitaine en second en 1782, capitaine commandant en 1787, a donné sa démission le 25 février 1792. (Registre du 30* infanterie (Régiment du Perche), de 1788 à 1793, fol. 57.)
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nières ( Henri-Auguste-Edme ) (i) (provincial-artillerie de Strasbourg); lo Josne-Contay (Joseph-Guislain-Constant) (2), el du Petit-Thouars (Yves-Suzanne-Georges) (3) (Roi);Gouvello do Comeraise (Paul) (4); Keryaval (Anonyme) (o), et la Guerre (Bernardin) (G) (Penthièvre, 78e); Blottefière (François-Joseph) et Lostangès (Jean-Louis) (7) (Forés); Meunier
(1) Chevalier de Carhonnières. (État militaire de 1790 , p. 309.) — Sa croix fui remise à M. de Carhonnières, colonel d'infanterie à Paris. ( Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(2) Le Josne-Contay (Louis-Théodore). — Second sous-lieutenant surnuméraire pans appointements en 177G, sous-lieutenant en 1779 , lieutenant en second en 1784, lieutenant en premier en 1780, capitaine en second en 1789, réformé avec le régiment du roi par la loi du 12 décemhre 1790', capitaine dans ce régimentci le 27 février 1791, a donné sa démission le 18 décembre suivant. (Registre du 10fîe infanterie, ci-devant régiment du Roi, recréé en 1791, fol. 00.)
(3) Du Petit-Thouars. — Sous-lieutenant en second en 1771, lieutenant en second en 1771, sous-lieutenant à la formation de 1770, lieutenant en second en 1778, lieutenant en premier en 1780, capitaine en second en 1784, capitaine-commandant en 1789. — 1780, est lieutenant des maréchaux de France ; conserve cet emploi avec celui qu'il a au régiment du roi, son père étant autorisé à en remplir les fonctions, lorsque son fils est au régiment. (Registre du régiment du Roi, de 177G à 1788.)
(4) Gouvello de Comeraise (Paul). — Né lo 50 mai 1748 à Auray, en Bretagne. — Sous lieutenant en 1700, lieutenant en 1771, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en 1787, de grenadiers en 1791 , a donné sa démission le 1° novembre 1791. [Même registre, fol. Sîî.)
(î>) Keryavel (Anonyme). — Né aHennebon le 17 janvier 17;>0. — Sous-lieutenant en 1700, lieutenant en 1771, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en 1787, a donné sa démission le 13 septembre 1791. (Même registre, fol. 50.)
(G) De la Guerre. — Né le 5 juin 1740 à Ancenis en Bretagne. — Sous-lieutenant dans Cambresis en 1704, et dans Penthièvre, même année ; lieutenant de la compagnie colonnelle en 1771, capitaine en second en 1779, capitaine-commandant en 1787; a donné sa démission le 15 septembre 1791. {Registre du 78r t'ufanterie {Penthièvre), de 1788 à 1793, fol. T>4.)
(7) Lostangès (Jean-Louis). — Né le îi février 17î>2 ou Puy de Figeac, diocèse de Cahors. — Sous-lieutenant dans Bourbonnais /en 1708, sous-aide-major en 1772, premier lieutenant dans Forés à la formation de 1770, capitaine eu second en 1780. < — 1775, très-appliqué, sert bien, travaille aux recrues avec succès. — Démissionnaire le 1"- janvier 1791, avec l'assurance de la croix de Saint -Louis,
(Hugues-Alexandre-Joseph) (1) (Lyonnais, 27e); Rostaing de la Valuze ( Jean-François) ( Auxerrois, 12e); Nattes (Pierre- Henri) (2) (Lorraine, 17e); Castillon de Saint-Victor (Jean- Gabriel-Yictor-Augustin) (Viennois, 22e) ; du Chàtel (Jonathas- Louis), d'Elbée (Adrien), et du Paty (Jean-Alphonse) (La Fère, 52e); de Chasteigner (Louis) (Normandie); Villeneuvc-Bargemont (Charles) (Royal-Roussillon, 54e); Bonneval (Jacques-François) (Bresse, 26e); Bengy (Sylvain-' Charles-Pierre) (3) (la Marine, He); Bardin du Peyron de la Salle (Charles) (4), et Basset do Chateaubourg (Jean-Olympe)
pour être décoré à vingt-quatre ans de service. — Chevalier de Saint-Louis le 20 octobre 1791. [Registre du régiment de Forés, de 1788 à 1793 (14*), fol. 59.)
(1) Meunier. — Né à Mont-Louis le 25 décembre 1751. — Sous-lieutenant en 1708, lieutenant en 1774, en second à la formation de 1776, premier lieutenint en 1778, capitaine en second en 1782 , lieutenant-colonel du 54* et colonel du même régiment en 1792. — 1777, bon officier, de la plus grande intelligence. — 1785, distingué comme sujet de grande espérance; il commande avec beaucoup d'intelligence, et est instruit dn mécanisme des manœuvres. — 1774, pension de 500 livres sur celle de 500 livres dont jouit son père, major du régiment de h Fère. — 400 livres de gratification extraordinaire i l'occasion du siège de Gibraltar. — 25 avril 1786, autre gratification de 400 livres. (Registre du Vie infanterie (Lyonnais), de 1788 à 1773, fol. 61.) — Baron Meunier, général de brigade, commandant de la Légion d'honneur. (Almanach impérial de 1812,- p. 284. — Lieuienant général le 5 novembre 1814. (Almanach royal de 1817, p. 514.) — Mort en 1851. (Renseignement donné parla famille.)
(2) Le chevalier de Nattes. (État militaire de 1788, p. 194.)
(5) Le chevalier de Bengj de Puisvallée (Sylvain-Pierre-Charles). — Né à Bourges en 1749. — Sous-lieutenant en 1768, lieutenant en 1774, en second à In formation de 1776, lieuienant en premier en 1777, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1787. — A été soldat dans Royal-Comlois, de 1765 à 1766. — A demandé la croix de Saint-Louis pour retraite. (Registre du 11" infanterie (la Marine), de 1788 à 1795.)
(4) Bardin du Peyron de la Salle (Charles). — Né le 16 juin 1751 à Maunay. — Volontaire en 1768, sous-lieutenant en 1769, lieutenant en 1775, en second à la formation de 1776, lieutenant en premier en 1778, capitaine eu 1785, capitaine-commandant en 1788. — 1777, joli sujet d'espérance. — En 1781, gratification de 200 livres. — Autre gratification de 500 livres, à l'occasion du combat de M. de Grasse du 12avrill782. — En 1784, gratification de 500 livres, et pension de 300 livres en considération de la blessure qu'il a reçue sur le vaisseau
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(Brie, 24e); Lacelle de Chateaubourg ( Paul-François) (1) (Condé, 55e); Maccarthy (Eugène) (2) (Walsh, 92e) ; Fontenay (Jean-Éléonore) , (ancien régiment des recrues des Colonies) ; d'Erlach (Charles-Victor) (Ernest-Suisse, 63e); Bourdeille de Causans (Louis) ; Dupouy la Roche de Bonnegarde (Jean) (3) Lorraine, 47e); Gauville (Élie-Charles-Francois-Louis) ($)
V Auguste. — Démissionnaire le 16 sepleh.bre 1791. (Registre du 24* infanterie Brie), de 1788 à 1795.)
(1) Lacelle, chevalier de Chàteaubourg (Louis-François). — Né à Rennes le
27 juin 1752.— Page de la chambre du roi en 1767, sous-lieutenant eu 1772, lieutenant en second en 1779, premier lieutenant en 1783, capitaine en 1788. —
28 septembre 1791, pension de retraite de 600 livres. (Registre du 55e infanterie {Condé), de 1788 à 1793.) — Vicomte de Chàteaubourg. (État militaire de 1790, p. 201.)
(2) Macarty (Eugène). — Né en 1757. ' — Cadet au régiment de Berwick en
1773, sous-lieutenant au régiment de Walsh en 1776, lieutenant en second en 1779, rang de capitaine même année, en gardant son emploi, capilaine en second en 1788, capitaice-commnudaut même année, nommé lieuienanl-colonel du 88« (Berwick), le 25 juillet 1791. Il paraît que cet officier n'a pas accepté, attendu qu'il est porté sur le registre de ce régiment, au rang de capilaine. — A émigré le 25 mai 1792. (Registre du 92« infanterie (Walsh), de 1788 à 1793.) — La même note, relative à la non-acceptation du grade de lieutenant colonel, se trouve répétée au registre de Berwick (88').
(3) La Roche de Bonnegarde (Jean Dupouy). — Né le 50 mars 1754 à Buganut, diocèse d'Agen. — Enseigne au régiment d'infanterie de Lorraine en 1758, lieutenant en 1759, capilaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en
1774. — Blessé le 21 septembre 1762 à Hammenbourg. — 1772, bon officier, bonne volonté, bonnes mœurs. (Registre du régiment de Lorraine, de 1765 à 1776.)
— Capilaine en second à la formation de 1776, de grenadiers en 1779, capitaiuecommandant la compagnie du lieutenant-colonel même année, puis celle du colonel toujours même année, a abandonné le 15 octobre 1780. (Registre de Lorraine, de 1776 à 1788.) — Baron Dupouy de Bonnegarde. (Archives de la famille.)
— Son fils, le baron Dupouy de Bonnegarde, chef d'escadron en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, décoré de la médaille de Sainte-Hélène, ancien commandant supérieur de la gendarmerie d'Afrique dans la province d'Alger, a fait partie de l'expédition d'Afrique en 1850, en qualité de lieutenant de gendarmerie, attaché au quartier général de M. le maréchal comte de Bourmont.
(4) De Gauville. — Né en 1752 à Saint-Nicolas de la Forêt-le-Roy, diocèse de Chartres. — Sous-lieutenant en 1760, sous-aide-major en 1775, lieutenant en second de la compagnie de chasseurs à la formation de 1776, lieutenant en premier
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(Reine, 41e); deFresne (Jean-Innocent) (Artois, 48e);Mauny (Louis-François-Philippe) (1) (Bourbonnais, 13e); Savaron (François-Gabriel) (2) (Poitou 25e); Deschamps de Savigny (Gilbert) (3) (Haynault, 50e); la Tour- d'Auvergne (4) Porret
en 1778, capitaine en second tic la compagnie de chasseurs en 1779, déiuiatiminaire le 26 septembre 1791. (Registre du W infanterie {la Heine), de 1788 à 1703.) — Le chevalier de Gatmllc. (État militaire de 1790, p. 181.) — En 1791, cet officier complaît trente et un ans de services, réduits à vingt-quatre , parce que 1rs services ne comptaient qu'à partir de l'âge de quii zc ans.
(1) De Matiny (Louis-François-Philippe). — No le 5 octobre 1719, élève à l'École royale militaire, sous-lieutcnont en 1707, lieutenant en 1772, lieutenant en second à la formation de 1776, premier lieutenant en 1777, capitaine en second en 1779, de chasseurs en 1781, capitaine-commandant en 1782. — A abandonné en 1792. — Le 5 décembre 1781., pension de 500 livres pour sa conduite distinguée à York. {Registre du régiment de Bourbonnais (13* ) , de 1788 à 1793 , Toi. 52.)
(2) Le chevalier de Savaron. — Né ù Lyon le 29 avril 1752. — Aspirant duu< le corps de l'artillerie pendant trois ans. — Sons-lieutenant dans Poitou en 1770, de la compagnie de chasseurs en 1776, lieutenant en second en 1777, premier lieutenant en 1779, capitaine en second en 1785, a abandonné en 1791. [Registre du 2ue infanterie (Poitou), de 1788 à 1793, fol. 00.) — Savaron , b-ron de Chamousset. (Archives de la famille.)
(5) Deschamps de Savigny (Gilbert). — Né à Monlluçon en 1716. — Sou--, lieutenant au régiment de Haynault en 1706, de la compagnie colonnelle en 1708, sous aide-major en 1769, lieutenant en premier de la compagnie colonnelle à la formation de 1776, capitaine en second en 1779, de chasseurs en 1780, d'une outre compagnie même année, de grenadiers en 1783, d'une autre compagnie en 1786, capitaine-commandant en 1787, de la compagnie de grenadiers en 1789. — Lieutenant-colonel du 25e (ci-dcvnnt Royal), en 1792. — 1768, excellent, promet beaucoup, propre à l'état-major. — 1772, très-actif et trcs-iniclligent. — 1777, il a été sous-aide-major, et ne trouvait rien de pénible. — 1786, talents, connaissances, moyens, cl zèle, pour être excellent major. (Registres du régiment de Haynault, de 1705 à 1770, et de 1776 à 1788.) — Lieutenant-colonel de ce régiment le 15 avril 1792, a donné sa démission le 27 mai suivant. (Registre du 23c (Royal), de 1788 à 1795.)
(4) La Tour d'Auvergne. — Né le 25 décembre 17-43 à Carbaix, diocèse de Quimper. — Sous-lieutcnant ;tu régiment d'Angouinois en 1767, de grenadiers en 1771, lieutenant même année, capitaine en second en 1784. — 18 nivôse an III, arrêté du comité de salut public, qui l'autorise à demander sa retraite. — - Voir à la 148e demi-brigade, folio 51. (Registre du régiment d'Angoumois, de 1788 à 1793.) — Capitaine à U formation du l*r septembre 1793. — Autorisé à de-
de Kerbeaufret (Théophile) (Angou mois 80e); Douville de
mander sa retraite le 7 jaavjer 171)5. — Tué à l'armée du Rhin , à l'affaire du 0 messidor an VIII, étant à la tête de la compagnie de grenadiers de la i6e demibrigade. [Registre de la 148e demi brigade.) — Mousquetaire du 3 avril 1767 au 1er septembre même année, époque de son entrée au régiment d'Angoumois. — A fait la campagne de Mahon en 1781. — A été employé comme volontaire dans toutes les oepasions périlleuses, notamment pour brûler, sous le l'eu de la place, une frégate anglaise, et plus tard pour mettre le feu à un bâtiment munitionnaire des ennemis. — Dans une sortie des Anglais, qu'il contribua à repousser, il lit prisonnier de sa main un bas officier^ qu'il présenta sur-le-champ au duc de Grillon. — Dans une autre sortie, également repousséc, s'étant aperçu qu'un volontaire de l'armée était resté blessé et sans secours sur les glacis de la place, il alla le chercher au milieu du feu de l'ennemi, l'enleva et le transporta sur ses épaules jusqu'au poste avancé des Espagnols. Sa conduite lui ayant attiré l'amitié, l'estime et le suffrage général des deux armées (espagnole et française), il fut choisi pour commander en 'second les volontaires de Crillon, sous hjs ordres du prince de Sangro, depuis lieutenant général. Il refusa cette place importante, ne croyant pas, étant au service de France, pouvoir ni devoir accepter de commandement dans un corps étranger à sa nation. 11 continua de servir comme volontaire dans l'armée espagnole, jusqu'à ce que rappelé par sa cour, il se soumit à cet ordre, et repassât en France en 1782. après avoir été choisi par le duc de Crillon pour aide de camp. En 1786, le roi d'Espagne écrivit au roi Louis XVI, pour lui recommander l'avancement de M. de la Tour d'Auvergne, et nomma cet officier chevalier de l'ordre de Charles III. La Tour d'Auvergne accepta cette croix, niais il demanda et obtint de ne pas toucher la pension de i,000 rcaux (1,000 livres), qui y était attachée. En 1788, le roi Louis XVI l'autorisa à porter cette croix. Tous ces faits sont attestes par un certificat, signé du duc de Crillon et de Mahon. — A l'armée des Pyrénccj, en 1792, on voulut donner un commandement à la Tour d'Auvergne, et on réunit ù cet effet vingt-cinq compagnies de grenadiers. On ne leur nomma point de -chef, mais la Tour d'Auvergne étant le plus ancien capitaine, le commandement lui revenait de droit, et c'est dans ce but que la colonne avait été formée. Il ne consentit à la commander que par sentiment d'obéissaucc. Cette colonne fit des prodiges, et les Espagnols la surnommèrent la Colonne infernale. Proposé pour être colonel du 20* de ligne par Servan, commandant en chef l'armée des Pyrénées, le 15 jan- ' vier 1795, il fut nommé provisoirement à ce grade par les représentants eu mission à Bayonne, le 25 avril suivant, mais il refusa d'accepter. Le l<r mai de la même année , à la journée de Sarre, l'armée française étant forcée de se retirer, la Tour d'Auvergne couvrit la rclrailc avec cent cinquante hommes seulement, arrêta l'armée espagnole, culbuta la cavalerie, et soutint tous les efforts de l'infanterie ennemie pendant une heure et demie. Lors de la paix avec l'Espagne, il rentra dans son régiment comme capitaine. Revenu dans ses foyers pour attendre sa retraite, il partit de nouveau pour remplacer un réquisitionnais, seul sontien de son père, son
Saint- Alire (Nicolas) (Bourgogne, 59e); Verteuil (Jean-Philippe) (I).
Des Isles (AJexandre-Olivier-Léonard), capitaine de canonniers-gardes-côtes, division de Port en Bessiu (Normandie) ; Duprey des Isles (Charles-Michel), capitaine au bataillon de garnison-Dauphin réformé; Martimprey de Choisimont (François de Paule- Augustin), capitaine au bataillon de garnison de Dauphiné réformé ; Caslel-Bajac (Louis), capitaine d'infanterie.
ami. Il lit deux campagnes, le sac sur le dos, comme simple soldat. En l'an v (1797), il demanda à prendre sa retraite dans l'armée de Moreau , et à y être attache à la suite d'un corps quelconque d'infanterie, déclarant que, privé de ses dents supérieures, et ses dents inférieures ne tenant plus qu'à un fil, il ne pouvait s'énoncer cl dès lors commander, mais qu'il pouvait servir comme volontaire, et relever uu de ses frères d'armes. Il eut uu autre, congé en l'an vi, et pendant qu'il se rétablissait pour pouvoir servir de nouveau , quoique sa solde ne lui fut pas puyéc, il refusa une terre de 8,000 livres de rente que lui offrait son cousin, le duc de Bouillon. En l'an vu, et sur sa deraanJe, il fut envoyé à l'armée du Danube pour y faire le service de son grade comme volontaire, avec l i solde de capitaine de troisième classe. Rentré de nouveau, un arrêté du premier consul, du 7 floréal an yhi, le nomma rMMiKR grenadier dbs armées de la nÉPt dliql'e, et lui décerne une arme d'honneur. C'était une épée en vermeil, garnie d'un ceinturon richement brodé en or, d'une plaque enrichie d'une tète de la Victoire et de grenades, et d'une dragonne en or du grade de capitaine.— Lorsque, au milieu des larmes de l'armée, il fut enterré au lieu où il avait été frappé, un grenadier, retournant son corps, s'écria : « Il faut le placer ainsi, faisant toujours face à l'ennemi. » — Pendant trois jours, les tambours des grenadiers de l'armée furent voilés de crêpes; un monument, élevé sur sa tombe, fui rais sous la sauve-garde des braves de tous les pays. Son cœur était porté ostensiblement par le fourrier de la compagnie de grenadiers de la -16" demir brigade,, où il servait. Son nom testa inscrit en tête du contrôle de la compagnie, et, tous les jours, à l'appel, le caporal de l'escouade répondait : « Mort au champ d'honneur. » — Eu 1857, S. M. le roi de Bavière fit restaurer le monument de Neubourg, et placer l'inscription suivante en langue allemande : «Celui qui meurt dans une lutte sacrée trouve, pour le repos , une patrie même sur la terre étrangère. » {Dossier de M. de la Tour d'Auvergne, Archives administratives de la Guerre.)
(1) Verteuil. — Ci-devant capitaine au 5e régiment d'infanterie (Piémont), aide de camp de son père. — La croix a été remise à son père, lieutenant général, commandant la 12" division, à la Rochelle. {Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
Berruet (Silvaiu) quartier-maître (1), Au riol (Pierre), et Verrier (Jacques) (2), sous-lieutenants au régiment d'Agenais (16e); Dutertre (Louis-Marie-Joseph), ancien sous-lieutenant au régiment Royal-Vaisseaux (43e) ; Desplàts de Régis (Louis-Joseph-Guillaume), capitaine invalide; Carette (Louis- François), de Flavigny ( Bénigne-Guérette ), Baral, Turpin (Jacques), et Sailly (Louis-Vincent), lieutenants invalides.
De Serre, lieutenant de grenadiers au régiment de Normandie (9e); Billard (Jean-Jacques-Philippe), sous-lieutenant au régiment de Vintimille (-49e); Casabianca (François), lieutenant réformé du régiment provincial de l'Ile de Corse; Desprès de la Bourdonnaye, lieutenant de maréchaussée à Blois; de Bast (Félix-Sulpice), sous-lieutenant de maréchaussée à Limoges; Lucenay (Alexandre), sous-lieutenant de maréchaussée à Charolles; Chevannes (Pierre-Germain), souslieutenant de maréchaussée à Saint-Fargeau ; d'Espinay-Sainl-
(t) En nous indiquant M.Berruel, on nous a signale également M. des Graviers (Henri le Mcusnier), capitaine au régiment de Navarre en 1682, puis lieutenant de roi et commandant de Blavet, comme étant qualifié chevalier de Saint-Louis, dan» Bon acte de décès du 16 novembre 1717, mais l'absence des registres de cette époque ne nous a pas permis de retrouver cette nomination.
(2) Verrier (Jacques). — Enfant de troupe. — Né le 11 décembre 1736 à Metx, où son père , sergent au régiment de Richelieu , était en garnison. — Soldat en 1749 (à l'âge de treize ans). — Sergent en 17oo, fourrier en 1764, porte-drapeau dans le régiment de Béarn en 1772, sous-lieutenant de grenadiers dans le régiment d'Agenais (formé des 2e et 4« bataillons de Béarn), à la composition de 1776, retraité le 10 août 1777, avec une pension de 560 livres. — - 1775, sert bien, propre aux détails. [Registre du régiment d'Agenais, de 1776 à 1788.) — M. Verrier dut la croix de Saint-Louis aux dispositions de la loi de 1791 , qui stipulait vingt-quatre ans de services au moin?, sans distinction de grade, tandis que les anciennes ordonnances ne reconnaissaient que les services comme officier. La famille de M. Verrier est fixée depuis longtemps à Alais. Son fils y était professeur sous la Restauration, et son petit-fils y exerce aujourd'hui la profession d'avocat. La famille a conservé dans Bes archives une lettre du marquis de Crillon, datée du 22 décembre 1791, dans Inquelle l'ancien colonel d'Agenais félicite M. Verrier de la récompense qui lui est accordée, et rend complète justice aux services honorables de ce brave officier.
Luc (François-Joseph) (1), lieutenant au régiment du Perche (30e); Boisseaux (René-Hubert), lieutenant au régiment de Barrois (91e); Deschamps (Étienne-Thomas) (2), exempt de la compagnie de la connétablie; Dalmont du Thou (Charles) (3), ci-devanl garde de la porte du Roi ; Demont (Joseph-Laurent), aide-major au régiment Vigier-Suisse (69e), rang de capitaine; Bureaux de Pusy (Jean-René), ci-devant lieutenant au régiment Royal-Bavière, plus tard Hesse-Darmstadt ; Duchambge (Charles-Emmanuel ), lieutenant au régiment de Salm-Salm (62e); Villaucourt (Jean-Antoine), et Carrière (Pierre-Floriban-Narcisse), ci-devant lieutenants au régiment Royal-Comtois (73e); Castillon (Louis-Joseph), lieutenant au régiment de Neustrie (10e); Donet (Bénigne), ci-devant lieutenant au régiment provincial de Besançon; Dnpin de Maisonrouge (Henri-Emmanuel), ci-devant sous-lieutenant aux grenadiers de France; Belloc (François), ci- devant lieutenant au régiment de Piémont (3e).
Cavalerie : Timbrune de Valence (Cyrus- Marie -Adélaïde) (4), colonel du 14e dragons, ci-devant dragons de Chartres; Damas (Charles) (5), colonel attaché aux chasseurs de
(1) D'Espinay d'Auvergny. — Né le 28 octobre 1747. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 17GÎ», rang de sous-lieutenant dans le régiment du Perche, et dans les troupes d'infanterie en 1780, sous-lieulenant en 1782, de chasseurs en 1786, lieutenant en second en 1788, a donné sa démission le 15 septembre 1791. (Registre du 30" régiment infanterie {Perche), de 1788 à 1793, fol. 90.)— Les d'Espinay d'Auvergny étaient une branche de la maison d'Espinay Sainl-Luc. Ainsi s'explique la différence qui existe dans les dénominations portées sur les registres de l'Ordre et des corps.
(2) Deschamps. — Quartier-maître trésorier, et brigadier de la compagnie de la Connétablie, avec brevet d'exempt. {État militaire de 1790, p. 417.)
(5) Dalmont du Thou. — Surnuméraire dans la compagnie des chevau-légers de la garde du roi en 1765, cbevau-léger en 1767, jusqu'en 1774. — Garde de la porte en 1773, jusqu'à la réforme en 1788. — Mort à Komorantin en 179(i. — Vicomte d'Almont, seigneur du Thou, etc. (Archives de la famille.)
(4) Vicomte de Valence. (État militaire de 1790, p. 581.) — Il fut reçu par M. de Sillery, brigadier. {Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(5) Le conite de Damas de Coiuaillon (Charles). — Né le 22 mars 1758. — IL 31
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la Picardie (7e); la Rochefoucauld du Breuil (Jean), colonel attaché au régiment d'Artois»cavalerio (9e) ; Machault (Louis- Jean-Baptiste-François de Sales) (1), colonel attaché aux dragons de la Reine; Rieucourt (Augustin-René), souslieutenant des gardes du corps du Roi, compagnie de Luxembourg (2) ; Choiseuil-Stainville ( Claude-Antoine-Gabriel-Cléradius) (3), colonel du régiment Royal-Dragons.
Page de la grande écurie en. .., rang de capitaine dans la Rochefoucauld- Dragons en 1777, capitaine en second en 1780, mettre de camp en fécond de Chartres-infanterie en 1784, idem du régiment de Bretagne même année, idem du régiment de la Marche-cavalerie en 1785, colonel attaché aux chasseurs de Picardie en 1788. {Hegistredu 7e chasseurs [Picardie), de 1788 à 1795, fol. 2.)
(1) De Machault. — Il fut reçu par M. de Machault, maréchal de camp. {Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(2) Vicomte de Riencourt. (État militaire de 1790, p. 101.) — Comte, lieutenant général, commandeur de l'Ordre le ltr mai 1821. (Almanach royal de 1830, p. 283.)
(3) Duc de Choiseul. — Colonel de dragons en 1789. — Il se signala par son dévouement à la famille royale. — Pendant l'émigration , il leva un régiment de hussards en Angleterre. — En 1798, une violente lempête le jeta sur les côte» de Calais, où il fut arrêté et longtemps prisonnier. — La révolution du 18 brumaire lui sauva la vie, en ne le faisant condamner qu'à la déportation. — Sous l'Empire, il n'exerça aucune fonction publique. — En 1814, il fut nommé pair de France et colonel général de la première légion de la garde nationale. — il devint major général en 1819.— A la chambre des pairs, sous la Restauration, il s'attacha constamment à la petite minorité libérale. — 11 est mort en 1838, ne laissant qu'une fille mariée à M. le marquis de Marinier. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, 1843, t. I, p. 852.) — Il y a dans cette note une erreur. Le 18 brumaire n'ayant eu lieu qu'en 1799, M. de Choiscul ne serait pas resté quatre ans en prison si la révolution avait voulu le faire périr. Elle était plus expéditive que clémente , mais le 9 thermidor avait amené d'autres idées. La tête de M. de Choiseul fut en effet demandée à la tribune des Cinq-Cents par M. Duvicquet, niais sa motion fut rejetée, et il fut décidé que les naufragés de Calais ne seraient pas considérés comme émigrés rentrés et seraieut expulsés du territoire. Il y a cela de singulier dans cette affaire, qu'en 1815 M. Duvicquet devint royaliste, tandis que M. de Choiseul se faisait libéral. Du reste l'opposition de M. de Choisenl cessa a>ec les événements de 1830. Sous le règne de Louis-Philippe, M. de Choiseul fut nommé gouverneur du Louvre, et professa pour la monarchie de Juillet un dévouement égal à l'injuste acharnement avec lequel il avait attaqué la vieille royauté, qu'il était né pour défendre. Ces revirements n'ont été que trop communs.
Dugon (François), Luppé (Jean-Shïmé-Suzanne), Vezeaux de Rancogne (Charles-François), mousquetaires de la 1™ compagnie réformée; de Cauna (Clair-Joseph-Cabanes ), et de Guernon (Roger-François -Barnabe) (1), mousquetaires réformés; Moncrif (Antoine-Claude), et Ogier de Baulny (Étienne-Thomas) (2), mousquetaires de la lrc compagnie réformée.
La Vaissière (Arnaud) (3), Descourtils de Saint-Léger (Louis-
(1) De Guernon. — Né à C<ien, paroisse Saint-Julien, le 9 septembre, 1750, fils du légitime mariage de Pierre-Antoiue-Barnabé de Guernon , écuyex, et de dame Catherine-Jacqueline Borey : parrain, Louis-Roger Borey, sous-diacre,} marraine, demoiselle Françoise-Angélique de Guernon. — Volontaire à la légion de Soubise le Ie' mai 1766, garde du corps du roi le 26 septembre 1769, passé au corps des mousquetaires le itr février 1771, réformé à la fin de 1775. — Capitaine au service de Hollande, dans la légion de cavalerie de Maillebois le 16 avril 1785. — Emigré en 1791, fourrier à la 2' compagnie noble d'ordonnance en 1792. — Passé dans l'armée de Hollande en 1793, cbef d'escadron le 51 décembre 1795 ; a cessé de servir le même jour. — A f;tit la campagne de 1792 à l'armée des princes et quatre campagnes à l'armée de Hollande, de 1795àl795. — Retraité comme chef d'escadron, avec une pension de 945 francs. (Dossier de M. de Guernon, Archives administratives de la Guerre.) — Lors du règlement de sa pension, on ne lui fit aucune grâce ; on lui appliqua rigoureusement la loi . il comptait vingt-neuf ans et huit mois de services effectifs, et cinq campagnes. — Ou lui retira d'abord quatre mois et neuf jours, parce qu'il n'avait pas seize an9 révolus quand il entra au service; plus neuf ans trois mois et seize jours, pour le temps passé en réforme, du i<-r janvier 1776, au 16 avril 1785, tandis qu'au terme des anciennes ordonnances, ce temps devait être compté comme activité, la mesure étant générale; — total, neuf ans sept mois et vingt-cinq jours. — Il lui resta vingt ans et cinq jours, plus les cinq campagnes. (Même dossier.) — On voit combien sont injustes les reproches adressés à }a Restauration d'avoir traité ses anciens serviteurs avec une bienveillance exceptionnelle. — « Le comte de Guernon-Ranville, ancien fourrier des mousquetaires, chevalier de Saint-Louis du 15 décembre 1791, pension de 500 francs sur l'Ordre le 19 mars 1817: décédé le 18 décembre 1829. « [Registre des pensions sur l'ordre de Saint-Louis, de 1814 à 1850.) — Il était le père de M. le comte de Guernon- Ranville, dernier minisire de l'Instruction publique du roi Charles X, et de M. le comte de Guernon, ancien conseiller à la cour des comptes.
(2) De Baulny. — 11 fut reçu par M. Aubcrt de Fligny, ancien capitaine d'infanterie, à Coulommiers. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
(3) La Vaissière. — 11 fut reçu par M. La Vaissière, commandant la garde nationale de la Réole.
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Jean-Clair); Dou ville de Maillefeu (Pierre Jean-Louis), et Dumoulin de la Bretêche (Nicolas-Julien), gendarmes de la garde, réformés.
Fénélon de Salignac (Jean-Raymond) (1), Desmontis de
(1) Père du comte de Salignac-Fénélon (Antoine-Alexmdie-Auguste), chevalier de Saint-Louis en 1815. (Voir à cette date.) — On nous a signalé un autre officier de ce nom, M. de Salignic -Fénélon (André-Emmanuel), fusillé à Quiberon à l'âge de quatre-vingt-trois ans, mais nous ne l'avons pas retrouvé sur les registres de l'ordre. La branche de lu Mothe-Fénelon, issue de 1» maison de Salignac, du Périgord, est ancienne de noblesse. Elle porle d'or a trois bandes de Mtiople. Sa gloire est vieille comme son nom. Au fang qu'elle a répandu pour la France est venu s'ajouter, dans la campagne d'Italie, celui d'i n jeune officier de ce nom, tombé au début d'une carrière qui promettait d'être brillante. M. de Salignac-Fénélon (Alexandre-Paul), sous-lieutenant au ltr chasseurs d'Afrique, lils du ministre de France à Francfort, et arrière-petit-fils de Jean-Raymond de Salignac-Fénélon, a été tui à Solferino, sous les yeui de son oncle, colonel du régiment, et aujourd'hui général de brigade. M. Laureutie, dans son Histoire de France, édition in-8, t. III, p. 215, fait mention d'un Lamothe-Fénélon, à l'avènement de Charles VII, alors que le nouveau roi avait plus d'ennemis que de partisans. « L'histoire, dit-il, a gardé les noms de Lahire, de Xaintrailles, de Lamothe-Fénélon, du comte d'Armagnac, fils du connétable, de Dunois, bâtard d'Orléuns, lesquels se Mgnnlèrent entre les vaillants et les fidèles. » — Un La Mothe-Fénelon, grand oncle de l'archevêque de Camhray, était en 1552 un des défenseurs de Mets, contre Charles-Quint, et a écrit sur ce siège une relation qui fuit autorité. (Journal pour tous, V volume, p. 799.) — Un baron de Fénélon se signala en 1655, au siège de Bergue, eu Catalogne. (Gazette de France du 12 novembre 1655.) — Un La Moihe-Fénélon et son fils, volontaires, se distinguèrent au siège de Lille, en 1667. [Gazette de France du 31 août 1667.) — Un La Molhe-Fénéloii, lils du marquis de ce nom, fut bles.'é, à son arrivée, au siège de Candie, en 1609. {Gazette de France du l*r fètrier 1669.) Le comte de Fontaines, fils unique du marquis de Fénélon, fut tué au même siège. (Gazette de France du 22 mars 1669.) — Le comte de Fénélon, colonel du régiment de Couti, mourut àCharleville, en 1674, de la blessure qu'il avait reçue au combat de Senef, où il avait donné de grandes preuves de valeur, ainsi qu'il avait fait en Candie contre les Turcs, n'ayant encore que seiic ans. (Gazette de France du 29 septembre 1671.) — Outre l'archevêque de Cnmhray, mort en 1715, et dont le nom seul est un éloge, François de Saliguac de La Mothe-Fénelon, évêque de Sarlat, mourut dans son diocèse le l'r mai 1688; il était le sixième évêque de Sarlat, de la maison de Salignac. (Gazette de France du bjuin 1688.) — En 1711, un Fénélon fut blessé à l'attaque du poste d'Hordam. (Gazette de France du 12 septembre 1711.) Un Salignac-Fénélon fut nommé en 1 755 à l'évêché dePamiers. (Gazette de France du 15 octobre 1735.) — Nous avons cité le marquis de Fénélon,
Boisgautier ( Roland - Joseph - François - Jacques ) , Gauville (Eustache), Dorlan de Polignac (Louis-François), chevaulégers de la garde, réformés.
Bicquilley (François) (1), d'Arpentigny ( Marie-Charles- Louis-Bezin), Planta (Claude-Anne), gardes du corps du Roi, compagnie Ecossaise; Ducor de Duprat (Barthélémy), garde du corps, compagnie de Gramont; Collard (Pierre), Gallier de Veaussère (Alexandre) (2), gardes du corps, compagnie de Noailles; de Loqueyssie ( Jean-Pierre-Lachau) (3), Mar-
hlefsé mortellement à Rocoux en 1746. (Voir 1er volume, p. 368.) — L'absence des registres de l'ordre, de 1695 i 1746, ne nous a pas permis de retrouver les chevaliers de Suint-Louis suivants, cites par d'Hozier : 1" Le comte de Fénélou, frère du lieutenant général des armées dû Roi reçu chevalier de Saint-Louis sous Louis XIV, mestre de camp à la suile du régiment Dauphin-Etranger-cavalerie, chevalier de Saint-Louis en 473t. (Liste des chevaliers de Saint-Louis, par d'Hozier, t. 1, p. 247.) 2" Le marquis de Fénélou, colonel du régiment de la Fère (le blessé de L .wfeld cité ci-dessus), brigadier eo 1747, maréchal de camp en 1759, lieutenant général en 1762, gouverneur de la Martinique en 1763, chevalier de Saint-Louis depuis 1710. (D'Hosier, t. H, p. 398.)— Enfln, quatre officiers du nom de Salignac-Fénélon sont portés dans Y Annuaire militaire de 1860, savoir : le général de brigade ; M. de Salignac-Fénélon, lieutenant-colonel du régiment d'artillerie à pied de la garde impériale ; M. de Salignac-Fénélon , chef d'escadron au l,r chasseurs à cheval, et M. de Salignac-Fénélon, capitaine-commandant aux lanciers de la garde impériale.
(1) De Bicquilley. (Archives de la famille.)
(2) De Vosserts, orthographe du nom. (Archives de la famille.)
(3) M. de Loqueyssie fut un des défenseurs du château de Versailles, dans les journées des 5 et 6 octobre 1789. — Il eut à ce moment un bon du roi pour la croix de Saint-Louis, et le fit régulariser en 1791. — On lit dans la Relation fidèle des événements des 5 et 6 octobre 1 789 , exposé de la conduite des gardes du corps, t. II, p. 278, du livre : Les forfaits du 6 octobre ; imprimé en 1790 : a Ceux des gardes du corps qui étaient dans la grande salle, et dans la salle des gardes de la reine, étaient exposés à loule la fureur des brigands; M. de Loquessye l'aîné était rentré le dernier dans h salle des gardes delà reine; serré de près par les assaillants, il eut le bonheur de fermer la porte assez tôt pour les empêcher d'entrer avec lui, et il l'avait défendue tant qu'il avait été possible de résister à leurs efforts ; mais, quand le panneau fut enfoncé et qu'il eut la triste certitude que son courage serait désormais inutile, il se rallia à ceux de *cs cnm;irades qui Notaient retirés dans l'appartement de la reine.» Le frère de M. de Loquessie, qui déploya le
gueray (Antoine-Thomas Louis de Pesnel) (1) ; Lamorèlie des Biards (Annet) (2), gardes du corps du Roi, compagnie de Luxembourg; Hay (Jean-Baptiste-Claude), garde du corps de Monseigneur comte d'Artois, compagnie d'Alsace.
Les chefs d'escadron des régiments de Cavalerie suivants : Boubée de la Bastide (Jacques-François) (3) (4° chasseurs à cheval, Franche-Comté); Savary de Lancosmo (Louis- Alexandre ) (<i) (6e chasseurs à cheval , Languedoc ) ; d'Andigné (Charles-François) (5) (20e cavalerie, Royal-Champagne); Coustard (Guy) (2e chasseurs à cheval, Évôchés) (6) ; Lescure
même courage et obtint la même faveur, ne fit régulariser sa situation qu'en 1814. (Voir à cette date.)
(1) Pennel deMargueray, orthographe du nom. (Archives de la famille.)
(2) 11 fut reçu par M. de la Morélie des Biards, ancien chevau-léger de la garde, chevalier en 1775, porté sous le nom de Puyretlon (de la Morélie). (Voir plus haut, p. 223.)
(3) De Boubée. {État militaire 1790, p. 394.)
(4) Comte de Lancosme. {État militaire de 1790, p. 396.)
(5) D'Andigné. — Né le 1« octobre 1748 à Saint-Laurent des Aux, diocèse d'Orléans. — Rang de sous-lieutenant sans appointements en 1766, sous-lieutenant en 1770, rang de capitaine en 1771, pourvu d'une compagnie d'augmentation en 1772; capitaine-commandant à la formation de 1776, chef d'escadron à la formation de 1788. — A payé 10,000 livres, sans brevet de reteuue. — A donné sa démission le 1" avril 1791, sous lu réserve d'être remboursé en totalité de sa finance. — 1776, officier très-appliqué, très-zélé, et qui se rend très-utile au corps, dont il est fort estimé. — 1779, susceptible d'une majorité. — 1785, sujet plein d'honneur ; a de la naissance ; mérite d'être avancé. (Regitte du 20e cavalerie (Royal-Champagne) de 1788 à 1795, f. 51.) — D'Andigné de Mayneuf. (État militaire de 1790, p\ 349.)
(6) Coustard (Guy). — Né à Saint-Domingue r en 1752. — Mousquetaire, deuxième compagnie, en 1763; — rang de capitaine de cavalerie en 1773, rang de capitaine dans Cusline-Dragons en 1774, capitaine de remplacement dans le même régiment (devenu Montmorency), en 1784, capitaine en second en 1786, pourvu d'une compagnie en 1788, chef d'escadron en 1789, lieutenant-colonel en 1791 ; général de brigade et général de division en 1793, suspendu même année. — Pension revisée en 1821 à 4,585 fr. — Guy Coustard de Sainl-Lô. — Vivait encore en 1825. (Registre du 2* chasseurs (ci-devant Èvéchét, et auparavant Montmorency» dragons), de 1788 à 1793.) — Comte de Coustard Sainl-Lô. (État militaire de 1790, p. 592.)
(Jean-Pierre) (1) (3* chasseurs à cheval, Flandre); Maupas ( Jean-Baptiste- Antoine-Clément) (2) (6° cavalerie, Roi); la Poterie (Louis-François) (3) (2° chasseurs, Évêchés); de Mazancourt (Jean-Baptiste-FrançoifrJoseph) (A) (dragons de Bourbon, 3e);
Los capitaines des régiments de cavalerie suivants : du Blaisel (Louis-Charles-François-Benoist) (1er dragons, Royal); Savarry (François), et Chardebenf de Pradel (Charles) (5) (Carabiniers) ; Cacqueray de Landel (Charles-Camille) (Conticavalerie, devenu Conti-dragons); Capo de Feuillide (Jean- François) (dragons de Lorraine, 9e); Secondât de Montesquieu (Joseph) (6) (3e chasseurs, Flandre) ; Serre de Saint-Roman
(1) De Lescure (Jean-Pierre). — Né à Montauban le 27 avril 1740. — Souslieulenanl dans le régiment d'Auvergne en 1767, lieutenant de dragons dans la légion Corse en 1769, capitaine dans ce régiment-ci, alors Jarnac-dragons, en 1773, réformé en 1776, capitaine en second en 1779, capitaine •commandant (le régiment devenu Deux-Ponts-dragons), en 1784, chef d'escadron en 1788. — 7,000 livres sans brevet de retenue. (Registre duZ* chasseurs (Flandres) , ci-devant Deux-Pontsdragons de 1788 à 1793, fol. 34.)
(2) Marquis de Maupas. (Etat militaire de 1790, p. 339.)
(3) La Poterie (Louis-François).— Né en 1748. — Page du roi, grande écurie, en 1763, rang de sous-lieutenant dans Bourgogne-«avalerie en 1769, lieutenant en 1772, en premier dans le régiment deQuercy en!784, capitaine en second en 1787, incorporé dans le régiment de chasseurs des Evêchés et pourvu d'une compagnie à la formation en 1788, passé capitaine au 1er régiment de hussards en 1792, capitaine au 2* chasseurs même année, chef d'escadron même année. — 1783 et 1787, gratifications de 200 livres. (Registre du 2" chasseurs (ci-devant Evêchés), de 1788 à 1793.) — De la Poterie. (Etat militaire de 1790, p. 392.)
(4) De Mflznrfcourt. (Jean-Biiptiste-François-Joscph.) ■ — Né à Paris le 16 mai 1748. — Page de M. le duc d'«Orléans en 1764, sous-lientenant sans appointements aux dragons d'Orléans en 1770, sous-lieutenant même année, pourvu d'une compagnie aux dragons de Bourbon en 1773, réformé à la formation de 1776, capitaine en second en 1780, capitaine-commandant en 1784, chef d'escadron en 1788, a donné sa démission le 8 août 1791. (Registre du 3« dragons (Bourbon), de 1788 à 1795, fol. 53.)
(5) Le chevalier de Pradel. (Etat militaire de 1790, p. 359.)
(6) Le baron de Montesquieu (Joseph de Secondât). — Né en 1718. — Souslieutenant aux dragons de Jarnac en 1766, lieutenant en 1772, pourvu d'une compagnie même année, réformé en 1776, capitaine en second en 1779, capitaine-
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(Jacques-François) (Royal-Cravates, 10p); Puisaye (Antoine- Charles-André-René) (1) (attaché au corps de dragons); Laubépin (Marie-Charles) (Reine-cavalerie, 4e) ; Binet de Sainte- Preuve (Louis-Joseph-Xavier) (2) ( Roi-dragons, 18e); Dujon (Armand-Gabriel-Charles) (3) (Royal-Roussillon); Dronhot (Jacques) (4), et du Tertre (Jean-Baptiste-Nicolas-Louis)
commandant (le régiment devenu Deux-Ponls-dragons), en 1784, chef d'escadron à la formation de 1788, démissionnaire l« 13 janvier 1792. (Registre du 3e chasseurs (Flandres, ci-devant Deux-Pont s-dragons), de 1788 à 1795.)
(1) Le marquis de Puisaye de la Coudrekle (Antoine-Charles- André-René). — Maréchal de camp honoraire le 23 mai 1825. (Relevé manuscrit des officiers généraux, archives de la guerre.)
(2) Binet de Saint-Preuve (Louis-Joseph-Xavier). — Né le 1er mai 1748. — Mousquetaire, première compagnie, de 1763 à 1775, sous-lieutenant aux dragons du roi en 1775, commission pour tenir rang de capitaine de dragons en 1779, resté attaché au régimeot, pour y servir trois mois par année, sans appointements ; capitaine réformé en 1785, capitaine de remplacement en 1788, chevalier de Saint- Louis le 18 mars 1791. — 3 juin 1779, a payé 5,500 livres qu'il ne retirera pas. — 9 mars 1785, a payé 3,500 livres. (Registre des dragons du roi (18e), de 1788 ô 1793, loi. 66.) — Il fut reçu par M. de Sombreuil, maréchal de camp. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.) — Un autre officier de ce nom, M. le baron de Sainte-Preuve (Binet), garde du corps du roi, compagnie de Noailles, lit partie en 1830 de la phalange fidèle qui escorta le roi Charles X à Cherbourg. Il rejoignit ensuite eu Allemagne madame la baronne de Sainte-Preuve, sa femme, quiétait attachée* madame la Dauphine, et qui n'avait point quitté Son Altesse Royale, il fut, à son tour, attaché à l'auguste fille de Louis XVI comme secrétaire particulier, et eu remplit les fonctions jusqu'à la mort de madame la comtesse de Marnes, en 1851. Fidèle au nom qu'il porte, aux traditions qu'il a reçues, il a été un de ces courtisans du malheur, race bien rare, mais dont l'histoire consacre l'abnégation, le dévouement, et qu'elle cite avec respect.
(3) Dujonc (Armand-Gabriel-Charles). — Volontaire en 1767, rang de souslieutenant sans appointements dans Royal-Cravates en 1772, sous-lieutenant en 177-4, réformé à la formation de 1776, rang de capitaine dans Royal-Roussillon en 1779, capitaine de remplacement en 1786. — A payé 10,000 livres, retirera 7,M00 livres. — Capitaine au 9* cavalerie en 1 792. (Registre duiU cavalerie (Royal- Roussillon), t/el788 « 1795.) — Revenu même année au 11e cavalerie. (Registre du 9« cavalerie (Artois), de 1788 à 1795.)
(4) Drouhot (Jacques). — Né le 12 juillet 1751 (il doit y avoir erreur dans la date de la naissance, qu'il faut reporter à l'année 1741). — Lieutenant au bataillon de milice d'Ornans en 1756, lieutenant en second au régiment de la Marck
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(6e hussards, Lauzun); Gestas (Louis-Hector-Philippe-Martin) (Royal-Champagne, 20e) ; Nettancourt (Jean-Baptiste-Claude- Achille) (4) (chasseurs de Franche-Comté, 4e); d'Audiffret (Marie-Jean-François-Éléonore) (2) (Roi, 6e) ; Cornulier (Jean- Pierre) (3) (Royal-Pologne, 5e); Roucy (Armand-Louis- Edmond) (4); Laubépin (Marie-Charles), et la Rondaret
en 1757, lieutenant en premier en 1759. — Il a élé nommé à son emploi le 11 août 1759, par suite de son ahandonnement. — Capitaine de dragons aux volontaires de Nassau en 1779, incorporé dans les volontaire» étrangers de la marine, même année. — Passé aux hussards de Lauzun à la formation en 1785. — Lieutenantcolonel en 1792. — Colonel du 6e chasseurs à cheval en 1793. (Registre du 6- hussards (Lauzun), de 1788 à 1793.) — A fait les campagnes de 1757, 1758, 1759, en Allemagne. — En 1779, celle de Jersey. — En 1780, 1781, 1784 et 1783, celles d'Amérique. — A été suspendu de *es fonctions le 19 août 1795 sans qu'on ait pu connaître les motifs de cette disposition. — A été réintégré le 1er pluviôse an IV, mais n'a pus repris ses fonctions. Sa retraite a été réglée le 5 nivôse an V. (Registre du 6e chasseurs (ci-devant dtagons de Languedoc), de 1788 à 1795, fol. 5.)
M. Jacques Drouhot était le fils ainé de Charles-Daniel Drouhot, chevalier de Saint-Louis en 1703 (voir plus haut, p. 86) et l'oncle de Pierre-Nicolas Drouhot, colonel du 65e de ligne, officier de la Légion d'honneur, tué à la bataille de Magenta, le 4 juin 1859.
(1) Marquis de Nettancourt. (État militaire de 1790, p. 394.)
(2) Marquis d'Audiffret. (État militaire de 1790, p. 339.)
(3) Cornulier. — Né à Nantes le 31 janvier 1750. — Mousquetaire, première compagnie, du 3! mars 1764 au 12 septemhre 1774, rang de sous-lieutenant sans appointements en 1774, sous-lieutenant en 1778 , capitaine réformé en. 1781, capitaine de remplacement en 1789. — A payé 7,500 livres, retirera
• 5,000 livres. (Registre du 5# cavalerie (Royal- Pologne), de 1788 à 1793, fol. 68.)
— De Cornulier. (État militaire de 1781, p. 389.) Était alors sous-lieutenant.
(4) De Roucy (Armand-Louis-Edmond). — Né le 4 juillet 1749 a Che venge, diocèse de Reims. — Page du roi, grande écurie, en 1765, sous-lieutenant dans Bourgogne-cavalerie en 1768, lieutenant en 1772, sous-aide-major en 1774, lieutenant en second de la compagnie de chevau-légers à la formation de 1776, rang de capitaine dans Reine-cavalerie eu 1778, capitaine en second en 1784, capitaine à la formation de 1788. — A déposé 10,000 livres, retirera 7,500 livres. — Démissionnaire le 15 septembre 1791. (Registre du 4* cavalerie , ci-devant Reine, de 1788 à 1793, fol. 63.) — Baron de Roucy. (État militaire de 1790, p. 353.)
— Pension de 300 francs sur l'Ordre, le 23 octobre 1817. (Registre des pensions de (Ordre, de 1814 à 1850.)
de Seilhac (Martial - Antoine) (1) (Reine, 4e); Carneville (Georges-François-Hervier) (2) (Royal-Guienne, 23e) ; Bénard de Sauveterre (Charles -Ange) (3) ( Royal -Piémont, 14e); Mallet Puivallier de Roquefort (Jean) (4) (Orléans, 43e);
Bergeret (Louis-Hugues), capitaine de gendarmerie nationale; Turpin du Motté (Jean-Charles-Guy), ci-devant fourrier dans le corps de gendarmerie réformée ; Durieu de Pradel (Pierre), cUdevant gendarme du corps de la gendarmerie réformée.
Les lieutenants des régiments de cavalerie suivants : Leprince de Beaupré (Amédée) (Royal-Cravates, 10e); Coustard de l'Échasserie (Sébastien), rang de capitaine, (Royal-Bourgogne, 17e); Bonneval (Gabriel-André) (5) ( Berry, 18e); Duhasley ( Georges-Jacques ) (6) (Royal-Navarre, 22e); Salomon de Montincuf (Charles-Joseph) (chasseurs de Flandre, 3e); Vogué (7) (carabiniers).
(1) Le chevalier de Seilhac. (État militaire de 1790, p. 353.)
(2) Comte de Carneville. (État militaire de 1790, p. 362.)
(3) Capitaine réformé dans le régiment de Royal-Piémont. — 4778, très-occupé de ses devoirs : propre à une compagnie. (Registre de Royal-Piémont, de 1776 « 1788.) — Baron de Sauveterre, lieutenant des maréchaux de France à Romorantin. (État militaire de 1790,, p. 54.)
(4) Le baron de Mallet, chef d'escadron au régiment de cavalerie d'Orléans. (État militaire de 1790, p. 501.) — Il émigra et fit la campagne de 1792 i l'armée des Princes. (Archives de la famille.)
(5) De Bonneval. (Etat militaire de 1790, p. 356.)
(6) Le chevalier Duhalay. (Etat militaire de 1790, p. 337.)— Il fut reçu par M. de HMuteclocque, ancien porte-étendard des gendarmes.
(7) De Vogué, né à Tresgues, en Lnnguedoc, diocèse d'Usés, le 25 août 1769. — Volontaire aux carabiniers -en 1784, sous-lieulenani à la suite en 1785, souslieuletiant de remplacement en 1786, en pied en 1790, lieutenant en 1791. — A eu le bras droit cassé de deux coups de feu, et a été blessé de deux autres coups de fou dons le corps, le 2 août 1790, par la garnison de Nancy, lors de son incursion à Lunéville. — ChevalierdeSaiiil-Uuisle7 lévrier! 79! . (Registre des services des officiers de carabiniers, de 1788, fol. 88.) - Capitaine le 10 mai 1792. (Carabiniers, 2«- régiment, registre de 1788, fol. 124.) — Chevalier de Saint-Louis par distinction à vingt-deux ans d'âge et à six ans de services. — Cet officier n'est pas
Besse de la Chassagne (Philibert-Ignace-Dumas) (1), lieutenant de gendarmerie nationale; Lecieux (François), maréchal des logis de la maréchaussée à Mantes.
Les sous-lieutenants des régiments de cavalerie suivants : Damoiseau de Provency (Louis-César-Auguste) (2) (colonel général dragons, 5e) ; Dedelay d'Agier (Claude-Pierre), (Mestre de camp-général-cavalerie) :
Les porte-étendards des régiments de cavalerie suivants : Viennct (Thibault) (Royal-champagne, 20e); Boubers (Victor- Chrysostome) (mestre de camp-général-cavalerie); Richepanse (Antoine) (chasseurs d'Alsace, 1er); Talon (Joseph) (3) (Royal- Guienne, 23e);
Les porte-guidons des régiments de cavalerie suivants : le Josne (Jacques-Joseph-Augustc),et Ligior (François-Joseph) (chasseurs de Franche-Comté, 4"); Basset (Jean-fttienne) (chasseurs d'Alsace, 1er); Sclnveistingre (Barthélémy ) (dragons du Roi, 18e) (-4).
Leprince de Bouclos (Pierre-Anatole) , ci-devant quartier maître des dragons de Bauffremont; Talon (Nicolas), quartiermaître trésorier de colouel-général-cavalerie.
Manoel de la Gravière (Pierre), ci-devant aide-major de cavalerie.
porté sur le registre de l'Ordre, mais la constatation de sa croix existe sur le matricule du régiment.
(1) L'orthographe du nom patronymique est du Mas. (Archives de U famille.)
(2) Le registre des pensions de l'Ordre en 1788 contient le nom de M. de Damoiseau, maréchal de camp, directeur du génie en Cor.<e, chevalier de Saint-Louis en 1753 [voir 1er volume, p. 427), jouissant d'une pension de 800 livres, dont 000 livres accordées en 4783, et 200 livres en 1788.
(3l Talon (Joseph). — Il fui reçu par son colonel, M. de Clermont-Tonnerre.
(4) Schweintxtegcr (Barthélémy) , né le 16 novembre 1746, dragon en 1756, brigadier en 1765, maréchal des logis en 1772, porte guidon en 1784, sous-lieutenant en 1701 , lieutenant en 1702, capitaine en 1703. — En 1787, {-ratification de 150 livres. — Idem en 1781». (Registre du 18» dragons (ci-devant du Roi), de 1788 à 1793, fol. 41.) — Scheveirteygn-, orthographe du nom. — Chevalier de Saint-Louis le 18 mars 1701, reçu le 3 juillet à Narbonnc par le vicomte de Lalande, lieutenant-colonel du régiment. (Registre de l'Ordre, de 1791 à 1792.)
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Se/vice de mer. — Barras, le vicomte d'Aché, Ferron du Quengo (i), Rospiec-Trevien, Guerpel de Bar, de Villiers, l'Olivier de Tronjoly, Baraudin, Kergus de Trofagan, d'Hesmivy-d'Auribeau (2), de Lantivy du Reste, Siochan de Kersabiec, Kermellec de la Reynière, de Rossel, le chevalier de Crétin, Denis de Trobriant, Garreau de la Seinie, de la Fresnayo de Saint-Aignan, et le chevalier de laGrandière, lieulenanlsde vaisseau.
Willaumez, enseigne de vaisseau (3).
La Bigne, capitaine au régiment du Cap. — Sert depuis 1 76a, a vingt-neuf ans de services, ceux des colonies comptés pour dix-huit mois, {rlrchives de la Marine.)
(1) Ferron du Quengo. — Lieutenant de vaisseau en 1780 , émigré, a fait la compagne de 1792, retraité en 1814 avec le brevet «le capitaine de vaisseau honoraire. — Pension ne retraite de 1,305 francs en 1810. [Liste générale, 1787, fol. 164, verso.)
(2) D'Hesmivy-d'Auribeau. — Garde-marine on 1777, enseigne de vaisseau en 1778, lieutenant de compagnie en 1782. [Liste générale, 1770, fol. 176, verso.) — Lieutenant de vaisseau en 1786, capiluine de vaisseau à prendre rang du 25 avril 1792, suivant la décision du roi du 25 juin suivant ; capitaine de vaisseau de première classe le 5 février 1795. [Liste générale, 1787, t. I, folio 168, verso) (a).
(3) Chevalier de Saint- Louis le 15 m-ii 1791, étant enseigne de vaisseau. [Etat des officiers généraux de la marine, 1820, Archives du ministère.) — Vice-amiral, commandeur de l'Ordre en 1820, grand officier de la Légion d'honneur en 1828. (Almanach royal de 1830, p. 669, 287 et 295.) — Voir pour ses services, la Biographie maritime de M. Hennequin, 1. 1, p. 258 à 252. ~ Né en 1763. — Mousse pilotin sur le Bien- aimé y commandé par M. de Bongainville, en 1777, l'amiral de Willnumez était encore en activité de service en 1833, et président du conseil des travaux de la marine. ■ — En 1786, premier pilote sur l'Astrée, il se livra avec une telle ardeur et une telle persévérance aux observations astronomiques, que M. de Saiut-Riveuil, commandant la station des lndes-Orientalen, lui lit cadeau d'un sextant et d'une montre à secondes, comme lémoignagede sa satisfaction, et Louis XVI lui fit délivrer un cercle de réflexion sur lequel il fit graver : « Donné par le roi à M. Willaumez, premier pilote. » [ Biographie maritime de M. Uennequin, t. I, p. 239.) — Il fut un des meilleurs et des plus braves officiers généraux de la marine.
(a) Commandant en second, en 1191, la frégate la Recherche, expédition d'Enlrecasteaux, envoyée a la recherche de la Pérou*. (Henucquin, Biographie inarilime, t. III, p. 425.)
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Barré de Saint-Venant, chef d'escadron dans la garde nationale parisienne, auparavant capitaine de dragons mulâtres des milices de Saint-Domingue. — Quarante et un ans quatre mois de services. {Archives de la Marine.)
Poulpiquet de Coatles, capitaine de grenadiers au régiment de la Martinique. — Trente ans et quatre mois de services. (Ibid.)
Gandin (Jean-François), commandant les milices du quartier do la Trinité à la Martinique. — Trente ans dix mois de services. (Ibid.)
Gaudin de Beàumont, commandant la paroisse du Gros- Morne à I Martinique. — Trente ans dix mois de services. {ibid.)
Chevanncs, capitaine au régiment de la Guadeloupe.— Trente-six ans neuf mois de services. (Ibid.)
Pontevès (Jacques-Antoine-Joseph) , capitaine-commandant au régiment de la Guadeloupe. — Trente ans un mois de services. [Ibid.)
DeSèze, capitaine au régiment du Port au Prince. — Seize ans deux mois de sorvices, tiercement pour le service des colonies, huit ans; vingt-quatre ans deux mois(l) de services. (Ibid.)
Du Vivier (François-Marie), lieutenant en troisième au régiment du corps royal d'artillerie des colonies, garde-magasin de l'artillerie à l'Ile Bourbon. — Vingt-quatre ans quatre mois neuf jours de services. (Ibid.)
Chevaliers de Baint-Louii nommé* en 1792.
Infanterie : Lajard (Pierre-Auguste), colonel d'infanterie. Cahannes la Prade (Pierre-Claude), Bureaux de Pusy
(I) Frère du comte de Sèie, pair de France, grand trésorier de l'ordre du Saint-Esprit, et en cette qualité chevalier des ordres du roi, premier président de la Cour de cassation, défenseur du roi Louis XVI.
m RÈGNE
(François-Xavier), Carnot (Lazare-Nicolas-Marguerito) (1), ca pitaines du génie.
Brémond d'Ars (Charles-François) (2), d'Hozier (Jean- FiTinçois-Lonis) (3), Cugnac (Louis-Christophe) (4), Godefroy (Jean-Louis-Pierre), lieutenants des maréchaux de France.
De Canolle (Jean) (3).
La Plane (François-Noël), maréchal des logis du Roi.
Dollé (Antoine), la Caze (Alexandre), lieutenants en premier d'artillerie; Chateigner (Louis), lieutenant au 3e régiment d'artillerie, détaché aux colonies.
Malmazet de Saint-Andéol (Jean-Baptiste-Louis) (6), et
(1) Membre de la Convention, régicide, membre du comité du Salut public. — Membre du Directoire. — Proscrit au 18 fructidor. — Ministre de la Guerre du 2 avril au 8 octobre 1800. — Membre du Tribunal eu 1801, il vola contre l'Empire, et resta sans emploi jusqu'en 1813. — A cette époque, il offrit ses services à Napoléon pour la défense du territoire, et fut nommé gouverneur d'Anvers. Dans une proclamation du 10 avril 1814, il lit sa soumission au gouvernement du roi, et reconnut que la Restauration des Bourbons était l'expression de la volonté nationale. Revenu en France,- il publia la fameuse lettre au roi, dans laquelle, jetant le défi à la royauté, il prenait la défense de la Convention, et signait : Chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. En 1815, il se rallia à Napoléon, accepta le ministère de l'intérieur, la pairie, le titre de comte, devint membre du gouvernement provisoire à la chute de Napoléon, fut proscrit en vertu de la loi de janvier 1810, et mourut dans l'exil en 1825, âgé de soixante-dix nns. — Membre de l'Institut, classe de l'Académie des sciences, il fut remplacé après le 18 fructidor par le général Bonaparte, et reprit sa place plus tard.
(2) Baron de Bremont d'Ars. {État militaire de 1790, p. 51.) (5) Comte d'Hozier. (État militaire de 1790, p. 12.)
(4) Vicomte de Cugnac. (Etat militaire de 1790, p. 15.)
(5) Ordonnance du roi du 22 février 1822, qui nomme M. de Canolle (Jean), ancien officier, chevalier de Saint- Louis, pour prendre rang du 8 août 1702, date de sa nomination par le roi Louis XVI. (Registres de l'Ordre.)
(6) Un barou de Saint-Andéol (Jean-André de Malraazt-t), capitaine dans le régiment de Ribeirac, puis capitaine à la suite dans le régiment de Forez, mort eu 1766, est cité daus la généalogie de celte famille comme ayant été nommé chevalier de Saint-Louis en 171-i ; mais nous n'avons pu le retrouver, les registres de cette époque n'existant pas. — En 1784, par un«î bulle datée du 15 avril, le Pape Pie VI a fait comte du saint Empire romain le baron de Saint-Andéol (Jean-André de Malmaiet) (qu'il ne faut pas confondre avec celui cité ci-dessus), & raison de ses
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Kergu ( Claude-Mathurin-Louis-Jean ) (1), capitaines d'infanterie.
Lescazes ( Louis), capitaine invalide ; Daumas ( François), Magnan ( Nicolas ) , et Targé de Saint-Andéol , lieutenants invalides.
Durival (Jean), commissaire des guerres.
Les capitaines des régimeuts d'iufanterie suivants : Manche de Malivert (Joachim) (2) (Rohan, 84e); Luppé de la Motlie (Abel-Damase-Maigre) (3) (Angoumois, 80e); Survillc ( Jean- Louis-Marie) (4; (Artois, 48e); Bressolles (Bernard-Joseph) (S)
anciens services, et comme issu d'ancienne famille du comtat. Jean-Baplislc-Louis, hérita de ce titre, que porte aujourd'hui le comte de Malmazet de Saint-Andéol, ancieti garde du corps du roi, compagnie de Un amont, et colonel retraité du 32'" de ligne. 11 existe aussi un frère du colonel, M. Jean-AudréGuslave de Saint-Andéol, chef de bataillon retraité, gouverneur général de la principauté de Monaco. Cette famille, originaire du Comtat Venaissiu, est une des plus anciennes de la province. Elle a lait preuve devant la cour de Montpellier, en 1788, de quatorze générations d'une noblesse pure et d'origine de chevalerie, remontant à loi!». (Archives de la famille.) — C'est à cette famille qu'appartient M. de Malraazet, chevalier de Saint- Louis en 1755, porté 1er volume, p. 420, et dô*nt voici les services : de Malmazet (Joseph), né en 1712 à Villeneuve-de-Bergne, en Vivarais, fut lieuteuant en second en 1755 dans le régiment de Souvré, plus tard Soissonnais, lieutenant en 175'), capitaine en 1745, chevalier de Saint-Louis en 1755, et ? e retira en 171)1), avec une pension de retraite de 800 livres. — 1765, bon capitaine, fait pour parvenir à la tête d'un corps. — 1760, officier de distinction. (Registre du régiment de Soissonttais de 1765 à 1776.)
(1) M. de Kergu, nommé le 4 mars 1792, n'accepta pas. (Registre de l'Ordre de 1791 à 1702.) — On retrouvera en 17!)6 un chevalier de Saint-Louis de ce nom, nommé dans l'émigration. Nous présumons que c'est le même.
(2) Manche de Malivert, né à Tariscon en 1715. — Sous-lieutenant en 1770, lieutenant en 1774, en seconda la formation de 1776, eu premier en 1777, capitaine en second en 1782, de la compagnie de grenadiers en 1784, démissionnaire le 8 juin 1792. — (Registre du régiment de Rohan, auparavant de Quercy (84*), de 1788 à 1795, fol.1 59.) — Le registre du corps ne fait pas mention de la croix de cet officier, mais il est porté sur le registre de l'ordre, à la date du 15 février 1792.
(5) Chevalier de Luppé. {État militaire de 1790, p. 264.)
(4) De Surville. (État militaire de 1790, p. 191.)
(5) Ancien capitaine au régiment du Perche, retiré à Auvillars, par Valence, Lot-et-Garonne. (Registre de l'Ordre de 1791 à 1792.)
(Perche, 30p) ; Bressolles-Siscé (Jean-Baptiste) (1) (Bretagne, 46e); Gressot (Jean-Jacques) (Reinach-Suisse, 100p); Guy de Villeneuve ( Jean-Pierre-Gabriel-Denis ) (2), (Dauphiné, 38p); Favier (Jean-François) (3) (104e d'infanterie).
Villemain (Nicolas), ancien sous-aide-major du régiment «le Lyonnais (28e).
Chasseloup (Louis-Alexis), lieutenant-colonel, et Carteaux (Jean-François) (4), lieutenant, de la gendarmerie nationale.
(1) Bressolles de Siscé. {État militaire de 1790, p. 188.)
(2) Guy de Villeneuve, né en 1756, est de Narbonne. Lieutenant en 1758, sousaide-major en 1763, aide-major eu 1767, rang de capitaine en 1769. — En 1763, gratification extraordinaire de 500 livres. — En 1771 eten 1774, idem de 400 livres. — 1767, très-bon officier- major, de la plus grande volonté, a beaucoup île fêle. — 1774, bon officier- majoY, propre à tous les détails. {Registre du régiment de Dauphiné, de 1765 à 1776.)— Capitaine de la compagnie auxiliaire en 1776, capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1779, passé à uue autre compagnie même année, a abandonné en 1785. — Eu 1784, pension de retraite de 500 livres. — 1778, bon officier, qui a fait beaucoup de recrues pour le régiment. {Registre de Dauphiné, de 1776 à 1788.) — Uo autre Guy de Villeneuve (Jean-Louis- Alexandre), né en 1743, a été enseigne, également dans Dauphiné, en 1759, lieutenant même année, sous-lieutenant à la formation de 1 765, replacé lieutenant en 1764, sous-aide-major en 1767, et capitaine en 1775. — Eu 1771, gratification de 500 livres. — 1767, très-bon officier major, du plus grand détail, a beaucoup de zèle et de volonté, promet beaucoup. — 1769, "sert bien. (Registre de Dauphiné, de 1765 à 1776.) — Capitaine commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1773, capitaine titulaire même année, capitaine en second à la formation de 1776, de la compagnie de chasseurs en 1778, passé à la majorité de Béfort eu 1782. (Registre de Dauphiné, d«1776d 1788.) — Cet officier n'est porté chevalier de Saint-Louis ni sur les registres de son régiment, ni sur ceux de l'ordre, et cependant, inscrit sur les États militaires jusqu'en 1790 inclusivement, il avait plus que le temps exigé par la loi. D'après les renseignements fournis par la famille, il aurait obtenu cette distinction, que nous regrettons de ne pouvoir constater.
(5) Le 104c d'infanterie était un des trois régiments formés en 1791 des hall illons de la garde nationale parisienne.
(4) Carteaux. — Né en 1751 à Allevaul (Haute-Saône). Employé comme aide de camp de la ville de Paris dans la journée du 14 juillet 1789 (prise de la Bastille), il fut nommé général en 1795; envoyé dans le Midi, il dispersa les Marseillais révoltés, commanda au *iége de Toulon et s'empara de la ville, aidé du jeune Bonaparte. Général en chef de l'armée d'Italie, et accusé de trahison, il fut con-
Au riol (Pierre), sous-lieulenant au régiment d'Agenais(16e), Bachclu (Luc), sous-lieutenant au 105e régiment d'infanterie ; Barbot (Jean), sous-lieutenant au régiment de Vivarais (71e), et Morgan (Jean-Baptiste-Maur), ci-devant lieutenant au régiment de Dillon-Irlandais (87e).
Lapostol, maréchal des logis de la gendarmerie du Jura(i).
Dupont-Chaumont (Pierre) (2), aide de camp du général Théobald-Dillon.
duit à Paris en 1794, reçut de l'activité en 1795, et conserva son grade jusqu'en 1800. Bonaparte le nomma, en 1801, administrateur de la lolerie. Il mourut in 1813. (Dictionnaire des Dates, par M. d'Harmonville, t. I, p. 751.) — Nous avons rapporte cet article, afin de montrer comment, dans certains ouvrages, l'hitt'urc est défigurée. Carteaux ne lit preuve que d'incapacité devant Toulon ; l'honneur du succès appartient tout entier au chef de halaillon Bonaparte, et l'emploi que le premier consul donna à Carleaux en 1801 prouve le peu de ens qu'il faisait de lui comme militaire. — L'ancienne maréchaussée était dcvcuuc gendarmerie nationale par décrets des 22, 23, 2-4 décembre 1790, et 16 janvier 1791, sanctionnés par le roi le 16 février suivant.
(1) La Convention se constitua le 21 septembre 1792. Elle proclama la République le même jour, et la décoration militaire fut accordée à M. Lapostol le surlendemain 23. C'est lui qui ferme le registre de l'ordre de 1791 à 1792. L'ancienne maréchaussée, devenue gendarme ie, est un corps difficile à classer. Elle appartient à l'infanterie et à la cavalerie. Dms VAlmanach royal de 1830, elle est placée avant l'infanterie.
(2) Né en 1709 à Chah. nues (Charente). — Lieutenant au service de Hollande, de 1787 à 1791 , pour l'artillerie; capitaine au régiment de Brie en 1792, aide de camp môme année. (Registre du régiment de Bric, de 1788 à 1793.) — Plus tard, ici des meilleurs généraux île l'Empire, célèbre par son héroïsme à Ulm, à Friedland. — Grand-aigle de la Légion-d'Honneur le 11 juillet 1807, après la bataille de Friedland ; comte de l'Empire en 1808. Envoyé en Espagne en 1808, cl forcé de capituler à Baylen, il fut accusé de concussion, cl il est vengé de celle accusation par M. Thiers, dans son Histoire de C Empire. Deux capitulations identiques eurent lieu en 1808. l une à Bavlcn, conclue avec les Espagnols, l'autre à Lisbonne, conclue par Junot avec les Anglais. Les Anglais respectèrent la parole donnée; les Espagnols, qui invoquaient le guet-apens de Bayonnc et la surprise par ruse de leurs forteresse», furent moins scrupuleux. Ils déchirèrent la capitulation signée: de là, la colère de Napoléon, qui ordonna que le général Dupont serait traduit devant la haute cour impériale. Dès les premiers interrogatoires on s'arrêla, parce que l'on comprit que l'accusé ne pourrait être condamné. — Jamais, disait M. de Talleyrand, je n'ai vu un homme mieux je défendre, pieds et poings liés. — Quand le
Cavalerie : Lavaux (Étieune-Maynaud), lieutenant-colonel du 16° dragons; DuponUChaumont (Pierre-Antoine) (1), colonel du 10e chasseurs à cheval.
Auger de Guillerague (2), ci-devant fourrier-major, et Formage des Hommets, ci-devant porte-étendard des gardes du corps de Monsieur Charles-Philippe, prince français (3). .
Sahuc (Louis- Michel-Antoine), aide de camp de M. de Jarry, maréchal de camp;
Taillevisde la Périne (Michel-Louis-Galien), ci-devant commandant du corps de Hussards, au service de la confédération de Pologne.
Vaubert (Charles-Michel), Vaubert (Benjamin-Louis) (4), et Gallier de Barbier (Antoine-Joseph), anciens gendarmes de
comte Dupont capitula, après un vif et énergique engagement, ii n'avait aulour de • lui que 6,000 hommes, dont la moitié, épuisée pur la fatigue et la soif, ne pouvait plus tenir un fusil. L'ennemi l'enveloppait de toutes parts avec 50,000 hommes, et le refus de capituler eût amené regorgement des soldats français. Le général Dupont recula devant la responsabilité d'un pareil massacre, et l'histoire a cassé l'acte d'accusation porté par un souverain dans le premier moment d'uné injuste colère. — En 1814, le comte Dupont futj après la chute de Napoléon, miuistre de la guerre, commandeur de l'ordre, puis ministre d'Etat, député, et grand-croix de l'ordre en 1821. — Comte Dupont de l'Etang, mort en 18-40, âgé de 75 ans. (Annuaire militaire de 1800, p. xnj et xuij.)
(1) Frère du précédent. — Le comte Duponl-Chaumont eut les mêmes services que le comte Dupont (Pierre), jusqu'en 1792. Il fut fait général de division en 1795. En 1814, il fut nommé commandeur de Tordre, grand officier de la Légion d'Honneur, et gouverneur de l'École militaire de Saïut-Cyr. — Les deux frères Dupont furent nommés par un décret spécial de l'Assemblée nationale, sanctionné par le roi. Le général Théobald Dillon avait été repoussé dans une rencontre avec les Autrichiens, et ses soldats l'avaient pendu en l'accusant de trahison, quand il n'y avait d'autre trahison que leur lâcheté. Les deux frères Dupont, restés auprès de leur général quand tout le monde fuyait, avaient été blessés dans cette affaire, et l'Assemblée nationale voulut, par une faveur exceptionnelle, récompenser leur bravoure et leur dévouement.
(2) Vicomte de Guillerague. {État militaire de 1790, p. 108.)
(3) Voilà dans quels termes la Révolution parlait du frèiedu roi, de moiiseigueur, comte d'Artois.
(4) Ces deux officiers se nommaient de Waubert d'Erchu. (Archives de la famille.)
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la garde (1); Rougeot de Briel (Charles), ci-devant garde du corps.
Védrines Cardaillac (Marc), ancien capitaine au régiment de Languedoc -dragons (devenu 6e chasseurs); Beaussct (Joseph), capitaine dans la garde à cheval du Roi; Serre de Saint-Romans (Jacques- Philippe), ancien capitaine aux dragons de Penthièvre; d'Humières (Pierre-François- Joseph) (*i)t capitaine au 16e dragons, ci-devant d'Orléans j Dolomieu (Dieudonnô-Sylvain-Guy-Tancrède), capitaine attaché au corps de la cavalerie; de Caux (Anténor- Jean- Pierre),' ancien capitaine au régiment Royal -Normandie; Le Seigneur (Jean -Baptiste- Abraham -Jacques) , capitaine de canonnière gardes-côtes, de la division de Saint-Valery.
Severac (Jacques) (3), lieutenant au 1" régiment de cavalerie, ci-devant colonel général; Donnadieu (Jean), lieutenant au \ Ie dragons; Jeannot de Moncey (Claude-François), lieutenant au 3e chasseurs.
Les sous-lieutenants des régiments de cavalerie suivants : Mailly ( Jean-Baptiste ) (7e chasseurs à cheval, ci-devant de Picardie); Carayon (Jean-Pierre), et l'Hermitte (Jean) (2e dragons, ci-devant de Condé); Poujoulat (Pierre) (8P dragons, ci-devant de Penthièvre); Cambis (François) (11e chasseurs à cheval, ci-devant de Normandie); Ducrest (Jean) (14e cavalerie, ci-devant Royal-Piémont).
(1) De Gallier (Joseph-Antoine. Emprisonne le l'r thermidor an II, sous la prévention de n'avoir remis ni sonTjrcvet ni su croix, remise ordonnée par la Convention. Il fut sauvé par le 9 thermidor. (Archives de la famille. )
(2) Comle d'Humières. {Ktat militaire de 1700, p. 580.)
(5) Cavalier dans Coloncl-Géuéral-cavalcrie enl76ti, hrigadieren 1780, fourrier en 1781, maréchal des logis chef en 1787, adjudant en 1791, aohtenu laveléranec, sous-lieutenant le 10 mars 1792, lieutenant le 10 mai suivant, capitaine à la formation des nouveaux escadrons en 1795, chef d'escadron, au choix, en l'an II, chef dehrigade (colonel), en l'an 111. (Registre du i«r cavalerie (Colonel-Général), de 1788 à 1795.)
Se/vice de mer. — Dassas(l), Puriu de Keraudrin, du Bessey de Contenson, du Petit-Thouars (Arislide-Aubert) (2), lieutenants de vaisseau.
(1) Dassas, garde-marine en 1777, enseigne de vais c Mi en 1778, attaché aux constructions en 1782. (Liste générale 1770, fol. 177.) Lieutenant de vaisseau en 4786, décoration militaire le 11 février 1792. (Liste générale des officiers de la marine en 1787, 1. 1, p. 168, verso.) — D'Assas, orthographe du nom.
(2) Lettre du roi du 6 juillet 1792, dans laquelle Sa Majesté, ayant égard à la longue campagne que M. du Petit-Thouars, envoyé à la recherche de M. de la Peyrouse, va entreprendre, lui accorde la décoration militaire, pour s'en décorer le l«r décembre suivant, époque à laquelle il aura droit à cette distinction. (Dossier du capitaine du Petit-Thouars, Archives de la Marine.) — Né le 51 août 1760 au château de Boumois, près Sautnur. — Ctdet gentilhomme au régiment de Poitou, t-ous-licutenant en 1777, garde-marine en 1778. 11 écrivait depuis: « Je me crus maréchal de France quand on me fit garde de la marine. » — Il était au combat d'Ouessant, embarqué sur le Fendant, à la prise du fort Saint-Louis, du Sénégal, au siège de la Grenade, au combat du 6 juillet 1779, et aux trois combats que le comte de Guichen soutint en 1780 contre l'amiral Rodney. — Passé sur la Couronne, il prit part au combat du 12 avril 1782. — A la paix de 1784, il était enseigne de vaisseau. — Embarqué sur le Téméraire en 1784, il fut envoyé à Saint- Domingue, où il resta pendant trois ans. — En 1788, il fut embarqué sur la goëlel'e la Sardine, dont le capitaine avait pour mission de relever les côtes de l'Archipel. — Reveau en France, et le bruit de la mort de La Pérouse s'étant répandu, il publia le prospectus d'un armement particulier, dont le but principal devait être h recherche de la Boussole et de l'Astrolabe, et qui devait se terminer par la traite des» pelleteries à la côte nord-ouest de l'Amérique septentrionale. La souscription i/uyant pas produit la somme nécessaire pour couvrir les fraW de l'armement, il engagea sou frère, lieutenant au régiment de la couronne (plus tard chevalier de Saint-Louis et membre de l'Institut), qui devait partager avec lui les danger* de cette entreprise, à vendre ce qui restait de leur patrimoine, afin de compléter la somme nécessaire. Louis XVI applaudit à ce projet, et voulut que son nom fût placé sur la liste des souscripteurs ; il décida en outre que M. du ifelit-Thouars et les officiers qui raccompagneraient conserveraient leur grade eu activité dans la marine, et qu'il leur serait payé d'avaucc deux années d'appointements. L'Assemblée nationale, ^'associant aux généreuses pensées du roi, vota à M. du Petit-Thouars une somme de 10,000 francs, destinée à subvenir aux frais de l'armement. Le roi, dont les connaissances en géographie étaient très-étendues, examina, avec M. du Petit- Thouars, sur la carte, la route que cet officier devait suivre, et lui donna des conseils. Nommé lieutenant de vaisseau le 1er août 1792, M. du Petit-Thouars partit de Brest sur le Diligent, le 22 août suivant. Ayant relâché à l'Ile de Sel (une des lies du Cap- Vert}, il y trouva quarante morius portugais qui y avaient été oubliés i
Deschamps de Vallières (Abbon), lieutenant en second au régiment de Pondichéry.
Tant que l'Ordre régna en France, la croix de Saint-Louis fut l'objet d'une constanle sollicitude. Nous avons dit comment, en 1749, une peine sévère atteignit un homme coupable d'avoir osé porter cette noble décoration sans l'avoir reçue, et quels châtiments furent inscrits dans l'ordonnance du il juillet, même année, afin de prévenir de pareils crimes. Le fait suivant témoignera encore du prix que l'on attachait à ce signe glorieux. Vers la fin do 1.782, un capitaine avait obtenu la croix de Saint-Louis pour ancienneté de services, et la croix avait été envoyée à son colonel, pour qu'il fût procédé à la réception du titulaire. C'était au moment de la guerre d'Amérique. Le régiment auquel cet officier appartenait fut désigné pour être embarqué ; l'officier, au moment de l'embarquement, quitta son emploi. En présence d'une
la suite de leur pêche. Ils étaient mourants de faim ; il les recueillit à son bord et les transporta à Saint-Nicolas. Il trouva cette île en proie à la plus grande disette, et, n'écoutant que la générosité de son caractère, il fit débarquer une grande partie de ses vivres et les fit transporter dans les magasins de la ville. A son départ, les habitants, ayant l'évêque en téte, raccompagnèrent sur le rivage en le comblant de bénédictions. Une maladie, qui lui avait emporlé le tiers de ses marins, le força de relâcher i l'Ile de Fernando de Noronlia. Là, malgré ce qu'il avait fait à Saint- Nicolas, il fut déclaré prisonnier et transporté à Lisbonne avec son état-major et son équipage. Relâché au mois d'avril 1793, et ne se souciant pas à ce moment de rentrer en France, il passa en Amérique. Kcveuu eu 1796, il apprit qu'il avait été destitué comme noble ; on lui offrit de rentrer dans la marine, et il fut rétabli sur les listes avec le grade de capitaine de vaisseau, au mois de mars 179G. Capitaine du Tonnant, dans l'expédition d'Égyple, il était, au combat d'Aboukir, matelot d'arrière de l'Orient, vaisseau amiral. Combattant le Majestic, il lui tua son capitaine, blessa presque tous les officiers, et mit deux cents matelots environ hors de combat. Lorsque le feu prit à l'Orient, il fut entouré par l'ennemi, couvert de feu, tt, déjà blessé assex gravement aux pieds et aux mains, une volée tirée à bout portant lui emporta les deux bras et une jambe. Ainsi mourut à trente-huit ans seulement ce brave officier, dont le nom est resté immortel. {Biographie maritime de M. Heunequin, t. III, p. 31 à 50.) Sincère jusqu'à l'imprudence pour lui-même, dit la Biographie universelle, il était réservé sur le compte des autres jusqu'à la dissimulation; il ne disait jamais ce qui pouvait leur nuire.
telle conduite, le mestre de camp renvoya la croix du chevalier nommé, mais non reçu, au ministre de la guerre, et l'ordonnance fut rapportée.
La Révolution, qui devait tout détruire, ne pouvait respecter Tordre de Saint -Louis, considéré comme un ordre féodal, par suite du serment qui engageait le récipiendaire envers le roi (1). Cette noble croix perdit son nom.
Un décret de l'Assemblée nationale, du 1er janvier 1791, sanctionné le 7 par le Roi (Louis XVI, hélas! en était arrivé à tout sanctionner), ordonna d'abord les mesures suivantes:
« Art. 1er. — A l'avenir, la décoration militaire sera accordée aux officiers de toutes armes et de tous les grades à vingt-quatre ans de services révolus, et les années seront comptées conformément aux dispositions de l'article Ier du titre II du décret des 10, 16, 23 et 26 juillet 1790.
• Art. 2. — Les années do services comme soldat et sousofficier compteront comme celles d'officier.
« Art. 3. — Les officiers qui auraient pris leur retraite et ceux qui auraient été réformés sans avoir obtenu la décoration pourront en former la demande, et sont déclarés susceptibles de l'obtenir s'ils ont servi le temps déterminé par les articles précédents. »
Les lois des 11 et 25 février 1791 admirent à la même grâce, et dans les mêmes conditions, les officiers de marine et les officiers des régiments coloniaux. Le 30 juillet 1791 un autre décret déclara :
(1) Quoique les édits ne parlent que de dix ans de fervices d'officier, déjà en 4703, dix ans après la création de l'ordre, Louis XiV trouvait ce temps trop court, car ou lit dans les Mémoires de Dangeau, à la d;*te du 8 janvier 1705, à propos d'un maréchal de camp nommé Jullien, passé du service de Savoie au service de France en 1695 : « Le roi fit Jullieu chevalier de Saint-Louis, quoiqu'il n'ait servi que dix 08* dans ses troupes, el que le roi n'en reçoive plus présentement qu'ils n'aient servi au moins vingt au*. » Ce terme de vingt ans était celui fixé pour les colonels sons Louis XV et sous Louis XVI. On exigeait vingi-trois ans révolus pour le» ctipilaiues, sauf les actions d'éclat en temps de guerre.
a Art. 1er. — Tout ordre, toute corporation, toute décoration, tout signe extérieur qui suppose des distinctions de naissance, sont supprimés en France, et il ne pourra en être établi à l'avenir.
« Art. 2. — L'Assemblée nationale se réserve de statuer sur la distinction nationale unique qui pourra être accordée aux vertus, aux talents, aux services rendus à l'État (1); et néanmoins, en attendant qu'elle ait statué sur cet objet, les militaires pourront continuer de porter et de recevoir la décoration militaire actuellement existante (2).
« Art. 3. — Aucun Français ne pourra prendre aucune des qualités supprimées soit par le décret du 19 juin 1790, soit par le présent décret, pas màmc avec les expressions de ci-devant ou autres équivalentes • et il est défendu à tout officier public de donner lesdites qualités à aucun Français dans les actes. Il est pareillement défendit à tout officier pu-
blic de faire aucun acte tendant à la preuve des qualités supprimées par le décret du 19 juin 1790 et le présent décret. Los comités de constitution et de jurisprudence criminelle présenteront incessamment un projet de décret sur les peines à porter contre ceux qui contreviendront à la présente disposition (3).
(1} On trouve ici en gernic l'idéé qVi présida eh 1802 à la création de l'ordre de lu Légion d'honneur.
(2) Cet article fut adopté sur la proposition de M. de Montes-iuiou, qui le réclama par les paroles suivantes : >< Li décoration militaire vous présente un monument d'intolérance religieuse que vous ne devez pas laisser subsister. L'ordre dit Mérite militaire n'est outre que celui de Suint-Loui*, appliqué à des protestants, et encore à des protest mis étrangers, car les protestants français ne pouvaient pas le recevoir. Or, par le décret qu'on vous propose, on supprime les sfaluls de l'ordre de Suint-Louis et le serment de catholicité qu'il fallait prononcer. Je demande donc que, par ce même décret, l'ordre du Mérite militaire soit fondu au même instant dans l'ordre de Saint-Louis, et la décoration de l'un remplacée par celle de l'autre. » — On applaudit. [Moniteur de 1791.)
(3) Cet article fut adopté sur la motion du député Chahroud, qui se plaignait de ce qu'au moyen du titre de ci-devant on tournait la loi du 19 juin 4790.
a Art. 4. — Tout Français qui demanderait ou obtiendrait l'admission, ou qui conserverait l'affiliation à aucun ordre de chevalerie ou autre, ou corporation établie dans un pays étranger, fondée sur les distinctions de naissance, perdra les droits et la qualité de citoyen français; mais il pourra être employé au service de France comme étranger. »
Le 26 septembre 1791, troisième décret de l'Assemblée nationale.
« Art. 1er. — Il ne sera plus exigé de serment de ceux qui obtiendront la décoration militaire, et les formes usitées pour la conférer aux officiers à qui elle est due aux termes de la loi sont abolies.
« Art. 2. — La décoration militaire et les lettres en vertu desquelles un militaire sera autorisé à la porter sont les mêmes pour tous les officiers, quelle que soit leur religion. Les lettres seront conçues dans la forme de celles annexées au présent décret.
« Art. 3. — Les officiers qui ne font pas profession de la religion catholique, apostolique et romaine, et qui auraient quitté le service, seront particulièrement susceptibles de la décoration militaire, pourvu qu'ils aient servi le nombre d'années fixé par la loi. »
On remarquera l'étrange rédaction de cet artic le 3, qui favorisait particulièrement les officiers restés en dehors de la religion catholique. Toute la pensée du décret est là, ainsi que dans l'abolition du serment. C'est une protestation contre la foi, c'est un élément de résistance enlevé à un roi malheureux, qui cependant ne songeait pas à se défendre.
La teneur des lettres fut donc changée, et la rédaction suivante prévalut :
DE LOUIS XVI. 505 Lettre pour conférer la décoration militaire.
« La Nation, la Loi et le Roi.
* Louis, par la grâce de Dieu et par la loi constitutionnelle de l'État roi des Français (I), chef suprême de l'armée,
ayant trouvé que , par les services que le sieur a
rendus à l'État, cet officier était digne d'obtenir la décoration militaire, Sa Majesté lui accorde cette marque honorable de ses services, et l'autorise, en conséquence, à la porter.
a Donné à , le . . . . jour du mois de . . . ., l'an de
grâce .... et de notre règne le
Signé : Louis.
« Par le roi :
« Le ministre, etc. »
De 4781 à 1789, le Roi ne nomma aucun grand- croix; il fit seulement commandeur en 4789 le comte de Viomesnil, maréchal de camp.
En 4790, il n'y eut pas de promotions dans les hautes dignités.
En 4791, le Roi nomma au second degré de la décoration militaire (on ne disait plus commandeur) MM. d'Affry^ maréchal de camp, et de Rochambeau, lieutenant général, fils de celui qui avait servi en Amérique.
En 4784, les comtes de Rochambeau et d'Affry, ayant été nommés chevaliers des ordres, avaient, suivant l'usage, remis au Roi les insignes de grands-croix de Tordre de Saint-Louis, dont ils avaient été honorés, le premier en 4774, et le second
(1) Cette formule fut reprue par Napoléon I», qui s'intitulait : « par la grâce de Dieu et les constitutions de l'empire, empereur des Français. »
en 1779. Le décret du 30 juillet 1791, devenu loi le 6 août suivant, par la sanction du Roi, ayant aboli tous les ordres de chevalerie, excepté l'ordre de Saint-Louis, MM. do Rochambeau et d'Affry, forcés de renoncer au cordon bleu, reprirent les iusignes qu'ils avaient remis en 1784; mais ils ne figurent dans Y État militaire de 1792, page 53, comme membres du troisième degré, ci-devant grand'croix, qu'à la date du mois d'octobre 1791. Ils perdaient ainsi le bénéfice de leur rang d'ancienneté.
En 1792, le troisième degré fut conféré à M. deChoisy, lieutenant général de 1791, et commandeur de 1774, qui avait bravement comprimé à Avignon les tueurs du moment, entre autres Jourdan, surnommé Coupe-tele. Le cordon du second degré (commandeur) fut donné au général Kellermann, depuis duc de Valmy.
Par décret des 28 avril et 4- mai 1791, les pensions accordées sur l'ordre furent retirées aux officiers qui jouissaient d'un traitement d'activité.
Le 19 septembre 1792, l'Assemblée nationale, qui devait, deux jours après, faire place à la Convention, supprima la caisse de Tordre.
Le 21 septembre, la Convention s'installa, proclama la République, et la dernière décoration militaire fut donnée, le surlendemain 23, à M. Lapostol, maréchal des logis dans la gendarmerie nationale du Jura.
Le 15 octobre 1792, la Convention supprima la croix de Saint-Louis, comme décoration militaire, et renvoya « au comité de conslitulion la question desavoir s'il convenait que, dans une république, on conservât quelque marque distinctive. »
Par décret des 15-18 novembre suivant, elle ordonna de briser et d'envoyer à la Monnaie le grand sceau de l'ordre de Saint-Louis.
D'autres décrets, des 28 juillet, 20 août 1793 et 28 bru-
maire an II (18 novembre 4793 , ordonnaient de déposer aux municipalités les décorations de l'ordre de Saint-Louis.
Ainsi mourait en France cet ordre célèbre; mais il revivait toujours glorieux dans la Vendée et sur les bords du Rhin.
DERNIÈRES RECHERCHES, RELATIVES AU XVIIIe SIÈCLE.
Ducluzeau de Cliabreuil (Louis-François), capitaine au régiment de la Reine-infanterie (I).
Plantade, lieutenant de la compagnie Dalantun, régiment du Roi-cavalerie. — Rayé. — Réformé. — Au-dessous du mol réformé, se trouve le signe , indiquant qu'il est chevalier de Saint-Louis, {/{cuistre , contrôle, cavalerie et dragons , du \tr avril 1700 au Ier ai ai 1715, régiment du liai, fol. 9.)
— Lieutenants réformés, qui sont en pied dans le régiment du Roi-cavalerie; Rabanon, lieutenant le 8 septembre 1704, a
(1) Né le 13 septembre 172(1, — est de la Voûte, en Vivarais. — Garde du corps du roi en 1745, lieutenant en 17-17, reformé en 1749, enseigne en 1750, lieutenant eu 1733, capitaine en 1701, chevalier de Suint-Louis en 1705, réformé même année. — 1703, honnête homme. — Le 1er m.irs 1708, appointements de retraite de 300 livres, en sus de su pension de 150 livres. — Le 12 juillet 1776, pension de 300 livres. (Registre du régiment de la Reine-infanterie, de 1770 à 1788, Toi. 27.)
— Qualifié, le chevalier de Chubreuil. {Registre, rang de.s lieutenants d'infanterie, de 1748 à 1705, régiment delà reine, fol. 144, verso.) — Fil* naturel et légitime de noble Henri Duclimau de Chabreutl, capitaine et chevalier de Saint-Louis dans le régiment deTallard, et de madame Marie Ma^delainedeMareschal. (Acte de naissance, aossiers des pensions, archives de la Guerre.) — Dans uuc lettre qu'il adresse nu ministre en 1779, pour obtenir une an^m citation de pension, on lit : a J'ose dire que j'ai bien servi le roi, de même que mon frère et mon père, qui étaient tous les deux capitaines de grenadiers. Ce dernier avait reçu treize blessures. Mes ancêtres se sont aussi distingues à II tête des corps qu'ils avaient l'honneur de commander. » (Mêmes dossiers.) — Ajouté sur le registre de l'Ordre de 1702 à 1781, aux chevaliers de 1705, avec cette note : » Chahretiii (Louis-François du Clnzeiii), chevalier de Saint-Louis le lj février 1703. Nota : cette lettre a été omise à cniegislicr, mats on a représenté la lettre du roi et le certificat de M. d'Hérouville, que l'on a rendu, en enregistrant en 1785. »
pris sa pension de lieutenant réformé le 21 juin 1719; ancienne permission de rester chez lui. {Registre, contrôle, cavalerie et dragons , du 1er ami 1715 au 1er mai 1718, régiment du Roi, fol. 14, verso.)
De Walry (Modeste-Joseph), capitaine d'artillerie (1).
Granval,chcvau-léger de la garde du Roi, chevalier de Saint- Louis le 17 juillet 1749 (Registre de Tordre de 1716 à 1757) (2).
Berthier (Jean-Baptiste), capitaine réformé à la suite du régiment Royal -Comtois, ingénieur-géographe en chef des camps et marches des armées du Roi, chevalier de Saint- Louis, le 17 juin 1770 (Registre de Contre de 1762
De Grandval (Jean-Louis-Cochard), capitaine dans la légion
(1) Né le 16 janvier 1749, à Tbionville. — Aspirant en 4765, élève en 1707, lieutenant en second en 1768, en premier en 1771, capitaine par commission en 1779, en second en 1782, chevalier de Saint-Louis en 1785, capitaine en second «le sapeurs en 1787, capitaine en premier, détaché, en 1789, a abandonné en 1792. {Registres, capitaines d'artillerie avant 1789, t. Il, fol. 252.) — Capitaine au régiment d'artillerie de Metz. [État militaire de 1788, p. 232.) — Capitaine en premier à Thionville, direction de Metz. (État militaire de 1790, p. 234.)
(2) De Granval, reçu le... 1728, retiré le 8 mai 1760. - De Grandval, sous-brigadier; est entré dans la compagnie, présenté par M. de Fontaine, en 1728. (Contrôle de la compagnie des chevau-légers de la garde du roi, registre de 1711 à 1787, fol. 6.) — Un autre officier du même nom a servi plus tard dans la même compaguie : du Not de Grandval, demeuiaut à Ouezy, par Croissanville, en Normandie : feixe ans; proposé pur M. de Rufosse, sous-brigadier; inscrit le 28 mai 1771. (Même registre, contrôle des surnuméraires et élèves de la compagnie des chevau-légers, fol. 37 )
(3) Chevalier de Tordre du roi (Saint-Michel), gouverneur de l'hôtel de la Guerre (à Versailles). (État militaire de 1785, p. 8.) — Capitaine d'infanterie, gouverneur des hôtels de la guerre, de la marine et des affaires étrangères à Versailles, chevalier de l'ordre de Saint-Michel en 1763. (^Imanacn royal de 1788, p. 204.) — Il fut reçu dans l'ordre de Saint-Louis par le marquis de Vojer, lieutenant général. (Registre de l'Ordre, de 1762 à 1781.) Il était le père du maréchal Berthier, prince de Neuchâtel et de Wagram, chevalier de Saint-Louis en 1788. (Voir plus haut, p. 425.)
de Flandre, chevalier de Saint- Louis le 21 mai 1771 (1). (Registre de C Ordre de 1762 à 1781.)
De Grandval (Charles-Nicolas), major de la capitainerie d'Etretat (Gardes-côtes), chevalier de Saint-Louis le 1er décembre 1774 (2). (Registre de C Ordre de 1762 à 1781.)
De Grandval (Jacques-Nicolas), lieutenant au régiment do Berry-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 22 janvier 1779. {Registre de C Ordre de 1762 h 1781.) Fils du précédent (3).
(1) Soldat au régiment de Champagne en 1758, cornette au régiment de la Morlière en 1747, lieutenant de dragons dans la légion de Flandre en 1758, capitaine, t-n 1767, retiré en 1772, avec une pension de retraite de 800 livre*. — En 1765, gratification de 200 livre.*. — Très-bon à la guerre, du courage, de la prudence, et de l'activité. {Registre de la légion de Flandre de 1 763 à 1 776, fol . 45, verso.)
(2) Pi-ovince de Normandie : capitainerie d'Êlretat ; officiers pottnus d'ordres du roi : le sieur Grandval : Ordre du rui du 20 mai 1750, qui l'établit aide-major de la capitainerie, avec rang de capitaine de compagnie détaché*; vit noblement : il a été capitaine de compagnie délncliée, et a servi depuis dans le régiment du roi, en qualité de lieutenant. (Liste des officiers de gardes-côtes, numérote 143, fol. 145, verso.) — Adam de Grandval (Charles-Nicolas), major de la rnpil lineric d'Elret 't, commission du 10 mai 1759 : sons-lieutenant au régiment du Roi-infanterie eu 1735, jusqu'en 1757; capitaine dans cette capitainerie le 22 février 1757, aiileinujor le 29 mai 1759, a été dii-neuf ans aide-major de la capitainerie, n servi deux ans dans le régiment du Roi-infanterie, et vingt-trois ans dans la Gardc-.'ùic ; a eu la commission de capitaine en 1757. (Officiers Gardes-côtes, registre numéroté 144, fol. 37.)
(5) Jacqucs-Nicolas-Adam de Grandval, né au Havre le 7 septembre 1759. (Lettre de lui au ministre de la Guerre, datée d'Elretat le 17 février 1790 ) — Fils de Charles-Nicolas-Adam de Graudval, et de dame Marguerite Bailleul; parrain, messire Jacques-Daniel Puchol, comte de Gerponville, chevalier d'honneur de feu Sa Majesté la reine douairière de Pologne ; marraine, demoiselle Catherine Adam de Grandval. [Extrait de baptême, dossiers d*.s pensions, n" 6678.) — iNc le 8 septembre 1759, gendarme de la garde le 6 avril 1754, enseigne dans Bcrryinfnnterie en 1758, lieutenant en 1759, sous -lieutenant à la composition de 1765, sous-aide-major en 1767, lieutenant en premier de grenadiers à la formation de 1776, capitaine en second de grenadiers eu 1779, capitaine-commandant en 1781, de la compagnie de grenadiers en 1785, — en 1767, 1768 et 1774, gratifications de 200 livres. — Idem de 400 livres en 1784. — Chevalier de Saint-Louis le 22 janvier 1779, pour être décoré le 16 avril suivant (à vingt-cinq ans de servi-
Grandval, capitaine au régiment de Vermandois, chevalier de Saint-Louis le 23 octobre 1750 {Registre de C Ordre de il m à 1757) (I).
De Grandval (Jean-François-Bauquet), capitaine au régiment de Bourgogne-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 13 septembre 1781 {Registre de ( Ordre, de 1781 à 1791) (2).
De Grandval (Francois-Louis-Bauquct), capitaine attaché au corps de l'infanterie, chevalier de Saint-Louis le 27 septembre 1781 {Registre de C Ordre de 1781 à 1791) (3).
ces); retiré le 5 février 1788, avec une pension de 6C6 livre». — Bon oflicier. {Registre de Berry-infanterie, de 1776 à 1788.) — Commandant d'un bataillon de gardes nationales en 1792; chef de légion même année ; commandant temporaire des côtes d'Etrelat en 1795, adjudant des rôles de la direction du Havre eu Pan XIII; jouissait à Etrelat du traitement de réforme de capitaine, par arrèlé consulaire du 15 germinal an X ; mort le 21 octobre 1811. {Services des officiers de OardeS'Côtes, registre n" 1, de A a L, lettre G.)
(1) Grandval (Jean Lahorie). Né le 0 mars 1715, est de Saint-Prival-Saint-Sernin en Quercy, lieutenant ?u second en 1754, lieutenant en 1757, capitaine en 1715, de greuadiers en 1702, retraité le 29 février 1760, avec une pension de 1,200 livres.— 1765, homme de condition, bon capitaine de grenadiers, susceptible du grade de lieutenant-colonel. (Registre du régiment de- Vermandois, de 1705 à 1770, fol. 19.) — Fil* de Jean Laborie, seigneur de Grandval, né le 6 mars 1710, à Ventalais, paroisse de Saiut-Sernin, juridiction de Monenq, éleciion de Cabors. (Dossier de M. de Grandval, pensions, u° 7004.)
(2) De Grandval (Bauquet). — Né le H août 1715, à Méotis, généralilé de Caen. Lieutenant dans la milice garde-côte, eu Normandie, le 10 avril 1758; lieutenant au bataillon de milice de Saint- Lô en 1759, sous-licutenanl dans Bourgogne en 1765, lieutenant en 1708, capitaine-commandant la compagnie du lieutenantcolonel en 1775, capitaine titulaire en 1774, en second à la formation de 1770, de grenadiers en 1777, capitaine-commandant la compagnie colonnellc en 1778. — Gratifications de 500 livres eu 1779 et 1789. — Bon oflicier de guerre. — Chevalier do Saint-Louis le 15 septembre 1781, pour être décoré le 10 avril 1782. (Registre de Bourgogne-infanterie , de 1776 à 1788.) — Boquet de Grandval. — Lieutenant-colonelle 8 mars 1795, destitué. (Registre du 59* (Bourgogne), de 1788 à 1795.) — A fait la campagne de 1709, en Corse; celle de 1792 en Savoie, sous les ordres du général Montesquieu, destitué le 51 mars 1795. (Registre des services des officiers de Bourgogne, 1788, fol. 8, verso, no 12.)
(5) Né à Maulny, en basse Normaudie, le 10 août 1741, fils légitime de Gédéuu François Bauquet de Grandval, et de demoiselle Marie-Anne Poisson. (Acte de
De Grandvaï (Guillaume-Bauquet), capitaine aux dragons de Monsieur, chevalier de Saint-Louis le "25 février 1787 {Registre de P Ordre de 1781 à 1791 (1).
Nous avons fait mention au 1er volume pnge 341-, dans le récit de la bataille deFontenoy, de M. deChabricr, major d'artillerie. Nous avons depuis retrouvé ses services, qui sont des plus honorables, et la date de sa nomination dans l'Ordre. Voici ce que porte le Registre, Corps royal d'artillerie de 1700 à 1757, toi. 35 :
De Chabrié (Raymond), né le 15 septembre 1692 à d'Au-
na-istance.) — Lieutenant dans la milice de Saint-Lô en 4750, lieutenant dans Hoyal-IUlien en 1758, capitaine-commandant la compagnie du lieutenant-colonel en 1774, capitaine en second à la formation de 1776. — En 1770, gratification de 500 livres. — Idem de 200 livres en 1775. — 1775, hou officier, plein de bonne volonté. — 20 mars 1778, attaché ù l'infanterie française avec C00 livres d'appointements. (Registre du régiment Royal- Italien, de 1770 à 1788.) — - Celle énoneialion contient une erreur, rectifiée par M. de Grandvaï, dans uue requête adressée par lui, en 1779, au ministre do i.i Guerre. Il y dit qu'il a servi dans Tournait», et qu'il est passé, par incorporation, dans Rovul-ltalien. (Dossier de Ai. de Grandvaï, pensions, n°-474i.) — L'iucorporalion de Tournaisis dans Hoyal-llalien eut lien en 1775. On trouve, en effet, cet officier, porté comme lieutenaul, dans le Registre de roumains de 1765 à 1770, fol. 25, verso, avec ces notes : 1765, bon officier. — 1772, très-zélé, et Irès-intelligcnt. — 1775, très-bon. — Il est porté également au même registre comme capitaine, fol. 21, avec une note de 1774, confirmative de celle de 1775.
(1) Frère du précédent. — Né à Meautis, diocèse de Cou lances, le 26 juillet 1742. Fils légitime de messiie Gedéon François Boquel, seigneur de Grandvaï, et de deraoi>elle Anne Poisson; parrain, messire François-Guillaume. Boquel, écuyer, seigneur de Mauny-Graudval ; marraine, noble dame Maric-Madelainc de Boniotf. (Acte de naissance; archives de la Guerre; l'ensions, n" 5658.) — Chevau-léger eu 1761; cornette aux carabiniers, même année; réformé et replacé, même année; lieutenant en 1769, eu second à la formation de 1776, rang de capitaine dans les dragons de Monsieur, en 1779; capitaine eu second en 178-i; aide de camp de M. le comte de la Châtre, eu 1788; retraité le 25 mai, même année, avec une pension de 500 livres; a déposé 7,000 livres; retirera 5.250 livres. — eu 1765 et 1768, gratifications de 500 livres. — Idem do 500 livres en 1781. — Gratifications de 600 livres en 1782, 1785 et 1781. (Registre des dragons de Monsieur (7e), de 1776 et 1788, fol. 17, vecso.)
vilaren Guyenne, tué le 13 avril 1759 à l'affaire de Bergen (1).»
Boutaull de Gournay, capitaine au régiment Royal-infanterie, chevalier de Saint-Louis le 23 octobre 1 750 {Registre de tOrdre de 1746 à 1757) (2).
La Coste, capitaine au deuxième bataillon de Vareix, corps royal d'artillerie, chevalier de Saint-Louis le 19 août 1750. {Registre de l'Ordre de 1 746 à 1 757 . )
Meunier (Hugues), lieutenant au régiment de Nice, chevalier de Saint-Louis en 1757 {Registre de t Ordre de 1746 à 1757) (3).
(1) Volontaire au régiment des bombardiers en 1707, sous-lieutenant même année, lienlcnant en 17H, réformé en 1716, replacé dans Royal-artillerie en 1720, capitaine en 1729, chevalier de Sainl -Louis en août 1754, major en 1738, commission de lieutenant-colonel en 1744, commandant de bataillon en 1755, colonel en 1755, brigadier en 1758, ch. f de brigade en 1759. — A obtenu une pension de 1,500 livres sur l'Ordre de Saint-Louis. — A fait les campagnes d'Italie en 1753, 1754 et 1735, comme capitaine do sapeurs; blessé d'un coup de feu au siège de la Mirandole. — A fait les campagnes de Bohème ci 1741, 1742 et 1743; celle de 1714 sur le Rhin ; celles de 1745, 174G, 1747 cl 1848 en Flandre ; celle de 1756 à Miiiorquc; était au siège du fort Suinl-Philipi c ; et celles de 1757 et 1758 en Al'emagne. [Registre, Corps royal d'artillerie, de 1700 à 1757, fol. 35.)
(2) A commencé à servir eu 1754, capitaine en 1746, de grenadiers en 1766. — Pension d - 500 livres sur le trésor. — Retiré eu 1669, avec une pension de 500 livres, indépendamment de celle de même som>re, qu'il a sur le trésor. [Registre de Royal, de 1765 à 1776.)
(5)Né le 16 décembre 1721.— Est de Paris. — Vient du régiment de Nice, incorporé.— Soldat en 1757, grenadier eu 1745, sergent en 1744, lieulenant en second de grenadiers en 1747. licuti-nanten 1750 aille major en 1759, rang de capitaine eu 1761. — Capittine aidc-m«jor. — Il a 500 livres de pension. — En 1765, gratification de 500 livres.— en 1767; idem de 400 livres.— En 1769, idem de 400 livres; même aunec, autre gratification de 600 livres. — Major du régiment d<* la Fère en 1771 . — 1765, officier de la plu; grande distinction, pour les détails de la majorité. Il ferait un excellent major; c'est un officier de fortune qui est parvenu par la distinction de ses talents et de ses services ; on sent combien cet officier est précieux au régiment de Lyonnais. [Registre du régiment de Lyonnais, de 1765 à 1776, fol. 9, terso.) — Chevalier de Saint-Louis en 1756, rang de lieutenant colonel en 1775. A été enterré sous une mine, à l'attaque du fort Saint-Philippe à Minorque; blessé de deux coups de feu, dont l'un lui a fracassé le bras gauche, et
Limer ville, major du régiment de Bellefond-cavalerie (1).
Nous avons porté plus haut, page 235, au nombre des chevaliers de Saint-Louis faits en 1776, M. do Mercey, major du régiment provincial de Biois. — Son acte de décès, qui nous a été communiqué en original , est ainsi conçu : « 17 août 1784, acte de décès de haut et puissant seigneur, messire Jean-Charles-Bernard de Lénoncourt de Certain, baron de Mercey, chevalier de Saint-Louis, major d'infanterie. « Cet acte a été délivré par le curé de la paroisse de Saint-Michel de Fond des Nègres, île et côtes de Saint-Domingue (2).
l'autre au travers de la cuisse gauche.— Eu 177.4, réversion à son fils de 500 livres de la pension de 500 livres dont il jouit. — Lieutenant-colonel du régiment le 5 juiu 1781. {Registre du régiment de la Fcre, de 1776 à 1788, article : Majors.) — En 1782, gratification de 1,000 livres. — En 1784, pensiou de 000 livres sur l'Ordre de Saint-Louis. — Eu 1787, gratification de 1,000 livres. — 1778, officier appliqué, zélé, et de bonne volonté. — 1785, très-bon officier, plein de cèle. [Idem, article : Lieutenants-colonels.) — Colonel du 70« d'infanterie en 1791. [Registre du 52e (La Fore), de 1788 à 1793, fol. 9.) — Mort, voir au 22 novembre 1792. (Registre du 70*, ci -devant Médoc, de 1788 à 1793, fol. 2.) — Maréchal de camp le 22 juillet 1792. (Relevé manuscrit des officiers généraux, archives de la Guerre.) — Père du chevalier de 1791. (Voir plus haut, p. 475.)
(1) Limerville.— Est d'Abbeville. Cornette eu 1714, lieutenant réformé en 1719, capitaine réformé, sans appointements, en 1723, lieutenant eu pied en 1731, capitaine en 1734, major eu 1755, retiré eu 1743, chevalier de Saint-Louis. — Neveu de M. de Chepy. (Registre, rang des capitaines de cavalerie, de 1751 à 1703, fol. 192, régiment de Dellefond, auparavant de Chépy.) — Le grand-oncle de cet officier, le marquis de Chépy, meslre de camp du régiment de 1708 à 1728, époque à laquelle il devint maréchal de camp et fut remplacé par son fils, est porté chevalier de Saint-Louis au registre, rang des capitaines, de 1718 à 1724, fol. 525; mais la mention de la croix ne se trouve pas à côté du nom du comte de Chépy, son fils, mestre de camp de 1728 à 17i4. (Voir le Registre des capitaines de cavalerie, de 1751 à 1705, fol. 191.) — M. de Limerville est dénommé de Grouges, seigneur de Limerville, dans l'acte de baptême de M. de Kosamcl (Claude- Mûrie), chevalier de Suiut-Louis en 1814 (voir à celte date), où son nom figure comme mari de la marraine.
(2) Sa mort à Saint-Domingue nous a conduit à rechercher sou dossier au ministère de la marine, et nous avons trouvé les renseignements suivants : dans un mémoire de lui au ministre de la marine, il donne un détail de ses services, qui
II
514 KfcGNE
M. de la Corbière (René-Anne-Gilbert-François), capitaine au régiment d'Agenais, porté chevalier de Saint-Louis en 1 781 , (voir plus haut, page 3(M), était né le il février 1742 à Saint- Martin de Juliers, diocèse d'Avranches. — Enseigne au régi-
diffère un peu du matricule reproduit par nous à la page 235: « Lieutenant eu 1755, capitaine en 1761, aide-major en 1765, major en 1771, réformé avec 1)00 livres d'appointements on 1776, et chevalier de Saint-Louis même année. » — En tête d'un autre mémoire, également de lui, adressé au même ministre, on a écrit d'une autre écriture, comme renseignement : « Jean-Charles Certain de Mercey, enseigne au régiment de Touraine en mai 1755, lieutenant même année, capitaine le 20 juin 1761, réformé en 1765, aide-major des recrues de Rouen en octobre 1763, aide-major dans les grenadiers de France le 16 août 1769, major du régiment provincial de Blois en 1771, réformé eu 1775 avec la moitié de ses appointements, 900 livres. »
C'est par suite de cette mention que nous avons pu constater que M. de Mercey était porté à sa date de chevalier de Saint-Louis, et que cet officier et M. de Lénoncourtde Certain, baron de Mtrcey, mort en 1784, ne font qu'un. Nous faisons cette observation pour prouver avec quel soin, quelle patience, nous recherchons les noms qui nous sont indiqués, et en même temps avec quelle difficulté nous arrivons à la constatation de la vérité, si intéressante pour les familles. 11 y a entre l'étal de services, extrait des registres de 1771 (voir page 255), et celui reproduit ci-dessus, une erreur de date, en ce qui concerne le passage de M. de Mercey aux grenadiers de France, corps d'élite. Le registre du régiment de Blois dit qu'il entra aux grenadiers de France en 1767, et le relevé ci-dessus ne Py fait entrer qu'en 1769. La date de 1767 est la date réelle, ainsi que le prouvent les États militaires de 1768, p. 220 ; 1769, p. 219 ; 1770, p. 225 ; et 1771, p. 229, où M. de Mercey figure parmi les aides-majors.
Le corps des grenadiers de France, créé en 1749, et s-upprimé en 1771, était composé de quarante-huit compagnies, et formait un effectif de deux mille cinq cents hommes. Il était commandé par un lieutenant général, et outre le colonel, commandant en second, il avait vingt- quatre colonels à la suite, tous appartenant aux plus vieux noms de France. C'était un grand honneur de faire partie de ce corps.
Le dossier de la Marine a pour intitulé : le comte de Lénonconrt. Dans toutes ses lettres au ministre (le marquis de Castries), cet officier signait avec ce titre, qui ne lui était pas contesté. On trouve dans ce dossier une lettre de Mffr le duc de Penthièvre, datée de Vernon le 5 mars 1785. M. de Lénoncourt solicitait un emploi de son grade dans les états-majors de Saint-Domingue, ou le commandement des gens de couleur de la colonie. S. A. S. écrità ce sujet : « Je vous prie, monsieur, de vouloir bien accueillir favorablement la demande contenue dans le mémoire ci-joint; je m'intéresse beaucoup à M. le comte de Lénoncourt, qui vous le pré-
ment de fiigorre en 1760, lieutenant en 1761, enseigne dans Béarn en 1 762, lieutenant même année, devenu sous-lieutenant à la composition de 1763, replacé lieutenant de la compagnie colonnelle en 1770, capitaine en second en 1777, chevalier de Saint-Louis le 5 décembre 1781, pour sa bonne conduite à Yorck-Town, il mourut à Saint-Domingue le 12 juin 1782. — 1775 sert bien, — 1778 n'a jamais fait une faute, —
1779 remplit ses devoirs avec la plus grande exactitude, —
1780 a toujours captivé l'estime et l'amitié de ses chefs. (Registre du régiment dAgenaù, de 1776 a 1788, fol. 17, verso.)
M. deLacanl, capitaine au régiment d'Angoumois, chevalier de Saint-Louis de 1 730 à 1 734, porté plus haut, page 7, est bien M. de Carrière (Jean-Charles), seigneur de Lachamp, qui nous avait été signalé. La famille a retrouvé dans ses
sente, et serai fort reconnaissant des bons offices que vous accorderez à ce major d'infanterie. Je me flatte que je n'ai pas besoin de renouveler i M. le marquis les sincères assurances de. la véritable amitié que j'ai pour lui. Signé L. T. M. ne Bouhbos. » — Réponse respectueuse du ministre : « Les règlements s'y opposent. Le roi ne nomme que sur la proposition des gouverneurs généraux, et Sa Majesté a décidé que les emplois seraient accordés par préférence aux officiers appartenant au département des Colonies. Le traitement dont jouit M. de Mercey de Lénoncourtt en attendant qu'il soit replacé, ne lui donne des droits pour être remis en activité qu'au département de la guerre, dans lequel il a toujours servi. » M . le duc de la Rochefoucauld demandait de son côté pour cet officier la majorité du petit Goave (à Saint-Domingue). — Même réponse. — 11. de la Rochefoucauld s'appuyait sur les bons comptes-rendus de M. de Lénoncourt au ministre de la marine par le marquis de Pardaillan et le vicomte d'Àutichamp. 11 ajoutait que cet officier avait dû présenter au ministre quelques mémoires militaires qu'il lui avait communiqués préalablement, travail qui prouvait que son zèle était éclairé par l'instruction et qu'il s'était appliqué avec fruit à son métier. — M. de Chilly, directeur du théâtre de l'Ambigu-Comique, et l'un de nos artistes les plus justement célèbres, est petit-fils, par sa mère, de M. de Lénoncourt. — On trouve au régiment de Tallard-infanterie (Registre de 1734 à 1748, Archives de la Guerre) un M. de Chilly, qui a servi, de 1733 i 1746, comme lieutenant pendant deux ans, ensuite comme capitaine. Dans le registre, rang des lieutenants, il est dénommé le chevalier de Chilly, mais aucun des deux registres ne lui donne la qualité de chevalier de Saint-Louis. Nous ne pouvons donc constater que les treize années de services.
archives la letlre de nomination ainsi conçue : « Versailles le 20 juillet 4734. — Monsieur de la Can, là satisfaction que j'ai des services que vous avez rendus au feu roi, mon trèshonoré seigneur, et bisaïeul , de glorieuse mémoire, et de ceux que vous continuez de me rendre, m'ont convié à vous associer à l'ordre militaire de Saint-Louis; mais , comme votre éloignement ne vous permet pas de faire le voyage qui seroit nécessaire pour être par moi reçu audit ordre, je vous écris cette lettre pour vous dire que j'ai commis mon cousin le maréchal d'Asfeld, commandeur dudit ordre, pour, en mon nom, vous recevoir et admettre à la dignité de chevalier de Saint-Louis; et mon intention est que vous vous adressiez à lui pour prêter, entre ses mains, le serment que vous êtes tenu de faire en ladite qualité de chevalier dudit ordre, et pour recevoir de lui l'accolade, et la croix que vous devez dorénavant porter sur l'estomac, attachée d'un petit ruban couleur de feu ; voulant qu'après cette réception faite, vous teniez rang avec les autres chevaliers dudit ordre, et jouissiez des honneurs qui y sont attachés. Et la présente n'étant pour autre fin, je prie Dieu qu'il voua ait, monsieur de la Can, en sa sainte et digne garde. — Signé Louis, — et plus bas Hargenvilliers. »
Le marquis d'Asfeld (Claude-François-Bidal) avait succédé dans le commandement de l'armée au maréchal de Berwick (Jacques de Fitz-James), tué devant Philisbourgle 1 2 juin i 734. Compris dans la promotion des maréchaux du H juia, môme année, il prit Philisbourg le 18 juillet, deux jours avant le départ de la lettre du Roi, ci-dessus citée. Le choix de ce parrain indique que M. de la Can était à l'armée, et qu'il fut reçu devant l'ennemi. On peut encore inférer de celte série de faits que la nomination de M. de la Can était la réponse du Roi au mémoire de proposition, émané antérieurement ou du maréchal de Berwick, ou du maréchal d'Asfeld,
Chaleaubodeau, capitaine de chasseurs au régiment de la
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Martinique, chevalier de Saint-Louis le 25 novembre 1784 {Registres des ordonnances, Archives de la Mariné) (l).
La Jaille, lieutenant de vaisseau, chevalier de Saint-Louis le 28 juin 17 18 {Registre des ordonnances, tomel, liste des chevaliers de 1 693 à 1 747 , fol . 56, Archives de la Marine) (2).
De la Rochethulon, colonel d'infanterie au service des colonies, chevalier de Saint-Louis en 1783 (3).
(1) A commencé à servir en 1760 dans le bataillon de milice de Moulins, souslieutenant de grenadiers au régiment de Mcdoc en 1768, lieutenant au régiment de la Martinique en 1772, capitaine n> 1774, de chasseurs en 1782. — Vingtquatre ans de services : doublement de quatre ans pour son service à la Martini <| ne dans le régiment de Médoc: Total, vingt-huit ans. (Mémoiro de proposition.)
(2) Garde-marine en 1698, capitaine de vaisseau en 1727, mort à Brest en 1741. (Liste des chevaliers, de 1693 à 1754, fol. 22.) — Un autre officier de ce nom, M. de la Jaille, originaire de Brest, fils du feu major de ce port (le chevalier cidessus), garde-marine en 1733, aide d'artillerie en 1738, enseigne de vaisseau en 1741, lieutenant en 1748 {Liste 1749), mort sans indication de date (sans doute en 1748 ou 1749), n'a pu atteindre le temps voulu pour obtenir la croix de Saint- Louis. — Enfin M. de la Jaille, porté chevalier de Saint-Louis en 1781 (voir plus hnut, p. 326), a élé garde- marine en 1764, garde du pavillon même année, enseigne de vaisseau en 1773, lieutenant de vaisseau en 1778 (Registres des mouvements, t. X, fol. 1778), et capitaine de vaisseau en 1786. En 1782, le roi lui donna une pension de 400 livres sur l'ordre. (Liste générale, 1787, t. I, fol. 69.) — Ce nom est glorieusement représenté dans notre jeune armée par M. de la Jaille (Charles-André), officier de la Légion d'honneur, «capitaine en premier au régiment d'artillerie à pied de la garde impériale (Annuaire militaire de 1860, p. 168 et 702), et par M. delà Jaille, chevalier de la Légiou d'honneur, chef d'escadron su 7* dragons (même Annuaire, p. 370). Le premier de ces deux officiers (Charles-André) est cité par M. le baron de Bnzancourt dans son Histoire de la campagne d'Italie en 1859, t. 1, p. 264, 280, 282 et 283 ; cet historien officiel fait ressortir la bravoure et l'énergie du capitaine de là Jaille à la bataille de Magenta, et reproduit en notes les rapports du colonel de Richebouët et du général de Sévelinges, qui donnent une nouvelle sanction à cet intéressant récit. Le vieux proverbe : Noblesse oblige, et celui : j?on sang ne peut mentir , sont toujours en honneur parmi nos jeunes et brillants officiers.
(3) 29 mai 1783, lettre du roi à M. de Bussy, lieutenant général des armées de S. M., pour recevoir chevalier de Saint-Louis M. de la Rochetulon, colonel d'infanterie au service des colonies. (Registre, officiers civils et militaires, Inde, 1783 à 1791, fol. 09, Archives de la marine.)— Claude-René-Marie-François; né
le 8 décembre 1749. — Cadet gentilhomme à l'École militaire en 1762, son«lieutenant an régiment de Picardie en 1766, sous-aide-roajor en 1769, capitaine au régiment de Bourbon -dragon s en 1773, rang de colonel le 26 octobre 1781, inspecteur des bataillons de ci payes dans les colonies en 1783, colonel au régiment de Poitou en 1788. — Pendant l'émigration, al taché à l' état-major de M. le comto d« Narbonne-Fritzlar en 1791, major du régiment de Cély à cocarde blanche en 1794; a ce$sé de servir le 31 décembre 1794; maréchal de camp honoraire avec la retraite de colonel le 21 février 1816. — Campagnes dans l'Iude en 1781, 1782, 1783, 1784, 1785; campagne de 1792. — Blessé de deux coups de feu le 26 juin 1785, en pénétrant avec sa colonne dans les retranchements des Anglai*, où les canons ont été encloués et deux drapeaux pris. — Marquis de la Rochethulnn. — Embarqué pour l'Inde avec M. de Bussy en 1782, il a donné des preuves multipliées de xile et d'intelligence. Ayant été nommé inspecteur de« Cipayes et autres troupes de l'Inde , il s'y est distingué. — De retour en France, il lui a été écrit, en 1786, qu'on lui assure la continuation de son activité de service. — Le ministre de la marine l'a recommandé à celui de la guerre, qui l'a fait porter sur les états pour le mettre à la té te d'un régiment. (Dossiers des généraux, Arrhives de la Guerre. ) — Attaché comme colonel au régiment de Poitou le 30 avril 1788 par ordre du roi. (Registre du régiment de Poitou (230, de 1788 à 1793, fol. 115.) — 1779, très-bon officier, a toujours donné des preuves de son zèle et de son intelligence ; est susceptible d'une place de colonel en second. — A donné sa démission de capitaine le 8 février 1782. (Registre du régiment de Bourbon-dragons, de 1776 à 1788.)
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